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autrefois  appelées  EGLISES  V A VDOISES, 
commençant  des  ï an  1 1 6o.de  nofîre  Seigneur 
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MES  TRES^HOUOR£S 

I ' / * W W 

E T TR  È SC  H E R S FR  E RE  S 

EN  NOSTR.E  SEIGNEVR,  > 


LES  TASTEVRS , ANCIENS, 

Diacres , (S  autres  Directeurs. 

• s » » . « * • % 


TO  VS  LES  AVTRES  FIDELES, 

MBMBX.ES  DES  ECLISES  UISRHIli 

des  Valees  de  Piedmonc , 3c 
circonuoifines. 


V R S , 

fçauez  en  partie,pour- 
, par  qui , 6 C comment 
eu  la  chargeât  H 
'’hiftoire  de  vos  Eglifês,&  a- 
el  loin  ic  m’y  fuis  era- 
oyé,pour  vous  en  faire  voir 

- T 
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E P I S T RE. 

vn  abbregc  affaire,  lequel  ie  vous  prefente  main- 
tenant ( non  en  noftre  langue  commune  Italien- 
' 'ne,  comme  on  m’auoit  ordonne  au  commencc- 
rùcnf/)  mais  en  cette-cy^pour  les  raiions  qu’on  y 
a depuis  confidcrees,ic  vous  y reprefente  en  quel 
temps,  & comment  ces  Eglilcs  ont  effé  par  vne 
? fîpgulierc  grâce  dcï)ieu  delucloppces  des  luper- 
ftirions  qi^s’cftoyçptpeu  à peu  gliffèes, ou  qu’on 
anoit  fdtrrré  drrlapiiifpart  desEglifcs  de  la  Chre- 
ffietité  Occidentale,  Voùs  y verrez  pourquoy5&: 
par  qui  , ces  Eglifcs  furent  ancicnncmët  appelées 
Vaudoifes , & enfemble  y trouueje^  comme  yn 

F\  ,v  * ^ * « jp  * . l , * 

efdiamrll'o  4élcür  ordre  Ecclcfiaftique,  moeurs, 
& condition" V le  fommaire  de  leur  do&rine  y cft 
au ffi  repre/entéj  §£  apres  leur  multiplication  , & 
en  fuite  les.  peuplades  qui  en  font  forties  , com- 
inent , 6 C en  quels  lieux  logées  , ôt  leurs  fuccez. 
Vous  y tr'ouucrez  aulïi  rcprefentecs  les  plus  gra- 
des perfecutions  que. ces  Eglifcs  ont (oufFcrtcs 
ÔCfurmontecSj&leur  condition, jufquesenuiron 
l’an n ce  1530.  auquel  temps  clics  s adjoignirét  aux 
• autres  Eglifcs  Rcformeep  , lesquelles  Dieu  auoic 
nouuellement  deliuree&des  idolâtries  & fupei  (li- 
rions , & comme  celles- cy  aufïi  repurgerent  en-  . • 
cotes  des  rdiquepjdu  leuam  1 harifaique  reftan- 
_|esert  quelques  lieux,,  bc  cnfemble-fîrent  leurs  e- 
xcrcices.de  Religion  plus  «tfîpublic  qu’aupara- 
• . . " *■  uant, 
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' uant,  mettans  tout  en  euidcnceleur. ordre  Ecclé- 
.fiafiique , pour  clorre  la  bouche  aux^calomnia- 
teurs,ÔC  depuis  ledittenrps  vous  y troaniaçez  vne 
; fuite  quafi  annuelle  de  leur  eflat,&  condition,  ;ou 
:cn tr.e  autres  choies  vous  pourrez  remarquer  les 
frequentes  molelies  , &C  perfecutions  que  leurs 
aduerfaires  ont  excitees  çontr’eux, Scies  merueil- 
Jeufes  alliliances  de  Dieu  pour  leur  côfcruation, 
ce  qui  vous  pourra  : 8&-  tkriraccô'îTragcr  à imiter 
• conltammenc  la  pieté,  zele,  confiance,  ÔC  fidèle 
;jper(euçrartce  de  nos  bons  Peres  en  la  profdlion 
-delà  vraye  Religiô,  fous  Paffcurance  delamdme 
afliftânce  du  Seigneur,  qui  ne  vous  defaudra,  no 


. plus  qu’à  eux,  fi  vous  pcrfeuerez.commc  eux,  en 
Ifl  vraye  pieté  enuers  Dieu , en  la  iyncere  fidelité 
entiers  nos  Supérieurs.^  probité  charitable  en- 
mers  vos  prochains.  Au  relie, peut  eftrc  que  vous 
„ne  trouuerei  pas  en  cet  ocuure  ici  tout  ce  que 
'.  vous, çn  attendiez, Sc  defiriez, touchant  les  anciés 
;Vaudois  (.comme on  les  nommoit  ) éscircon- 
fianccs.du  temps'  delarriucede  ceux  qui  cfians 
peneçutés  àLyon,vindrent  s’habiter  en  ces  Va- 
lees,de  leur  efiabliffement  en  icelles, & de  la  fuite 
commuelle  de  leurs  affaires.  Sur  ’quoy  ievous 
prier ay  lie  croire  , que  j our  côtenter  en  cela  vo- 
ftre  clvlir  & le  mien , ie  n’y  ay  p oint  efpargné  de 
temps, foin,  diligence,  ôcdcfpële.à  morpoflible, 

;T«i- 
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Mais  i’ay  feconu.que  nos  Pcrcs  ont  toujours  eu 
plus  de  loinde  bien  faire  en  toutes  fortes  , que 
d’eferire,& conferucr  la  mémoire  de  leurs  faiâs, 
& auffi  ay  trouué  des  afléurés  tefmoignages,que 
parmi  leurs  grandes  calamitez,  leurs  ennemis  SC 
quelques  faux  freres  ont fàiéfc  perdre  de  leurs  an- 
ciennes eferitures  tout  ce  qu’ils  ont  peu , pour  a- 
bolir  la  mémoire  des  grâces  de  Dieu  entiers  eux, 
&C  des  ehofes  notables  qui  ont  elle  faites  entre 
, eux.  Tant  y a que  le  plus  confiderable  en  gene- 
ral nous  eft  demeure, c’eft  afTauoir,l’afTeurance  de 
la  doétrine  qu’ils  ont  fuiuie  dés  le  commencemét 
de  leur  redreflëment,tclmoignce  par  grand  nora- 
'bre  de  leurs  liures  eferits  à la  main  de  temps  en 
temps.qui  nous  relient,  & font  fby  de  la  confor- 
mité entr’eux  continuée  par  quelques  centaines 
d’annees , de  genetation  en  génération  jufques  à 
nous  , & de  celle-là  auec  celle  qufell  rcçeuë , SC 
profelfee  en  nos  Eglilès  maintenant,  nonobftant 
tous  les  efforts  que  les  ennemis  de  la  vérité  ont 
fàiél  contre  eux  pour  les  en  deftourner.  Nous 
voyons  aulîi  par  les  mefmes  liures  qu’ils  enfei- 
-<  gnoycnt,8C  recommandoyent  viucmentles  mc£ 
mes  vertus  Chrelliennes  que  nousenfeignons 
&C  recommandons , Sc  qu’ils  condamdoyentJes 
mefmes  vices  que  nous  condam«ohs;Nous  fea- 
uons  qu’ils  ont  louffert  en  haine  de  la  vérité  , Sc 
;t  ' v -■  qu’ils 


F 


EPISTRE. 

i‘il$  auoyent  fbuftenu  beaucoup  de  grandes  af- 
flictions en  plûfieurs  centaines  d'annecs , 8c  que 
Diçulcs  en  a toujours  deliurés,  5c  leur  a faidt  la  - 
grâce  de  perfêuercr  toujours  en  la  profeflion  de 
fa  iaïnùc  vérité  de  laquelle  nous  fommes  en  pote 
/eflion  d’ancienneté  par  tel  moyen  : Refte  que 
nous  perfcucrions  en  l'imitation  de  leur  zele , 5c 
pieté  : afin  que  nous  foyons  auffi  inftrumens  de 
la  grâce  de  Dieu,  pour  corifëîüër  à nous-mefm  cs 
&à  noftrc  pofterité  cet  héritage  inestimable  qu'ils 
nous  ont  laifle.  à l’honneur  de  Dieu,  édification 
de  noyprochain* , 5 C felut  de  noyâmes,  qui  dV- 
l’intention  principale  de  cet  œuure , que  ic  vouy 
dedie , comme  vous  cftant  deuç  pour  pluficurs 
railons,  6c  qui  vous  fcruira,*’ilv<yu8  plaUl,  pour 
g?  ge,ôC. perpétuel  tefmoignagc,que  j’ay  cfté,fuis 
5c  lèray  pour  toute  ma  vie  ; 

oïïiejftturs  mu  Tret-iottor/s  & tresser*  , 


Â la  Tèur  ce  xj' 
deluin  1643.&  de 

■>  : x 


* . 

v,- 
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Vtftre  tref-humblc  jrtre  nu  Seigneur,  > 
& trci.*ffefti«tmJ  feruiteur. 

■ i 

P»  Gilles. 
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Chapitre  Premier;  pâg  i7r  ; r 

G Li  S E s reformées  davALet  A*  P hdmont, pourquoi  fu~ 
y • rent  appelées  VaudoifeyL  Pierre  Valdo.Ses  qua  tirez  & 

aftions , Lui  & fes  dtfciples' perfecutésà  Lyon  enuiron 
l'an  u6o.de  nojlre  Seigneur.  « fe  retirent  en  faute  en 
quelques  valets  des  Alpes*  guettes ,&  leurs  qualité ^ - 

>,•  V ' * ’Ch*# - rr'“  -;  ~ 

Pourquoy  les  Reformés  refufoyentle  nom  des  Pau  doit.  Barbes  , filtre 
ordinaire  de  leurs  PaHeurs-*  Prevues  de  leur  probité  & p ittij 
guette  leur  âocltinefçauoiri&  diligence  Jeur s exercices , langa- 
ge, Synodes  & Mtpons  en  voyages:  la  plw  grande  partie  dtyeux 
viuoyent  en  Célibat. 

Chap.  III.  17. 


JSiuerfes  perfeeutions  contre 
fufditesydr  fucce\d'tcelles. 

Chap.  V. 


Chap.  1 V.  n.  - ; ::  » 

les  reformés  appelés  Vaudou  dessale  es 
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Reformation  en  Alcmagne , Communications  & conférences  des  Pa- 
yeurs des  Valees  avec  les  réformateurs  de  l'Eglife  en  1^* le  magne. 
Les  Pafteurs  des  valees  corrigent  quelques  defauts  recogne  us  en- 
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treux.  Deux  P a Heurs  mefcontens  vont  en  Boheme  ï lettres  des 
Payeurs  Faut  où  de  Boheme  à ceux  des  valees  , leurs  fucce^en 

l'anniu  15  3 5-  . ^-v 

/ Ch ap.  VI.  pag.  $*• 

Perfeeution  contre  les  fidelesen  Prouence . Autre  perfeeution  y i PteéL 
mont  fur  Vantalcon  Ber  four.  Succez  en  i’ année  • I J j 4.  ^ 

Chap.  VII.  41. 

Guerre  du  Roj  de  France  en  Viedmont.  ^Martyre  de  LMsrtfn  G cm» 
nin.  Les  Maudits  des  V nkes  font  imprimer  la  Bible  en  François  t& 
vfent  d'autre  diligence  four  leur  Religion , progreT^d  icelle.  Bour • 
des  d'vn  Vrefeft  des  CMoinef.  Mer  fcc  us  ton  horrible  en  prouence 
contre  la  Religion  l'an  ^ 

CrtAP.  VIII.  50. 

Grand  progteTfie  la  pure  Religion  en  Vie  dm  ont.  Le  Varlementde 
Thurin&  ï Inclut  fi  tien  adiournent  les  Syndics  d' A ngrongncsl 
T cm  fies  & prefehes  publics  és  valees}  leur  foin  & diligence  four 
auoir  des  P afieurs  a fuffi fonce.  Les  MiniHrcs  le  an  Fernou  & An- 
toine Labori , & autres  martyrifés  à cbamberi  y & Barthelemi 

• Hetfor  libraire  à Th  urin.  Efttenne  2foel>  & Gide  des  G ides  Mi- 
ntflr es y arrivent  ét  yaleesjtur  danger  tadumi** 
fleurs  notables  y arriuent  aufii  en  l'annee  1 5 5 j . 

Chap.  IX.  55. 

La  Cour  de  Varlementde  Thurin  enuoye  des  Commijfaires  contres 
les  Reformez  des  Fa  le  es , quels  exploits  ils  y firent , & quelles  ref- 
fonfes  ils  eurent  defdits  Rt formés.  Le  Varlement  enuoye  lefîUts 
Commifl aires  en  France  auee  lefdites  reflonfesjl' an  155  6 f' 

Chap.  X.  6 i, 

^Apparence  dr  crainte  de  perfeeution  en  Viedmont  contre  la  Relfc 
gion.Opinion pernicieufe  de  l Antit.icodcmite  Baronius.  qutUcje- 
futecs.  CMartyre  de  P{tcolas  Sartoire.  gualitcz  & martyre  du 
UMtniHre  Var  aille.  Retour  des  Commtfiaires  S minât  Iulian  & de 
Ecclefia,  aux  Valees^  leurs  exploits.  Refponje  do  reformés.  CMini- 
Hres  & autres  reformés  adiournéi  a comparoir  à Thurinten  l'an • 
««1557. 

Chap.  XL  71. 

Paix  faite.  Le  Duc  reïtablienfes  EHats , ejpoufela fœur  du  Rot  de^r 
France, importuné  de  perficuter  les  reformerait  des  Editts>& 


tftabüt  Com  mi f aires  contreux,  qui  font  de  crue  (les  executions, oit 
& comment,  en  l'annee  1559. 

Chap.  XII.  pag.  76. 

Les  refirmef des  Valets  cerchent  d'appatfir  ou  adoucir  ta perfecu. 
tion , quels  efcrits-,  requefles  é“  remonHrances  ils  enuoyerent  à S. 

& à Madame  la  Duchcjfizs  , au  Confeil  Ducal , & autres 
Seigneurs. 

Chap.  XIII.  85. 

Les  reformez,  prient  le  Comte  chades  de  Luferne  de  s'employer  pour  ‘ 
eux.  Autres  Gentilshommes  des  Valees  de  Luferne  & fair.H  Mar _ 
tin  leur  procurent  du  mal  le  plut  qu’tls  peuuent  , violentes  pour- 
fuites  des  Gentils ■ hommes  Truc  h:  t contre  quelques  Miniflres  & 
contre  leurs  autres  fubjells  an  valfaiuft  Martin. Succez  peu  ho. 
norable pour  lefdits perfccuteurs efdites  Valets  en  la»  1560. 

Chap.  XIV.  91. 

Brigandages  contre  les  re filmez  dudit  S * Germain  & lieux  circon. 
uoifins  par  les  Moine  s de  /’  Abbaye  de  Pintrol.  Martyre  du  Mini- 
ère de  S. Germain.  Reformez  du  Val  L'uferne  au  fi  cours  de  ceux 
de  S. Germain,  Desfaite  des  troupes  cMonachaies.  Grand  Dublcn 
a failli , bien  défendu.  G randDliblonncis  en  noofUM'-danger  ,Se 
retirent  ailleurs  en- l'an  V)  60. 

Chap.  XV.  95. 

I;#  Commiffaire  Corbirefirit  aux  nfirmt^du  Val  Luferne , leur  rf- 
fionfe.Monfeur  de  Raconis  vient  en  la  valee  deLuferne.  Dfcours 
entre  lut  & les  refermez.  Seconde  venue  dudit  Seigneur  aute  U 
Sieur  de  la  Trinitèfropoft lions,  commandemensyrefporfes,  en  l an- 
née 1560. 

Chap-'  XVI.*’.  icro.' 

Quel  sagement  on  fit  au  Confeil  du  Duc  fur  Us  e faits  des  reformez 
des  Valets, & quels  au  Confit!  du  Pape.  Antoine  Voujfrutr,  enuefi 
aux  Valet  s, & pourquoy.  Alitons  entre  lui  & les  refit  mez,fidici- 
iafion  contreux  a la  Courdu  Duc  d'an  1 ] 6 60 
- Chaf.  XVII.  107;.. 

J Reformez  aduertis  des  Conclu  (ions  faites  contreux  ronr  derechef 
recours  à S.  h.  par fupfücatnm\  &- prlc0ftf«elques grafib  Set- 

gMtdrtd'inttrce der  pour  euxe  comme  aufi  iMadame  Lu  Ûkchtfifi  : 
deferràrtetJ  iannec  >.  - 

r d " CKAIUT 


Chap.  XVIII.  pagfo; 

Grandi  bruits  & app refis  de  guerre  contre  les  reformez,  des  Falers. 
Le  Comte  C h Aria  de  Luferne  recerche  les  moyens  d'y  remédier, 
fes  confiils,rcfi>onfes  des  Reforme 's,  & comment  ils  fie  préparèrent 
attendant  l'armer,  l'annee  1560. 

Chap.  XIX.  pag.  11  5. 

A rriueede  l’armee  en  la  valeede  Luferne. la  Combat' afa'tnPl  [ean, 
puis  à ^ingrongne,  retrait/ & campement  de  l'armee  à la  Tour , 
l’annee^o  1560. 

Chap.  XX.  ‘pag.  119. 

Le  Sieur  de  la  Trinité propofe  d’accorder.  Combat  au  Vill dr ,T ailla, 
ré  & Rochcplatte.  Conférences  entre  ccuxd’  Angrowse,  dr  le- 
dit Seigneur  Je  juel  va  à Angnsgnïfuis  ad  P ri  ttfTèWi  Retpteffr 
pour  pre feuler  à S.  A.  Enuoy  des  Depute\  à Ferceil  l’annee 

-;i5<So. 

Chap.  XXI.  pag.  115.' 

Htrribles  tromperies , extor fions , & cruautez  extreees  par  le  Sieur 
de  la  Trinité,  & les  fie  ns,  contre  les  Reformez  des  Faites  pendant 
le  voyage  & fejour  de  leurs  Députera  Ferceil,  Pan  15  60. 

-jw  . Chap.  XXII.  pag.  1 } 4. 

Députez  des  Falees  retournent  d*  Ferceil  *u*e  nouutlUs  lamenta- 
bles. Autres  nouuelles  fafebeufes  du  cofié  de  France^.  Prières  & 
foujptrs  des  reformés  des  Suites , leurs  courageufes  refolutions  & 
executions,  Pan  15  6 t. 


Chap.  XX  III.  pag.  r j 9. 

L'armee  retourne  au  val  Luferne , Règlement  des  reformés  fedijfo- 
ftns  à la  defenfe.  i^éngrogne  ajjatllie , grandes  vicia  très  dej  re- 
formés, Pan  1561. 

Chap.  XXIV.  pag.  r4f.  ». 

R or  a a failli  par  l'armee  efl  finalement  prins  & bruflé  Fuite  de  fes 
habitant.  F i II ar  a failli,  & apres  longue  ref fi  ante  pris  & brujlé. 
Ses  hauts  lieux  /faillis, bien  défendus: fuite  des  afatllansjef^uels 
auftfont  repou  fis  auTaiflaré. 

V Chap.  XXV.  pag.  150. 

Le  Sieur  de  la  Trinité  ayant  renforcé fon  armées  , âffaut  farieufe- 
ment  Angrongne'^it  il  efi  repouf é avec grande  perte  & eHonne- 
ment  des  fient.  '**SiS^r 

a -t 
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Chap.  XXV L pag.15*. 

Prestations  d accord.  François  Gilles  moyenneur  tué.  t Meurtriers 
punis.  Le  Sieur  de  la  Trinité  au  val  S.  Mar  tin.  Difctte  au  val 
Lufencs. 

ChaP.  XXVII  158.^159. 

Le  Sieur  de  la  Trinité  retourné  du  val  Saintl  Martin  , flatte  & 
trompe  Us  principaux  du  Taiiaré.  Bans  confetls  non  fuiuit.  Tail- 
laré  r au  âgé  (jr  cruellement  trait  té par  l ennemi,  l'ennemi  repouf- 
fé auec  grand' perte  de  fes  gents,parqui  <jr  comment , en  l'annee 
1 5*0. 

Chap.  XXVIII.  1*8. 

Maladie  du  Sieur  de  la  Triait /,  acheminement  à l accord. RequeHe 
À Madame  la  Ducheffc  : Faix  conclue . Concertons  aux  refor- 
més des  valets , & effett nations  nonob  fiant  quelques  difficulté z. 
en  tannees  15*1. 

ChaP.  XXIX.  177.- 

Crande  & horrible  perfecution  contre  les  Egltfes  réformées  de  Calai  ' 
bre,par  qui  & comment  exécutées.  (Martyre  des  deux  (Mini* 
fires  Jean  Lonys  Pafcal  & Ef tienne  Negrinen  l'annee  15*0. 

Chap.  XXX. 

Difctte  és  Falcesjeçoiuent  des  Jubuenttons,  Pafteurs  des  v ale  es  aga- 
cés par  les  Moir.es , relponfes  des  P a Heurs.  Ordres  publiés , remè- 
des, l an  15*1. 

Chap.  XXXI.  189.190. 

Prétextes  pourinnouer  és  valees , Cafirocaro  en  efl  cHalli  gouutr* 
mur , articles  prepofés,  négociations.  > procedures  violentes  de  Ca*- 
firocaro,recours  au  Duc,  & à Madame  la  Ducheffe , Madamcs 
fauov fe  les  Faites.  CaHrocaro  pcrfecute  plu fie  ur  s , J}  c ci  ale  ment 
quelques  Mintttrts  , Fait  emprifonner  le  Mmiflre  Giüe  des  Cil '- 
les, prétextés, procedures, fucce^enlannee  1565. 

Chap.  XXXII.  2.04.. 

Iditfs;  publiés  contre  la  religion  es  pays  de  S.  A. de  Sauoye , perfepo* 
tion  contre  les  reformés  de  Cuni  cr  Carat  II.  Seigneurs  & Dames 
perfecuiés  pour  la  religion  en  Piedmont.  Perfecution  és  Terres* 
neufues,Sakoye,&  ailleurs  pour  la  religion, en  [ponce  15*5.  , 
Chap.  XXXIII.  ah 

Princes  prttefiatv  d Ale  magne  enmytnt  vne  Ambaffad é à S.  ssi-  de- 

2mq 
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Sauoyeypour  iuterceder  pour  ceux  de  la  Keligion  perfeeutêsjeffon- 
Je  de  S.isf.  réplique  de  P Ambaffadeur.  Le  CMhùfire  Gilles  déb- 
uté de  prifonyauec  autres particularisezyen  Vau  i 5 £fy 

Chap.  XXXIV.  pag.  1 2,5. 

Lettre  ample  de  l'Eletfcur  Palatin  au  Duc  de  Sattoye  en  faueueJU 
fes  fubjets  de  la  Religion  reformer  en  Piedmont  en  iannee. s 

Chap.  XXXV.  235. 

Apres  le  de  dejpart  de  P Ambaffadeur , Catirocaro  continue  fes  mo . 

- leftes  contre  quelques  vus  des  Valees,  Les  reformez  du  Comté  de' 
Barcelonnette  perfecute^fuyent . leufne  publié  és  Valees 9 If  quel- 
le s puis  apres  ont  quelque  repos . Gajpard  Orfldeliuré  de  Pin- 
quifition  par  commandement  du  Duc . CaHrocaro  fait  bastir  le 
fort  de  e Msrebouc\trauaillf  ceux  de  Bobj . Forme  de  l'vnion  juree 
aux  Valees. Lettres  du  Roy  de  France  à S -A.  de  Sauoye  en  faut  ut' 
de  quelques  vns  de  la  Religion , fan  15  6 6. 

Chap.  XXXVI.  15*.  . . a 

De  pur  Euangile  embraffé  au  LMarqmfat  de  S alu  ce  s,  S es  Eglifes  à* 
Tafteursylan  1167.  Troublés  par  les  Antinicodcmites , perfecu- 


tez  par 

emprifonnez , Diligences  pour  leur  deliurance . Dager  à*  deliuran 
ce  apres  le  majfacre  de  Paris  , Valees  de  Piedmont  en  apprehets - 
ftontaffeur  onces  & commandement  de  leur  Princes.  Dejjetncon - * 
tre  le  val  Pérou fey  Pan  i17f. 

7 ' Chap.  XXXVII.  M$.;  V 

Guerre  au  val  P eroufe  contre  les  re for  meTA'  ennemi  entre  À Sain  cl :i 
Germain , y furprend  cinq  hommes , qui  furent  pendus.  Tout  Pra - 
mol  embrajfe  P Euangile , Efcarmouches.  Paix  conclut > Articles , > 
autres  particularisez  en  confequencef  an  1 5 7 3 . 

Chap.  XXXVIII.  164. 

Rejiouyffances  À Thurin,&  pourquoi.  Regrets  pour  la  mort  de  Ma- 
dame fa  Duchejfe.  CaBrocaro  mal  voulu  fait  tuer  le  Capitaines  * 
Malherbe an  1575.  de  quoi plufteurs  prennent  occafion  contres 
Caflrocaro.  Reff  onfe  des  reforme7yjour  la  demande  des  di [me s.  • 
S un  U dudit  affaire.  CWort  du  Duc  de  Sauoye,  fes  qaalite^&  du* 
Prince fon  fils  & fucceffeur,  P rince  de  Coudé  en  Piedmont  ,prifn-  * 
tùer icjchappèy  Pna  if^bo.  f 


Chap.  XXXIX.  pag. 470. 171. 
rPan'tn  le  fuite, fes  vanteries  & fuites  bonteufrs , ch  flûte  auec  lesPa- 
fleur,  derechef  confus,  comment  tiré depeinèf  an  1 5 8 j . le  fuites 
enleuent  vn  fiis  du  Minisire  Gilles  Bruit  de  perfecutiçn  és  Palees. 
Sieur  T{oel  leur  efcrtt.  ChaUeau  die  la  Tour  pris.  Casirocaro  fait 
prifiétnier.  Le  Sieur  de  Clément  à Tburin.en  l'an  1581. 

Chap.  XL.  pag.  2.78. 

■Perfecutions  par  armes  contre  les  Reformez,  des  montagnesdu  Dau- 
phiné. Les  Reformez  des  Palets  ies ft courent,  auec  diuers  euene- 

* -mens ,/  an  *585. 

Ch ap.  XLI.  pag.  zi? 4, 

Troubles  au  val  Peroufe_j,  l'an  1 f 8 5 . Deffi.  efl  fuite  des  le  fuites  és 
Pale  es  de  Peroufe  & Jaincl  -JWartinJ an  1584.  apprehettfions , 
<fr  Ieufnes  es  P aises  pour  les  nouuelUs  de  là  Ligues  , leufnes  pu- 
bliés,{Mort  des  M tnt  lires  Gilles  & Laurensfan  1588.  Armées 
de  G ait  inara  au  val  Vetoufe.  Cafés  te  tué  fan  1590. 

Chap.  X L 1 1.  pa|.  191. 

Entrée  du  Sieur  de  Lefdiguieres  en  Piedmont  auec  vue  armtt  pour 
le  Roy  de  France /J  bir.gé  des  principales  allions  qui  fe  firent  és 
V alees  de  part  & d'autre  pour  telle  occafion.par  l efl.au  de  deux 
unis  & demi,  ou  enuiron  l'an  1 5 $ 1 AlflLu****&  *19*. 

' ' Chap.  XLÎn.  pag.  501. 

.Comment  on  procéda  és  Palees  apres  la  retraite  de l’armee  Françoi- 
■fe , en  l' année  ï f 9 4.  Le  Duc  en  la  valee  de  Lu fr ne, fa  douceur , 
en  Fan  1595.  {Moines  és  Palees, Dtflutes , M tnt  sire  Gros  follicité 
à reuoltef*  confiance.  Diutrfes  fafchtries  particulières , en  l' année 

1596-  ' 

Chap.  XLIV.  pag.  51t. 

Prifon&  deliurance  de  M.K^int. Bonjour, {JMiniflre, en  l'an  1 59  6. 
Palclufon  rudement  affailli,&  vigoureufement  défendu. Forteref- 
fes  baflies . P inafehe  troublée.  ’JMiniflre  Félix  Fgbit  en  danger , 

‘ Ses  Pere&  frère  & quelques  autres  en  F Inquifltton.  Vn  homme 
htnorable  brvflé  à Thurin  pour  la  Religion , 7>  cubles particuliers 

’•  és  Palees. 

Chap.  X L V.  pag.  5 1 9 * 

Bifluted fainft  Germain , d'ouprocedee,&fon  fuccez.  Faux  bruits 
feptés  A iuit  du  fleur  de  Lefdiguieres, en  Fan  1596.  fefte  à An- 

' ; grongne^, 
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gfongrie\par  qui  portée.  Quelques  reuoltes  au  val  fai  n ci  Martin,  » 
Capitaine  Jeun  T ron  fe  reuolte . Le  Capitaine  l ah  ter  de  Prqmol  . 


/' fie  reuolte  aufii,  pour quoy,&  comment . Moines  d Pir^erol,  Ce  qui 
s'y  fit  y Decadence  de  lahier , Sa  mort  & autres  pAYticalaritez, 

\ fan  1)99.  * . . Ji’/  v 

Chap.  XLVï.  pa g.  319. 

Fafcheriesés  y ale  es  J’ an  1599  V relire  à la  Tour  ^turbulent,  1600.  • 
Soufieuement  des  bannis,  & Iturs  fattfs.  Clair  té  dtmtnuee  au  So - * 
le  il  (jr  à la  Lune^j.  Barthelemt  Coupin  emprisonné  en 
Pourquoy,fes  ex  aminations,  cr  rejponjes  ,ja  mort , en  l anneau 

' '.jgbàp. -3ft4Trr'1^  -sm»c. 

Ver fe  eut  ion  au  Mar  qui  fat  de  S alu  ce  s contre  la  Religion  , Comment  : 
commencées, Ses fucceT^  en  l' année  15  97. 

Chap.  XLVUI.  3 45 


Rtfcrméé  duvalLuferne  affaiüts par  tentations, Dijputcs  &pcrfe- 
cutionSypar  qui,  dr  comment, en  l’annee  160  z. 


'*  U*  a.  • 


Chap*  XLF36/  .3  5 3. 

L1  Archeuefque  de  Thunnvaen  val  Peroufe^j  , & de  là  en  val 
Clu[on,&  ce  qu tl y fif,  16 a l. g* mire  homes  d*  Vinafche  appelés 

àTkurin,&  ce  qui  en  aduint.tdicï  cotre  vue  partie  des  habitant 
du  val  Per oufe,NouucHcs  molettes  ailleurs  contre  les  Reformés.  Le 
Cheualter  de  Ponte  eferit  & vient  aux  l'alees , Rejfonfe  des  V a-' 


lees.  Les  Valets  fupplient.  LcGouuerncur  de  Ponte  prtfonnier. 
Yalees  en  apprchcnficn.  • ♦ * \ f- K vi. 


Ch ap.  L->  j 3 êyir  . 

Lé  Comte  Charles  vient  nLufcrnt^  , Concert  entre  lui  & Us  Dé- 
putez des  Valees  pour  l'accommodement  des  troubles , reproches 
%*.  rfcî?roiues^Jn*foJoi4  fi  fafiftnt  du  Temple  du  Dublin.  Bannis 


fait 


fortnè,Capitahic  Câline  auec  fa  compagnie  va  à Roby, 
' V//  »* ên"f$ût>éf* èmftÿtu iiffîftu , en 
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Le  Sieur  Grudet  Vreuofl  Gen»*U tU  Iapce  , & le  Sitnr  Cimier 

Ch  tries  de  Lùfetnt , vurmenflh*x  Valees  fenr  ; teeui 
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troubla , auec  le  principal  de  ce  qui  y fut fuit  de  part  & d'autre 
À ces  fins , kccord  fut , Concertons  accorder s.  Grâce  faite  aux  ba. 
nis  & autres . Daniel  Cab'iol  ajj.-fùné.  CMarqutfins  réfugiés 
comment  compris  ès  Cane  (fions,  lan  160;.  Mort  du  Sieur  Domi- 
nique Fignaux  , (fi-  Augustin  Gros  fan  16  04.  mole  fie  à la  Tour 
appui fee, l'an  1603 . P reftre  de  Dublon  recerche  en  vain  des  pre- 
tcnfions,  en  f années  1609. 

Ch  a p.  LM.  pag.  385. 

leu/ne  public  célébré  es  Fatees, Troupes  de  gendarmerie  viennent  en 
la  valee  de  Luferne, négociations  tropeufis,dejlogement,  Cruau- 
té notables.  Hercules  c Malherbe  & fin  ne  pue  u prifinnicrs,dtli- 
uré's.  Milices  des  valee  s fort  en  t pour  la  guerre , Succez,  Ceux  de 
finît  lean  baftiffentvn  lieu  pour  l'exercice, en  l'annee  1 61  y. 
& t 6 14.  mort  du  fleur  Daniel  Rtffain  Miniflre , difpute  du  pre- 
fbre  entre  le  CMmijlre  Falere  Gros , & Barthelemide  Nice  Capu- 
cin , Fuit  te  & lettre  calomnieufe  du  Capucin , refionje.  Mort  des 
Comtes  Charles  & Emanuel  de  Luferne.  Mort  du  Miniflre  Si- 
drach  Bafiitfian  f 6 1 5, 

Chap.  LUI.  399. 

Refiource  des  Eglifes  reformées  au  Marquifit  de  Saluces  perfeeu- 
tees.  Perficusion  eu  la  valee  de  Luferne, commencée  à Camps  lion , 
& pourfuiuie.Le  Capitaine  Captl  pri fermier , condamné  à mort, 
de  Hure'.  Longue  négociation  des  Valtes  a Thurtn  pour  eflre  remis 
en  paix.  Députez  des  Valtes  emprfinneT^à  Thurin, autres  à P/_ 
nerol.Refponfi  a la  fupplicat ion,Us  prifinmers  deliurés , maffacre 
d la  F aise  Une, l'an  1 6 1 o. 

" Chap.  LIV.  41t. 

2ipttuelles  fafeherits  contre  les  Faites.  <J\t.Paul  Roero  emprifonné , 
en  danger, dehuré.Papiftes  des  Faites  cerchent  de  mettre  défi  mon 
entre  les  reformez  d' icelle, commet , & le  fuccez  Troupes  du  Sieur 
de  Cauouretés  valtes.  Mariage  d'vn  Gentil- homme  Paptfle  to- 
ute vne  Damoifelle de  la  Religion, çr  de  ce  qui  en  aduint  l année 
16  ti.  "Nouvelles  fafhcries  au  val  Luferne. Les  refermez  de  Vra- 
tsiUelm  troublés . puis  pacifiés.  Le  Capitaine  Garntri  tmprtfinni 
pour  la  religion  fdehurr  .C au  1 Bfi.  Sébastian  B alan,  emprifonné 
pour  la  religion  le  13.  de  Noucmbrt  1 61}. 

Ou*; 
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, ^ Chap.LV.  pagl  43X. 

2{ouuelles  perfecutions  en  Piedmont,  & au  Comté  de  Barcelone  four 
la  Religion  , l an  i6t$.  Occafiom  & prétextés  do  troubles  au 
•val  PerouJLs,  s^Armee  a faincl  Germain, Ses  effort  s, repou  fl  tes, 
fa  retraite,  avec  autres  particularités,  pour  telle  occajitn , l'an 

16  V4. 

Chap.  L V I.  450.451. 

flujieuis  perfecutés  pour  la  Religion  en  la  valee  de  Lufirne , t an 
1 6 i.  4.  Dijputes  Theologiquesfi’an  1615.  Loups  UMalberbcs 
emprisonné \&  mort  en  l' Inquifition.  CMort  du  Sieur  Guenn  Mi- 
nijlre.  Bonauenture  Moine.  Rapide garpons  reformés  , autres 
emprisonnement  de  recours , 161 5 • Tourne  Aune  Sobrert_j  mole- 
fiee^>  pour  la  Religion.  Autres  troubles  au  val  L uferne  contres 
les  reformez, , l’an  16 17. 

Ghap.'  L V I L 4*6.  '• 

; p ropofi tions  pour  induire  les  Valees  a des bour fier  argent.  Taux  tef- 
moinsfubornés  contre  Us  reformés  & autres, punis.  Le  Sieur  An - 
tùne  Léger  <JMtniftre  appelé  a ConHaniinoples.  Famine  en 
Piedmont.  Armee  ejtrangere  du  cotlé  de  PranecA  ,.tafcbe  d'en! 
trtr  en  Piedmont  pxrU*r*istsT  free. 

J ' fait T.  Grand  artifice  des  aduerfaires  de  la  Religion  au  préjudi- 
ce d'ictllc~j1&  des  reformés  és  faites,  & te  qui  s y fit  à «Ht  oep in- 
lion  d'vn  & d'autre  collé, l'an  1618. 

* ' ' ’ Chap.  LV III.  4***Vi*7  ut 

J \tffonfe  des  refermés  à la  Lettre  du  Serenifii* t Trince^».  Autres 
prat  tiques  pour  faire  receuoirdes  s-Moines , venue  élu  Seigneur  de 
Pinerol  au  val  Lu  fer  ne,  ee  qu'il  dit  & entendu  tnîoffcmblt^j 
‘ ' des  Pafiears  & Depute\des  Eghfet  du  val  Lu  fer  ne-  La  cofidai- 
te  des  ^Moines  à Boty,&  fuccez.Ce  qu't  fer  tait  le  Gouuerneur  de 
Mire  bouc  À ceux  de  Boby.  Ce  que  le  [}nnce  de  Piedmont  dit  aux 
•«-'  t>eputc7flu  val  L uferne  a 7 burin,  Lç  Sieur  de  Serres  & le  Gou- 
uerneur de  Pinerol  au  val  Lu  fer  ne  pour  l'afiaire  des  Moines, nrj't- 
fices  trempeux  pour  entretenir  les  Moines  an  ViUar  ,faint ? le  an, 
& Rora  , craignant  les  defordres  font  dejloger  les  ’JMoines  fins  les 
outrager.  Menaces  contre  Rora,  appaifees  par  vne  notable  lettre 
du  Serenifitme  Prince, artifices  fin  Pu  lire  L audclioW  tgnatù  pour 
introduire  la  CWtfléÀ fasnU  GAmausef  à Pramo^Sutcez.  du-  , 

fff  ' * 


très  minutes  & *nm*s  * cuufe  des  t Moines '.  Inondation  effroya- 
ble. cbnftagnes  & vins  gaHe\enTiedmout  par  Us  froidures,^ 
âges  & pbuyes.  Dernier  Synode  és  Valtes  nantit  In  pefie.  Fafch;- 
' ries  ternie  les  refotmt\d  Campillon  & Prauiüelm.  Fourmilière 
de  UMoines  à ln  Tour , & leur  foin  n dr effet  leur  Contiens,  en  ïato- 
eee e~>  \6ip. 

Chût.  L IX.  paj.  foi. 

lettres  du  Sieur  Leger  nus:  VuUes , Arm  te  de  France  en  Piedmont , 1 , 
afiiegt  & prend  Fintrol.  Les  V nlees  rendues  nu  Roy  , cr  com- 
ment. Supputations  des  reformez,  des  Fnlees.  Capel  prifomsier.  . 
Te  fie  es  V nlees , progte\d'iceBe,remedes.  Titbleffe  Frany  tfe n ln 
Tour. Mort  du  Due  de  Snmye^r  deplufieurs  Pnïleurs  des  "nlees,  , 
Ex  ce  fine  cherté  de  tout.  Colloques  nu  haut  des  montagnes#  Jtn* 
grongne,  Autre  en  bas. Faite  s dcftttuect  de  La/leurs , cnrecerl 
ehent  ni  Heur  s, & en  obtiennent,  l'nn  i 6 jo . Pelle  embr  fee  en 
quelques  lieux  des  Y nlees.  Mort  du  Sieur  Bnrthelemi  Mi.iffre: 
ln  Pefte  c effets.  Ce  qui  fuiuit  es  Valets.  Zele  & diligence  'des 
Tafleurs  demeurés  durant  lape  fie.  nombre  eu  gros  des  reformez 
morts  de peHe  és  Valets,  en  l'nn  it  $ o.  Marejchnl  de  ln  Forces 
fnuorife  les  Faites ..  Paix  faites.  Valses  reHitntes  à S.  A - de 
3nuoye,tnl' années  16  j 1.  , 

ChaP.  ;..LX.">:î68. 

Reformez  des  V nlees  recourent  à kur  Prince , leur  efi  re (pondu  béni- 
gnement , en  Cannées  x6}i..  figuaeauté  à l'endroit  d'vnpri- 
fonnier  exécuté  a Lu[eme-J>&  qui  en  nduint,en  V année  1 i. 
Continuation  de  recours.  Trnuerfes  des  aduerf  sires.  Ce  qui  le 
Duc  dit  aux  Députez  des  reforme Le  Sieur  Collateral  Siüan 
delegué  aux  Fnlees,  & te  qu'il  y fit . M.  Laurent  ch  *iue  emyit- 
fonnépourla  Religion ce  qui  en  aduint.  Le  Sieur  Fauzon  de - 
légué  aux  y nlees, tir  ce  qu'il  y fit.  Verfecution  contre  U>  refrme^ 
if  Prautlletm.  Daniel  Ptiion prit  pour  la  Religion , tnuuyé  aux 
Galères, y meurt. 

ChaP.  L XI.  538. 

Le  Trieur  de  Luferne  , & les  principaux  Moines  refidens  és  Valeet  . 
compefent  & publient  des  liures  calomnieux  centre  Ut  refermez . 
Réfutation* defdits liuret,enl’nanee , 


Digitized  by  .Google 


Chap.  LX1I.  pag. 5 5». 

Per  feulions  particulières  es  V alees. T>  *ux  hommes  tués  À la  Tour,  en 
l’annee  té } 4.  Cinq  engUutie par  la  neige  au  val 4e famtt  Mar- 
tin. ^Audace  excefsiue  d'vn  Mcirse.  Vne  fille  de  la  Religion  enle- 
nee-J  À Bubiane, & fuceez.  LMcdccin  Gox  hay  pour  la  Religion. 
Ordre  BccUfiattique  eufaueur  des  eHrangen  p affamai  an  16^.' 
i^Jrriuec-j  du  Stenr  Léger  Minière.  Vn  P rouengal  affaftnï. 
CMort  du  Duc  de  Sauoye^j.  V»  Vénitien  de  la  Religion  emprL 
finné  par  Us  iJMoines,  tan  1637.  Confrontes  verbales  & par 
eferit  dm  Vriear  de  Lo/crne,eT  quelques  Moines^ouec  dîners  Mi- 
nières des  V alees.  F ifther tes  pour  la  R eligion  contre  des  parti. 
culsers,en  l année  1 6 j 8 A tentât  k Lufirne  contre  U MtntHve 
Léger, & [ucctT^  Grands  t -ou  b les  en  Ptedmont.  Jeufne  public  ds 
Eglifis  des  Valets  en  l‘an  1 é 3 9.  Embrafement.  Ctnfujions  & 
brigandages  en  Piedmont.  7 burin  ajïiegé.  Froidures  & geUes  dd. 
tnageablts.  Sang  fur  Us  futiües.  Commijfaires  contre  la  i Ktltgion. 
Grofies  troupes  de  gendarmerie  logées  és  V alees , CMeurtre  4 la 
Tour.  Le  Sieur  Morton  Agent  au  Roj  d'Angleterre  4 la  T#«r. 
Le  Sieur  Redingher  M'mifire  Suiffi,& fin  xtU.en  1 année  1640}  ■ 
CUtrufire  Léger  moleftd  en  Tan  1641.  Valees  dîner fiment  afi 
fligees.  Fia  de  ïhijltire. 

Fin  de  l’Indice  des  Sommaire*,.  • 
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Egltfis  Reformées  des  tJaVees  de  ^ledmontpoUf quoi  furent  4pm 

p elle  es  XJ  dudoifisfPierre  ZJ  aldo^S es  quaiieez^^  avions,  lui 
& fis  dtjciples  perficutés  a fyen . ';$*  retirent  en  pdrtie  en 
fc  v quelques  Ualées  des  ^Alpes , Quelles  & leurs  qualité 
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E s Eglifes  Reformées  qu’il  a pieu  à 
Dieu  de  recueillir  & conferuer  es  Va-  , 
lées  de  Clufon,  Lufcrn.e,  Angrongne, 
Peroufe.Sainct  Martin,  & autres  lieux 
circonuoifins,  par  quelques  centaines 
d’années  depuis  leur  rcftabliffemenr, 
ontefté  appelées  EglifcsVaudoi(es,nô 
feulement  par  le  commü  peuple, mais 
auffi  és  patentes  , & Edids  de  leurs 
Princes  Souuerains , & en  plusieurs  liurcs  de  leurs  adueilairos,'  • 
qui  leur  ont  auffi  donné  le  nom  de  Pour.es  de  L\;on;con(irtiiant 

A 


Digltized  by  Google 


r 


x hfijloire  Ecclefa/Hque  des  Eglifes  Reformées, 

la  croyance  qu'elle;  ont  efte  compofécs  en  partie  de  ceux  qui 
ay an«  efte  inftruit^en  la  vraye  Religion  k Lyon, par  Pierre  Val- 
do, & Tes  compagnons , & coadiuccurs,  furent  contraints  3’cn 
partira  çaufe  de  la  perfccution  cruelle  que  le  Clergé  Romain 
cfmcutcontr'eux:  en  haine  delà  Reformation  qu’ils  procu- 
royent  en  l’Eglifc  : & fc  retirèrent  où  ils  efpcroycnt  pouuoir 
B*icux  fubfiftcr  en  laprofeflipn  delà  vraye.Rcligion.Çc  qui  fut 
cnuirQpl’an  itfo.  Auquel  temps  on  voyojt  manifeftement  ac- 
compli ce  que  Sainéi  Paul  auôit  prédit  r*  Thelt*. t.du  myfierc 
d’iniquité, & grande  rçuoltc  qui/e  feroit  en  l'Egide,  par  le  mo- 
yen de  celui  qui  etiant  l’homme  de  péché,  s’aflïroit  au  Tem* 
pie  de  Dieu,  comme  Vil  elloitpieu,  & s’efleueroit  fur  tout  ce 
qui  cft  appelé  Dieu  , &c.  Car  alors  les  Eücfques  de  Rome  : cf- 
qucls  toutes  ces  marques  là/c  trounoyent , ayans  vfurpé  le  til- 
tre,&  l’authorité  de  Chef  Vniperfel  fie  l’Eglifc  militante,  &r  a- 
uec  ce  fortifiés  de  grandes  forces  mondaines, à quoy  tout  ils  e- 
ftoyent  paruenus  par  les  inclus  artifices  publiés  en  pluficurs 
liurcs,introduifircntçn  TEgHfc  fpusdipe/s  prétextés  vn  horri- 
ble amas  de  fupcrftitieufes  Conftitutions,  hors,&  contre  la  Pa- 
.tolede  DkuA  les  firent  rçccijoir  de  gré  ou  par  force, par  tout 
où  ils  peurent:  Tellement  que  lTgl»le>&  la  Religion, en  furent 
comme  enfçuclies  cn.plufieurs  lieux  : combien  que  Dicù  n’a 
damais  permis  que  l’vne  ni  l’autre  fc  foyenc  entièrement  per- 
due, fubfiftant  toufiours  & l’yne  & l’autre  es  fidèles , que  Dieu 
preferuoie  toufiours  en  fa  lumière  parmi  les  profondes  teno 
bres  amfi  qu'il  auoit  fait  au  temps  du  Prophète  Elie , qui  cro- 
yoit  dire  demeuré  foui  fidcle  à Dieu  , n’apperceuain  pas  les 
« fept  mille  que  Dieu  lui  déclara  s’eftre  rcfc.ucs  en  la  fidélité: 
Comme*duint  aufli  aux  temps d’Efaie,*  de  leremic.ainfi  que 

nous  lifons  es  Hures  de  leurs  rcuelations. 

Or  ainfi  comme  Elic,  tfaic,  lcremie,  Vautres  fidcles  ferui- 
teurs  de  Dieu  , ne  ccfloyent  en  leur  temps , de  s’oppoler  viuc- 
ment  aux  fautes  doarincs  , & autres  corruptions  régnantes. 
Audi  lors  que  les  Eucfqncs  de  Rome  alloycnc  introduifans 
, leurs  fupcrftitions  en  l’Eglifc  en  la  manière  fufdite,  pluficurs 
* fidèles  U claiiTvoyam  s’y  oppofoycnt  couragcufemexu,dc  vhjo 
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Voix  & par  efcrîc , les  vns  apres  les  autres  , de  temps  en  temps. 
Combien  qu'il  fcmbloit  que  là  maladie  fuft  plus  forte  que  l tt 
'remedes , & que  plufieurS  non  fclilcmcnc  y euflent  perdu  leut 
'peine  ; mais  aulli  y eulfcnt  pour  tel  deuoir  perdu  h vie  : airiû 
qu’on  lit  en  Platine,  en  la  vie  d'Hohorius  fécond , d’vn  Arnul- 
'phe  Archcucfquc  de  Lybn,  qui  fut  maflacrc  par  le  Clergé  Ro- 
main , pource  qu’il  le  redarguoiede  fes  corruptions.  Roque- 
tailfadc  pour  ta  thefme  caufeftu  brulléen  Auignon.Sauonaro- 
lc  à Florence , Iéan  Hus,  & lerofmc  de  Prague  à Conftahcc , le 
autres  en  autres  lieux.  On  efpargna  la  vie  de  S. Bernard  : mais 
on  mefprifa  les  viucs  rcmonftrariccs  contre  les  abus , entres  le 
entrans  en  l’Eglife:  Parquoy  ceux  qui  conferuoycnt  en  leurs 
coeurs  l’amour  de  la  vraye  pieté  : mais  n'en  pouuoÿent  faire 
telle  profeffion  extérieure  qu’ils  euflent  defirc , ne  pouuoycnc 
finon  en  déplorant  la  calamité  de  leur  temps  , foufpireraprcs 
quelque  deliurancc.  La  tyrannie  cftant  alors  fi  grande  contre 
la  vérité, que  commecfcrit  Pétrarque  en  la  Préfacé  de  fes  Epi- 
flres  fans  tiltrcJDire  ators  la  Vérité, cftoit  eftime  vn  crime  capi- 
tal. Affermant  aufTi  enla  dixneufiefmedcfdites  Epiftres,  que 
deux  Papes  vuiànVde  fôif temps, auoyenr  plus  ruine  i'hglifc  en 
vingt  ans  qu’ils  y dominèrent,  que  n’en  euflent  peu  redificr 
1 plufieurs  Grcgoires  en  plufieurs  ficelés.  Tellement  qu'vn  û 
horrible  mal  heur  pouuoic  fcmblcr  (ans  cfperance  de  remede, 
fur  tour  depuis  l’an  milliefme  de  noftrc  Seigneur , lors  quel  la 
plus  grande  partie  des  Papes,  au  tcfmoignage  de  Platine 
autres  grands  parcîlans  dü  Pa'pac,  eftoyent  des  horribles  mon- 
tres delvoyrs  , le  dcfvoyans  les  autres  du  bon  chemin  : & les 
conduifàns  en  perdition  , comme  afferme  le  moine  Baptiftc 
. Mantuan  ,au  Tiurc  i. dé  fon  Nicol.  Tolentinus  ,&  voulans  ce- 
pendant auoir  toute 

à leur  plaifir.  

Ce  fut  dis  ie, durant  ce  temps  tant  miferable  porr  l’Egljfê,’ 
que  Dieu  fuft  ira  Pierre  Valdo,&  autres  fiens  feruitcurs  fidtles, 
tant  à Lyon,  qu’ailleurs, pour,  ch  forçant  eux  mefmes  du  bour- 
bier des  fuperftitïfth?; , en  retirer  au  fli  tarir  d'autres  bon  lies  a- 
mes  fidèles,  le  langui  II  ante  s aptes  la  paiiuce  de  vie  Comind  ils 

A ij  / 


ààthorité  en  l’Egiife  , pour  en  difpofcr 
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firent  en  effed.aucc  vne  mcrucilleufe  aflrltance  & benedid  ion 
de  Dieu. Et  pource  Pierre  Valdo  s'employa  entre  tous  les  au- 
tres de  Ton  temps , en  cefte  fainde  aeuurc,  & des  premiers  , & 
d’vnc  arfedion  (inguliere, pource  on  donna  le  nom  de  Vaudois 
à ceux  qai  de  ce  temps  là  lècoiicrcnt  le  iougdes  fuperllicions, 
& fpefialcment  à ceux  qui  l’auoyent  fait  à fon  exemple  , &:  par 
fes  inftrudions  félon  la  Parole  de  Dieu. 

Ce  Pierre  Valdo, félon  que  tefmoigncnt  les  Hiftoric»s,auoit 
cfté  rfchc,  & honorable  marchand  à Lyon  enfemble  hom- 
me de  bicn,&  dodc,lequel  eltant  defireux  de  fon  (àlut,  fut  ex- 
traordinairement cfmeu  à le  cerchcr  , &cn  luiurc  le  che- 
min à bon  elcient , toutes  autres  chofes  pofipofccs.  Quand  il 
eut  veu  inopinément  cheoir  à fes  pieds  de  mort  foudainc  vn 
qui  deuifoit  en  fa  compagnie  auec  d’autres  peribnnes  hono- 
rables. Car  cet  accident  l’efmcut  tellement  a confidctcrjl’in. 
certitude,  & vanité  de  la  vie  prcfentc,que  des  lors  il  fc  rciolHt 
d’appliquer  du  tout  fon  eftudc  à la  foigneufe  recerche,  & (uitc 
duvray  chemin  de  falut.  Et  d’autant  qu’en  ce  temps. là,  pour 
* les  raifons  fuidites.on  ne  fe  pouuoit  fier  à lad  relie  de  ceux  qui 
entre  les  hommes  portoyent  le  tiltre  de  Payeurs  dcj’tglifc  , il 
s’adreflaau  grand  Seigneur  ,vray  Chef,&  Palpeur  de  1 Eglife, 
qui  par  fes  Prophètes  & Apoftrcs  ,cs  faindes  Elciitures  de  la 
Bible, a parfaitement  propofc.cc  qu’il  faut  fuiure,&  fuyr  , pour 
honorer Dieu,& paruenir à feternelle  béatitude.  Et  lilànr,-& 
rclifant  attentifuement  lefditçs  faindes  Efciitures , pour  y ap- 
prendre cet  afi'curé  chemin.  11  y remarqua  grand  nombre  de 
c poinds  principaux  , efqucls  la  dodrinc  Papale  cft  dilcot  dame 
d’icelles  Efcritures.Ce  qu’ayant  communiqué  à fes  amis, com- 
me il  dcooit  en  chatitc,cn  peu  de  temps  des  vnsaux  autres, ce  - 
te  cognoilfance  s’cfpandic  par  route  la  ville  de  Lyon  , & és  cn- 
uirons.  D’où  aduint  qu’il  y eut  bien  tort  vn  grand  concours  de 
peuple, pour  profiter  en  l’efcolc  de  Valdo. Lequel  en  lesindrui- 
ïane , rcconut  qu’entre  telle  multitude  fe  trouuoycntplufieurs 
- pouresdes  biens  de  ce  monde.  Et  cependant  defireux  d’eilre 
indruics  au  chemin  de  falut.  Parquoy  il  leur  diflribuoir  chanta- 
it . blcmcnc  de  fes  biens  lelon  les  ncct  fiieez  : mais  non  Iclon  que 

lui 
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lui  ont  calomnicufcnt  imposé  quelques  Moines  de  noftrc  teps 
en  leurs  Liurcs  publies.  C’eft  affauoir,  qu’il  auoit  mis  en  com- 
mun tous  les  bicns,exhorté  tous  fes  difciples  à faire  le  fcmbla- 
blc  : & induit  les  poures  qui  n’avoyent  autres  biens,  à mettre 
leurs  femmes  en  commun  : qui  cftvne  calomnie  diabôliquc, 
defmencic  par  les  iiurcs  de  Valdo , te  de  fes  coadiuccurs  & dis- 
ciples, A:  par  plufîcurs  liures  de  leurs  aduerfiires  , qui  tcfinoî- 
gnent  qu’on  ne  pouuoit  rien  reprocher  à Valdo , ni  à fes  dilci- 
ples  .quant  à ce  qui  concernoit  les  mcurs,&  l’honncftcrc  exte. 
ricure. 

En  celle  forte  doneques  la  maifon  de  Valdo  eftoit  vne  Ho- 
riflanre  cfcho!c,&  comme  vn  hofpiral  ptib'u?*,  pour  héberger, 
te  nourrir  fpccialement  les  poures  qui  venoyct  de  dehors  pour 
eftre  inftroirs.  Et  en  fut  le  fruid  tel,  qu’en  peu  de  temps  la  vra- 
ye  doctrine  dcfudoppce  d’erreurs  , & fupcrftitions,  fut  diuul- 
guée  par  toute  la  ville  de  Lyon,  ti  es  enuirons:  'fans  violentes 
oppoluions  pour  quelque  temps,  Dieu  tenanten  bride  les  ad. 
uerfuites  de  là  vcricé  , afin  que  fon  troupeau  rcnaillant , eut  le 
moyen  de  s’accroillre,&:  de  le  raffermir. Car  combien  que  Ican 
des  belles  Maif*ons,lors  Archcucfque  de  Lyon, eut  cite  aducr- 
ti  de  ce  qui  le  palloir,  &eufl  tafehé  de  diuerti'r  le  cours  d’vn  tel 
oeuure,par  autres  moyens,  il  n\  là  pourtant  de  rigueur  violen- 
te, iufqucsà  ce  qu’il  en  eut  exjres  commandement  du  Pape 
Alexandre  1 1 1.  mais  alors  apres  les  Ccnfurcs  Ecclefialîiqucs, 
il  y employa  la  force  S:  rigueur  du  bras  fccuiier.  Tellement 
que  Valdo, fes  coadiutcurs  & difciples,  ne  pouuans  fublilfrr  a 
Lyon. contre  les  violences  de  s ennemis  ,6e  cftans  délibérés  d c 
perfeuercr  en  la  profeffion  de  la  vérité  cmbrafséerils  fuir  ir<  n f 
le  commandement  de  Chrift,  Matth.  io.  S'ils  von < ferjerutcr.t 
<n  cefte  ville  ,fuyr\cn l'autre.  Et  pource  que  leur  multitude  e- 
fîoit  fort  grande, ils  Ce  diuiferent  en  diuerfes  troupes,  te  fous  la 
conduite  du  Seigneur, aucc  bon  ordre, s’cfpandiicnt  en  dinet- 
fes  contrées,  ainfi  qu’on  lit  es  mémoires  de  ceux  qui  nous  une 
conferué  en  eferit  l’ordre  de  leurs  tranfmigrations,  te  le  grand 
profit  qui  en  piouint^Dieu  s’eftant  ferui  de  cefle  difpeifîon, 
pour  r allumer  la  pureté  de  fon  faimff  Euai.gile  , par  le  moyen 
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de  ces  pcrfccutés,prcfquc  en  tous  les  endroits  de  l’Europe. 

Que  Ci  on  oppofe  que  ces  gens-là, n’auç>yent  pas  l’ordinairt 
vocation  du  faind  Minidere  cnl’EglifCj&quepource  ne  le  de- 
.uoyent  exercer.  .Qui  cd  ce  que  P Archeucfque  fufnommé  op, 
pofoit  principalement  à Valdo  à Lyon.  Ils  refpondent  pre- 
mièrement, que  Dieu  commande  à cous  fidcles  d’abandonner 
ceux  qui  s’adjoignoyent  aux  idoles.  Hof.4.v.i8.  £c  de  fortir  de 
Babylone.pour  ne  participera  fespechez,&r  à fes playes. Apoc. 
i8.v  4. qu’il  ed  ordonné  à chacun  de  s’employer  à redreller  Ton 
prochain  defuoyé.Galat.é»  i.Età  vn  chafcun  d’admonneder  & : 
enfeignerfon  prochain.  C0I0C3. 1 6.  Orl’Eglife  Romaine  s’e- 
doit  adjointe  aux  idoles  , ( diloyent-ils  _)  & portoic  toutes  les 
marques  que  l'Efcricure  faindc  attribue  à la  Babylone  fpiri-j 
tuelle,  que  tout  çdoit  plein  de  corruptions  t & que  pourtant 
Valdo,&:  les  autres  que  Dieu  auoit  extraordinairement  illumi- 
nes , edoyenc  obligés  de  fe  feparer  de  ceux  qui  edoyent  dans 
les  erreurs  , & ne  s’en  vouloycntpoint  retirer,  & auflî  d’enfei- 
gner,&  exhorter  leurs  ptochains  à en  faire  de  mefme.C’eÜ  af- 
fauoir  à cognoidre  dvn  codé  les  erreurs  pour  les  fuyr  , & de 
l’autre  la  vérité  pour  la  fuiurc.  Et  en  outre,  quant  a la  charge 
publique  d enfeigner  , difoyent»  Que  l’Efcriturc  fainde,  &:  les 
anciennes  hidoircs  Ecclefiadiques  fourniilenc  allez  d’exem- 
ples,pour  prouuer,que  Dieu  és  nccefïitez,&:  quand  il  luy  a pieu, 
a employé  pour  édifier,  & conduire  fon  Eglile  , des  perfonna- 
ges  qui  n’en  auoyent  pas  rcceu  l’authoritc  par  le  moyen  des 
•Padcurs  ordinaires  , fur  tout  quand  ceux.cy  font  defuoyés  de 
leur  deuoir.ôr  entre  autres  exemples  produilent , celui  qui  ed 
* proposé  par  faind  Luc,  Ad  n.  De  ceux  qui  ayans  edé  defehaf- 
fés  de icrufalcm , lors  de  la  perfecucion  contre  faind  Edicnne, 
-j’efpandircnc  en  diuerfes  Prouinces  , cfquelles  ils  alloyent  an- 
nonçai i’Euangile  aucc  grand  fruid,  d’autant  (dit  S.Luçpque 
la  main  de  Dieu  cdoic  auec  eux.  Or  ne  Ce  pouuant  prouuer, 
iquc  ceux  là  eulfenccu  la  charge  publique  d’enleigner  par  au- 
tres Padcurs  cependant  e.dant  affermé  que  Dieu  par  fa  be, 
nedidion  auoit  apptouu^Jcur  Minidere.  Il  conde  que  Dieu 
par  fois  fufeite  &enuoyc  des  Padeurs  immédiatement.  Et  que 

par 
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par  la  bcncdi&ion  de  Dieu  fur  le  Miniftcredc  Valdo  , fc'de  fes 
coadiutcurs  , il  confte  que  le  grand  l'afteur  de  l'Eglifc , Iclus 
Chrifl  lésa  enuoyéfj&approuués,  eftât  toufiour?  prefentà  fon 
£ glife,  félon  fafain&epromclîc:  & ceci  cil  vnedes  relponfes 
«que  font  les  Reformes  à ceux  qui  leur  demandent  prçuuc  do 
la  Vocation, & authoritc  de  leurs  premiers  PaHcurs.  , 

Or  de  toutes  ces  troupes  pcrfccutces,ltfquclles  partirent  du 
Lyonnois  , & s’cfpandirent , & multiplièrent  en  diuers  pays, 
nous  ne  traicteronspropremcntcs  luiuans  dilcours.quc  deccl- 
lcs  qui  le  vindrcnc  loger  es  Valces  lufnommccs  , fituecs  vne 
partie  en  Piedmont  , & les  autres  es  prochaines  monta- 
gnes du  Dauphiné,  & cnfcmblc des  habitans  naturels  d’iccl- 
lcs  Valces  , àuec  lcfquels  cette  troupe  pcilccutçe  s’eftaut 
jointe,  formèrent  cnfemblelcs  Eglifes  Rcfoimccs  ,lcfqucllçs 
pour /a  raifon  fufditc  furent  par  vn  long  temps  appelées  fcglj- 
fes  de  s Vaudois.  Or  on  tient  que  le  fufdit  Pierre  Valdo, qui  c- 
ftoit  à Lyon  vn  de  leurs  principaux  Paftcurs^ccompagnaccflc 
troupe  venante  vers  les  Alpes  du  Piedmont:  & y Vid  ion  trou- 
peau logé.auant  que  le  quitter  pour  s’en  retourner  vers  les  au- 
tres troupes,  lefquelles  s’eftoyent  acheminées  vers  Je  Septen- 
trion.- defquelies  il  conduisît  lui  mefnic  vne  partie  en  Bohctr\e: 
-&  que  là  il  continua  le  relie  de  les  ioufs.  Ayanc  lailsé  apres  là 
mort  de  s tcfmoignagcs  afleurés  de  fa  grande  doârinc , & ûp- 
’guh'ere  pieté, tant  par  les  dofres  & Chrellicns  cfcrics  , que  par 
la  grande  édification  de  dofli  inc  & pieté  lïngulicrc,  que  fes 
dilciples  auoyent  rcceu  de  lui  en  fon  viuant.  , 

On  eftime  auflî  que  ces  Lyonnois  perfccutcs , preuovans  la' 
ncct  llité  de  leur  retraite,  auoyent  enuoyé  recognoillre,  & saf- 
(cuirr  à l auancc  des  lieux  où  ils  pourroyent  retirer  leurs  mef- 
nages , auanc  que  les  delloger  de  Lyon  , & qu’il*  agréèrent  de 
< s’habituer  és  Valécs  fufditcs.nô  feulement  pour  les  auoirtrou- 
uées  de  firuation  fauorable  à leur  condition,  atiec.aflezdc  icr- 
roirsvuides  pour  leur  beloin.  Maisauflî  pour  y auoir  leccgnu 
les  Originales , &circonuoifins,  non  elloignés  de  I»  uis  fcnii- 
mens,  6c  cognoillancc  quant  à la  Religion.  C e qu’ils  fiicnc, co-’ 
gnoiihe  parla  ptompucude  de  grand  nombre  d’iccuxOïi^i- 
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naircs,à  fc  joindre  auec  lcfdits  Lyonnois  en  la  profcfllon  de  la 
mefmc  Religion. Ce  qui  afaiteferire  à leurs  aduerfaires. Que 
les  Vaudoîs  venus  es  Valées  y trouuerenc*des  gens  capables  à 
receuoir  les  imprcfllons  de  leur  doéhinc,&  cncores  plus. Que 
la  do&rinc  embrafsée  par  les  Vaudoîs  auoit  toufiours  ertc  ef- 
dites  Valées  dés  le  temps  des  Apoftrcs.  En  conformité  dequoy 
Théodore  Bclucdcrcfc:  ( ou  foit  Antoine  Lazari,  comme  on 
dit  qu’cftbit  fdn  vray  nom  ) Prcfeét  Papal,  des  Moines  Million 
naires  efdices  Valées  : ayant  compofé  vn  liurc  exprès  pour  in- 
former par  le  menu  à Rome  la  Congrégation  de  Propaganda 
Fide  : de  toutes  les  parcictilaritez  des  hglifes  Reformées  des 
Valces  fufdites  , imprime  ledit  liurc  l’an  16  3 6.  y afferme  au 
Chapitre  fécond.  Que  les  herefics  (c'eft  à dire  la  vraye  do£tri!- 
ne  ) des  Vaudois  &:  Albigeois , auoit  toufiours  elle  cnlaValcc 
d’ Angrogne.  Ce  qui  prouuc  que  la  Religion  reformée  profef- 
fée  en  ces  Valées  , n’y  a pas  commencé  depuis  cent  ou  deux 
cents  ans, comme  difent  quelques  ignorans  aduerfaires. parmi 
leurs  coniradi&ions.Mais  que  c’eft  la  vraye  dodrine  Apoftoli- 
que, laquelle  Dieu  par  fa  grâce  a toufiours  conferuée  en  cesVa- 
lées:&  que  les  Vaudois  à leur  arriuée  y ont  trouucla  vraye  fe- 
mcnce  de  la  religion:&  qu’il  n’y  a eu  qu’à  s’encourager  les  vns 
les  autres  à faire  de  bien  en  mieux, & à y drefler  publiquement 
la  bannière  de  vérité. 

Or  les  Valces  principales,oùlcs  Lyonnois  fe  logèrent  parmi 
les  Alpes, furent  fix.Frai/Iînierc,&  ValLouife,dclà  les  Alpes  en 
Dauphiné,  Valclufon  auffi  en  Dauphiné:  mais  deçà  les  Alpes 
vers  le  Piedmont,& trois  en  Piedmont,  proches  de  Valclufon. 
La  Valce  de  Lucerne  ( qui  comprend  Angrongnc  ) de  la  Pe- 
roufc,&  de  faind  Manin. 

Ces  trois  Valées  de  Piedmont , font  A l’Occident , &à  vne 
journée  de  chemin  efloignées  de  T urin, ville  capitale  du  pays, 
prôduifent  au  bas  des  montagnes  toutes  fortes  de  bleds,  vins, 
chaftaignes,  noix,  figues,  & prefque  de  toutes  autres  fortes  de 
bons  frui&s.  Et  infqucs  bien  haut  par  la  montée  des  monra- 
gnes,au  plus  haut  defquclles, font  des  prairies  pour  la  nourritu- 
re du  bcftail  en  efté,fcnt  abondantes  en  herbes,&  racines  mé- 
dicinales 


v iutrefois  appelées  Vaudoifes.  Chap.  I.  y 

iicinales,&en  quelques  lieux  en  Agaric?&:  liqueurs  des  arbres 
médicinales:  minières  de  fer, & autres. 

Encre  ces  Valccs, celle  deLuferne  cft  la  plus  ample,  & déle- 
ctable pour  la  plaifante  perfpettiuc  & afpcét  dans  la  grande 
plaine  de  Piedmonr,d’où  Ion  peut  voir  tout  à la  fois  bon  nom- 
bre des  principales  villes  du  pays  » & beaucoup  plus  des  gros 
bourgs  5c  beaux  villages  : Sc  mefmes  vne  partie  de  ladite  Va- 
lee  s'eftend  bien  bas  dans  ladite  plaine.  Et  a dix  Communau- 
té z^Btibiane  la  plus  grande.  L uferne,d’où  toute  la  Valce  prend 
le  nom.  La  Tour,  (ainfi  dite  à caufc  d’vne  tour  la  plus  apparen- 
ce de  tout  le  pays>qui  fertioit  de  donjon  à Ton  Chalteau.)  Puis, 
Angrogne,lc  ViUar,Bobi,Campillo’n, Fenil, Garzillane,&  Rora 
la  plus  petite. Toute  la  Valée  porte  tiftre  de  Comté, réputé  des 
p\us  notables, & anciens  de  tout  le  pays. 

La  valce  de  Peroufe  eftimee  comuie  la  moitié  du  val  de  Lu-, 
fcrne,a  fix  Cômunautez.Pinafchc  la  plus  grande, Peroufe, d’où 
la  Valce  prend  le  nô,Villar,  Pramol,  S.  Germain,  & les  Portes, 
clic  n’eft  pas  fi  plaifance  que  celle  deLuferne, à caufe  des mota- 
gnçs  qui  l’enuirônent  de  tous  coftez.mais  biéen  fertilité.  N’e- 
llant  pas  vray  ce  qu’en  eferit  le  fufdic  Belucdcrcfc  audit  liure, 
au  chapitre  i.  C'cll  qu’ayât  exalte  la  valéc  de  Lufernc,la  dîfanc 
plus  plaifante, delcélable,&  fertile  qui  foit,  en  toutes  fortes  de 
fruids  : dit  du  val  Peroufe  , que  c’efl  vn  pays  montueux,  laid, 
& de  peu  de  fruits.  Ayant  en  cela  ( comme  en  la  plus  grande 
partie  des  autres  chofcs  contenues  en  fondit  liure  ) tref  mal& 
contre  la  vérité  informe  la  Congrégation  De  propagande  fiie. 

La  valée  de  faind  Martin  n’eft  fi  ample  que  les  autres  deux, 
combien  qu’on  y conte  onze  Communautcz  moycnnes^ui  pe- 
titesiqui  font  RiocUret,Fac,Prals,Rodorer,  Salfe,  Macel,  Ma- 
ntille, Chabrans,Traucrfc$,Sain<ft  Martin, (d’où  la  valce  prend 
lcrfôm)  & BvïuutIs,  eft  toute  elofe  de  montagnes, & au  pfus  bas 
tanc  rcfcri  ée  entre  les  rochers,  qu’il  n’y  a que  pour  la  fôrtie  de 
lariuiere  : mais  au  plus  haut  s’efiargit  çn  plusieurs  valons , a- 
bondansen  bleds  U pafturages:  & a atifiï  vne  grande  partie 
de  ladite  valce  des’  vignes  & autres  fruiéls , comme  les  autres 
deux  , U a la  valce  de  Lufeine  à fon  Midi , Peroufe  a iO- 
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rient:  Le  val  de  Clufon  au  Septentrion, & au  couchant  la  valce 
de  Queiras, toutes  fcparees  d’icelle  par  hautes  montagnes. 

La  valce  de  Clufon  a fix  Communautcz;  Pragcla  la  plus 
ample, puis  en dcfccndant,Vxeaus,Fcncftrcllcs,Mcntolcs,  ViL 
laret,  ( où  corn  rttncértt  les  vignes  ) 8c  Mcanc  la  plus  balf:  du 
Dauphiné,  ioignanr  celle  de  la  Peroufc  , qui  eft  du  Picdmont: 
tellement  que  la  houigadc  delà  Chapelle  , oùeft  le  Temple 
des  Reformez  , 8i  vis  à vis  de  la  nuifon  de  leur  Palpeur , cft  la 
moitié  en  Italie, & l’autre  moitié  en  France, IcTcmpIc  en  Fran- 
ce.& U nuifon  du  Palteur  en  Italie. 

Ces  Vaices  n’cltoycnr  pas  peuplées  par  tout  auant  l’arriuéo 
des  fidèles  Lyonnois  Car  n y ayant  pas  (i  grand  peuple,  les  ori- 
ginaires habitans  n’en  cultiuoyét  gucres  que  les  lieux  de  plus 
doux  air, St  de  plus  facile  , & vtile  labourage.  Tellement  que 
ceux-là  obtindrent  facilement  de  ceux  quicn  auoyent  le  droic 
& moyennant  les  deucs  conuentions  des  terres  allez  pour  leur 
habitation, labourage, & nourriture, es  lieux  vn  peu  plus  cllcucs 
en  routes  les  valées.&y  battirent  en  tous  les  quartiers  pluficurs 
bourgades, és  meilleures,  8c  plus  aflcurecs.efquellcs  ils  aecom- 
modeient  des  maifons  pour  leurs  Paftcurs  , & lieux  pour  y rc- 
ceuoir  & infttuite  ceux  qui  leur  eftoycnr  commis. 


— _ Chapitre  II. 

Pourq»oy  les  Reform/srefufoyent  U nem  de  VuuàeùJS*tbes,ùltrt  or- 
dinutre  de  leur > Pafteurs.Preuues  de  leur  probité, & pieté. Quelle 
leur  doltrinejeur  fçuueir  & diligence, leur  s exercises,  leur  langa- 
ge, leurs  Synodes,  & CMtJftom  cm  veyuges.  Lu  pim  grmndepurtie 
d'eux  viuoit  en  Celibnt . 

E Peuple  fufdit  venu  de  Lyon  fur  par  (es  aduerfaires 
appellé  Peuple  Vaudois, à caufe  de  Valdo  (ufnomme, 
8c  indifféremment  furent  aiidi  nôroés  tous  ceux  qui 
ûicm  aucc  eux  vue  mclmc  hgUle,  & filet  ptofeflîon 
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d’rne  mcfme  Religion.  Combien  que  ledit  peuple  refuloit  au 
commencement  ce  tiltrc  , non  pour  mcfpris  de  Valdo  : mais 
pour  ne  prciudicicr  au  nom  tref  digne  de  Chrcftien  , & n’a- 
uouer  d’eftre  Sc&aires , & fehifmatiques  comme  leurs aducr- 
fai res  les  en  accufoycnt  fauflement , & dudit  refus  appert  tant 
par  lesliures  defdics  Vaudois,  que  de  leurs  aduerfaires,en  l‘£- 
piftre  qu’ils  cfcriuircnt  au  Roy  dcBohcme  Ladilïaus,ils  fe  nô- 
ment  le  Petit  Troupeau  Chreftien  , faulîement  appelés  Vau- 
dois,&  entr’autres  aufli  par  le  Liure  intitulé  Yittoria  Triompha- 
le du  Moine  Cordclicr  Samuel  de  Caflini,  imprimé  lan  i6\o. 
& compofé  par  ordre  de  (es  Confrères, pour  refutcr(commc  il 
dit)  quatre  liures  des  Vaudois  , où  il  dit  au  premier  chapitre, 
Tu  dis  que  tu  nés  pas  Taudois  , mais  membre  de  l'Eghfe  de  Chrijl. 
On  void  donc  que  ce  nom  leur  a efté  impofé  contre  leur  gré 
par  leurs  aducrfaircs.  Toutefois  apres  par  le  continuel  &: 
long  vfage  de  leurs  circonuoilîns  , ils  s’habituèrent  à fc 
laifl'er  ainlî  nommer , & à fe  nommer  ainli  eux  mcfmes.  C’eft 
pourquoy  nous  fuiuans  leurs  traces , & pour  efuiter  les  ambi- 
guitez,leur  donnerons  aufli  par  fois  le  nom  de  Vaudois, non  fé- 
lon l'intention  de  leurs  aduerfaires , ni  pour  prciudicicr  à leur 
vray  nom  de  fi  Jcles  Chrétiens  : mais  pour  nous  accommoder 
à l’vlàge  commun.  £ . 

L’vfage  fit  aufli  que  les  Pafteurs  de  ce  peuple  furent  com^ 
munémentappelcs  Barbes, nô  Piedinonrois,  lignifiant  en  Fra- 
çoisOnclc.  Et  leur  donnoyent  ce  tiltre,pour  ne  dcfcouurir  leur 
qualité^és  lieux , & temps  dangereux.  Et  de  cc  nom  ed  venu 
qu’en  Piedmont  les  Papides  appeloyent  communément  Bar- 
bets,ceux  qui  rcconoiiloyent  les  Barbes  pour  Padeurs. 

Ces  Barbes  fpecialement , & puis  en  general  tout  cc  peuple 
Vaudois,edoyët(mcfme  par  leurs  adueifaires  ,quî  les  cognoif. 
foyentés  valées.&auxcnuîrom  d’icclle>)cneilimc  dedre  ama- 
teurs de  toutes  vertus,  & ennemis  de  tous  vices , &n’yauoic 
quali  que  le  paflionné  Clergé  Papal. qui  mondralldc  les  auoir 
en  mauuaife  edime  & réputation  en  les  b!afmanr,non  de  quel, 
ques  vices  manifedes^  car  on  ne  norme  qu  ô leur  enaye  gue- 
rcs  impute, mais  le  plus  deî’aiïemblcr  de  nuidf^our  commec- 
ïiïSspdïù  B i; 
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tre  elandeftinement  des  impudicicez,  (qui  cft  la  calomnie  que 
les  Payens  attribuoyent  anciennement  aux  fidc-les  de  la  primi- 
clueEglife.-)  mais  ces  calomniateurs  contre  les  Vaudois  fu- 
rent conuaincus  de  leurs  calomnies, par  les  diligentes  enque- 
ftes  qu'en  firent  faire  les  Prince^  Souuerains  par  le:  Mâgiftracs 
des  lieux  où  les  V audois  habitoyent,&  par  autres  perfonne.s  de 
marque , qui  ne  peurent  auoir  des  accufateurs  aucune  ptcutic 
de  leur  accufacion,ni  des  auttes  fiuon  tous  tefmoignagc.s  pour 
les  Vaudois  de  probité, & honncffetc. Et  pout  ce  cognoilloit  on 
cuidemment  que  ce  n cftoycntque  calomnies  forgées  par  les 
Moines, &:  Ect  lefiaffiques  Romains, pour  diuertir  leurs  Diocc- 
(âins  ôcPaio.fficnsde  s’adioindte  aux  Egliles , & Religion  def- 
dits  Va  jdois.  Et  pour  vengeance  de  ce  que  les  bai  bes  de  vius 
voix  & par  eferit , dcfcouuroycnt  ^abominations  fie  vices  du 
Cierge  , & leurs  vaincs  & impies  fuperftitions  : d'où  s’amoin- 
diiffoitla  réputation  & reuenu  du  Clergé  fufdit  : qui  poutcc 
ne  pouuant  conuaincrc  leur  vie  de  publiques  mcfchancetez, 
les  calomnioycnt , comme  eft  dit  : .mais  auec  fi  peu  de  fonde- 
ment.qu’en  les  calomniant, ils  effoyent  contraints  de  les  juiti- 
ficr  par  leurs  contradictions. 

Le  Moine  lui  nommé  Samuel  de  Cafllni  en  fondU  liurc  in- 
titule Vittoria  Triomfale , chap.  $.  afferme  qu’en  fa  ieunefie  il  a- 
uoit  effécmioyé  prefeher  es  Valccs  de  Luferne,  Sainét  Martin, 
&’  autres  des  Vaudois  .puis  s’adreflant  à eux, leur  dit , l'ay  ouy 
dire  des  chofes  que  i'aurois  honte  de  les  reutery  & encor  es  plus  de  les 
’efcrirt.  Puis  vn  peu  apres  au  mcfmc  chapitre,  il  fc  contredit,  •& 
retrace, elcriuant  ainfi./r  fpay  bien  que  quant  à vosuyvous  appa- 
roife\tous  religieux^  extérieurement  bonne  fies  » CPiîats  t aj  en- 
tendu par  ouïr  dire,  qu'il  y en  a ailleurs  de  ceux  de  vodtre  Religion 
qui  font  chofes  illicites.  Or  qu’on  qonfiderc  que  ce  Moine  ayanc 
conuerfc  entre  les  Vaudois , n’a  pourtant  o(c  affermer  auoir 
rien  veu  de  mal  entr’eux  , majs  dit  feulement  d'auoir  ouï  dire, 
ni  n’a  ose  exprimer  que  c’eff  oit , ni  mcfmes  apres  en  fe  retra-, 
&ant,n’a  ose  nommer  aucun  lieu, ni  temps.  Car  s’il  l’euû  tai*, 
onl’cuft  du  tout  conuaincu  de  faulTctcfit  calomnie. 

Onvoicfç^aûJc  meftne.  au  liurc  intitule  Rreue  narrattone,d\i 
■ xnoÜeinû. 
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odcrnc  Prieur  de  Lufcme, imprimé  l’an  igji.fi : compose  ex- 
cfsémenç  pour  diffamer  la  Religion  8:  les  moeurs  des  Re- 
niiez d.-s  Valccs.Sc  tort  fard  d’impofiures  & impudentes  ci- 
mnics  auec  ces  promues,  Voutfkihtjùmi  dites, & Il  y a encore* 
; per fonrieVkri liantes, cptt  fe  feuHiencrit  que  vos  Pais  futfoy  ->it  tel- 
& telles  chofes.  Mais  voyant  puis  aprçs  qu’on  fc  plcigfioij  Vu 
menede  fe  s c^H«  m'ii  i é U bit  lui  demandoit  à bon  clcjenc 

. preuues  de  ce  qu'il  n if<-îic  cfcric  , & (prcialcmcnî  lâ’pïcfcrt- 
:ion  des  prétendus  rc'fmoins  cncoics  viuans , de  certaines 
(]iiîtez  du  temps  pitlfé.  Ht  lui  ne  fçichant  où  en  pren- 
ez fie  imprirficŸ  vn  autre  c/Crit  l’an  16*4.  foustiltréde  Le/. 

■ ***« dccllrr'  * 


tit eflérii 'diffÀtner  tes  refirrnh  icsl’tilées,C'  que  ce  qu’il  n»ut , ou- 
e dans  Jon  Liure  , n citoyen!  que  des  r cimier  s , de  ce'qhe  à tu  Iques 
! ut  heurs  ancyént  rfïltt  de  certains  vices  , qui  àtt  temps  pap'é  vo- 
it régné  en  dtuers  lit  me.  Mais  pour  n’cftrc  derechef  lurpi  ins, il 
Il  fort  bfen  gardé  de  nommer  les  prctèfidüs  AuthCUts , & 
ux&  temps,  ht  la  mefnre  honte  clt  tombe  e fur  la  telle  des 
trcif.qwi  fe  (ont  ingérés  à -Vouloir  calomnier  la  doéhinc, 8c  les 
rnrs  des  Vaudofs  8r  R?fb'  mes. 

Plus  retenus  8c  mo/ns  calomnieux  ont  eftcphifieurs  Efcri-, 
ns  Papilles, Eucfquès; Moines, fic  Hirtorichs,  qui  ont  rèfmoi- 
é en  leurs  Liures  , ne ’pouuoir  rendre  qui  bon  rcftnoignage 
c Vaüdorj,. quant  à là  conucrfatioh  ciüilc  , n’âyans  à contre- 
e qu’a  leurjdoetrine.  Erd’auantàge,  aunes  d’entr’eux  ont 
mcwgné, qu’il  n y 'auoit  rien  à blalmcr  en  leur  doctiinc  quant? 
: qui  regarde  la  pietc  enuers  Dieu,  & la  charité  enix.  leur1 
ichain  mais  feulement  qu’ils  nevouloyent  pas  a.dhércc  à‘ 
glife  Romaine, ni recognoiltrc  l’authorité  du  Papc^'reïüfajtf 
loufmettreà  fes  Conftirutions. 

Le  fuCmommc  Samuel  de  CriiTini  eferitau  com.iïicncemcnc 
(uldir  Eiure  ■;  £>ue  tout  ce  qu'il auott  àréfatÜ  des  c rieurs  des 
id»it\ccnJii  rien  ce,gtji!smofeht  l'a  S.MerefEphfe.  C’cll  alla.' 
r,qtMis  ne  reco^hoiiloyent  pas  l’Eglifc  Rorrtainc  pohr  viave 
lile,  ni  fes  fupCrltieioiRf  pour  vraye  db&rirtc.  Une  les  recq,. 
aiifoic  pairionques  ctTtacfeMÈtvieicibd^Iiufc,  nrd’atitéej;' 
..  1 B’  ii.1 
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erreurs  en  la  do&rinc , lui  qui  auoic  cfté  exprefsément  enuo- 
yé  auxValccs  pour  y prefeher  contre  IcsVaudois  , & auoic  eu 
charge  de  réfuter  par  eferit  leurs  erreurs, comme  il  cefrnoignc 
en  fondit  Liurc.En  quoy  nous  voyons  que  ceux  qu’on  a ordon- 
nés pour  condamner  les  Vaudois,onc  elle  contraints  de  les  ju-’ 
flificr. 

En  outre, vn  fi  grand  nombre  de  Liures  des  Vaudois,  eferit* 
par  leurs  Pafteurs,  en  plufieurs  lieux,  & tant  eflongnez,  & luc- 
cefiiucmcnt  par  quelques  centaines  d'années,  refmoigncntaf- 
fez  en  quelle  recommandation  ils  auoyenc  toutes  forces  de 
vertuSjfit  de  bonnes  ceuurcs,  qu  ils  ont  par  tout  tant  foigncuic- 
menc  pratiquées, & enfeignées, & à ioppofite en  quelle  déte- 
ction , ilsauoycnt  toutes  fortes  de  vices  , qu’ils  ont  auec  û 
grand  foin  condamnés  & fuis. 

Quant  à la  do&rine , Ils  ont  aflez  déclaré  par  leurs  Liu res 
leur  hdcle  croyance. On  y void  expliquez  les  commandcmcns 
dé  Dicu,rOraifon  Dominicale, & le  Symbole  des  Apoltres  qui 
font  les  trois  fommaires  de  toute  la  Religion  Chrefticnnc  , iè- 
16  la  vraye  analogie  & Record  de  route  l’Efcciture  S.  On  y trou- 
uc  plufieurs  de  leurs  ïiomelies>&  fcrmons}des  ^atechifincs, 
autres  Traittcz  du  toucaccordan s auec  la  fain&e  Elcriture  du 
Vieil  & Nouueau  Tcftamenc , de  laquelle  ils  ont  tenu  & cnlci- 
gné  conftamment  qu  elle  contient  tout  ce  qui  cil  nectllairc  à 
falut.  Qu’ij  faut  croire  tout  ce  quelle  enfeigne  , faire  tout  c« 
qu  elle  commande^  ne  croire,ni  ne  faire  rien  qui  lui  foie  con- 
credifinr.  Et  pourtant  condamnent  la  dodrinc  Papale, qui  af- 
ferme , Que  l’Efcrirurc  fainclc  nenfeigne  pas  tout  ce  qui  elt; 
BcccllaireTfalut  , Et  fa  témérité  d’y  vouloir  adjoufter , dimi- 
nuer & changer  , cncremcflant  ( fpccialemenc  en  lès  Mc  lies), 
plufieurs  chofcs  répugnantes  à la  fain&e  Efcriturc,  & à la  viv 
ye înfticuriop delà  fàinde  Cene de  nollre  Seigneur, auec  l'opi- 
nion de  la  Tranifubftantiation  , l’Adoration  de  rhoflievdcs  f-, 
mages  , &:  autres  créatures.  Condamnent  aufii  i’opinion  Papi-\ 
ftique  du  Purgatoire,  des,  Suffrages  des  viuans,  prétendus  nc- 
ceiiaires  pour  en  deli  urer  les  âmes  des  morts,  auec  les  inflicu- 
tfons  lupciltitieulcs  de  tant  d’Oidrcs , Sç  Voeux  MonaftiquéS*, 

&au- 
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très  non  accords  auçc  la  ftrolc  de  Dieu  , &c.  le  mcfgie  des 
Fcftcs,Ieufncs,&  Pèlerinage» fupcrftiticux.  Condamnent  au  lit 
l’authorirc  exorbitante  que  l'Eucfquc  de  Rome  s'attribue  fur 
coûte  l’Eglife,  8c  fpdcialcmenc  fur  les  polices,  6c  ne  rccbgnpif- 
fenc  autre  Chef  de  l’E  glife  que  Icfus  Chrift  , ni  autre  Média- 
teur entre  Dieu , 6c  les  hommes  que  lui;  ni  autre  Saiisfaétcur 
pour  les  pcchçz  des  Eileus  , 6c  en  foraine  rejettent  tout 
ce  qui  eu  matière  de  Religion  eft  inuenté  , & introduit 
contre  la  reiglede  la  lainte  Efcricurc  du  Vieil, BcNouucau  Te- 
ftamenr.  .;Bto 

Ce  peuple  Vaudois  a eu  des  Paftcurs  fort  do&es , 6c  bien, 
▼erfes  es  lcicnccs, langues  6c  intelligence  de  l’Efcrirurc  fainéfe* 
& des  Doâcurs  de  l’ancienne  Eglifc,  comme  appert  parleur» 
cfcrits.Mais  fur  tour, cous  ces  Barbes  ont  eftë  foi  t laborieux, 6c 
▼igilans,tanc  à bien  inftruirc  leurs  dilciples  en  la  pieté, & crain- 
te de  Dieu, comme  en  l'exercice  des  aeuurcs  de  Charitc,ôt  fpe» 
cialemcnt  à tranferire  tant  qu’ils  pouuôycnt  les  ljurcs  de  la.s.\ 
Efcriturc, pour  l’vfage  de  leurs  di(ciplcs,.auam  qu’ils  euflent  la 
commodité  de  l’Imprimerie:  car  comme  eux  y eftoyenc  mpr- 
ueillcufcmcnt  bien  »erfcs,&  aflidusàla  lirc.aufli  cnrccommâ- 
doyenc-ils  fbigneufement  la  lefture  à ienrs  auditeurs , 6c  auée 
tel  fucccz,que  ie  Moine  Rcincrius.lc  autres  de  fa  ferre  rcfmoi- 
gnet  auoir  veu  de  ceux  du  commun  peuple  Vaudois,  qui  auo-q 
yent  appris , 6c  recitoycnt  par  coeur  des  Liurés  entiers -de  la  Bi- 
ble de  mot  à mot. 

Ils  eftoyentfort  foigneux  à bien  inftruirc  la  IeunciTe , 6c  fur 
roue  les  Efcholicrs  de  bonne  cfpcrancc  qui  leur  eftoyent  eu- 
uoyes  pour  cftre  inftruics  en  la  vraye  pieté, 6c  lcicnccs, du  nom- 
bre dcfquels  ils  choifill'oycnt  ceux  qu’au  deu  temps  ils  rcco- 
gncilloycnt  propres  pour  paruenir  au  fainâ  Miniftcrc  , lcfl 
quels  ils  rctenoyenr  coufiours  auprès  d’eux  , les  exerçans  en 
toutes  chofes  neccliaires,  jufqucs  à ce  qu’ils  y peuflent  dire  v- 
tilcmt  nremp!oyés,rcnuoyans  lc<  autres  à leurs  parcns,ou  leur 
enlcignant  quelque  honeitc  mefticr.  Car  chacun  de  ces  Bar- 
bcs,ounc  la  tognoiiî/nct- &:  exercice  du  Miniftcre,  auoiç  auffi 
cognoUiaucc4c  quelque  mcllicr,6c  ipeciakmenr  de  Mcdc« 
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cine , 5c  Chirurgie , en  quoy  ils  eftoycnt  fort  entendus , 5c  en 
grande  cftime:  & s’y  cxci  çoyent  tant  pour  en  pouuoir  (ccou- 
lir  charitablement  leurs  difciples  au  befoin,  que  pour  leur  Ter- 
nir de  couucrture,  5c  d’aide  pour  les  fraix  qu’il  leur  faloic  ferre 
es  voyages  loingtains,&  dangereux. 

Leurs  prédications,  Carcchifmes,  5c  autres  exercices  gene- 
raux de  pieté  eftoyent  conformes  à l’vfage  qu’en  ont  les  Egli- 
fes Reformées  du  temps  prefent  : fauf  qu’es  prietes  qdiTctai- 
foyent  deuant  2c  apres  la  prcdicncion, chacun  prioic  battement 
à part  foy  , fuiuant  it  formulaire  dôtaifon  qu'ils  auoyent  de 
leurs  Pafteurs.Ils  n’auoyent  pas  aulli  l’vfagedu  chant  ésallcm- 
blecs  Ecclefiaftiquesitnais  pour  les  autres  occattons,en  & par. 
ticnlicr  ils  auoyent  des  cantiques, & chanlons  fpirituclles, qu’ils 
chamoycnt  aucc  grande  édification. 

Les  Barbes  es  Valées,  en  leur  conuerfâtion  ordinaire  , & en 
plufieurs de  leurs  eferits  vfoyent  d’vn  langage  entremette  de 
celui  des  Valees,  & des  pays  circonuoifins.  Mais  en  leurs  loin- 
tains voyages  ils  vfoyent  du  langage  plus  entendu  au  pays,  au- 
quel ils  fc  trouuoyentiEt  pource  leurs  Barbes  exerçovent  leurs 
Efcholiers  en  diuers  langages,  afin  qu’ils  fufïcnt  capables  d’en- 
feigner  en  tous  les  pays  où  il  feroit  befoin  de  les  enuoyer. 

Ces  Barbes  en  leur  ordinaire  s’aflcmbloycnt , 5c  tenoyenc 
tous  les  ans  vn  SynoHc , 5c  le  plus  foiiuent  au  mois  de  Septem- 
bre,oùils  exatninoyèrtt1,  & admettoyeiit  les  Eftudians  propres 
au  fain&  Miniftcre  : 5c  nommoyent  ceux  qui  deuoycnr  «lier  es 
voyages, &:  aux  Eglifes  clloignees,  en  Calabre,  Apouille, Sicile, 
5c  autres  lieux  d’ltalic,&r  aufîi  en  d’autres  paysjaquclle  million 
cftoir  ordinairenientpoitt  deux  ans;  8c  jufqua  ce  qu’on  les  en- 
uoyaft  changer  par  d’autres  Palleurs  enuoyes  par  auircSynodc 
des  Valees. 

Les <Pa fleurs  capables  aiix  Yoyagés,s'y  attubjettittoyenc  fran- 
chement, quôy  qu’ils  fdlttnc  la  plufpart’  fort  dangereux , d’au- 
tant qu’ils  Fes  faifoyenx  pnur  rhonneur  de  Dieu,& pour  le  fa- 
lut  des’ bnm  niés.  Et  auffi  Jlcs  Barbes  accouttumoÿenc  des  le 
cofnmcMîceirienc  leurs  difciples  à-vne  obeyttance  tantabfoluc, 
qu’aucun  n'euttofé  entreprendre  choie  aucune  extraordinaire 
-sosivi  sb  y.  fart 
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fan*  l'aduis , & pertmlfion  des  conducteurs , ni  aufïî  refufer  de 
&ircchofc  aucune  licite  &po(fible  en  ayant  lè' commande- 
ment. * '• 

Us  s’aflembloyent  auffi  cxrraordirtahremcnc  félon  les  neccf- 
fîtez  furucnantcs.mais  de  temps  en  temps,  pour  confrruer  IV- 
nion  enrr’eux,&  maintenir  l'vniformité  de  leurs  Eglifes, ils  s’af- 
feinbloyent  par  Députez  de  tous  les  quartiers  de  l’E  urope , où 
fc  trouuoyent  des  Eglifes  Vaudoifes , qui  en  pouuoyent  auoir, 
le  moyen.  Tel  fut  le  Synode  tenu  au  Laux  de  Valclufon.au  tepÿ 
<Jc  nos  plus  prochains  A yeuls, auquel  fc  trouueicc  ccih&  quaJ 
tante  Palleurs  des  Vaudoit  venu»  de  diuers  pays.  Ils  mainte- 
noyent  aufli  es  autres  temps  leur  communication  par  lettres, 
autant  qu’ils  pouuoyent. 

Quelques  vns  de  ces  Payeurs  efloyent  mariez  : toutefois  la 
plus  grande  partie  d'eux  s’abftcnoit  de  Mariage,  non  pour  au- 
cune dcfenfc.ou  fcrupulc  de  conlcicnce:  mais  pour  eftre  plus 
libres  à fuiurelcurs  vocations  aux  Eglifes  plus  cfloignees  Je  f- 
■quelles  millions  eftoyent  frcquentcs,ou  d’vn,  ou  d’autre  coftc. 

1 • 'Slàj  mrtyaaV 
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Reformé  multipliai  ét  Volées  enuoyent  des  peuplades  en  diuers  lieux , 
& principalement  en  Calabre  , & épouille,  en  quel  temps  , & 
comment. Soin  des  Pajleurs  des  Faite  s pour  elles. 

HE  Peuple  Chrcrticn des Valécs,  apres  I’arriuce  des 
Lyônois  en  icelles  (qui  fut  enuirô  l’an  mille  cent  foi- 
xâtecinq)y  multiplia  teUemct, qu'en  moins  de  cet  & 
cinquante  ans.il  s y trouua  trop  à l’cftroitjêf  en  necef- 
fitc  de  cerchet  demeure  ailleurs  pour  vnc  partie  de  leurs  fa- 
milles. Parquoy  vn  bon  nombre  d icelles  s en  alla  en  Proucn- 
ce,^  ayant  accordé  aucc  ceux  qu’il  faloit.te  logea  auprès  de  la 
Durance  entre  Cirtcron,5£&:.,e  Comte  d’Auignon,où  ils  édi- 
fièrent quelques  yillertcs,&:  villages, Labricrcs,Mcnndol,l.or- 
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inarin>&  autres , U y eultiuerenc  letcjroir  aupar^uapc  npn 
culciucqui  leu*  auoit  eftc  accordé.  y#  nombre  de  leu;  s 
familles  ( principalement  du  val  Lufernc  ) allèrent  habiteras 
terres  qu’ils  obtindcenc  des  Scigueurs  , & Communauté  de 
/Paifene  au  Marquifet,de  Saluces , és  Valons  nommez  Pranii- 
iclm,  Biolcts,  & Bieconé.  £t.du  ValClufon  en  alla  vn  nombre 
: peupler  Mcane,&  Matbispres  de  Sufc:  mais  les  plus  notables 
I .peuplades  qui  en  forcirent  , ifurcnc  celles  qui  s’allerenc  lp- 
* gtren  Calabre,  Apouille,&.licux  circonuoifins,  quafi  à l’entre- 
^ ;micé  de  l’Italie  vers  l’Oticnt-:  où  ils  furenc,çanuic;s  par  *n  cjps 
-Seigneurs  de  Calabre,  qui  par  occasion  s’çftant  rencontre  g- 
uec  quelques  vns  de  ces  Van  dois  des  Valces  , Payant  entendu 
d’eux  qu’ils  auoycnt  befoin  de  nouuelles;habic^cions,  .leur  qf- 
ifritde  leur  Eaireauoirdes  terres  vacanres^dru&pcuf.^çn Ca- 
labre, tant  qu’ils  voudroyent,  ( pourueu.qu’ils  fuflent^gens  de 
jbicm&  vcrtucux}en  payant  feulement  à l’adyenir.m  r^ifonaa- 
ble  rcucnuàccux  aufquels  ellcs^apparccnoyçnt.  Snr,q.uoy;Jc 
•Peuple  en  enu-oya  faire  la  recogooidapce,  par  hommes  paya- 
bles, lefqucls  ayans  trouué  le  lieu  agréable,  leur  fut  accordée 
-yne  grande  cften  due  de  cerroir  fertile  en  tour,  côme  les  fruits 
naiflans  d eux  mefmes,  (&  fe  perdans  par  feute  d habirans)  le 
demonftroyent.  Ilyauoitdcs  plaines  & collines  reueftuesde 
toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  pcflc-meflcs.ChaftaignierSjNo- 
> yers, Oliuiers, Orangers, Melefes, Sapins, &rc.  de  bons  het  bages, 
bon  terroir  pour  fcmaillcs , & propre  à plufieurs.autrcs  corn- 
moditez.  Parquoy  ils  yfirenc  leurs  conuentions , qu’en  payant 
vn  tel  reuçnu  des  terres  qu’ils  pefl'edcroyent , ils  pçurroycnc 
.habiter  à parc  & entr’eux  dreffer  vnc  5 ou  plufieçirs  Çpm- 
0munaHtcz  , y cftablir  aufli*  les  condu&eurs  necellaircs  de 
leurs  gens,  impofer  railles  , & exiger  fenseftre  obligez  d’e?n 
prendre  autre  pcrmiflîon,  ni  rendre  conte  à aucun  , faufçnrrc 
tux.  Ils  âccofdcientauffiauec  les  Seigneurs  & Magiftratsdo 
.tous  les  droits  ordinaires,  & cafuels  qui  leur  pouuoycnc  par- 
venir , & de  tout  obtindrcnc  inftrumenc  authentique  , quidc- 
1 puis  fut  confirme  par  le  Roy  de  Naples  Ferdinand  d’Arragon. 

* CeS  Pcgutcz.cüan$  retournes  aux  V alçe  s,  & ayauirapporto 
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ce  que  defius, grand  nombre  de  gens  fc  difpofa  aù  voyage, ven- 
dans  leurs  droits  de  ce  qu’ils  ne  pouuoyent  porter,  à leurs  pa- 
ïens qui  dérheùroÿènt.  Les  icunes  gens  le  marierentauartt  leuè 
Idefpàrt,  puis  ptenânS  co'ng6,&:  s’cflans  recôtnmandet  à ta  grâ- 
ce dé  Dieu,  arriuct  ent  au  fieu  accordé , près  la  Cité  de  Moi.*?*» 
alto  enCalâbré,énuiron  vingt  & cinq  journées  de  chemin  loin 
des  valees.  Et  tout  auprès  de  Montalto  ilscdificrent  au  com^ 
mencemcntlc  bourg  qu’on  appella  Borgo  à'  O\tromontani%  ayans 
efgârd  aux  monts  Apennins  qui  font  entre  les  Valees  ,& ces 
lieux-la,  & peuplèrent  ledit  bourg.  Puis  enuiron  cinquantè 
ans  après,  ceux,  ci  eflans  multiplier  & àccreùs  par  d’afurres  qui 
yarriuoyent  desVâlèes  de  temps  en  temps,  ils  edifierent  vh 
autre  bourg  enuiron  vn  mille  loin  du  premier , & rappellcrent 
fainft  Sixte,  où  futapres  l'vne  de  leurs  plus  celcbies  Eglffes. 
En  apres  félon  leurs  multiplications^  houuelles  r'ccreucsjéf. 
Quelles  ils  àuoyent  dés  Valees, ils  édifierait  & peuplèrent  Va- 
'&ri(To,Argpncinc)&  S Vincent.  Puis  final em et  le  Marquis  Spi- 
nello  leur  permit  d’edifier  en  fes  terres, Guardia,  ville  clofe,en 
lîeù  cfleue  proche  de  la  fner  Méditerranée:  aueedes  notables 
priuileges  pour  ceux  qui  y voudroyct  habiter  : telletriét  qu’a- 
îi'ec  le  temps  clic  deuint  ville  riche  & notable.  Et  en  tous  ces 
lieux,  ces  Vaudoïs,  ou  Oùtremontains,Vy  multiplièrent  gran- 
dement. 

Apres, enuiron  l’an  1400.  les  Vaudois  de  Prouencc  eftans 
perfecutcsà  l*inftance  du  Pape  feanten  Auignon, plusieurs  dT- 
ceux  recournerenr  aux  Valees, d’où  leurs  Pères  eftoyent  partis, 

de  là  accompagnés  de  plufieurs  defditcs  Valees , allèrent 
habiter  és  frontières  de  rApouillc,vers  la  ville  de  Naples,  & a- 
ucc  le  temps  y édifièrent  cinq  villetccs  clofes  : afiauc  ir  , Mon- 
lioriejMontauatOjFaicbjla  Cella.&  la  Motta.Et  finalement  en- 
uiionTan  1 5 66.  'qùélqùés  vns  de  Eraiffinierc,  & d’autres  Va- 
Tècs  \raudoifes,alIdrcc  habiter  en  la  Cite  de  Volturara  prochè 
defditcs  viliettes,  depuis  lefquels  les  Vaud'ois  des  Valees  nont 
fait  Cor  tic  de  grande  conûderacion  pour  s’habituer  ailleurs. 
ÏJien  s’ellendirent  ils  anec  le  temps  aux  autres  parties  dû  Ro- 
yaume de  ?4a^lcsÇfe  jüfqtf'cn  Siale,8tàu'fli  àiilcui's. 
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Or  commctoutes  ccs  peuplades  clloyent  Originaires  des 
Valees,  auftî  des  Valecs  leur  tftoyent  enuoyés  les  Paftcursne- 
ceflaires  pour  les  inftruire  , félon  l’elcélion  qui  s’en  faifoit  en 
leurs  Synodes  , qui  les  cnuoyoyent  ordinairement  de  deuxà 
'deux  vn  des  plus  expérimentez  en  la  eognoiflance  des  lieux, 
des  chemins , des  perfonnes  & des  affaires  , & autres  des  nou- 
ueaux  efleus  pour  s’y  expérimenter, Icfquels  allans  &:  reuenans 
viûcoyent  les  autres  (ideles  tfpars  par  l Italie.  Prcfquc  toutes 
les  villes,&:  lieux  notables  en  ayant  bon  nombre, lefqucls  Dieu 
y.conferuoir  en  fa  crainte  , (comme  il  auoit  fait  des  fept  mille 
cachez  au  temps  du  Prophète  Elie  : ) defquels  ces  Paftcurs  a- 
uoyent  eognoiflance , &.  ad i chez  de  ville  en  ville,  en  leurs  vo- 
yages,les  alloyéc  enfeignâs  exhortas  & côfolas.  Ce  qui  n’eftoit 
pas  du  tout  incognu  à leurs  aduerfaircs  en  general , comme  le 
remarquèrent  le  Miniftre  Gilles,  & fon  compagnon,  quand  ils 
ouïrent  dire  à vn  M<>ine  prefehant  à Florence,  en  cehe  ma- 
niéré : O Florence  , Que  veut  dire  Florence  ? Fleur  de  F Italie’*  Et  tu 
las  cïlé\ju[qu à ce  que  ceS  Outremontaim  t'ont perfu*dè>que  Fhcmm 
me  tji  julh fie  parla  Foi,ér  non  par  les  œuureijls  en  ont  ment/,  & c. 

Ce  d feours  tefmoignoit  ( di  je,  ) que  les  Moines  mtfii  es 
fçauoyçnt  en  general  que  la  Religion  Réformée  efloit  dans 
Florence  en  plufreurs,  qu’ils  ne  pouuoycnt  pas  pourtant  deR 
cbuûrfr.  Auifi  eftoic  il  véritable , & en  effcéi  les  Barbes  y a- 
uoyent  vne  maifon  à eux  appartenante, auec  deniers  pour  leur 
te  foin  & neceftité, allans  & venans  par  l’Italie.  Ils  en  auoycnt 
aufïi  vne  a Gennes,&  pluficurs  difciples, comme  aufh  à Venifc, 
üiï  ledit  Miniftre  Gilles  en  vncviftte  qu'il  y ftr,  fut  afteuié  par 
les  ftdeles, qu’ils  y cftoyent  enuiron  fix  mille:  Il  y en  auoit  aefti 
grand  nombre  à Ronic,&  quafî  pat  tout  ailleurs  : mais  ils  n’a* 
uoyent  pas  le  Miniftere  du  faintt  Euangile  ainfi  eftabii,&  oidU 
haire, comme  és  Eglifes  fufdites  de  Calabrc,&  Apouille  : oùa- 
yant  des  Communautcz  toutes  de  leurs  gens,  ils  le  pouuoyent 
plus  facilement  entretenir  auec  l’ordre  requis  : combien  que 
aufti  à caufe  des  voifins  ils  le  fillent  le  plus  couuei  rement  qu’il 
leur  eftoit  poflible  , & diflimulaflent  pluficurs  thofes  contre 
leur  volonté.  Afin  aufti  que  lcuis  Scigneurs,q^ii  les  fauoiifo\  cc,. 
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& excufoyent , dcfiraus  leur  confcruation,  à caufe  de  leur  pro- 
bité , & vertu,  n’euflctil  occafion  de  les  dertituet  de  leur  fa- 
neur. (ju 

Eiicscontfnuerent  en  cet  eflat  jufqù’à  l’an  mille  cinq  cents 
cinquante  fix  , auquel  ^y^ns  entendu  que  leurs  FicrcsdesVa. 
lecs  de  Picdmont , nonobllant  toutes  confidetations  mondai- 
nes,à ce  répugnantes,  iuùycnt  redrellë  entr'eux  rexcrcicc  to- 
ralemcnt  public  du  fainit  Miniftcic  , aucc  toutes  les  dépen- 
dances , 8c  rejette  toutes  les  precedentes  difTi inflations  Ces 
bon*  Calabrois  fe  montrèrent  defireux  de  les  imiter  , s’y  di£ 
pofoyent  à bon  c (tient:  mais  le  Igl'dit  Minirtre  Gilics  qui  alors 
s'y  tiouuoit  retourne  àion  tour , & qui  pour  y auoir  exercé  le 
Minitere  long  temps, à diuerfes  fois,  cognoilloit  fort  bic  rout 
leur  état,  & fçauoit  aufl  parfaitement  l’Eftat  des  tglifçs  des 
Valec5,pource  qu’il  en  etoit  natif, leur  rçmont’ra  que  leur  2clc 
eftoit  a louct:  mais  qu’ils  deuoyent  contdercr,  où  ils  etoyenc 
il  s’ils  pourroyent  taire  comme  les  VâlceS  de  Piedrnont , fans 
s’cxpoler  à des  extremes  dangers , & pourtant  il  les  exhot toit 
àtemporifer  encores,  mais  cependant , fans  donner  l'c/pou- 
üante  a tant  de  gens,  il  remontra  à quelques  rns  des  plus  af. 
üdes, qu’il  les  voyoicqn  danger  d'rne  grande  perlèeution,pour 
les  raifons  qu'il  leur  propolâ.  Pourcc  il  les  confcilloit  de  meu 
tre  ordre  fccrettement  à leurs  affaires , pour  fe  retirer  en  lient 
pl  us  allcurés  ,&  de  plus  de  liberté  pour  la  confcience , cepen- 
dant qu’ils  le  pouuoyent  faire, mefnageant  dextrement  le  eonW 
fejU-dcs  vns-aux  autres  (pn«bft)ic.  .y  -/  t v O 

Quelques  yns  fuiuirent  çc  confcil  à téps,{ofîrenr  du  mieux: 
Auttes  qui  l’apptouunyetyt  , furent  trop  tardifs  : mais  la  plus 
grande  partie çr’auoit  courage  de  quitter  vn  û bon  pays.elfimé 
dc's  plus  délicieux  A:  fert  les  de>l’turope  , ne  Voyait  s d’aurro 

?>aitlicudc  retraite affeurc.finon  fort  tdoigne  difhcilcA'  qua- 
i impodiblc  à fi  grand  nombre  de  familles.-  Parquoi  fe  con- 
fiai» en  l’amlfancc  de  Dieu , dclibcrcrcnt-jje-oontinucr  ou  ils 
clîoyent.  Et  fut  ce  'c_bv  node  des  Valecv  ayant  emioyé en  La. 
latjrc  le  Miniihetùicnnt  \egt in  de  Bobi  , le  fuld't  Mmiftr© 
GiUfifftrctiracryfa  patrie , ayant  vràlc  à fou  retour  les  fidclev 
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habitans  le  long  de  la  mer  Adriatique  7 & jufquaux  fiontieres 
des  Grifons , comme  en  allant  en  Calabre  il  auoit  vificé  ceux 
oui  ertovent  vers  la  mer  Mediterranee,ainfi  qu’on  auoit  acou- 
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ftume  de  faire  en  tels  voyages. 

Cependant  ceux  qui  es  Eglifes  de  Calabre  pcrfiftoycnc  en 
lad  ciiberation  fufditc  d imiter  les  Eglifcs  desValees  de  Pied- 
mont,encores  que  tous  ne  Fuüeric  pas  de  tel  aduis,énuoyerenc 
à Geneue  Marc  Vfceghi, communément  dit  le  Marquer, h ra- 
me plein  de  pièce  & zele  , pour  auoir  par  le  moyen  de  l'Egli- 
fc  Italienne  qui  y eûôit , quelque  Paftcur  doué  de  courage  , & 
prudence  neccflaire  pour  l’execution  de  leur  deflein  , en  com- 
pagnie du  Miniftre  Negrin^u’ils  auoyent  defia.Comme  en  cf- 
tcS  ledit  Marquer  obtint  ,&  emmena  en  Calabre  le  Minière 
Iean  Louys  Pafchal  de  Cuni  en  Piedmont  , perfonnage  doué 
âe  grands  dons, lequel  ar riuc  en  Calabre  y fie  bien  fon  deuoir, 
& en  aduint  comme  il  çft  récité  au  chapitre  2. 9.  ci  apres,  & fur 
l’an  25^1- 
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0 v s voyons  doneque  Ditu  benifïoit  nïcrüeilleïL 
femcik  les  Eglifes'des  Valcês  , les  multipliant  touf- 

1 jours  , & leur  faifoic  la  grâce  d’eflre  cbhinie  meréi 
“fertiles  de  tant  d’autres  Eglifes  éfparfes  f à & là,  def. 

quelles  clics  auoyent  touf- jours  vn  foin  fingdlier.  Mais  ce  n’e- 
ftoic  pas  fans  eftre  fouùcnt  âfîàillics  par  le  Clergé  Romain,  ou 
à fon  iiiftancc  par  les  forces  du  bras  fcculier , ne  pouuans  fiip- 
porter  la  lumicreqm  manifeftbit  lctirs  ténèbres:  par  lèfquellès 
perfecutions  la  petite  vâleè'de  Fraifîiniere  en  Dauphine  , fut 
longuement  & extremefnent  affttgcc,&:en  relie  forte  q "apres 
auoir  fbuftcrt  des  grandes  a uautez  en  lapcrïéWdc’de^iuïieurs 
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des  tiens, elle  a efté  quelquefois  du  tout  abâdonnee  ç|e /es  ha- 
bitansyqui  n'y  pouuoyet.plus  fubfi/lcr.  Toutcsfois  picù  les  y a 
remis, ^depuis  confçruésjufqu’à  prefcptrIylais  ia  Valce  JLouï- 
fe,  fa  voifinci  apres  plusieurs  particulières  cruaurez  fouffertes, 
fur  finalement  aflaillie  auectçlle  furjç  , & grandes  forces  l’ait 
i 488.  que  tous  ceux  qu  iis  appelloycnc  Vaufiois  habitans  eu 
icelle  y furent  cruellement  maU'acres,  ainû  qiyl  fcpeÜt  voir 
fs  hiftoircs  imprimées  , aufquçlles  le^c&eur  curieux  peut  à- 
uoir  recours.  - 

Lcs-Valces  fufdires  daFicdmont,&  leur vqidnçjlc  Clufon, 
ou  Pragcla,  ontaufli  cité  depuis  leur  r c [\  a b 1 i lie  rucn  CA  lia  i 1 1 rçs 
rudement  de  ccmps  en  temps,&  tourçfois^Picu  les  a toujours 
deliurees  des  mains  de  leurs  ennemisx&  cqnferuces  parvne 
fïftance  admirable,  lors  qu’elles  cftoyenr  prçfque  feules  , par- 
mi tant  d'ennemis.  Mais  laiirans  maintenant  à parc  les* pér- 
iclitions plus  anciennes  defquejles  les  liurcs  imprimés  font 
mécion.Nous  dirons  qu’en  Tannée  1400.  dc  nqftre Seigneur, 
la  Valcc  fufdite  dcJPragelafut  aflaiilie  par  yn  grand  e^orr  des 
Papilles  cîrconuoifms,  accompagnes  d’autres  venus  de  plus 
ioin*&  ce  enuiron  les  feftes  dcNofcl  , auquel  temps  il  y audit 
apparence  jdc  pouuoir  accabler  au  defpourueu  tous  < es,  V aldq- 
fonnois  dans  leurs  mailons,  pour  la  grande  abondance  de  nei- 
ges qui  eftoit  alors  furkuts  montagnes,  qui.lcmbioic leur  de. 
uoir  empefçhcr  toiite  retraite  & fccours  de  leurs, freres des  au- 
tres Valecs. Toutefois  Dieu  donna  afliftance  à ce  peuple  ailhîl- 
li.defquels  vne  partie  Ce  retira  en  Tes  hautes  montagnes,  parqii 
les  ne iges, entre  les  rochers, & autres  fpccisilementdcla  Corn- 
mu  n au  té  dePragela,  furmonrans  aucc  leurs  femmes  & enfans 
leur  montagne  Méridionale,  fc  te  tirèrent  vers  Maçel4u  val  S. 
Martin  : mais  furprisdela  nuid  , furent  contraints  de  la  parte* 
parmi  les  neiges  à la  defeenre  de  ladite  montagne.  Au  lieu 
qui  ( pour  cet  hebergement  ) a eftc apres  appelé  Thebcrgean, 
où  l'on  y côca  quatre  vingts  berceaux  tous  aucc  leurs  péris  en- 
fans  dedans, dcfqu'els  quelques  vns y moururent  de  froid.  Puis 
leurs  ennemis  ayansfacragcles  maifons  abandonnées,  Ce  rerù 
çerenc,.&  les  pcifccjtfcs  % retourn«cui?î.Dicu  les  y ayant  çqû*> 
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(crues  j n (qu’à  pre(e  nt. 

■'  Au  mcfmc  temps , & es  années  (uiuanres,  l’Archeuefque& 
tes  Inquificcurs  de  Thurin  faifoyenc  aufiî  tous  leurs  efforts 
tontre  les  Valces  de  Piedmont , & en  contraignirent  quelques 
vns  tombés  entre  leurs  mains  de  promettre  changement  de 
Religion, en  quoy  ne  pouuans  continuer  en  bonne  confcience, 
pour  ne  retomber  es  mains  ennemies , ayans  donne  ordre  à 
leurs  affaires,  fc  retirèrent  vnc  partie  en  Proucncc  , & les  au- 
tres en  Calabre,  ou  lieux  circonuoifins.  Ce  qu’eftant  venu  à 
notice  à ican  de  Compcfio  Archcuefque  de  Thurin  , & a An- 
dré d’ Aquapendcntc  Inquificeur.ils  firent  publier  des  Ordon- 
nances contr’eux  le  t8.  de  Nouembre  i 47  5. Toutefois  la  plus 
grande  partie  eut  moyen  de  donner  ordre  à fes  affaires , & Ce 
retirer  à fauueté. 

Quelque  temps  apres , le  Pape  voyant  que  fes  perfecutions 
particulières  n’operovent  pas  à fon  gré, délibéra  d’y  employer 
vn  effort  general, & puitlant.  Parquoy  ayant conlfitué  pour 
Ton  Légat  Sc  Commilfaire  general  pour  celte  execution  , Al- 
bert de  Capitaneis , Archidiacre  de  Crémone , il  l'enuoya  a- 
ucc  fes  patentes  à tous  les  Princes  & Seigneurs  des  lieux  où  les 
Vaudois  eftoyent  refidens , pour  les  induire  à lui  prefter  main 
forte  (ùffifante  pour  exterminer  tous  les  Vaudois, ou  Pourcs  de 
Lyon  , habitans  en  leurs  pays  : ce  qu’il  exécuta  au  Val-Louïlc 
(comme  a elté  dit)  & fit  beaucoup  de  mal  à l'Argeniicrc , 8:  à 
Fraifliniere;comme  suffi  au  Val-  Clufon.où  les  ennemis  cftans 
entrés  par  la  montagne  deuers  Sefanc,  furprindrent  quelques 
bourgades  du  Pragcla,  où  ils  tuèrent  les  perfonnes,  & pillè- 
rent les  biens  qu’ils  peurent  attiapper.  Puis  allèrent  affaillir 
es  cauernes  des  montagnes  ceux  qui  s’y  eftoyent  retires , fpc- 

I cialement  de  la  bourgade  du  Fraillcrles  contraignans  par  feux 
&:  fumées  de  fortir  des  cauernes  où  ils  eftoyent  , & les  mafia- 
croyent  cruellement  : mais  ils  ne  peurent  continuer  leurs  cru- 
autezés  autres  lieux  de  ladite  Valce:  car  ils  en  furent  répond 
fés.  On  a conlerué  la  mémoire  des  noms  de  pluficurs  particu- 
liers du  ValClufon,Sc  de  Meane,  qui  furent  mis  à mort  cruel- 
lement en  cefditcs  pcrfecotions , qui  fe  peuuent  lire  es  hiftoi- 
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Or  combien  que  ce  CommifTaire  Papal  , afliflé  des  forces 
dés  Priilces  te  Seigneurs  aufquels  il  en  dernandoir,eoft  fait  des 
* grands  efforts  par  tout  contre  les  Vairdois , ncantmoînsil  1rs 
•employa  principalement  contre  les  Eglifès  des  ValeeS  de  Pic» 
imoiK  , lefquelles  pour  cftre  danfc  l’itaîie,  il  eft  à crdirt  qtrePés 
auoyent  elle  fpecialement  recommandées.  Pat  quoy  on  cfcric 
qu’il  employa  contr’ellcs  vn  armee  de  dixhuir  mille  comba- 
tans  enrollés',  fans  conter  vne  grande  multitude  de  Piemon. 
tois  volontaires  ^qul  s’adjoignirent  pdur  gagner  le»  pardons 
ique  le  Papéleür  prometcoit , te  pour  rauir  les  biens  des  Vau*> 
dois.  : 4Ü*'Î  ’ d i 

Cetre  armee  en  plu fîèu rs  mois  qu’elle  confuma  en  ladite 
année  1488.  cfditfci'  Valcés7&  es  enuiron*,  y donna  pltifïeurs 
attaques. cantoft  d’vn  collé, tantoft  d’vn  autre,  entre  lesquelles 
vne  des  plus  furieu Tes :fc  fit  és  frontière*  des  deux  Commnnau- 
tez,$lean  te  Angrogne,au  lieu  appelle  Ro\  hemaneot/où  fes 
ennemis  furmomariS  incomparablement  les  alfailljs  * tant  en 
nombréf,  cju’en  cquippage  de  guerre  , fe  mocqnoyent  deux,  te 
de  leurs  prières,  qu'ils  leur  voyoyenr  pi  t Tenter  à Dieu  à haute 
Voix  en  telle  extreniitç  Mais  Dieu  exauça  les  pi  iercs  dés  ûens, 
te  leur  donna  U victoire  cftnttc  leurs  ennemis , en  laquelle  ftic 
tué  entré  les  autres  vu  de  -leurs  principaux  Chefs1 , appelé  le' 
Noir  du  Mondeui , lequel, connue  vn  arirre  afiiéux  Goiiath,fë 
vanroic  «Vticc  horiibles  b afphemes  de  faire  vn  grandVarna^c 
des  defendans.  Mais  avant  v n peu-hanllé  la  vifierc  à Cavfc  de  la 
chaleur, te  comme  par  mefpris,il  fit  frappé  au  milieu  des  deux 
yeux  par  vne  flcf<he  dcfeochee  par  Peiret  Reucld’ An  grogne, 
te  tomba  mort  au  gtand  ellonnemcnt  des  Tiens  qui  touillèrent- 
le  dos'à  ceux  qu’ils  auôycnr  tri  rf,  rîféi  vn  peu  aupaiauant,  te 
qui  avans  challé  en  Das  leurs  ennemis  louerenc  Dicü  haute- 
ment de  fou  aHitlart'cfc''parernclle. 

L’ennemi  irrité  de  telle  perte  te  honte  , ayant  ramafle  tou- 
tes fes  forces, donna  quelque  t m;  sapicvVn  auîreaifant  a’lar 
Valec  d’Angrogne  deteUeforcev  qu’il  entra,  $émiri>râ‘éfi  haut; 
par  icelle  enairpn  vncUeuc  de  chemin^  te  auwajufqtrcs  aux 
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Rochers  qui  feparent  la  partie  baffe  d’Angrogue  d’auiçlePtic 
du  Tour  , où  au  bas  près  de  la  JjUwicte  entre  les  deux  monta, 
gnes  les  lâchers  ne  laiflent  quafi  d’elpace  que  pour  le  paltogc 
de  la  ft,uffcre , & du  chemin  qui  mcinc  au  Pré  du  TQur  , lieu 
tout  cquryqnnt  de  haute*  montagne*  , ôiajs  qui  au  bas  a pli*. 
ficurs  bpuigades,prez,chari\psJ&  arbres  fruitiers,  auquel  lieu 
fort,  l’cnuçmi  s't flot çs'itd  entrer,  pour  auoir  toute  la  Valec 
d’Angrongueà  Ion  couimandetniM*  '•  Mais  lors  qu’il, penfaq. 
ftre arriuc  à fon  d.ffcui , il  le  trouua  cnueloppc  dans  vne  nue* 
tant  obl'cure*  qu'il  ne  pouv  oir  recogopiffrc  le  lipu,  où  il  choit, 
tji  bonjipnicnj  j’cntiCrccognojh.ic,&  aui«c  tel  cfpouuantemét, 
qu’ils  ne  certhucn*  plus  que  le  chemin  de  retourner  cubas 
pour  fanuer  lents  vus  par  la  fuite»  Maiseftam  chailés  pat  les 
A ngiognojs  cnçi  uu  ges,&  qui  fçauoyrnt  tous  les  palipgcs,  les 
jfùyard-  £ç  ptccipitoycnt  des  rochers  en  bas, pontons  le  laouct» 
fy.  y en,  uioutur  grand  nombre,  & des  principaux  Chefs  , entrq 
Lfyuçls  fut  le  Capitaine  Saguct  de  Poionghere  en Piedmonc, 
qui  peu  auparavant menaçoir  auec  blafphcmes,dc  mettre  tous 
les  Angtognois  en  pièces.  Ccltui  ci  chant  tombe  d vn  rocher 
dawd^rkiere  qui  s'appelle  l Angrognc  , fut  emporte  , &5jeit* 
par  icclk.dans  vn  gouffre  large,  &r  profond,  quelle  y fait  entr# 
je*  rochers  , d'où  il  lui  eft  arriué  le  nom  de  gouffre  de  Saguct» 
liquida, toujours  toit  voir  fa  profondeur , & précipice  tffioya* 
bk  des  eaux  qui  s’y  iettcnc,  jufqu’à  ce  qu'en  l’an  1618.  en  vnq 
grande  A:  foi  dame  inondation  ce  gouftic  fût  qnafi  tempii  des 
%pchcrs  que  la  grande  furie  des  t aux,  y roula  . tant  y a quq  pat 
Çcfpaçe  de  pl  us  de  cent  ans  le  nom  de  ce  gouffre,  a aide  a cnn-, 
fcrui  r la  ujf  moire  dcccfte  vivait  c fignajee  cnuoyccdu  Ciel  à 
4mP*uplc. 

tnuhon  le  nKfme  temps , l’ennemi  fit  anfft  deffein  de  fijm, 
prendre  ls.Uçu  d«s  Prffs.qoj  cftda.plus  haute  Communauté  dm 
val  V Martin,  do  colle  du  val  JLuferne.  Mais  pourec  que  ledits 
v^  s.Ma  tiBcff  telje,uunte.nclaué.  au  milieu  des  aums  \ aiees 
Yaildojfcs.,  qu’on  « y.pent  entrer  que  par  icelles  , tout  par  les: 
pUtsbj«lfic>  montagnes  Occidentales,  qui.  la  fv  parc  ni  du  Dau- 
^hiuéj.tkrquelric»  pma  pioUicLUalccicffoyciit  peuplées  de  i a- 
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piftcs.  Et  les  ennemis  ayâs  fai£t  vn  grâd  deftour  par  ccs  lieux- 
là  , allèrent  pafler  en  nombre  de  fept  cents  ! & defceiidirent 
comme  vn  torrent  du  couchant  Septentrional  vers  la  bourga- 
de des  Pommiers. Mais  les  Pralinslcs  voyans  defcendir'.emuu- 

Îent  aux  armes  , 8c  les  allèrent  attendre  à ladite  bourgade  des 
’ommiers.ptiis  fc  jetterent  dellus  eux,  il  les  tuèrent  tous,  lâuf 
yn  Port  Enfeigne, lequel  pendant  la  tuerie  des  liens,  fe  ictta  & 
monta  au  long  d’vn  torrent , de  flou  s vn  gros  amas  de  neige 
fondue  dellus  , car  c’eftoit  au  commencement  de  l’tllé  , &y 
demeura  jufqu  a ce  que  le  froid  & la  faim  le  firent  defeendre 
pour  cerchcr  la  milêricordc  des  hommes,  qu’il  trouua  : car  les 
Pralinsvnpcu  refroidis  le  laiflcrent  aller  en  faute  porter  Ici 
nouvelles  de  ta  totale  deffaite  de  (es  compagnons. 

Pluficurs  aurres  allants  furent  liurés  en  plufieurs  lieux  dc^ 
Valees,&  auflî  Prauillclm  : mais  Dieu  donna  par  tout  fecourl 
aux  fiens , tellement  que  les  reftes  de  celle  armée  ayant  tour- 
noyé enuiron  vn  an  par  les  Vaincs, Si  es  enuirons.au  grand  do- 
mage  de  tout  le  pays.  Le  Due  Philippe  Piincc  de  Piedmont  fit 
cefler  celle  guerre  , pernïcù  ufe  à tous  les  lujcts , & enuoya  vn 
Euefquc  a Angrongnequi  en  la  bourgade  appelée  P'afijit  con- 
féra aucc  les  principaux  des  V.iuJois,&  lec  pcr(u.ul.i  denuoyer 
de  leurs  gens  faire  la  teuercnce  à leur  Prince  au  Chartcau  de 
Pincrol  à deux  lieues  d’Angrongnc  , leur  promerranr  tourc  aC~ 
fcurance  neccd\ire,S£  tour  bon  accu  il  de  leur  Prince,  qu'il  dî- 
foit  auoir  elle  fort  dcfplailaiit  de  celle  guerre,  & les  voulb.it 
lailTer  viurc  en  paix. 

Les  Vaudoisy  enuoyerent  douze  de  leutsTrint  ipaux,  auC 
quels  leur  Prince  parla  b n'gncineiic,  & ayant  mu  leurs  rc  Ipô, 
les  fur  piuficu.  s demandes  q.i  il  leur  fit,  tcfmoigna  d’auoir  elle 
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nluîifhfic  porter  a Pmetol  , & les  voyint  beaux  u bu  ‘ .'rs, 
tc-frnoigna  «iu  rnefconccntcment  qu'il  auofc  des  ralenties 

^tfonlui  audit  propofccî.  Oh  lia  pas  (ç;u  qu*!  repVdclic  en 
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•aurouc  eu  les  calonmiaieurs  : tant  y a que  le  Duc  ayant  rcceli 
le  don  que  les  Députez  lui  prcfcntereiVt  aj  nom  de  leur  peu- 
ple •>  il  leur  confirma  leurs  priùilcgcs  & libériez  vfitccs  ) pro- 
mettant de  les  y maintenu  en  paix  a l'aduçiur , comme  en  ct- 
ils  ne  furent,  plus  mole  fiez  par  lés  gens  de  leur  Prince,' 
leurs  voifins  auffi  de  l Eglifê  itomâine  les  chetifiôÿcnt  pouf 
leur  fidwliré,  & prend  hommic:  mais  cj  autant  plus  s‘cn  de/pi- 


toit  le  vierge  Romain  qui  pourec  leur  fufeitoir  toutes  esfaf- 
chéries  po.'.n blés ,&  les  reduifiicne  peu  à peu  à vne  necl/lité  de 
poi  ter  vn  reifmoignagc  des  Curez  habitas  es  Valees, pour  pou- 
voir aller  par  routtalTem  cmen't  : et  qui  en  fit  peu  à peu  ployé! 
plu fieurs  en  des  difli  mutations  mal-coi  uenablcs , jufques  à al- 
ler quelquefois  à la  \4elie  : combien  qu’aucremènt  ils  ta  detc- 
ftailent  en  telle  façon,  que  quand  ils  thcioyenc  dans  les  Çpm. 
j>tes  des  Idoles,  ils  auoyer.uiccouff  umé  aire  tout  bas,  Ùàucrne 
ae  bng.*rtds}Dtet*  te  confonde  : & cependant  ils  frequenroyenc  les 
pr  f.  hes  des  Barbes , aux  Cenfures  defqutls  ils  n’oppofoyent 
que  des  cefmoignagcs  du  regret  qu’ifs  auoycnt  d’eftre  côtraints 
défaire  ainfi  , le  promcttans'quelque  deliurance  du  Seigneur 
de  celle  ryrannie  Papale.  Ils  fe  munilloycnt  cependant  de  tout 
leur  pdflible  des  slntidottfs  ncceflaires.afin  de  n’tflre  d’âuanta- 
ge  trompés , en  cotiueilant  auec  telles  pcifioiines , en  lieux  fi 
dangereux. 

Or  on  pourroir  s efmerueiller,&  efiïmer  quafi  incroyabIc,qu’il 
y eufteu  des  gens  fi  effrontés  , quieuflent  ofé  prefenter  à leur' 
Prince  des  calonics  tant  impudctes,&  tât  faciles  à en  faire  cor 
noilîre  la  fou  lie  té  , fi  of\  ne  vçyoit  le  melme  aujourd  hny.,  fe 
trouuans  en  nos  jours  des  perfonnes,quiont  osé  composer  des 
liurcs,&  les  dedier  à des  grands  Princes, où  on  lit  pluiieurs  ca- 
lomnies, & menfonges  non  moins  itnpucVrns  , & faciles  à défi* 
couurir  que  ceux  ta  : ce  qui  leur  donne  ta  hardielfe  d’y  conti- 
nuer verbalement,  fc  pair  eferit , fans  aucune  crainte  ni  honte* 
comme  on  le  voîd  ordinairement,  pour  induire  les  Princes , ic 
autres , à pcrfecuter  injuûcment  les  poures  fideies  en  general, 
ou  en  particulier. 

Ce  fut  auffi  par  le  mefme  raoyjj,  que  le  Cierge  Romain,  & 
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Tes  pallionnés  paitiüns,  inciçeccnc  lavefoe  Marqiiffe  de  Salu- 
«s, Marguerite  de  Foix , à p^l'ecuter  les  Reformes  de  Prauil. 
lcliu  , l au  r 5 oo.  i\cn  relie  forte  qu’ils  furent  contraints  d’a- 
bandonner cous  leur  Patrie',  & Ce  retirer  auec  leurs  familles  en 
la  V.ncc  de  Luferne  leur  voifine  , continuans  cependant  leurs 
luppiic.uioos.pour  eflre  remis  en  leurs  maifons,  & biens,  par: 
efpacc  de  cinq  ans  que  dura  leur  exil,  mais  ne  pouuansrien 
obtenir,  Uuf  fous  condition  d adhérer  au  Papïfme,ce  qu’ils  ne 
pouuoycnt  ni  ne  vouloyem  faire.  Mais  finalement  ils  y furent 
remis  par  vn  autre  moyen,  Ce  fut  qu’vn  homme  d’entr’eux 
vai  lanc  & courageux,  ayant  eu  promelfc  des  autres  exilés  d’e- 
ftre  imité,  s’en  alla  bien  accompagné, & au  dcfpourueu 

vifiter  les  maifons,  & biens  qu’ils  au.oyent  abai  donne  : mais. 
a[ors  occupez  par  les  Papilles  voiGns*  & auec  (on  cfpee  à deux 
mains  mit  en  pièces  tout  ce  qui  Ce  rencontra  dans  leurs  biens, 
hommes  & belles.  Puis  ayant  ainfî  exécuté  en  vn  quartier  , & 
prins  des  biens  trouues  en  leurs  maifons,  pour  les  fraixdc  leur 
voyage,  Ce  retirèrent  en  vn  aucrc.quarticr,  puis  continuans  , ils 
cfpouuanterent  tellement  tous  les  Papilles  d’alentour, que  non 
feulement  ils  n’oferent  plus  Te  trouuer  en  Prauillclm,  Biolctz, 
n[  Bieconé  , mais  mcfmcs  trcmbloyenc  dans  leurs  propres  mai-  ' 
fons»  tellement  qu'eux  mcfmcs  firent  tantenuers  leurMarqui-  1 
le, que  finalement  ils  eurent  permîfTion  de  retourner  & habiter 
en  paix  en  leurs  maisos,auec  jouyfTancc  de  leurs  liberccz.fcc  en 
rcj  cllac  cqnçinuerent  tanc  ceux  dudit  Prauillclm  , que  des  Va- 
lccs,jufqu  a i annee  mil  fïx  cens  ou  cnuiton,que  nouuelfes  con* 
frlatoitcs  leur  arriuerent , que  Dieu  auoit  fufeite  de  fes  ferui- 
ccurs  excellens,qui  en  $uifle,&  en  Allemagne, trauailloyent  zr 
uec  grande  diligence, & fruiét  à la  Reformation  de  l’£glife,dc- 

quoi  ils  lurent  extrêmement  ioyeux.  * r 
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£ F a Heurs  des  yalees  avec  les  Réformateurs  de  l'Eglife  en  Alema - 
gne.  Les  PaHeurs  des  yalees  corrigent  quelques  defauts  reconmd 
e ntr'rux.  Deux  des  Barbes  vont  en  Bohcme,& pourquty,  Lettres ! 
des  Paileurs  Kaudoss  de  Boheme.à  ceux  des  yalees. Leur jucce 

SC£$Vand  les  Barbes  Pafteursdes  Valees  curent  fçeu* 
que  Uk'u  faifoittrauailler  à la  Reformation  des  E.1 
Sjgf  glîfès,cn  Alemagne.&  en  Suillc,ils  enuoyerent  reco<- 
noillre  ccc  œuure  de  Dieu.  Barbe  Martin  du  Val  Lu- 
ferne  en  retourna  l’an  i ^ 1 6.  faifanc  porter  quantité  de  liurcs 
delà  Religion  impmncs.comme  appert  par  les  dépolirions  do 
Barthclemi  Fea  habitant  prés  de  Pinerol , qui  citant  conflicué 
prifonnier  pour  la  Rcligîon.confefla  aux  Commiflaires  qui  l’e- 
xatninerent,  que  ledit  Barbe  Martin  rcuenant  d*Alemagne,v 
audit  temps  , pafia  à leur  maifon  , leur  monltra  lefdits  li- 
urcs , & leur  raconta  merucilles  de  la  Rcformaiion  qui  fe  fai- 
foit  en  Alctnagne, 

Autres  Barbes  firent  auffi  le  mefme  voyage,  & à leur  retour 
rapportèrent  qu’ayans  conféré  auec  Zuingle , Occolampade, 
Bucer  , & autres  principaux  Do&eurs  delquels  Dieu  fe  feruoit 
pour  la  Reformation  de  TEglifc, leurs  Pg  tfes  des  Valees  auo- 
yent  efté  fort  louécs,&  fpccialcmenr  les  condu&eurs  d'icelles, 
de  leur  zde.piccé,  & grand  foin  à maintenir  la  pur»  Religion 
Prophétique  & Apoltoliquc.comme  s’eftoic  fait  entr’eux  auec 
continuation  par  tant  de  centaines  d’annees  , parmi  tanr  do 
dangers  Stdiflficultcz,  A’  qu’ils  en  louoytnt  Dieu  , & eftoyent 
ftntconfolcs.  Mais  qu’auflî  ils  les  auoyent  charitablement  ex- 
hortés à remédier  à quelques  defauts  que  par  leur  Conféren- 
ce fts  auoyentrcconu  cttre  encoies  parmi  eux.  lefqucls  confi- 
ftoyent  en  rrois  Chefs  , Aflauoir  en  la  dveifion  de  certains 
poincts  de  do&rinc,ou  de  l’Ordre  Ecclefiaftiq'ie,éfqucls  quel- 
ques vns  dîfcordôyent  d’auec  léS  4u tf Ci.  i.  En  l’effatr  iile-~ 
ment  de  l’cxterieur  ordre  Ecdeûa  rique.fc  des  allcmblc^s  H c- 
clefiaftiqucs  plus  à defcouuert  qu'il  n'auoit  e(\c  de-  quelque 
temps*  -J*  A tie  per  meure  à ceux  qji  deiÎToycnt  t lhe  tenus 
pour  merubresde  lcursEgiilcs, d’aller  en  aucune  forte  aux  Méf- 
ies 
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/es, ni  pdhcrer  en  aucune  façon  aux  fupcrftitions  Papales, ni  r«- 
cognoilfrc  les  Preftres  dcl’t  glile  Romaine  pour  Paihurs,ni  fc 
fciuir  de  Icui  Miniieie  en  quelque  chofe  que  ce  fuft. 

Ceci  f it  propofc,&  difpute  ésValees, entre  les  PafteursVau- 
dois  d icelles  & ces  lieux  rôconuotéo&itnat»  y ajdrcu  quelque 
diuerfitede  femimêtcn  quelques  cùofes,  apres  auoir  cncores 
Voyagé  en  Alemagne  quelquefois  pour  ce  fubicéh  Quelques 
principaux  Palpeurs  de  ces  | avs-là  eilans  venus  és  Va. ces, pour 
aider  à cftablir  le  tour  conucnablemcnt  , fut  conuoquet  vnc 
Allemblec  gencraJecn  Angrongne,au  douziefme  de  bcpicnt* 
bre  mille  cinq  cens  trente  deux, des  Pa(lcuts,&  piincipaux  des 
Eglifes  Vaudoi(ès,tanr  des  Valces,  que  des  pays  circonuoifins; 
où  toutes  les  matières  fufditcs  furenr  pr<  pok-es.  & concernes 
At/fi  famine  ne  > chacun  ayant  eu  t<  mps  & libtrté  de  ptopolei  & 
refpondre  ce  qu’iljugeoit  a propos  , & finalement  fut  confor- 
mément conclu  aux  trois  fuldites  propofitrôs,  de  rcji  trer  tou- 
tes lesdiffimulations  qui  s’cilovent  peu  à peu  glificcscntr'cux, 
fans  participer  plus  en  aucune  forte  lous  que 'que  pi  r texte  que 
ce  fut  aux  Ceremonies  lupcrlhticufcs  de  l’fcg  ile  Romaine.  Et 
quant  aux  poinéfs  elquels  y auoit  en  quelque  diue*  liie  d’aduis, 
t)n  en  fie  la  Conclufion  comme  s'enfuit , 

Que  tout  ceux  qui  omtfffi>ér  fironi  jauues,ont  c fiée  fient  de  Dieu 
auanl  h fondation  du  monde  ht  qu'il ne  peut  tjire  que  ceux  quifiont 
effet*  à jalue,ne  foyent  fauuès. 

Qui  quiconque  veut  eiïablir  le fi  une  arbitre  de  l homme , definie 
cm  ut  nue  ni  lu  Predcftination,&  la  grâce  de  Dieu . 

Que  nulle  teuure  ne  peut  eître  bonne  fi  Dit»  ne  l'a  commandée  %ni 
rnauu  >ifie  fi  Dteuncl  a de fendue , & que  l h mmt  peut  fiai' e lis  in - 
différentes  i que  Dieu  n'a  point  de fendues  fieUn  la  otcajions  , & Ut 
lai  (Jet  mu  fit, 

Que  le  L hreffieu  peut  iurer  licitement  par  le  Kim  de  Dieu  , eux 
occupons  nrceff aires  fions  que  pourtant  il  contreotcnne  à ce  qui  eft  efi. 
cru  ou  5.  c hup.de  S.  uWathteu.  Mais  n»oy  fc  vous  di.Nc  juicz 
point, &c. Et  ce  p<  t rueu  qu’on  ne pienne le  Kan  «U  Dit a en  i atn. 

Que  U Cotfiijsion  auriculaire  ne/i  point  con.mat.de r de  Dieu. 

Qyyon  Joli  au  jour  du  Dm  anche  c.  fffr  des  amures  tinrent, a pesm 
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vacquer  an  feruice  Jpirituel  de  Dieu. 

Qu  il  ne  fl  point  licite  au  CbrcHicn  de  fe  venger  de  fin  ennemi. 

Que  le  chreHicn  peut  licitement  exercer  office  de  OWagiiiiMt 
fur  les  autres  chrettiens.  j 

Que  le  Chrtstien  n a point  de  temps  déterminé  pour  jeu  fier . 

Que  le  ^Mariage  n ejl point  défendu  k perfonne  de  quelque  con- 
dition que/Ufott.  tns  que  quiconque  n a le  don  de  contincnce^ejl 
obligé  de Je  marier , & que  pourtant  quiconque  defend  le  CM  art  âge 
tvjeigne  dottrine  diabolique, Que  les  Minières  de  la  Parole  de  Dieu 
ne  d naent  } oint  estre  changes  de  heu  k autreffinon  que  ce  Jvtt  pour 
la  mcejstté ou  profit  de  l Eghfe . Et  que  le  CMinislre  peut  pojjider 
quelque  chcfe  en  particulier  pour  nourrir  Ja famille, fiant  préjudicier 
k la  Communion  Apoflohque. 

Que  lefu  Chrifi  n a ordonné kfon  Eglife  que  deux  Sacrement: 
ajfauoir  le  Baptefme , & la  fa  inc  le  Euchunftte. 

C’eft  en  fubiance  le  principal  des  articles  qui  furent  alors 
difpucés  & décidés  par  la  Parole  de  Dieu  , par  laquelle  furent 
amplement  prouuces  toutes  lefditcs  concluions , ainfi  qu’a- 
-^>ert  par  les  ades,&  manuferit  qui  en  fut  dreiîc.  Et  ne  tau  t que 
le  Leétcur  s ’efmerucille  de  n’y  voir  la  deciion  , &:  preuucs  de 
tant  d’autres  poin&s  importans  & fondamentaux  de  la  pieté  & 
Religion  Chreftiennc  , car  il  n’eitoit  pas  necciiaire  de  dépu- 
ter ni  de  prouuer  inonde  ceux  fur  lesquels  on  auoic  remar- 
qué quelque  diueritc  d’opinion, de  laquelle  auii  on  ne  fc  doit 
point  efmerueiller , puis  que  telles  initmiccz  (e  loin  trouuees 
mefmesau  temps  des  A poires  4 encre  quelques  vns  de  ceux 
qui  prefchoyenc  l’Euangilc  : tellement  qu  il  talut  que  les  Apo- 
ftres  s’aliemblairent  en  leru/alem  pour  y mettre  aecoid.  A des 
15*  Et  és  Epiftres  Apoftoliques  on  lit  que  du  temps  mefmcs 
des  A poires, en  quelques  vnes  des  Eglïfes  qu’ils  auovent  dret- 
fees  , s’eftoyent  gliflees  des  diuel  icez d’opinions  fui  pluieurs 
poin&s*  pour  la  conideration  defquelies  les  A polît  es  ont 
ti  auailié , en  prelcnce,  par  leccres,  pour  les  alloopir.  Outre 
que  entre  les  Vaudois  fe  trouuoycnc  pluieurs  qui  auovent  erté 
Moines  ou  Pretfrcsen  la  Papauté:  &jqui  depuis  s’adjoignans 
aux  fc.giifcs  Reformées,  y apportèrent  des  renques  de  leurs  an- 
ciennes 


1 


■AutrefoitappeieeiZïaudoifesb'Chap.  V.  jj 

cienncs  opinions,  qu’ils  ccrchoycnt  de  faire  reccuoir.  A quoy 
celte  notable  alfcmblee  remédia  par  la  decifion  fufdite,  & par 
aûtres  neceiraires  reglemens  quelle  eltablic  pour  !a  conduite 
extérieure  de  TEglifc  , outre  ceux  qui  citoyen c delja  cltablis, 
auec  les  autres  refolucions  ci  de  dus  mentionnées. 

Il  eit  vray  que  quelques  vns  des  Barbes  ne  confentirent  pas 
à toutes  les  conduirons  de  celte  Alï'cmblce,  cltimans  que  ces 
reglemens  nouueaux  n’elloyent  pas  totalement  neceflaires,  & 
qu’en  les  eftabliflant  on  deshonoroit  la  mémoire  de  ceux  qui 
auoyenc  tant  heureufement  conduit  ces  Eglifes  jufqu’alors  : &: 
en  outre ,en  fe  defcouurant  plus  que  de  couft urne  , il  cft  vrai- 
femblable  que  les  aduerfaires  s’en  irriteroyent  ,&cn  pourro- 
yent  prendre  occalion  de  perfecucer  l’Eglile. 

Cesraifons  furent  examinées , mais  non  pas  jugees  relies, 
qu’on  en  deult  lailïcr  ou  changer  les  refoluciôs  prinfes.-duquel 
jugement  eltans  marris  deux  des  principaux  contrcdifans,alIa- 
uoir  Daniel  de  Valence,  & lean  de  Molines , venus  de  dehors 
des  Valees  : ne  pouuans  plus  empefeher  l’execution  defditcs 
refolucions, partîrëc  fans  conge  de  ralî’emblce  générale,  & s’en 
allèrent  en  Bohême, pour  leurpropofer  leurs  plaintes  des  pré- 
tendues innouations , qu’ils  difoyent  auoir  efté  introduites  en 
leurs  bgiifesà  linlligation(difoyent-ils)  de  quelques  Minières 
Venus  d'Alcmagne  , aufquels  on  auoit  trop  facilement  donné 
ontree  & audience  en  leu  r alfcmblee , aucc  autres  chofés  fem- 
blablcs, qu’ils  leur  propolcrent,comme  portent  amplement  les 
lettres  que  rappoiterenc  lefdirs  deux  Barbes, Daniel  de  Valet)» 
cc,&  lean  de  Molines, cfciites  le  17.de  luin  l’an  15$?.  par  les 
Palteurs  prefehans  i’fcuangilc  par  le  Royaume  de  Bohcme,  & 
Marquifacde  Morauie  : lelquelles  apres  les  amiables  & frater- 
nelles faluracions  contcnoyent  en  fubftancc.  £ue leurs  deux 
J WÈres  , Daniel  & lean  eîioyent  venu s vers  eux  xdt fans  auoir  csîéen- 
nnés  par  les  frères  d deçà  pour  Us  vifs  ter , & foluèr  de  leur  part , ^ 
leur  demander  conseil  fur  quelques  pcinCh  qu  pù  leur  reptefehtero -* 
rayent . Jjhfi.b  s’ejfoyent  excuffdc  ri  auoir  apporte  aucune  » lettres 
forte  d an  ver  d-.s  cher/nnïy  mais  qu'ils  les  anoyent  àjfe  c^de  leut 
qualité  itatu  par  certaine  ma* que  qu'ils  leur  auoyc»l 'pr}finttey  tom^ 
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me  en  leur  ayant  fçeu  nommer  les  Barbes  Patte  ht  s de  Bohême  > qui 
Auparavant  efioyent  allés  aux  Valees , que  Jur  ce  ils  les  auoyent  fra- 
ternellement embrafiés  auec  joye,  ayant  etté  merunUeufimcnt  ton  fi- 
lés de  leur  arrtuee,  & ayant  etté  par  eux  fislués  au  nom  des  Egltfts 
des  Alpes, def quelles  sis  leur  auoyent  déclaré  la  fibftjlece  (fi  la  codutte: 
dequos  ils  tettoyet  i' . suide  pfi  refiouis,&  cofilés , quo  auost  tenu  four 
certain  en  Bi  berne  qui  elles  auoyet  etté  enticremet  dfiipees:  mais  que 
d'autre  cojle  sis  auojent  ejlé  fort  cotrittés,ayâ ■ par  eux  entedu  qu'efdi 
tes  Egltf  j des  Alpes, qui  auojent  fs  loguement  jubfittéenbonecScor- 
de/floti  mtree  ai  elque  diusfon , à l occafion  de  certains  Docteurs 
Su/jjs,qtély  auoyi  / efié  receus,(fi  y auoyet  par  leurs  petjuafions  sntro 
duit  certaines  s mou  allons,  lefque/les  auoyent  nu  fit  donné  fubjetl  aux 
Paftjies  de  ter  prrjecuttr.Et  quenfemblc  sis  leur  prefinteret  certains 
articles, en  de  manda'. I leur  aduù  ,(fi  tes  priant  d'en  eferire  aux  Egli - 
fies  des  Pâli  es.  fgjs  eux  ayans  entendu  toutes  ces  chofes,&  confiderans 
les  inconuentens  qui  en  pourroyent  naittre,en  auoyent  ejlé  fort  ejmctu 
(fi  induits  a leur  en  tnuoyer  leurs  fentimens,lts priant  de  prendre li 
tout  à gré.  & en  bonne  part  , comme  procédant  de  vraye  charité , (fi 
fraternelle  dilrflton.  Donc, qu’ils  s' ejloyent  fort  e fines  ueillec,qu en  cet 
E gis  fi  s qui  auoyent  fi  long  temps  Jubjitté  d'cllcs-nu fmes  , on  eujl  fi 
facilement  donné  entree  a des  Doheurs  efirangers , & incognut,  (fi  à 
leurs perfuafios,& qu’ils  eufict  auparauat  deucôfiderer  entr  eux  mef- 
mesjily  auost  parmi  eux  quelques  dcfauts,&  en  cocerter  eux  feuls , 
examinant  & pefans  le  tout  par  la  feule  réglé  de  la  Parole  de  Dieu , 
fans  s’efmouuotr  pour  les  glofes  des  homcr.Et  apres  fi  on  eu  fi  treuuébS 
d’tnnouer quelque  chofe,L auotr  fats  enté eux,commenfans  aie  mettre 
en  pralhque, esnfider  ans  toufiours  par  les  euenemensfs  le  changemet 
fatt  ett  bon  ou  mauuaii  pour  le  continuer  , ou  y remédier , félon  quils 
aureyent  veu  ettre  expédient  i d'autant  que  le  temps  (fi  la  diligence 
donnent  poids  aux  chofis.  Et  que  pourtant  sis  les  prioyent  pour  l’a- 
mour de  chrifi  de  penjer  bien  à tout , fatjans  encores  ce  qu’ils  tnffent 
de u faire  auparauant  ,fe  rtiintjfans  tout  enfemble  , & examinant  le 
tout  par  la  Parole  de  Dieu  , prenant  bien  garde  de  n’ej/re  dcccut  par 
ceux  qui  la  corrompent , (fi  deftournent  a leur  plat  fit,  comme  fi  cefto- 
jent  des  fables.  Et  qu'ils  auojent  du  le  fur  plue  de  leur  aduù  à leurs 2 
dut  deux  fier  es, Daniel  & le  an,  verbalement,  four  le  leur  rapporter 
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de  leur  part.  Le  furplus  de  la  Lettre  contcnoic  des  amples  ex- 
hortations à confiance  , patience , & confiance  en  Dieu , finit 
(ans  par  des  grands  tefinoignage*  de  fraternelle  bicn-vueil- 
lancc,  & exhibitions,&  offres  en  tout  ce  qui  feroit  de  leur  pou- 
noir  pour  laconfolacion  de  leurs  frères,  qu’ils  faiuoycnt  tref- 
affeéïucufcmenc. 

Telle  en  fubfiance  fut  la  lettre  des  Pafteurs  Euangeliques 
de  Bohême  , & Morauie,  qui  ne  parle  qu’honorablcmenr, 
& ne  taie  aucune  plainte  des  deux  Barbes  Pafteurs , Daniel  & 
lcan,lcfquels  eftans  de  retour  de  leur  voyage , & ayans  fait  en- 
tendre qu’ils  auoyent  des  Lettres  des  Pafteurs  deBoheme& 
Morauie  pour  prefenter  à l’affcmblec  generale  des  Pafteurs 
autres  conducteurs  des  Egiifcs  des  Alpes , elle  fut  conuo^uee 
au  Val  S. Martin  pour  le  15 . d’Àouft  1 5 ? 3 . où  fut  6u'Oeu,&  c. 
xaminc  tour  ce  que  lefdirs  deux  Barbes  auoyent  rapporte  des 
Pafteurs  Vaudois  de  Boheme,&  reconu  que  Icfdics  de  Bohême 
pour  n’auoir  cfté  bien  informés  de  tout,les  exhortoyent  de  fai- 
re ce  qu’ils  auoyent  del  ja  fait  prefquc  de  poinét  en  poinél.  La 
vérité  eftant  qu’ils  auoyent  longtemps  concerré  entr’eux  des 
matières  fufditcs  auanc  la  venue  des  Do&curs  & Pafteurs  de 
Suiftc , qu’ils  ne  les  auoyent  pas  admis  ni  efeoutés  en  leurs  a£ 
femblees/ans  les  auoir  premièrement  bien  reconus , & expéri- 
mentes, ni  n’auoycnt  pas  efeouté  aucunes  glofcs  des  hommes, 
finon  conformes  à la  Parole  de  Dieu  , & n’eftoit  pas  vray  auftl 
que  cefte  Reformation  euft  caufé  la  defvnion, finon  au  regard 
de  peu  de  perfonnes  tcllement  que  l’aftemblcc  ayat  derechef 
bien  pete  le  tout  ,laconclufion  faite  l’annee  precedente  en 
Angrogne  fut  confirmée,  &fuc  refpondu  à la  Lettre  des  Pa- 
fteurs de  Bohême  félon  la  vérité  du  faiét  Alors  les  deux  fufdits 
Daniel  de  Valence  & ïcan  de  Molines , au  lieu  d’acquiefcer  à 
des  concluûôs  tant  examinées  & approuuccs,  de  dcfpit  fe  reti- 
rèrent pour  viure  en  leur  particulier  , non  fans  des  efft  éfstcf- 
moins  de  leur  mefeontentement  & indignation  au  préjudice 
des  Eglifes,non  de  Bohcmc,mais  des  Valccs  & circonuoifines; 
fpecialemcnt  en  ce  qu’ils  cfgarcrcnt  ce  qu’ils  peurent  des  ma- 
nufcripts,  & mémoires  anciencs  des  Vaudois,  qui  nous  tuffent 
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r '1,-  A fnfJire  pcrfcci'tion  s’alluma  contre  les  fidèles  dii 
R.cdmont  en  cefte  mania  t. Grand  nombre  de  Picd- 
‘à£r'&>  moniois,  tant  des  Valccs  que  d’ailleurs , pour  fuir  la 
d cruaur^  jjçj  pi  ffecutions , s’eftoie  elpars  çà  & là  , & 
plulîeurs  eftans  allez  en  Piouencc, s'habituèrent  où  ils  trouue- 
renr  mieux  à s’exercci  ,&  pour  viure  en  libeirc  de  conlcknçc. 
Les  vnsà  Merindal.iafcpiercs,  L.o f m a r i n aucc 
leurs  Weres  & les  autres  en  dfuers  autres  IfeuXvOuiis  eftoyent 
de  temps  en  temps  vifitez  par  les  Barbes  Pafteurs  de  lieu  en 
lien  pour  leur  adminiftterla  pafturede  vie  ce  qui  continua  par 
p’ufi-urs  années. Mais  en  l'année. i îj  , 4 Jcs  fcticlques  de  Lifte-, 
ron,  Apc,  Cauaillon,  Éi  autres  , les  fitcüt  reccrchcr  chatïin  eo 
(on  üioccfe  , &,cbïepiplirenT  lems  priions  ayans  reconu 
par  leurs  cfifiiSti^'SÎlû'ils^'ftnycnt  en  partir  Picmontoi'A  a-, 
prias  beauobupde  chufcs  de  l eftit  des  Fglifes  R cformets  des. 
Valees  dçJ^edmont , & des  autres  Reformez  cfj-ars  par  ledit. 

fiuîrent  incontincnt  à l Archeuelque  , 5e  à 1 ln-1 
huiin.lelqueU  en  adgertiienj  incontinct  le  Duc 
te  1 importunèrent  tant  contre  fes  f /bieisde  la  Reli,  . 
gion  qu’il  conftitua  Commillaire  contr’eux  le  Sa  ur  Pantaieojift; 
Bctlour.  Gentil  home  de  Rotheplate.licu  toujt.p*HP*r  de  h** 
formez , & refidant  quelquefois  en  fqn  jU^&eau  de  Mj^àdol,-, 
«ttqùei^  wfpis  dans  l*.jrüle  dg Jfofildiiw  proches  . 
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eheplace,&  des  Valees  Et  lui  fut  ordonné  par  le  Duc  d’aller  en 
Prouencc, & examiner  lui  nufmc  U s Piunontois  pour  en  ciier 
les  confe(l»ons  de  ce  qu  iis  fçauoyim  dis  pcrlonnes,&  affaires 
des  Vaudors  habicans  en  fes  fc{tats,auec  des  lettres  adreflantes 
au  Pailcmun  de  Piouence,  ic  priant  d octroyer  à fondit  Coin* 
mi  flaire  vn  ücu  coniicnab.e  pour  examiner  en  Prouencc  les 
Piemontois  dcl  ja  piilonnicrs  , & autics  qu’on  pourvoit  au 
trapper.  . . } 

Betfour  avant  ccftc  Com million  , efcriuit  incontinent  aux  •' 
Vicaires  & O.hciers  des  1 uefques  fufdiis, les  priant  de  (uikoir 
leurs  aCE«-s  & executions  contre  les  Picmôtois  déte  nus  en  leuis 
lurifditEions  jufqu’à  fbn  atriuce  en  Prouencc,  où  il  sachemi- 
noit.  A quoy  lui  fut  refpondu  par  Amcdee  Caualeri  V icaire  de 
l’Euefquc  de  Caiiaillon  , par  fes  1er  ni  s du  1 9. de  Mars  1535. 
Qu’  il  auoic  reccu  la  ficnnc  du  1 9.  dudit  mois , mais  trop  tard, 
parce  qu’ Antoine  Pafquct  de  fain&  Second  près  de  Roche. 
pJacte  aucc  douze  autres , acoyent  def  ja  cflé  liurésau  bras  f«-  - 
culier,&  deuoyent  dire  execuu  z le  Lundy  fumant  ,fur  les  ter- 
res de  Pi  oucnce  &'  quon  n’i  n poin  t it  pas  ri  tai  der  1 execution 
Tans  la  petmiffon  du  Par  U n i 1 t, annuel  il  auoic  enuoyc  vn  Gc-; 
tif  homme  exprès  pour  f<  brenit  *’t  fiant  offert  à payer  les  frai* 
qn’on  fi  1 oit  pour  ce  irtardi  nient  Que  cependant  il  auoit  cm* 
uoyc  fa  lettre  au  luge  di  Ghout  auec  les  interrogat  s , afin  que 
félon  iceux  il  les  examinaft  derechcf,mefme  auci  la  torture  al- 
liant l’cxccution.  Que  Pieirc  Chaîner  de  Rocheplarc  cfloiff 
mort  tn  pr  ifon.  Que  ichan  Bcinaid  de  fainft  Banhi\emi  y a-» 
40 it  auflî  cité  deux  nu»is  : mais  que  ia  ftaycui  d’cfEic  biufic,  iui^ 
auoit  engendré  vnc  fiéuic  tant  vihemcnte,  qu’on  1 auoit  icUf-.- 
ché,  moyennant  Caution. 

Cependant  le  s ommilfaire  Bcrfcnr  aniuaen  Prouencc,  a-, 
iKJcfcs  lettres  l)<  ca  ev  ad  eliantc*  au  •Parlement, duquel  n ob* 
tint»  non  le  lit udt  mamie  , niais  bien  dopouuoir  affiler  a l’c-,» 
xamen  des -prilonniçjs  qui  (c.  ter  oit  parle  Conicilicr  Saura  ti*,, 
àsced  pürc^ail*  PaiU  ment  * & que  moyennant  la  dcué  j c . 
côptnie  auCiïicâar  1 s,oi  ni  d<Mu  croit  copie  de  to«  resiesde- 
puüuôs.A  de  ce  ouciuirtttics  de  Claude  Côte  de  1 cdcJLicu-** 
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tenant  de  Roy,&  grand  Sencfchal  de  Prouence,datte*s  du  1 1.’ 
de  luin  1 5 t 5 . En  fuite  dequoy  il  fe  crouua  en  diuers  lieux,  où 
les  prifonniers  eftoyent  détenus, &:  examinez  par  leditConfeiL 
ler.ôc  pat  cc  moyen  il  eut  les  informations  quart  de  toutes  les 
famillcs,&pcrfonncsdc  la  Religion  habitantes  en  Piedmont, 
& autres  terres  de  S.  A.  de  Sauoyc.  tantes  Valees , comme  ail. 
leurs  : car  il  y auoit  des  prifonniers  quafi  de  tous  les  quartiers 
dudit  pays. Il  apprint  auffi  par  quels  Barbes  ils  auoyent  cflé  ia. 
ilruits,  & rificcs  en  Proucce.dôc  la  plufpart  eltoyée  Piemôtois, 
Martin  Gounin  d’Angrongnc,Bcinct,bftienne,  Laurens,Ican- 
nct, George  Ianon,&  autres. Et  que  les  condu&curs  en  leursSy- 
nodts  eftoyent  Louys  le  plus  vieux,Efticnne,Danicl,&  Luc.lls 
en  nommèrent  auffi  quelques  vns  non  Picmontois. 

Quart  tous  les  prifonniers  furent  enquis  s’il  eftoit  vray  que 
lesVaudois  auoyent  des  groifes  fommes  d'or  &d  argent  ca- 
chées,& où  c’eft  qu’on  les  tenoit  : mais  ils  répondirent,  qu’ils 
n’en  fçauoycnt  rien,  & que  quand  quelque  ncceflltc  furuenoit 
ils  s’entr’aidoyent  les  vns  les  autres  chai  itablement. 

Le  Commifl’aire  Berfour  muni  de  tant  d’informations  tou. 
chant  les  Vaudois,&  leurs  affaires, e flanc  retourne  en  Piedmôc, 
drefla  deux  amples  roolles,  l’vn  de  ceux  qui  eftoyent  du  tout 
déclarez  de  la  Religion  des  Vaudois , Si  l’autre  de  ceux  qui  a- 
uoyent  eu  quelque  participation  aucc  eux  aux  affaires  de  la 
Religion,  ou  qui  les  auoyent  affiliés , ou  fauorifes  , tant  és  Va- 
leeSjComme  ailleurs, dillin&cment, de  Communauté  en  Com- 
munauté ,&  communiqua  le  tout  aux  Inquifitcurs  , qui  en  fi-| 
rent  de  tels  rapports, Si  inflances  au  Duc, qu’il  expédia  fes  pa- 
tentes audit  Berfour  datées  du  vingchuitiefme  d’Aoufl  1 5 * f- 
en  la  ville  de  Quicrs  : lui  ordonnant  de  fe  fairtr  de  la  perfonne 
de  tous  ceux  qu’il  fçauoir.ou  fçauroit  cflre  de  la  CeStc  des  Vau- 
dois,ou  Pourcs  de  Lyon,  Si  de  leurs  complices  Si  adherans  , SC 
iceux  retenir, emprifonner,  Si  conduire  de  lieu  à autre  , félon 
qu'il  verroir  eftrc  expédient, fans  les  relafcher  jufques  à entière 
cognoifl'anec  Ecclefialliquc  , & réduction  d iceux  au  giron  de 
l’fcglife  Romaine,  ou  du  jufte chaftiment  receu,  ou  qu’aurre- 
ment  lui  fuft  ordonné.  Commandant  ensemble  à tousfes  Offi- 
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ciers,&  autres  fes  fubjets  de  quelque  qualité  Se  condition  qu’ils 
foycnt.cftans  requis  par  ledit  Berfour,  de  lui  donner  affiflancc 
de  tout  leur  pouuoir,pour  exécuter  fa  CommifTion.à  peine  de 
cent  liures  fortes  » pour  chacun  contrcucnant , leur  donnant 
pcrmi<fi5  d’employer  la  force  des  armes  s'il  en  eftoit  de  befoin. , 

Bcrfour  alors  fe  fortifia  d'enuiron  cinq  cents  hommes  choi-  » 
fis  tant  de  pied  que  de  cheual,&  fe  jetta  au  dcfpourueu  fur  les 
frontières  d'Angmngne.rersKocheplatc,  Si  y fîirpric  quelques 
homm-es  qui  y faifoyent  la  garde  : 6c  apres  Ce  mit  à rauager , Se 
à prendre  des  prifonnicrs:mais  a l’alarme  qui  fe  donna, le  peu» 
pie  d’Angrongne  courut  au  (ecours , tua  quelques  vns  des  en* 
nemis,  deliura  partie  du  butin, St  des  prifonniers. 

De  ccflc  inuafion  Ce  monflra  fort  dolente  Mademoifcll* 
Blanche  vefuc  du  feu  Sieur  Prefîdcnt  Comte  de  Lufernc  , 8e 
feigneur  d’Angrôgne,  6c  en  efcriuit  de  grades  reproches  audit 
Berfourle  ij.de  Septcbrc.an  fufdit.pour  le  peu  de  rcfpeû  qu’il 
auoit  porte  à la  mémoire  de  feu  fon  mari,mtfpris  d’icelle, & de 
Ces  enfans , ayant  afTailli  en  telle  forte  Ce  s fubjets  à fon  infccu,  -, 
contre  l'honneur  que  Seigneurs  voifins  fedoiuent  mutuelle- 
ment , le  priant  de  n’entreprendre  plus  rien  de  femblablc  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  lui  cufl  parle. 

Nous  ne  lifons  pas  quelle  rcfponfc  il  fît  à celle  lettre  : mais 
bien  qu'il  obtint  autres  lettres  de  S.  A.  datées  du  t dcScpté- 
bre,  par  lefqueilcs  cfloit  défendu  aux  peuples  des  Valccs  de 
Lufcrne,  Angrongne.St  Sain&  Martin,  de  s’aflcmbler  auec  ar~| 
mes  fous  peine  de  cent  marcs  d’argent  pour  chacune  defobe. 
yflance.  Toutefois  nous  ne  trouuôs  pas  que  Bcrfour  aye  depuis 
fait  aucun  effort  pour  entrer  dans  Angrongnc,ou  dans  les  au- 
tres Communautez  monragneufes  des  Valccs , mais  bien  qu’il 
continua  auec  fa  troupe  de  courir  es  lieux  plus  bas  6c  faciles 
d icelles, 8t  ailleurs  par  le  bas  Picdmont . où  les  nommez  en  fes 
roolesfe  trouuoyentfoibles,cfpars  çà  & là,  méfiés  aucclcs  Pa- 
pilles: où  il  en  print  fi  grand  nombre  qu'il  en  remplit  fon  cha- 
fteau  de  Miradol,les  prifons  Sc  Conuensdc  Pinerol,8cTInquifi- 
tion  de  Thurin , où  Benoit  de  Solariis  Vicaire  de  l’Inquifirion 
«uec  fes  AlTcûcms  leur  faifoit  leur  proccz,  & les  condajç: 
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noie  lesvns  au  feu  : d’autres  aux  longues  prifons  dcl’inquifi- 
fition, quelques  vns  efchaperenc  fecrcctemenc  par  la  porte  do- 
ree.  De  plufieurs  on  n a jamais  peu  fçauoir  qu'il  en  a cfié  de- 
puis qu’on  les  a mis  dans  Hnquifition, entre  lefquels  font  nom- 
mes Marc  Chanauas  dcPinalche,  lulian  Colombat  du  Villar 
Val  Peroufc,&  George  Stale  de  Fenil. 

Catelan  Girardet  de  S.  lean  de  Lufcrne  fut  des  condamnes 
au  feu. Quelques  vns  des  prifonniei  s de  Bcrfour  ayans  confe/Té 
que  c’efioic  lui  qui  les  auoit  induits  à aller  cfeouter  les  prefehes 
des  Barbes  , &:  entre  les  autres  propofans  Bernardin  Fca  d’au- 
près de  Pinerol.dcpofa  le  1 5 .d  Octobre  1 5 \ 5 .deuant  lesCom- 
miilaircs,  qu’il  y auoit  cinq  ou  fix  ans  pafTcs , que  ledit  Girar- 
det & Louys  Turin  aufli  de  fainft  lean  , le  conduifirent  dans  le 
bourg  de  la  Tour  proche  de  la  maifon  de  Chabcrt  Vgher,  où 
il  ouyt  la  prédication  d’vn  des  Barbes,  puis  apres  l’examina,  & 
inftruifir  de  plufieurs  points  de  la  Religion. 

Ledit  Catcla  fut  en  la  mcfme  annee  .1555  .attrape  à Rcuel 
& condamné  au  feu  , qu’il  endura  auec  vne  confiance  admira- 
ble : quand  il  fut  arriué  au  lieu  de  l’execution,  il  demâda  deux 
pierres, les  ayant  receucs,il  les  frotta  l’vne  contre  l’autre^ifanr, 
Vous  penfe^par  vos  perfections  abolir  nos  Eglife*  , mais  il  ne  vous 
Jeta  non  plus  pofitblc  qu'à  moi  d' anneantir  de  mes  mains , ou  manger 
ces  deux  pierres^  ainfi  finit  fa  vie  par  vn  glorieux  martyie. 

Les  prfonniers  nommèrent  plufieurs  Barbes  qui  les  auoyct 
Infiruits  au  bas  Picdmont , allans  & reuenans  de  la  balle  Italie, 
& entre  les  orincipaux,nommoycnt  George,  Philippe  & Mar- 
tin,tous  du  Val  Lufcrne. 

leanet  Peirecd’  Angrôgne,l’vn  des  furpris  par  Bcrfour  faifant 
la  garde,  depofa  le  1 1.  de  Scprcmbre  qu’ils  failoycnr  la  garde 
pour  les  Minières  qui  enfeignenr  la  bonne  loy.qui  cfioycnt  afl 
femblez  en  la  bourgade  des  Chanforans  au  milieu  d’Angron- 
gne  ,&  dit  qu’entre  les  aurres  il  y en  auoit  vn  qui  s’appelpic 
M.  Farel,  qui  auoit  la  batbe  rouge, & vn  beau  cheuhl  bl.inc,  & 

* deux  autres  en  la  compagnfe,defnueis  Pvn  auoic  vn  chcqal  qua- 
(inoir,5^  râucre  cfioit  de  grande  itacurc,  vri  peu  boiteux.  C’e- 
ftoyenc  des  Palpeurs  qui  concinuoycnt  de  venir  des  quartiers 
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•de  Suille,  pour  les  caufes  fufdiccs.  Il  nomma  audl  des  Barbes 
des  ValecsA’  tcfinoigna  que  tous  les  habitans  d Angi  ôgne  ad- 
heroycntàleur  doétrinc.  Vn  autre  prifonnier  contciia  que  les 
Barbes  auoyent  tenu  alorslcur  Synode  quiauoit  du. cbx  jours. 
Le  procez  Latin  dit  Capitulum. 

Berfour  donc  par  les  conférions  de  tant  de  prifonniers  dc(- 
couurit  prefquc  tout  ce  qu’il  defiroit  fç  tuoir  pour  executer  fa 
Commidïon  : mais  alors  qu’il  penfoit  mettre  en  effett  fes  plus 
grands  derteins  contre  les  pourcs  fidèles,  i’authoritc  lui  en  tut 
arrache^dcs  mains  par  des  patentes  que  le  Duc  fit  publier, dé- 
fendant à, toutes  petfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’ils  fuftcnt  de  molcltcr  les  Vaudois  ou  pourcs  de  Lyon  , ni 
leurs  adhcrens,en  aucune  façon  & manière  que  cc  fuit,  ni  fous 
prétexté  quelconque  qu’on  pend  propofer. 

L’ceuure  fut  de  Dieu  protedeur  des  ficn ?:  mais  l’occafion  du 
codé  des  hommes  fut,  Que  le  Roy  François  premier  Ncpücu 
du  Duc  de  bauoyc  ayant  amaflé  vne  grollc  armee  fous  la  con- 
duite du  C^omtc  do  Sainct  Pol,&  de  l’ Admirai ..  habot,deman- 
doit  au  Duc  ton  Oncle  partage  pour  icelle  par  (es  terres, pour 
le  rccouureinent  du  Duché  du  Miian  , A’  cnfenible  quelques 
droids  qu’il  pretendoir  pour  Madame  Louyfe  fa  Mcre,  futur 
d icclui  Duc , lequel  neconfcnrant  à fes  demandes , délibéra 
d’employer  tous  fes  fubjets  pour  la  defenfe  de  fis  tftats  , en 
quoy  pouuoyent  beaucoup  feruir  ceux  qu’on  appeloit  Vaudois 
habitans  és  Valecs  & partages  cftroits  des  Alpes  , par  Icfqucls 
larmec  pouuoit  entrer  en  Picdmont.  Ci’eft  pourquoi  le  Duc 
les  voulut  deliurer  de  la  perfecution  fufditc  , afin  de  les  auoir 
bien  difpofés  à la  defenfe  de  leurs  partages  au  bi  foin. 

La  perfecution  de  Berfour  ayant  pris  fin  en  ciftc  forte, nous 
ne  parierons  plus  de  lui.-finon  que  Dieu  par  fa  milciicorde  ap- 
pelai lacognoifTance  delaviaye  Religion  le  fi. s d’icelui  Ber- 
four,appelé  Louys, Gentil  homme  honorable, A vaillant, qui  a- 
yantefpoufe  Damoifellc  Chriftine  Farine  rref  afttfti0r.ee  à la 
vérité  ( pour  laquelle  tous  deux  ont  fôuffcrr  de  grandes  per- 
tes) ils  ont  eu  entre  leurs  et. fins  le  Sieur  Paul  Bctfour  ) Gentil- 
homme pieux, Sc  docte  Mcddciu  .duquel  nous  au  ms  eu  la  cd- 
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munication  des  Originaux  desCommiflîons  & exploits  de  fcto 
(on  grand  Perc  en  la  fufdite  perfecmion , & aulli  plufieurs au- 
tres Eferits  Authentiques  dont  nous  auons  tiré  plufieurs  tho- 
fes  pour  ce  recueil,  Et  a Jtdit  Sieur  Paul  & fa  fanill  e apres  lui 
en  la  Valee  de  Luflrne  pcrlcueré  toufiours  aucc  giat  de  pieté 
en  la  profeflion  de  la  vraye  Religion  Refotmce , de  laquelle  le 
fufdit  Ber  four  leur  ayeul  atfté  grand  perfccutcur. 


C H a p x t x s VU, 

Ç «erre  du  Ry  de  France  en  Piedmont.  c Martyre  de  Martin  Geü- 
■;  in. Les  P’audtû  des  Valeesfont  imprimer  U r Bible  en  fr*nçou,& 
vfent  d'antres  diligences  pour  leur  Religto  Progre\dice!le.  Bout-* 
des  d'vn  Prefeil  des  Memes.  Horrible  perfecmion  en  Proutnce 
contre  la  Religion. . 


E Roy  de  France  n’ayant  refponfe  agréable  aux  dc- 
ma,1^<s  au°h  faites  au  L)uc  de  Sauoyc  Ton  On- 
cle:  fon  a- mee  entra  en  fes  terres,  occupa  vne  partie 
*ff*2’** de  Biefl'e,  & de  Sauoye,  puis  il  entra  en  Piedmonr, 
nonobflant  toute  la  tcfillancc  qu’on  y peuc  oppofer,&  y occu- 
pa vne  partie  des  meilleures  villes  : mais  le  Duc  eilant  fccou. 
iu  parles  Lieutcnans  de  1 Empereur  en  Lombardie,  la  guerre 
continua  en  Piedmôt  par  l’cfpace  d’enuiron  vingt  & trois  ans, 
durant  lefaucls  les  Valccs  appelées  Vaudoifês.eltans  occupées 
par  les  François , fouffr  irent  leur  part  des  miferes  & calamite* 
qiic  la  guéri  e apporte:  mais  clics  ne  furent  pas  fort  recerchees 
pour  le  fai&  de  !a»Religionen  general, les  vingt  premières  an- 
nées , tous  tant  d’vn  codé  que  d’autre,  cftans  occupés  aux  af- 
fai  res  de  la  guerre. 

Vray  cft  que  durant  ledit  temps  elles  en  fouffrirét  quelques 
fifeh  ries  particulières,  entre  les  premières  defquclles  fut  ccl-’ 
les  qu’elles  receurcnt  à caufede  la  mort  du  Miniftre  Martin  . 
Jîçuain  d’Ang^ongnc,Tii  de  leurs  piincipauxPajtteurSjperion- 
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nage  doue  de  belles  qualicez,&  qui  en  l’aagc  dc',6.  ans,  qu'il  a- 
uoic  quâd  il  fut  martyrife,  auoix  défia  beaucoup  voyagé,  &:  tra- 
uailié  pour  les  Eglifes,en  Piedmôt,&r  autres  pays.  Au  cômcnce- 
ment  de  lanncc  x ^ 56.il  alla  à Geneue  , de  nouueau  adjointe 
aux  tglifes  Rcfoi  mecs  , pour  y conférer  de  q elques  affaiics 
Ecclefiaftsques  auec  quelques  dodes  Thtologicns  qui  y elto- 
yent.  Mais  reuenant  par  le  Dauphiné  y fut  pris  par  le  Heur 
de  Champoiion  , le  foupçonnant  cftrc  efpion  , comme  eftanc 
Piomonrois  , & en  tel  temps  des  appareils  de  guerre  entie  le 
Roy  & le  Duc,&  fous  tel  prétexte, le  conduifit  auParlcment  de 
Grenoble,qui  1 ayant  detcnuxxaminc  , & reconu  innocent,  le 
deliur^,  mais  le  Gcoiier  le  fouillanr,  & lui  ayant  t routé  quel- 
ques lettres  de  Religion  il  fut  remis  en  ptifon,&  examine  de  fa 
croyance,  de  laquelle  il  fit  libre  &:  entière  confdfion  , il  fut  en 
toutes  fortes  allaiili  à droite,  & à gauchc,pour  lui  faire  changer 
de  Religion,  mais  y perdans  leur  temps,  fut  condamne  à tftrc 
noyé  en  l/lfere, ce  qui  fut  executc  la  nuid  du  itf.Auril  1 5 $6. 
ne  l'ayans  voulu  faire  de  jour.craignans  que  par  fa  douceur»  & 
bien  dire  il  n’efbranlaft  les  afîiftans. 

Celte  more  fut  gloricufe,  mais  ncanrmoins  fort  douloureu- 
fc  aux  fidcles  des  Valet  s pour  l’amour  &:  retped  qu’ils  porto- 
yencàce  per  Tonnage  , & pour  la  d’fijte  de  Ion  Miuificre  tant 
irudueux  ; mais  pour  remédier  à ceftc  brt  fi  hc,&  pouruoiraux 
needfitez  futures , ils  fe  fctuiient  de  la  commodité  prefenre, 
qu’ils  n’auoyenr  pas  eu  autrefois,  c’eft  allauoir  des  Academies 
florillantes  entre  ics  hglilcs  Reformées  de  Geneue  , pays  de 
Saille , &:  ailleurs,  où  ils  enuoyerent  leurs  efeholiers  de  bonne 
cfperance  : &:  enlcmble  euuoyercnt  rccerchcr  des  Pafteurs  nc- 
cellaircs  pour  aide  à leurs  Barbes  & Pafteurs , & Dieu  leur  en 
cnuoyaleion  leur  befoinxomme  fera  dit  ci  apres. 

Outre  cc<;onfiderans  combien  elt  ncccfiaire  la  Icdure  bien 
entendue  delV^criture  faindc,à  coures  forces  de  pcrfi>nnes,& 
qu’ils  ne  i'auoyenc  encor  en  leur  langue, finon  cfcrice  à la  main 
par  leursPalteur',q'ii  nonobftanc  leur  diligence  n’en  poui-oyëc 
pas  fournir  à tous  lulhfammcnt  ils  fi;cnt  traduire, & imprimer 
en  langue  Fiauçoilc  la  laindc  Bible  à leurs  deipens,  (c  fauans 
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pour  la  tradu&ion  du  labeur  du  fieur  Pierre  Robert  Oiiuctain, . 
perfonnage  plein  de  zele,&  de  pietc, & fort  dode,fpccialemét 
en  la  langue  Hébraïque, parent  du  bicur  Ican  Caluin,  qui  aulïi 
lui  tendit  la  main  a cet  rruure,qui  fut  imprimée  à Neufchaftel 
en  Suiilc.cn  grande,  & belle  forme,  de  laquelle  Ce  trouuent  en- 
core quelques  exemplaires  efqucb  Ce  lit,  par  qui , & comment» 
cet«cuurc  a efté  mife  en  lumière,  qu’on  tient  auoir ede  pu- 
bliée en  bonne  foime>&  langue  Françoifc  entre  les  Reformés.. 
Et  furent  cauf;  ces  aides,  aucc  autres  diligences  que  les  fideles 
& principalement  les  Payeurs  des  Eglifes  des  Valees  bénites 
par  vne  gtacc  fpecialc  de  Dieu, que  la  pure  Religion  fe  fortifia, 
& augmenta  tnerueilleufcmenc  dans  les  Valees , & par  tout  le 
Pied  mont; 

Le  Beiuederoîs  Prefe&  des  Moines , nomme  ci  dctiant  au 
Chap.i.  voulant  en  fondit  liure  pag.  158.  infoi mer-fa  Congré- 
gation De  propagande  Fidây  des  moyés  par  lefqucls  la  Religion 
Reformée  (quïl  y nomme  fauffement  herefie  ) s’amplifia  cfdU 
tes  Valees  & lieux  circonuoifins)au  temps  duquel  nous  parlôs, 
afferme  auoir  trcuuc  dans  vn  liure  de  Mémoires  de  l’vn  des 
Comtes  du  Val  Luferne.  Que quand  l' armee  Françoife  (fufmen- 
tionnee  ) eut  occupé  la  Falee de  Luferne  , auec  le plufpart  du  P teck 
mont.yvindrent  frejeber  quelques  Minières  Luthériens  fetfateuTS 
de  Guillaume  FerelyUquel(d\t  il)  seïloit  fai  Fi  Luthérien  au  pays  de 
Berne , defjuels  MtntHres  quelques  vns  furent  prie  par  les  Gentils * 
hommes  du  Fal  Luferne , qui  les  cmpnfonnerent  dans  leur  fort  cha - 
Jfeau  de  laTour.Maù  que  liens  venue  au  fecours  du  Roy  Je  renommé 
dr  puijfant  Comte  Guillaume  de  Vvïrtemberg  conduftcur  d'vngros 
nombre  d' Alemends  ajftf tonnés  au  Luther  ent fine  des  hcr  e tiques  ir . 
rites  contre  les  Gentils  hommes  qui  emprijonnoyent  leurs  <JMtntHrcs> 
prefienterent  tant  de  plaintes  contreux  au  tribunal  dudit  Comte; 
qu'ils  furent  condamnes  à la  confifcation  de  leurs  biens. ht  que  apres , . 
Fart  l effet  venu  en  perfionne  en  ladite  Paleee  de  Lu  emejedn  Com- 
te U lai  fa  Gouuerneur  en  fa  placeyqu  apres  lui  faillirent  nu  Gouuer- 
nemet  /Irncuidr  T^au*  infeftés  de  la  mtfme  contagion,  qui  dtjchaf 1. 
ferent  les  Seigneurs  non  feulement  dudit  Chaïleaufu  ils  fi  logerentyK 
mai*  au  fit  de  U Faite , & q*‘  durant  Us  trois  ans.  quils  tn  furent* 
R 1 ‘ <&*»«- 
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bannis  ,lcs  hérétiques  y femerent  l'yuroye  a leur  plaifir,ér  qu apres  les 
Seigneurs  ayant  obtenu  du  Roy  à élire  rejlitués  en  leur  entier , auec 
commandement  aux  here  tiques  de  leur  rendre  la  Tour , & les  mai - 
Jons . Iccux  hercttqnes  en  ayans  eu  le  vent , bivflcrent  dans  la  Tour 
les paue^pU/tchc' s, arches J/tSy&c.  & emportèrent  des  biens  tout  ce 
qu  ils  peu/ eut.  Tc/lemint  que  les  Seigneurs  appauuiis , ne  pturent  pas 
remettre  en  Uur  premtt  r estât  la  Tour , & les  mai  jons , moins  replier 
À la  grande  multitude  des  wfidt  les  contour  ans  en  ladite  Faite , qui 
durant  leur  exil  s'y  elloyent  tellement  multiplies  , qu't! s fe  rendirent 
CMaiJtres  de  Bobt,VilIar,!a  Tourner  de  leurs  villages.  Et  qu  apres  le 
Roy  ajant  donne  le  Gonucrncment  au  Prince  de  CMelphe , qui  pre - 
Jloit  aufli  F 0)  cille  aux  hert  tiques , il  lai  J] a démolir  le  Bourg  auprès 
du  Chafleau,auec  plufeurs  principales  mur  ailles,  & abbatre  du  tout 
ce  (le  Tour  tant  célébré, que  fin  nom  fut  donne  a toute  la  Ville,  lequel 
nom  elle  retient  encor  es:  & qu'en  cefte  forte  les  Seigneurs  furent  tant 
abaifes,&  l'herrfte  s enfla  tellement  en  la  Valee.quede  tout  le  Ptcd~- 
mont  fubjeff  au  Roy,  alloyent  gens  pour  efeouter  les  Fr efc heurs,  con F 
tre  le  vouloir  du  Roy, qui  F ignorait, ou  le  dijstmuloitpour  ne  perdre  le  t ( 
Chefs  fauteurs  des  heretiques. 

Ceft  l abrcgc  du  Difcours  du  Moine  Prcfe<ft,  defireux  dadi 
ircrtir  a Rome  la  Congrégation  De  Propagande  Ftde:  (à  laqucfo 
le  tout  le  Lime  cft  dédié:)  qu  il  n’auoic  pas  tenu  aux  Gentils 
hommes  de  la  Valce  de  Luferne, qu’ils  n’ayentempc  fché  l’en-> 
rrcc  & l’accroillement  de  la  Religion  en  icelle  : Le  qu'il  en  faut 
attribuer  la  caufe  à ceux  qui gouucrnoycnt  le  pays  pour  le  Roy  ,v 
de  France.  Mais  au  relie,  ilefteuidenr  que  tout  ce  Difcours’ 
Monathal  paimi  quelque  ver  ire, cft  tout  forci  d*ignorantes>ou 
tnalicicules  fuppofitions  : car  qui  eft  celui  ( s’il  r»  tft  du  tout  i-' 
gnoranc  des  aftaires  du  monde,  ) qui  croye  que  Farci  fefoif 
fai<ft  Luthérien  au  pays  de  berne  ? & qu’il  ait  efte  eftabli  Gou-»^ 
uerne»  r enda  place  du  Comte  de  Vvirtcmberg  ? Que  les  Gen- 
tils hommes  ayentefté  exilez  à l’inftance  de  leuis  (ubje&s  de- 
là Rcligion:qu’à  lamclmt  inftancc  on  ait  démoli  le  bourg  fer-1* 
nu  de  murailles  au  Midy  pioche  du  Chafteau  : ( ce  Bourgs 
cftant  la  retraicc  de  cous  lès  habiians  d’alentour  0$  temps  dâu, 
gçccu*»*  ) £t  qyel  pioiic leut  en  jfb(fcvcnu  cLen  procutcr  ia-dq^- 
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fnolition  de  ccfte  Tour  tant  renommée  :&  qui  croira  quelef 
Gouucrncurs  pour  le  R cy  de  France.ou  le  Roy  de  France  mef- 
mc, alors  contraire  à la  Rcligion,euflent  à imftance  de  ceux  dç 
la  Religion  commande  ces  démolitions  ? Ne  firent  ils  pas  de. 
jnolir  en  mcfmc  temps  par  le  Picdmont  tant  d'autres  fortcrcÇ 
(es  non  moins  importantes  qur  celle  de  la  Tour, en  laquelle  çm 
(ailla  encore  en  leur  elîrc  les  maifons  disGentils-hommcs,lc£ 
quelles  enuironnoyent  la  Tour:  cc  qu  on  n’auoit  pas  laillc  aiU 
leurs, où  nul  de  la  Religion  ne  pouuoic  cftre  (oupçonne  la  cau- 
(c  des  démolitions. 

Parquoy  il  e(f  aise  a coinprcdre  que  ce  Beluederois  a voulp 
publier  ce  dilcours  farci  de  calônics,  & grofliercs  fuppofitios, 
fpecia'emcntpour  confcrucr  vne  occafiô  d haine  cotre  les  Rer 
formés,  par  ceux  qui  pourront  ptete'ndre  d'auoir  efte  intereJÉ 
frz  par  les  chofes  fnfd; ces  faullc ment  prcfuppofecseftre  faites 
à l’inftance  des  Reformez  , combien  que  cc  font  des  inuen* 
tions,&  calomnies  trop  grofllercs  pour  tromper  lesprudens  U 
çpnfcicntieux.  . >v  . * 

Nous  dirons  donc  fuiuantlcs  difeours  precedens,que  ce  ne 
furent  pas  les  contes  fabuleux  du  Moine  Pf  cfc&  , mais  la  bc- 
nedi&ion  de  Dieu,  qui  fit  voir  Taduancenienc  de  fon  fainft  E- 
JUangile  en  Piedmonc  es  années  fufdires  , & le  grand  foin  qu’a- 
uoyent  les  fideles , & fpccialcment  leurs  Palleurs  de  procurer 
par  cous  bons  moyens  l'auancement  du  Royaume  deDieu,qui 
aufii  leur  fie  auoir  des  grandes  confolations  de  leur  crauail. 
Mais  furcc  lcurarriucrent  des  nouuelles  lamentables  des  maf- 
facres  & difperfions  de  leurs  frères  appelés  Vaudois  des  EglL' 
fes  de  Prononce  mentionnées  ci  douant  au  chap.  $.&  ailleurs. 

Ces  Eglifes  là  complices  pour  ia  plufparc  des  fidèles  qui  y 
dloyent  allés  des  Egides  des  Valees,auoycnt  coufiours  eonfer- 
uc  enfemblc  vne  cRroice  vnion  &:  continué  la  communicatiô, 
ii  scdo.yent  aufii  les  Eglifes  de  Prouenre  fortaugmentccs,  eW 
les  auoyent  ette  comme  celles  dçs  Valees  participantes  des 
bons  aduis  des  principaux  Patents  Euangeliques  des  Eglifes 
de.Suid*»  & d’Alfim-tgnç  » &:  en  aboyer t fait  leur  profit  par 
vus  Refocmation  pms  exacte  quelle  n’auoic  cité  aupara- 

uant, 
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uant.cs  mcfmcs  chofes  , Sien  la  mcfme  maniéré  qu’auoycnt 
fiift  les  Eglifes  des  Valccs,  comme  il  cft  cv  deuant  propofe  au 
chapitre  cinquicfmc.  Car  auifi  en  leurs  ad'emblccs  plus  gene- 
rales, ils  fc  trouuoyent  cnfcmblc.ôt  le  conduifoyent  comme  par 
vn  mcfme  confcii. 

Les  aducrfaircs  de  la  Religion  auoyenc  fouuent  allume  des 
perfecucions  contre  les  tidelts  en  Proucnce  : nuis  Dieu  en  a- 
uoic  touf  jours  diuerti  le  cours  en  la  façon  que  les  hiftoircstef- 
moignent.  La  perfecution  cxcrcec  par  les  Euefqncs  Proucn- 
çeux  es  années  1 5 5 4 & 1535.  s’eftoit  adreftee  contre  les  par. 
ticuliers  Reformez  habitaos  çà  & r la  elpars  par  leurs  Diocefcs,. 
plus  que  contre  le  corps  des  Eglifes  fuldites  : maisen  l’annee 
1 5 40.  le  Parlement  d Aix  à la  iolicicarion  des  Prélats  Papaux 
du  pays, fit  adjourner  quelque  nombre  des  habitans  de  Metifu 
dol.lelquels  n ofoyce  comparoiftie  deuât  le  Parlement, à caulc 
de  l’extreme  danger.  Le  Parlement  condamna  non  feulement 
les  adjournes,  mais  auffi  tous  les  autres  habitans  à Mcrindol  à 
perdre  vie,  fit  biens,  & le  lieu  à eftre  rendu  defert,  fit  inhabita- 
ble,les  condamnés  curent  recours  au  Roy, qui  reuoqua  l’Êdidt^ 
moyennant  certaines  conditions.ee  qui  en  fit  différer  l’cxecu-^ 
tion.fit  cependant  fe  fiicnr  pluficurs  chofcs,  pour, fit  contre  le* 
fufdits  côdamncs  pat  eferits , djfputcs.cnqueftes.ôt  autres  mo- 
yens, jufqu’au  mois  d'Ausil  1 5 45.  auquel  on  procéda  à ladite 
execution  pat  la  force  des  armes,  aurc  des  effranges  cruautcz^ 
non  feulement  contre  ceux  de  Mciindol,  mais  suffi  cotre  tous 
les  autres  leurs  voifins  de  mcfme  Religion.  Le  C ardinal  de’ 
Toumon,  fit  les  Prélats  fufdits  obrindrent  du  Roy  pai  fur-’ 
prile,  fit  par  calomnies,  quelque  permiifion  d’cxccution  , mais 
non  telle  que  les  ennemis  l’cxecuterent, comme  appert  pat  les* 
amples  patentes  du  Roy  Henri  fécond  du  17.  jour  de  Mars-' 

1 5 4$:  efqucllcs  ii  déclaré  les  tromperies, dcfquclles  s’eftoyent 
feruis  ceux  qui  auoyent  procure  ladite  execution,  & dccefta  la’ 
cruauté  de  ceux  qui  l’auoycnt  mift  à effcét  , fit  mcfmcs  eu  fit' 
pendre  quelques  vns  des  principaux. 

Or  félonies  hiftoircs-,  on  l’exccuta-en  ccfte  manière.  Jean1 
Mûqer  Seigneur  d’Oppcdc , premier  Prefident  au  Parlement 
- - — - Çi  iüj  1 “ 
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de  Prouence,&cn  icelle  Prouince  Lieutenant  du  Roy  en  l’ab- 
(ence  du  Sieur  de  Grignan  Gouuerncur,(qui  eftoit  allé  en  am- 
baifade  en  Alcmagnc  ) ennemi  mortel  des  Reformes,  & defi- 
reux  de  s’enrichir  de  leurs  biens  , follicité  aufii  par  les  fufdits 
Prélats, qui  fourniflbyent  deniers,  leua  vnc  armée  au  Primtcps 
dudit  an  i ^ 4î-  ht  ayanr  fait  ordonner  vn  Prcfident,  quelques 
Conlcillcrs.&autrcs  Officiers  dudit  Parlement, pour  Commif- 
faircs  de  ladite  execution, s'en  rendit  lui-  mcime  le  principal  e- 
xecuteur,&  en  fie  faire  la  publication  à fon  de  trompe  es  prin- 
cipales villes  de  Prouence  : partit  d Aix  aucc  fes  troupes  , & le 
16.  dudic  Aurii  bruila  les  lieux  de  Pépin, la  Motte,  & S.  Martjn: 
où  il  fit  vn  horrible  ma  fiacre  de  ceux  qu’il  y trouua.qui  y furéc 
furpris,n’ayans  pas  crcu,que  celte  expédition  fe  fit  contre  eux, 
On  n’y  efpargna  aucune  forte  de  perfonnes,  ni  aucune  force 
de  vilenies,^  cruautez.Le  lendemain  17.  ils  rauagerct  &:  brû- 
lèrent Lormarin,  Ville- Laure, Treizemincs,<^  Genfon.trouués 
▼uides  d’habitans.  Le  18.  arriue  à Merindol.il  n'y  trouua  qu’vn 
jeune  garçon  qu'il  fit  harqucbufer.&  brufler  le  village.  Le  1 9. 
Cabrieres, petite  ville  clole,fut  afiiegee,  bacuc,  & rendue  à co- 
pofition, laquelle  n y fut  obfcruec  : car  contre  les  promclles  on 
y mafiacra  tout,  faut  quelques  hommes  robuftes  qu’on  relerua 
pour  les  galères:  on  nyeuc  cfgard  à fexc  , aage,  ni  qualité,  les 
péris  çnfans  furent  tirés  des  ventres  de  leurs  tneres , pour  les 
eferafer  contre  les  murailles.  Ceux  qui  s’elloyent  retirés  dans 
le  temple , comme  en  vn  azyle,  & pour  y prier  Dieu  , y furent 
mafiacrés  fans  aucune  milcricordc  ni  rcfpeét.  Pluüeurs  fem- 
mes furent  en  fermées  en  rne  grange  pleine  de  fourrages, & il- 
Jcc  bruflees, tellement  que  le  nombre  des  mallucrés  à Cabrie- 
res arriva  à huit  cents.  La  Colle  autre  petite  ville  voifine, à la 
pcrfuatiQ  1 de  fon  S *igneur,fe  rendic  fans  fe  fahc  afTieg^r,  mef- 
ipe  les  habitans  abêtirent  vnc  partie  de  leurs  murailles:  & tou- 
tefois on  y firent  er  que. ques  compagnies  , qui  y commirent 
plusieurs  m u.rcrcs,rauag.s,&  violences. 

Cependant  les  fugitifs  de  Merindol  , & de  quelques  aurres 
Heuxs  elloycntren.es  parmi  les  bois , & rochers,  d’où  ils  n o, 
y^pyent  que  cris  efpouuantables  des  mefiaptés , & niaffaçrcur s, 
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& ne  voyoyenc  à l’entour  qu’embrafemens  horribles  , ^toutes 
autres  fortes  de  déflations,  n’attendans  cux-mefmcs  que  d’e- 
ftre  d’heure  à autre  alfaillis  de  tous  codez  : ce  qui  les  faifoic 
tous  inceflammcnt  crier  à Dieu  d’ardente  aft'e&ion.  En  efteét 
l’ennemi  ayant  acheuc  ailleurs  fes  exécrables  eruautcz,&  mef- 
chaneetez , s’achemina  pour  les  aller  ccreher , & exterminer, 
mais  vn  certain  des  Tiens, meu  de  compaflion,  les  alla  aduertir 
du  dellein  contr’eux.Ce  qui  contraignit  les  hommes  de  lailfer 
là  leurs  femmes,  Si  enfans,aiicc  des  indicibles  regrets, &:  pleurs 
d’vn  ôc  d’autre  colle  , elperans  que  Dieu  flefehiroit  les  enne- 
mis àcompaffion  de  celle  troupe  defarmee,  & def®lec,  quie- 
(loit  d’enuiron  cinq  cents  femmes  ,&  grand  nombre  de  petîs 
enfans.En  eftcfl  àullï  tort  que  les  hommes  furent  partis  ( aucc 
leur  Minifhc,  qu’ils  prefïcrcnc  de  s’efehaper  auec  eux  ) arriue- 
rent  toutes  les  troupes  ennemies  où  eftoyent  ces  poures  fenu 
mes  ddolces,aucc  leurs  petits  enfans  ; les  foldats  Ce  difpofoyéc 
à exercer  contre  celle  troupe  les  abominations , &cruautez, 
telles  qu’ils, auoycnt  excrcces  ailleurs  : mais  par  la  mifericorde 
de  Dieu  ils  en  furent  empefthés  par  vn  de  leurs  Chefs , qui  ne 
leur  permit  linon  de  prendre  leurs  biens , St  cmihencr  le  be- 
ftail. 

Les  hommes  cependant  Ce  retiroyent  par  des  lieux  afpres& 
difficiles, parmi  les  bois,&  les  rochers, d’où  ils  cnuoyerét  prier 
Minier  de  fc  contenter  de  leurs  biens, Icfqucls  ils  lui  abandon- 
noyenc  , & de  leur  permettre  de  fç  retirer  auec  leurs  familles 
en  pays  eflrangers.  Mais  ils  ne  le  peurentoneques  obtenir,ains 
au  contraire  pour  les  atrrapper  tous,&  les  exterminer  cruelle* 
rçient,  il  fit  mettre  des  gardes  es  paflages  ,par  lefquels  il  peu-  < 
foie  qu’ils  fc  mettroyent  à paflcr:  St  en  effett  il  en  tomba  plu- 
sieurs entre  leurs  mains,  qui  furent  f®rt  mal  traittez,  St  aucuns 
enuoÿes  aux  galeres. Les  troupes  ennemies  les  allcrcnccerchcr 
parles  bois,  & par  les  rochers,  où  ils  en  trouucrent  & tuerenr 
vn  grand  nombre  cruellemenc,totitefoîs  Dieu  fît  la  grâce  à v- 
ne grande  partie  de  fc  retirer  à fauucté,auec  leurs  familles.  Les 
vns  le  retirèrent  à Geneuc  , &:  au  pays  des  Suiffes,  St  autres  en 
autres  lieux.  Mais  la  plus  grande  partie  fc  rctiia  auec  leurs  fa- 
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milles  es  Valces.d’où  leurs  prcdcccllcurs  eftoyent  partis,  où  ils 
furent  receus  aucc  toutes  fortes  d’aflîftanccs  po/liblcs,  jufqucs  • 
à ce  qu’auec  le  temps  ils  eurent  la  commodité  de  retourner 
en  leurs  maifons , Dieu  ayant  fait  périr  miierablcmctu  la  plus 
• grande  partie  des  autheurs  & exécuteurs  dcfditcs  cruautcz,  a- 
ucedes  manifeftes  tefmoignagc!.  de  fa  fureur  contr’cux:  quel- 
ques vns  de  ces  réfugiez  dcfircrcnt  de  continuer  leur  demeure 
és  V alccs,  fur  tout  quelques  hiles  qui  s y marièrent.  1 1 les  au- 
tres retournes  en  leurs  maifons , y ont  repeuplé  leurs  lieux, 
continuans  en  la  profe/fion,  & libre  exercice  de  la  yraye  Rcli- 
gion./ufqu’à  ce jouid  huy. 


Ch  a pi  t r»  VIII. 

Grand  pregrez  de  U pure  Religion  en  Piedmont.  Le  Parlement  de 
Thurin , & l' Inqutfition  adjournent  les  Syndiques  d'Angrcngne. 

\ Temples  & prefehes  publies  és  Valees.  Leur  foin  pour  auosr  des  : 
Payeurs  À fuffifance.  Les  CMimftres  le  un  Vernou  , & c Antoine 
Labori,  & entres  mnrtyrifes  n.Chumbtrt,  & Banhtlemi  H tel  or 
Libraire  à Thurin . E B senne  T{oél,&  Gilles  des  Gilles  c Ministres , 
arriment  és  Palets. Leur  dnngeren  ihtmin.  Autres  PuBeurs  no- 
tables j arriuent  aufi. 

, . * ••  • % * * / 

Ipendant  le  pur  Euangilc  continuoit  à s’efj 
pandre  par  tout  le  Piedmont , la  multitude  de  ceux 
qui  cmbrafloyent  la  Religion  Reformée  s’augmen- 
^iàafcS«tojt  journellcment , tellement  qu’il  y aùoir  bien  peu 
de  villes  , ou  Tillages  de  quelque  confédération  qui  n’eneufty 
bon  nombre  de  toutes  qualitcz  , & entre  iceux  plufieurs  Sei-  - 
gneurs  de  marque,  & fans  grande  ©ppofition  , iufqucs  en  l’an 
1550.  auquel  l’Inquifitcur  general  Thomas  lacomel.aflifté  du*„ 
Parlement  de  Thurin  , fit  adjourner  les  habitans  de  la  Valec 
d’Angrôgne.en  perfonne  de  leurs  Syndiques,  à comparoirdc- 
uaijt  fui  à Thurin,  *u  Couuent  des  D.ominicaius  pour  refpon-  - 
„ ' dre'c 
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dre  à cc  qu’il  leur  demâdcroic  en  matière  de  la  Foy.  kux  pour 
obcïrauParlemcnc.ycnuoycrentdeux,  Colec  Buffe,  & Pierre 
Chanforan.qui  y furent  retenus  prifonnicrs:&  cepcndantccux 
d'Angrongnc  curent  autre  commandement  d’en  enuoyer 
d’autres  aucc  procuration  de  tout  le  peuple  en  bonne  forme: 
Sur  quoi  mieux  aduifés  qu’auparauant , ne  voulurent  enuoyer 
fans  faufeonduit  : l’ayans  obtenu  , ils  y cnuoycrent  fansautre  • 
charge  du  general , que  pour  demander  la  dcliurancc  dé  leurs 
prisonniers, détenus  pour  auoir  obeï  au  Magiftrat  fans  desfian- 
ce  : mais  on  voulut  vne  procuration  generale  pour  le  faiâ  de 
la  Religion;  tellement  qu’à  la  troifieme  fois  on  y enuoya  Hcn- 
rict  Barthelcmi , & Pierre  Odin  Syndiques , aucc  procure , & 
charge  de  tout  le  peuplc.de  promettre  en  general,  qu’ils  vou- 
loycnt  tous  viurc  Chrcfticnncmcnt,  & félon  la  Parole  de  Dieu 
depoinct  en  poinéf.  Et  fur  ceci  y eut  à plaidoyer  pour  quel- 
que temps  ; mais  les  affaires  de  la  guerre  ne  permectans  pas 
de  palier  pour  lors  plus  auant, ccfte  tuolcrte  fut  furfoyce  jufqu’à 
plus  grande  opportunité. 

Or  les  Paflcurs  , & autres  dire&curs  des  Eglifes  des  Valees, 
pour  n’irriter  fans  grande  ncccflité , ceux  qu'ils  fauoyent  n’at- 
tendre  que  l’occafion,&  la  commodité  de  leur  faire  du  mal , a. 
uoyent  délibéré  de  faire  leurs  exercices  de  Religion  , auec  le 
moins  d’apparence  de  bruit  qu  ils  pourroyent,  mais  la  gran- 
de affluence  de  peuple  venant  aux  prédications , tant  des  Va- 
lees mefmes  , que  de  diuers  lieux  du  bas  Picdmont , fut  tel. 
lc.qu’il  falut  finalement  le  mettre  du  tout  à defcouuert.  On 
commenta  a Angrongnc , ou  le  Rcgent  de  l tfcholc  du  lieu 
nommé  îvl.  Ican  de  Broc  Proucnçal,  voyant  tant  de  peuple  af. 
fembjc  au  lieu  le  plus  public, près  du  Temple  appelé  S Laurcs, 
commença  à lui  faiie  vne  belle  exhortation  à haute  voix,  & 
dés  lors  les  Minières  voyans  ne  pouuoir  plus  temporifer , con- 
tinuèrent au  mcfmc  lieu  leurs  prcdications,&:  pour  fe  mettreà 
couuert  y cd’fia  vn  Temple, & peu  apres  vn  autre  vn  mille  plus 
hautcnlamclme  Communauté"  pour  mieux  accommoder  le 
peuple,  & bien  colt  apres  en  la  mcf.ne  année  r 5 5 ç . on  en  fie 
de  raclmc  és  autres  Coinmunaurez  du  Val  Luiu  ne,  & Vaunca 
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i 5 5 cn  ia  Valec  de  S,  Martin.  Car  les  amples  maîfons-des 
Barbes,lefqticlles  jufques  alors  auoycnt  en  quelques  lieux  ferui 
de  Temples, n’y  pouuovent  plus  fufïire. 

i Or  outre  la  grande  multitude  de  peuple  qui  abordoit  de 
toutes  parts, fur  tout  és  Eglifesdu  Val  Luferne, comme  plus  en 
commodité  du  bas  Piedmont,  & qui  requeroit  des  freqqentcs 
prédications  , les  Pafteurs  cftoyentaufli  requis  d’aller  faire  des 
vificc's  ailleurs, és  lieux  où  les  Reformez  eftoyenten  grand  niV 
bre,pour  baptifer  les  pccis  enfans  , confoler , & inftruire  ceux 
qui  le  requcroyent,&  fpecialcmcnc  és  Chafteaux,&  maifons  de 
principaux  Seigneurs , où  la  S.  Ccne  eftoie  aufii  par  fois  admi* 
ftiftree.  •••  v. 

- Pourvn  fi  grand  ouuragej  le  nombre  des  Palpeurs  nVfioic 
pâs  allez  grand. Des  anciens  Barbes  qui  reftoyenrjes  vus  cito- 
yen! affoiblis  de  vieiilcHe,&  fe  repofoyent  honorablement,  au* 
très  cftoyent  employés  aux  voyages  vers  lajpalabre,  Apouille, 
Vautres  lieux  d’Italie-:  & ceux  qui  citoyennes  Valces  ne  pou* 
tioyent  pas  fuffire.  Ceux  d’entr’eux  qui  fouloyent  inftruire  les 
Efcholiers  afpirans  au  fainét  Minifterc  * s’eftoyent  delchargcs 
de  ce  labeur  à cuxincommode,aulli  roft  qu’on  éoblà  commo- 
dité de  les  enuoycr  aux  publiques  Academies  Reformées, d’où 
aduinc  que  les  Barbes  en'furent  plus  libres  pour  leur  ptincip  a*  - 
le  fonction, & voyages:  mais  le  nombre  des  Eftudians  en  dimi- 
nua ,&  leur  cmploy  en  fut  plus  tardif, à caufe  des  fraix,&incô* 
modité  des  chemins.  Parquoi  en  telle  difette  do  Pafteurs  on 
eut  recours  principalement  à il’adfcfife  des  Pafteurs  dc-l’Egtttè 
de  Geneue,où  outre  les  originaires  du  lieu,  fe  trouuoyenr  plu- 
fieurs  perfonnages  do&cs,  craignans  Dieu,  4:  propres  pour  le 
fainét  Miniftcre,qui  s’y  c/toyenc  retirés  de  l:rance,lcalie/fidQu- 
très  licüX'defqucls  la  perlcicution contre  la  Rcligion,les  auoit 
defehafiés, entre lerqucls/e  tfwuuoyent  M.Jcah  Vërnou  de  Poi- 
riers, & Antoine  Labori  de  Qucrci. 

Ces  deux  adrclTcspar  M ' de  Geneue , vindrenten  la  Vatee 
de  Luferne, où  ayans  exercé  leGaintt  Miniûere  quelques ^nois 
3 icc  contentement  de  part  & d’autrc  rccournerétà  Gcfceue, 
pour  s’y  pouruoir  de  cholcsofcœftaircs , & faire  tranfportcr  te  . 
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'fout  a uec  leurs  hardes  aux  Valecs ; où  ils  auoyent  donné  cfpei 
rance  de  retourner.  Mais  s'eftansmis  en  chemin  en  intention 
de  retourner  aiiec  trois  autres  honnefles  pcrfonnages.airauoir 
Guiraud  Tauran.de  Cahors  en  Çhierci,lehan  Frigaletde  Nif. 
mes,  doéle  en  lunfprudence  ,•  & Bertrand  Bar  aille  Efcholier 
•Gafco ri, fis  furent  pris  parles'gés  de  lufiiccfurlccolde  Tamis* 
& conduits  à Chamben^iYa^teS  vne  longue  prifon,  excellen- 
tes confeflions  de  leur  foy  , & glorieufe  viiloire  contre  toutes 
les  tentations,  ils  furet  tous  cinq  tfiàrlyrifc*  pour  la  defenfe  de 
la  vérité, audit  Chambcri  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft  i 5 5 y.de- 
quoy  Thiftoirc  notable  cft  amplement  contenue  au  Liurc  des 
Marcyrs,où  Ce  rrouue  auffi  l hiltoire  du  martyre  de  Bafthelcmi 
Hector  Libraire  , natif  de  Poitiers  $•  lequel  ayant  porté  vendre 
des  liures  de  Geneue  aux  Valecs  de  Piedmonr,fut  (âifi  en  celle 
de  fainft  Martin  par  quelques  Gentils  hommes  d’icelle,  & de' 
là  conduit  à PineroIÂ  depuis  à Thurin,' où  il  rendit  telle  con- 
feifion  de  (a  foyA  adec  celles  preuues A efficace, que  pluficurs  '• 
du  Parlement  de  Thurin  en  furent  efbranlésA  tous  cftonncs* 
neanrmoins  poofsés  par  leurs  confidcracions  mondaines , & 
pluficurs  contre  leur  conscience , comme  ils  firent  cognoifhc,' 
fimians  la  fèntence  de  l’înquifiteur , ils  le  condamnèrent  à la 
mort,  & fut  biulîc  le  i*6.  de  iuin  1555.3  Thurin , en  la  place  ■ 
du  Chafteati;  ^ nrÿS  1 

La  mort  des  fufdits, combien  qu’autrement  honorable  A de  ; 
giande  édifications  fut  grandement  regrettée  par  les  fidèles*- 
des  Values,  & ipecialcmcnr  Çëlle  des  Miniftres  fuldits,  pour  le 
grand  fruift  qu’ils  auoyent  def  ja  receus  de  leurs  rares  dons.  & 
efi  eroyent  ch  receuoir  à l’aduenir.  Toutefois  ils  furenr  bien-»' 
ton:  confolés  par  l’arriuce  d'autres  Pâftcurs  de  notable  confia 
dera  ion. 

• Le  Miniftrc  Gilles  des  Gilles  reuenanc  de  fon  dernier  voya- 
ge faidt  au  Royaume  de  Naples,  ayant  pa fié  par  Venife,  &:  de 
par  les  frontières  d’Alcmagne,  leur  amena  de  L aüfanne  le  Sr 
P (tienne  Noël, Minière  François, doîié  de  finguliere  pierc.crü-î- 
dition  A réputation,  ayâns  elle  deliurés  par  la  fai  cur  de  Dieu  v 
en  la  Sauoye  >'  d’yn  danger  quji  fcfûbloit  les  devoir  faire-  palier- * 
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par  le  chemin  des  cinq  fulnamtncs  martyrifes  à Chambéry 
peu  de  temps  auparauanr.  Car  nonobllant  toute  leur  preuo- 
yancc.Sr  pouruoyance  pour  ne  s’approcher  des  lieux  qu  ils  elli* 
moyent  les  plus  dangereux,  eftans  vn  foir  entres  en  1 hollcic- 
rie  pour  loger , ils  y trouucrenr  vn  nombre  d'Archcrs  de  lufti- 
cc , aucc  leur  Chef  , qui  rcccut  les  deux  Min  ftre . à leur  ar- 
riuce  , aucc  beaucoup  plus  de  complimens  qu’ils  n’en  defi- 
çoyent , & nonobllant  leurs  cxcules  , les  voulut  faire  louper  a 
fa  compagnie  , les  entretenant  par  autres  deuis , jufques  à ce 
qu’ayans  ifoupé  , il  leur  demanda , d'où  ils  eHoyent  d'où  ils 
venoyent , où  ils  alloyent , f occafion  de  leur  voysge,&  Autres  cir  con- 
fiances. Le  Sieur  Noël  lui  rcfpondit  , gjt  tlettoit  deTroyes  en 
Champagne , & qu'il  venait  de  vers  les  lemagnes , & t’en  allait 
vers  le  Ttedmont , défirent  de  voir  vn  fien  fiere  qui  y e Hou  allé  à la 
guerre  : & le  Sieur  Gilles,  Qu'il  eHoit  ?udmontoist  venett  du  Roy- 
aume de  2i»ples , y eHoit  ail/ exerçât  fin  profe filon  par  quelques  an. 
tues , s en  retournait  en  Piedmont.  L’autre  lui  demanda  alors  en  I- 
talien, Pourquoi  il  auoit  fait  vn  tel  deftour  pour  s’en  retourner: 
quels  chemins  il  auoit  fuiui  de  Naples  jufqucs-là  » où  il  auoit 
trouué  fon  compagnon  ; pourquoi  luiquiclloir  tant  robultr, 
s’eftoit  accompagné  auec  vn  homme  tant  délicat . & qui  lui 
faifoit  defpendrc  beaucoup  plus  de  temps, & d argent?’  A quoy 
rcfpondit  le  Sieur  Gilles,  gué  les  guerres  de  Lombardie , cr  le  de. 
fir  de  voir  l'i^Alcmagne,  lauoyeni  co»ute  à faite  ce  desleur,  lui  nom. 
ma  les  lieux  notables  de  fin  voyage , dit , qu'il  auoit  trouu'e  fin  com- 
pagnon de  là  de  Geneue,&  quayat  appris  de  lut  qu'il  alloit  en  Pied- 
mont  lui  femblant  homme  de  bien,  il  auoit  pnnt  platfir  de  fatrey 

chemin  en  fis  compagnie  , ne  plaignant  pas  pour  ce  regard  vnpeu  de 
temps  , & d'argent  qu'il  lut  faudreu  dtfiendre  d avantage , peur  la 
tonne  compagnie,  ht  fur  ce  l’OHicicr  ayant  renuoyé  le  relie  du 
difeour*  au  lendemain  matin  , non  fans  des  grands  indices  d’a- 
uoir  cognoiflancc  d trux,&  de  mauuai»  delfcin,  il  s’en  alla  cou- 
cher. Eric  Sieur  Noelauflr  fc  monftrant  extrêmement  hara£ 
ft, fon  compagnon  fous  prétexte  de  racouftrer  quelque  choie, 
sçntretipt  aucc J.h<;\ftc,  le  contenta  û bien  , qu'iljeur  bailla 
des  adrclics,£v  le  moyen  de  s cldiapper  d*ji* Unui#, hors.df* 
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chemins,  parmi  les  bois,&  montagnes, loiians  Dieu  de  leur  de* 
liurancc,&  arriuerent  en  (ante  es  Valccs.Le  Minillre  Noël  fut 
ordonne  Paltcur  à l'Egide  d'Angrongnc,  & fon  compagnon  à 
celle  du  V illar  en  la  Valce  de  Lulcrne,où  iis  furent  reccus  auco 
grande  confolation. 

Arriuerent  aulïî  enuiron  le  mcfmc  temps  diuers  autres  Pa- 
flcurs, partie  François,  partie  Italiens.  Le  Sicor  Humbert  Ar- 
tus,  homme  do£tc,&:  magnanime, fut  ordonné  Pafteur  à l’EglL 
fe  de  Boby  au  Val  Lufernc  , où  les  Moines  accompagnés  du 
Magiftraty&  autres  Papiftcsd’allcrcnt  incontinent  aUaillir  pour 
dilputer.  Mais  lui  sellant  offert,  tnoyenant  bon  ordre,  de  diU 
purct  auec  cux,en  Latin.cn  Grec, ou  en  Hcbrieu,  à leur  choix, 
tic  fur  la  matière , qu’ils  voudroyent  lui  propolcr  fur  le  champ, 
ils  s’en  retournèrent  confus. U le  laifierent  en  paix. 

Arriuaaufli  le  Sieur  Gcofroy  Varaillc  de  Ëufque  en  Pied* 
mot  hôme  d ode, & fils  d’vn  grand  perfecutcur,côme  fera  plus  ' 
amplement  dit  ci  apres.  Puis  arriua  le  Sieur  Dominique  VU  • 
gnaux  de  Panaflàc  en  Gafcongne,  & autres  notables  fcruitcurs 
de  Dieu  , parle  moyen  dcfqucls  les  Eglifes  des  Vaiees  furenr 
bien  pourueuës,&  bien  conduites  rn  fort  long  temps. 


Chapitre  IX. 

La  Cour  de  Parlement  de  Tburin  enuoje  des  Commiffatres  contre 
les  Reformés  des  Valeci.  gv-ls  exploits  ils  y firent,  ht  quelles  ref. 
penfes  ils  eurent  defdtts  Reformés.  Le  Purlement  tnuoye  lefdtts  - 
Commtffnires  en  France  auec  UJdues  rejporfes. 

P s principaux  du  Clergé  du  païs , ayans  aduerti  le 
Pape  du  grand  auanccmcnt  de  la  Religion  par  tour 
kPiedmonr.aduenu  principalement  à t’occafiondes  s 
guerres, Brdu  danger  plus  grand, fi  l’on  nypouruo- 
yoit  promptement, & à bonclcient:  Le  Pape  ne  fut  négligent  à 1 
employer  ics  Nonces  enuers  ceux  qu’il  faioit  pour  les  impôts- 
. . - — • ^ iiii  t 
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tuner  à s oppofcr  puillaramcnt  au  progrczd  yn  tclœuure  , Si  à 

defraciner  la  Religion  Reformes  de  leurs  tftars.  L arquoi  le 
Roy  de  France  qui  auoic  auili  eu  le  meiine  aduis  par  la  Cour 
de  Parlement  de  Thuria , commanda  à ladite  Cour  d y pour-» 
uoir  > Scelle  cftimant  que  les  tglifes  Réformées  des  Va  ces  ey 
(lovent  comme  le  tronc  de  l’arbre , St  la  foutee  de  laquelle  de. 
couloyent  tant  de  tuilTcaux  par  le  pais,*  qu  en .les  aboi, Kant  le 
relie  s'efuanouiroit  fans  grande  peine , ^dlafes  dcllems  con- 
tr’elles  Pat  quoi  auflitoll  qu’on  eut  entendu  a Thurm, que  ceux 
d Angrongncauoycnt  balli  des  Temples  en  leur  lieu, 8c quon 
y prelchoic  tout  ouuertement,  on  propofa  d y enuoycr  incon- 
tinent des  troupes  pour  les  allaillir  par  armes  s dequot  ils  tu-' 
tent  incontinent  aduertis , & exhortés  par  quelques  tempon- 
féurs  de  furfeoir  pour  quelque  temps  du  train  commcnce;mais. 
cux.le  tout  bien  conftderé , jugèrent  expédient  de  continuer 
de  bien  en  micux,remettans  du  tout  l'illuc  a la  Prouidcncepa- 
ternelle  de  Dieu, auquel  la  querelle  appattenoit. 

On  n’enuoya  pas  pourtant  les  croupes, mais  au  mots  uc . .,rs 
fui u an t , qui  eltoic  de  l’an  mille  cinq  cents  cinquante  tix  , bat- 
thclctni  Aimé, Seigneur  de  laind  luiian , ttoilttlme  I teùdent, 

St  * uguftindc  bcclefta  ttoiftefmc  ConfetUer , commis  par  le- 

die  Parlement  arriuerencauec  leur  fuite  en  laValee  de  crou- 

fe  : mais  n vay.int  pour  lors  aucun  Paftcur^ftabh,  les  hommes 
du  lieu  s cfcartcrcpt  çà  & là  , tellement  que  les  Commillattcs 
ne  trouuans  à qui  pailcr.monterenc  au  val  de  Martin, ou 

ils  publièrent  des  feuercs  commandemcs  & attec  date  tics  d vn  . 
codé,  St  terribles  menaces  de  l’autre,  tafehoyent  d y clbranlcr 
les  Reformés  : mais  n’y  pcuuans  rien  gagner,  ils  deleendi.cnc 
à Pincrol,  où  ayans  entendu  qu  il  y auoit  vn  homme  de  S.  Ican 
qui  auoit  porté  baptiier  vn  fien  enfant  à Angrongne , le  hient 
appeler  par  douant  eux,  & lui  demandèrent,  pourqmn  il  auoit 
yipot té ba utile r fou  enfanta  Angrongne  : annuels  ‘‘reipondit, 
o>  „e  c'tUtti  d'autant  que,  y admimUrotl  U Bapte  fa  filon  l »ft- 
Mtondc  Ufm  chrifl.Oi  laquelle  rcfponfe  le  Prefidcnr  irrite  lut-, 
commanda  de  le  faire  incontinent  icbaptifer  a vn  1 relire , s il 
ne  vouloir  élite  bruilé  s if.  Aiais  ce  peifonnage  ayanmquu 
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de  pouuoir  prier  Dieu  ( ce  qu’il  fit  en  leur  prcfcncc  ) il  dit  au 
Prcfidcnr,,î£w  s'il  lui  vouloit promettre  par  cfcrtt  figne  déjà  main 
de  le  defeharger  du  fiche  qu'il  commt  ttroit  en  faifant  rebapnfer fou 
enfant, qu  alon  il  lui  re^mdroit.  Alors  le  PrcAdcnc  en  colcre  le 
fit  fortir,  & ne  Je  rappela  plus. 

De  Pincrol,  ce  Prefident  atiec  fa  fuite, s’alla  loger  à Luferne 
le  Mardi  apres  Pafqucs,  fit  le  leudy  fumant  il  monta  en  Angro- 
gne,  ayant  outre  for»  train  , grande  lyitc  de  Noblelle  , de  Pre- 
ftrcs.dc  Moines,  & autres.  11  y .vifita  les  deux  Temples,  A y fit 
prcfchcr  vnde  (es  Moines, les  Pafteurs  ,&  le  peuple  d’Angro- 
gn.e  prefens,  La  prédication  du  Moine  tendoit  à induire  le 
peuple  a fc  remettre  à l’obsyilancc  de  l Eglife  Romaine.  Icelle 
finie,  le  peuple  requit  le  Prefident  de  permettre  à vn  de  leurs 
Miniftresde  prefeher  aufh  en  prcfcncc  de  tous:  affermant  que 
le  Moine  auoitauancc  pluficuis  chofcs  dilcordanrcs  de  la  Pa- 
role de  Dieu. comme  on  s’oftroitdc  lui  prouucr  : mais  le  Prefi- 
dent ne  le  voulue  permettre,  dequoi  le  peuple  fc  monftra  fort 


irrite. 


Apres  cela  le  Prefident  leur  fit  de  grandes  rcmonftranccs 

de  par  le  Roy . & du  Mucfchal  de  Brillac  fon  Lieutenant  ca 
Piedmont.Si  de  par  la  Cour  de  Parlement,  pour  les  faite  con- 
(entir  au  Papifmc.les  menaçant  en  cas  de  refus  de  totale  mine: 
ainfi  qu’eftoit  aduenu  à leurs  freres  en  Proucnce  quelques  an. 
nées  auparavant. 

A tout  ce. a ils  lui  rcfpondircnt,  Qu'ils  eftoyent  re  foins  de  vi- 
ure  fclola  Parole  de  Dieu,  & en  l'obeyffance  de  tous  leurs  Supérieurs, 
en  toutei  thofes  pofibles , & ou  Dieu  ne  fuji point  offenfé.  ht  quant  a 
leur  Religion,  f on  leur  pouuoit  prouver  par  la  Parole  de  Dieu  quelle 
fujl  erronée, ils  esloyent  p>  ejis  à je  corriger. 

Ces  aclionsayans  durcjufqu’à  fix  heures  du  foir,  le  Prefidet 
dit,  qu’il  faudroir  difpurer  de  ces  matières  à Thurin,  ou  à Pi. 
nerol.ou  à Lu.Ç-mç,  ne  voulant  çonfentir  que  ce  fuft  à Angro- 
gne.  Les  Mini  lires  Si  le  peuple  lacceptcrcnc  pour  Luferne: 
mais  le  Prefident  n’y  voulut  .plus  entendre.  Le  lendemain  i]  al- 
la vers  les  autres  Communautez  de  la  Religion  du  val  Lt  fer- 
nc,&  y fit  de  indrae  comme  à Angrongnc.il  eut  auifi  pa  ' 

H L 


Digltized  l 


en  fubftancela  mefmc  refponfe.  Parquoine  pouuant  rien  ga~ 
gner  en  general , il  fie  appellera  parties  vns  apres  les  autres. 
Ceux  qu’on  lui  auoic  nommés  eomme  principaux  , lelquels  il 
S'efforça  d elbranier  par  Batteries, prometïes,&  menaces.-  mais 
n’y  profitât  non  plus, il  ficallcmbler  en  chafcune  Communau- 
té le  confcil  general  d'icelle, où  il  fit  publier  vnc  ordônance  ri- 
goureufc,riiuimât  mcime  jufqu’à  la  rrorficmc  & dernière  fois, 
comme  il  difott.  Apres  il  employa  IcsGentils- hommes  du  païs 
pour  les  cfbiâler  en  general, & en  paiticulier,&  y fit  jouer  tous 
les  relions  à lui  po/îiblcs,  mais  (ans  y rien  gagner. 

Or  le  Sommaire  de  l*ordre  datte  à Lulcroe  le  i $.  de  Mars 
1556.  qu’il  fit  publier  par  tout.elfoic:  Que  de  par  le  Roy,ér  l'il- 
iniïtt  Gourde  Paiement  ctteyent  faites  ex pr  effet  defenfies  aux  Syn- 
dique ,Cxn>nma>iaMtc'\J)cmmesi&  habit  ans  de  Lufierneja  Tour, Vil» 
lar  ,Bvhi, Ville. ne  u fur  ,Rora,S.Ithany\^ingfogne,  Lufiernette,  Bubia- 
ne .Fenil,CampiUon,Garciüane,  (Jüombron,  autrement  S . Ulfar/in, 
& (tut)es  de  laValee  de  Lujernc , & À toute  autreperfonae  de  queL 
que  qualité  ou  condition  quelle  putfle  eSire  , de  rtuucir , ni  admettre 
in  leur pays,  ma  fions,  ou  édifices , ni  eficouter  a l aduentr  aucun  prefi- 
thtur  venant  de  G eneue, ou  d'ailleurs,  moins  ceux  qui  fieroyent  défi- 
dits  Iteux,  s'ils  ne  font  commit  k tel  effeftpar  le  Reuerendtfi/me  Ar- 
cheutfque  de  Thurm  ,jon  Vicaire  , ou  autre  Prélat  fiuperieurd* faits 
lieux , apprennes par  la  Cour  de  Parlement , & et  fout  la  pane  de 

corfifcatïon  de  corps , & de  biens.  Item,  Que  fictu  la  mefime pnne,& 
fans  di Jute, ils  e f fient  a fie  confefler,  comunict, faire  leurs  Mariages 
c-fieuclir  leurs  mort  s, cuir  la  CMcfle  ,&  entier  cnnni  obferuer  toutes 
Hes  Conflit  ut  ions  de  S.  Mire  Egltfie ..  Et  en  outre  que  venans  drfditt 
frefeheUTSy  tls  eu fient  k les  prendre > detentr , reueU  r , & manifester 
ceux  qut  les  rectleroyent  Joue  la  mefime  peine , aucc  ptemefie  aux  re- 
ucUicurs  de  la  troiftèfime  partie  des  biens  des  cou Ip ailes , & d’eftrt 
teinta  fecrets  attee  pardon  de  tout  le  paflé  & au  fit  de  grâce  ç?  pzrdon  « 
du  p a fie  k tous  Autres  qui fe  voudront  renger  k l'obe  fiance  de  l'E- 
glt/e  Rom  aint,&  vture  en  repos, venans  k cet  fie  St  a fie  faire  ejerie* 
entre  les  mains  de fidits  C omm  t flair  es, oude  l' Inqut fi  1 1 ur, ér  c.  fiai  fiant* 
commandement  k tous  de  lui  donner  r fi  on  Je  & declarationde  leur *■ 
volottfd par  ejftttflgnésàr  bun  AkthouJé,&  fur  tout  des potnZls  corn- 
EQ  unats 
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tenu*  en  l'ordre  publié. 

Pour  refponfc  , Les  Reformes  lui  prcfentereiu  Yne  briefu* 
Confeflion  de  leur  croyance, en  laquelle  ils  declaroyent  croire » 
& vouloir  future  tout  ce  qui  e(l  contenu  en  Ia  Satnttc  Efcritare  du 
Vieil  & 2{ouueau  Tcffameut , compris  fommairement  au  Symbole 
des  ^ polir  es.  Q uils  confeffoyent,&  tenoyent  les fain fis  Sacrement 
inflt/kés  de  lefu  cbrtfl, félon  le  vrai  vfzge  de  Leur  infiitution. Qu  il* 
Approuuoyent  tout  ce  qui  efi  contenu  es  Symboles  des  quatre  premiers 
Conciles  generaux  , de  Nie  ce , Confantinoplt , Ephefe,  & Chalce- 
doine,cr  au  fi  au  Symbole  d' A thanafe  : Item, tiennent  les  dix  Com- 
tnandemens  de  Dieu , contenu  au  to.  chap.d' Exode ,&  5 du  Deute» 
ronome , & que  félon  iceux  ils  s eftudioyent  de  v turc,  fans  fouffrir  eu- 
tr  eux  de  tout  leur pouucir  aucune  mefchanceiéni  aruure  contrarian- 
te aujdtrs  Commande  mens.  Qu'ils  recognoiffoyent  anft  les  SuperiorL 
teT^ordonnees  de  Dieujeur  vouloyct  ctire Jubrni* , & obéi  fans  en  tout 
te  qui  ne  répugné  point  aux  fufdtts  Commandement  de  Dieu , qui  e/l 
le  fouuerain  Seigneur ,&  M attire  de  tout  : Qu'en  celle  Reltgio  lurs 
Per  es  & Meres  auoyent  continué  dt  puis  plufieurs  centaine*  d'anneesy 
Toutefois , que  fi  par  icelle  Parole  on  leur  pouuoit  montrer  queux  , ou 
leurs  Pères  fuffent,  ou  euffent  elle  en  erreur , ils  jeroyent  prompts  a fe 
retraiter. 

Que  quant  aux  articles  contenus  en  f ordre  public, ils  refpondoyenî 
touchant  la  Meffe,  Qu'ils  tiennet  la  vraye,c efi  ajfauoir  la  S.  Cenc 
que  nostre  Seigneur  a tntiituet , & les  Apoftres  ont  célébrée  : CMaû 
quant  à celle  que  les  Prefires  célèbrent  maintenant  en  la  Papauté,  fi 
on  leur  peut  prouutr  qu  'elle  efi  conforme  a U Parole  de  Dieu,  ils  ï ac- 
cepteront^ non  autrement. 

Touchant  la  Confef  ton  auriculaire, Qu  ils  eonfefient  tous  les  fours 
leurs  pechez,  a Dieu , (jy  lui  en  demandent  pardon  en  public , dr  en 
particulier , félon  fes  Commandement , dr  de  nofire  Seigneur  lefu* 
Chri fl, contenus  en  plufieurs  pèfages  de  fa  Parole.  Que fi par  U mef. 
me  Parole  les  Pfefires  pc (tuent  prouutr  leur  Confefi ion  auriculaire ,tls 
me  la  refuseront  point . 

Du  Baptcfmr , quils  recoiuettt  en toute  humilité  Cordonnante  fier 
refaite  par  le  fils  de  Dicit,&  l administrent  comme  Chrifl  l'a  infli- 
Htéjfan*  y adyoufier , dimtnuer , ou  changer  chofe  aucune  fatf ans  lu 
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tout  en  langage  entendu  de  loue, comme  fainét  Paul  nom  a cc-mmam- 
dé  Que  fi  on  peut  montrer  que  l'a  Idition  des  conjurations, fel,  hurle, 
& autres  chefes  jtmblables , feyent  Jeton  la  l arolc  de  Dieu,  ils  font 
f refis  àlesreceuoir. 

Quat  a la  Sépulture,  Qu'ils  enfeu  t hjfent  les  morts  honorable  met, 
fjr  en  belle  cempagnie,auec  fatnftcf  exhortations  pour  tonjoler  lespa- 
rens , & admonnetier  tous  de  viure  en  telle  forte  qu'on  putffe  mourir 
de  la  mort  des  justes  : mais  quant  aux  chandeUs  ,fcn  de  cloches,  (J 
autres  ceremonies  qu'on  fait  en  /a  Papauté , f on  prenne  que  Dieu 
ri  y ejl  pas  ojf»  é,  on  les  acceptera. 

Quant  aux  Traditions  & constitutions  humaines  , ils  rrfoiuent 
volontiers  celles  qui  jeruent  au  bon  ordre, À l honneltetc,&  À la  reue- 
rence-J  au  fatntf  JlTniJlere  i maie  quant  À cellts  qui  (ont  propofes 
fus  intention  de  mt  rite,  pour  lier  & obliger  les  eonjctences  contre  ht 
Parole  de  Dieu, ils  ne  les  pcuuenl  accepter.  Et  quant  d ce  qu'on  leur  a 
propofé  que  les  Conciles  les  ont  ordonnées, ils  reffondmt , qu'il  y en  a 
plujieurs  qui  ri  ont  point  elle  ordonnées  par  les  Conciles.  Mais  quand 
bien  les  Conciles  les  auroyent  ordonnées  toutes, il  ne  faut  efesuter  au- 
cun, nen  pas  mefne  vn  Ange  du  Ctil  or  donnant, contre  la  Parole  de 
Duu.Que  les  C ouïes  a uoy  et  jaifl  plujit  un  belles  (fr  StesCêf  tintions 
pour  rètgler  les  Pajleurs , Ci  les  peuples  , ordonnons  que  les  P ait  eues 
paillXrds,yuTongnes,& fcandalcux  Jdyent  depofés:que  qui  aftflc  r.  la 
fJUrflc  d’vn  Pr titre  paillard  joit  excommunié  &c.  Mais  que  de  ceci 
on  rien  parle  point  ams  feulement  de  ce  qui  retourne  au  profit  (jr  con- 
tentement du  Clergé , qu'sis  s' offrent  de  prouuer  tout  ceci , en  dijpute 
bien  reglee, en  prrjence  de  leurs  Seigneuries,  dt Jirans  que  cela foit  bie » 
tojt,  ve. 

CAll  en  fubftance  le  contenu  en  la  refponfc  qu'ils  prefen- 
terenraux  Su  uis  Commiflaircs  , les  requerans  cnlembic  de 
confiderer  qu'ils  adoient,  vn  mcfmc  Dieu  , & Sauueur  Iclus 
Ch  ift  aucc  eux,qu  ils  ont  vne  mefmc  Loy.vnc  mefme  efperan- 
ce.  Que  puis  qu'on  primer  aux  Sarralïas , & aux  luifs  blafphc- 
matcurs  & ennemis  du  nom  de  Chrilt , de  viure  en  paix  lelon 
leur  religion. qu’eux, qui-adorent  le  v/ij  Dieu  parChiift,foyenc 
laiÜésxn  paix.cn  lcnr>  montagnes , veu  qu’ils  sofftenr  de  fuu_ 
ure  volontiers  tout  ce  quiieuiiwa^rouu^cilxc  Icion  la  Paxo-t 
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le  de  Dieu  , & de  jendic  félon  icelle  obey  (Tance  à leurs  Supé- 
rieurs,& y veulent  inllruirc  leurs  enfanv;  prott  ftans  qu’ils  veu- 
lent viure  & mourir  Lion  celle  déclaration. 

Les  Commilïaires  nonobllant  celle  refponfe,rerournerenc 
«ncorcs  par  plufieurs  fois  à leurs  premieies  inflances,&  artifi- 
ces,mais  on  les  renuoya coufiours  à la  rcfponle faite  par  eferic. 
C’cil  pourquoi  n’en  pouuans  en.aucunc  façon  tirer  autre  cho- 
fc,  & ne  pouuans  jiiltc ment  condamner  ceux  qui  s’offroycnc 
d'accepter  & fuiure  tout  ce  qu’on  leur  commandoit , fi  on  le 
leur  prouuoic  conforme  à la  Parole  de  Dieu  , & de  fc  corriger 
promptement  , fi  par  la  méfait  parole  de  la  fa  in  61c  Efcriturc 
on  prouuoic  qu’ils  fufi’ent  en  quelque  crreur.Sc  d’en  entrer  en 
d.fpute  bien  rcglee  en  leurpicfènce,aucc  ceux  qu’on  leur  tou- 
droir  prcfcnter,ils  délibérerait  de  ne  pafler  plus  auant  lans  en 
auoir  communiqué  aucc  le  Parlement. 

Toutefois  auant  leur  defpart  ils  commandèrent  aux  Syndi- 
ques de  leur  liurer  leurs  Minilhcs,&Mailtrcs  d’hfchole.à  quoi! 
ils  répondirent  ne  pouuoir  en  bonne  confcicnce  obéir  à tel 
commandement, pource  que  leursPafteurs  eftoyent  gens  crai- 
gnans  Dieu  , & de  fainfc  doctrine  , &cn  oucre  melîagers  que 
Dieu  leur  auoit  enuoyes  pour  leur  annoncer  fa  volonté  , telle- 
ment qu'ils  ne  leur  puuuoycnt  faire, ni  permettre  leur  dire  fait 
aucun  defplai.fir  , pour  n’offenfer  Dieu  qui  les  auoit  enuoyés. 
Alors- le  Prefidcnt  leur  dit , qu'il  leur  âonnott  tn  garde  le  fuit  s Mi - 
mitre  s^  Maisir  es  d'Ejchotfi  pour  Us  tepreftrtUr  quand  ils  Leur Je» 
rayent  demandes. tt  lur  cela  partit  auec  toute  fa  fuite, & arriuc  à 
T hurin,fit  voir  au  Parlement  tous  fes  exploits,^  les  rcfponfes 
qp’on  lui  auoit  fait  aux  Valces.  Sur  quoi  le  Parlement  trouua 
bon  de  ne  palier  plus  auant  en  cet  affaire,  jufqu’à  ce  qu’on  euft 
deuemenr  informe  de  tout  le  Roy  & (on  C ô{eil,&:  eu  neuucau 
commandement  r & à c*s  fins  fur<  ut  cnu<  ycs  en  France  les 
fiildits  Sain&  Iulian,&  de  Ecclcfiâ,  pour  y porter  leurs  elcritu- 
ies,6c  expliquer  de  viuc  voix» ce  qui  lcroit  de  btfoin  Et  de  ccci 
la  refponle  ne  vint  qu’enuiron  vn  an  après.,  & cej  codant  les  - 
Bgiifcs  des  Valees  furent  lailiec  s en  paix,  contre  le.  dwûr  6c  at- 
tente de  leurs  ennemis,. , 
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Chapitre  X. 

\st plurent  & cruinte  de perfecuùon  en  Pieimnt  cotre  lu  Religion] 
Pernitseufe  opinion  de  l Animstodemiie  Bxrenius,  quelle  ,ref ut  ee. 
Mtrtyre  de  T^tcolm  Surfaire.  Sjtqlttc^  & Murtyre  du  Mini - 
Bre  Fur  utile.  Retour  aux  Fuie  es  des  Commtjfuires  Suinct  lultun , 
& de  Ectlefiu.  Leurs  exploits.  Rejponf:  des  Reformés  . Mmtflres , 
& Autres  Reformés  udjournés  à compuroir  u Tburin. 

\K  cependant  que  les  fidèles  des  Valees  eftoyent 
j ainfi  alfaillis  , leurs  freres  des  Villes,  &:  plat  pays  des 
j autres  endroits  du  Picdmôr  n’cftoyét  pas  fans  crain- 
1 ce  dcftreaufii  rudement  «failli*.  Parquoi  les  fidèles 
Palpeurs  de  près  & de  loin  , faifoyent  va  mcrucillcux  deuoir 
pour  les  cncouragcr.flc  confoler.&r  entre  les  autres  les  Paftcurs 
de  l’£glife  dcGeneualeur  efcriuircnt  plufieurs  lettres  nota- 
bles, generales  & particulières  , félon  qu'ils  entendoyenr  eftre 
de  bcfoin,&  ce  auec  grand  truid  & édification  Sur  tout  en  re_ 
pouffant  viuement  les  vaincs  raifons  , & pernicieufes  perfua- 
fions  de  l’Anti-nicodcralte  Baronius,  qui  par  fesdifeours  plau- 
fiblcs  à la  ehair , alloit  deftournant  tous  ceux  qu’il  pouuoit  du 
zcle  Chrcfticn.dc  ne  dilfimuler  point  la  verice  cogncuc,  ains 
en  faire  confc/fion  ouuertc>&  y perfeucrer  julques  à la  mort. 

Ce  Dominique  Baronius  eftoit  Florentin  , MU/fificatcur , & 
prefeheur  Papal.de  réputation,  & qui  es  ccmps  moins  dange- 
reux auoit  monftré  quelque  zelc  enuers  la  vraye  Religion  , l'a- 
prouuant  prefque  entièrement  ; Br  condamnant  prefques  rôu. 
tes  les  Conftitutions  foperftiticufcs  Papales, n’en  retenant  que 
qnelqt!«  pariicularitez  , dcfquelles  il  fouloit  parler  auec  telle 
amb  gaité,qu  a grand  peine  pouuoit  ®n  cognoiftre  ce  qu'il  en 
♦voyait, comme  on  void  en  plufieurs  traitiez  Italiens  & Latins 
qu’il  a eompofés , «lpecialement  etvcclui  des  Conftitutiom 
bomainesjauquel  ilaucuc  naonftrcp  lelqucliesonpeut  admettre, 

U lcfqucllcs  ondoitrejetter. 
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Audit  Liute, entre  pluûeurs  grands  erreurs  qu’il  condânoit 
en  TEglifc  Papale,il  dit  de  la  Melle  . [il y en  a vn  Antre  que  je 
voudroy'  latfjer  dans  la  plante,  car  ü eft  hors  de  vérité , de  rttgle  , de 
me  jure  ; USiais  le  %ele  de  la  maijôn  de  Dieu  m'a  mangé, & pourtant 
je  ne  le  pues  taire  : C'ejl  la  Meffe , qui  veut  dure  tribut , oujerutet,» 
Cette  et  au  temps  des  bons  Peres,  bptphane,  S.  Ignace,  & autres  d* 
temps  ancien, en  jon  premier  vfage  ejfioit  fans  imputé  fans  idolâtrie, 
fans  facrilegejâns  fauffe  doctrine  \On  y annonçait  la  parole  des  pra-, 
emejjts , & de  foy, à laqut  tle  on  adjoufoit  Us  fignes  du  pain,  & du  VÎp 
qui  reprefentoyent  le  corps  de  lefusChrifl  mort  en  laaroix,pour  le  de- 
liurer  de  la  mort  eterneUe  , ér  le  fang  ejpandu  pour  la  rcmijiton  des 
pechef,  Ils  prioyent  apres  pour  les  Prtnces , & peuple  Chtefiten  ; En 
apres  faifoyent  a, me  claire  confficn  de  leur  Joy  , puis  zompoyent  le 
pain fa<ré,&  l'admmiliroyent  avec  le  vin  fanéltfé , aux  ht  en  dtjfo- 
fés,prefents  & examines, auec  Pjeaumes, hymnes, louanges, 6'  allions 
de  grâces,  les  asluifans  de  ne  cer  cher  point  le  fus  Chrtft  vrai  Dteu,& 
orrai  homme,  comme  defeeniu  du  ciel  en  tels  vtfibles  eh  mens,  comme 
stlyfufl  enclos, mais  au  ciel, à la  gloire  & dextre  de  Dieu fon  Ptr«r 
dtfans  a hante  & intelligible  voix , Eflcucz  vos  cœurs  en  tuur.efr- 
ois  rcjf>ohdoye»t,dtfans .Nous  Tarions  au  Seigneur, IS:c. Ceet  ef  lirik- 
ure  tcuuree  de  la  cMejfe,&  non  l'aeuure  du  CM  tnt  fl re  stuurant.  Fina- 
lement on  donnait  l’aumofne pour  les  pagures, apres  on  congédiait  l'E - 
ghfejn  dtf*nt,he,c  eji  d dire,  Allez,  Milia  cil, c'ejl  a dire,  l'I:  glif* 
«ftrenuoyce.fW/  le pieux,le famille  cbrefltenje  Catholique  tri- 
but , hommage  , fdelué , culte , [truite,  mtmottaljnyflvre  à Oku, à 
Chri/l, tant  précieux, & agreabU,Pource  chrtfla  du.  Faites  ceci  c q. 
mémoire  de  moy.&c. 

Pleurec,larmoye^tous  maintenant, pour  la profanation sPvn  tôt 
mémorable  myfltrt  Jfcntfyojez  l’ tmpu  té  ,1'tdtlatnt  ,U  fatnlege,lru 
fuperjitttoje  mar'héS auartc . ,1  abommatlo  que  Satan  / es Juppé  fis 

y ont  mife.Qn  n’y  prefche,on  n'y  ou  point  de  falu  taire  parole  de  foy,  lié 
vn  mage  pour  tous, là  on  ht  f i fctuure  en  langue  no  entendue,  contrer 
la  defenje  d<  [atnll  Paul,  l „ Cor.  M-  Là  on  ccrche  chujt  Dttu,é” 
homme  fous  les  elemem  du  pain , çj  du  vin  i On  l y adore  fans  qu'il  y 
fil  ,Ony  fait  marché  de  la  jM,  jfe  des  morts , (je  de  celles  de  S.Gre~ 
genre, çp  do  tant  de  Smntis,&  Sainftesjcut  centre  les Decrets  de  [£*■ 
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riïft  ; le  ne»  veux  pat  ejerire  plut  ( die-  il  ) car  il  J aurait  trop  à 
eferire . 

Il  cfcriuoit  de  mefme  rtyle  des  autres  fuperrtitions  Papales: 
Mais  auec  coût  cela , il  ccrchoic  de  perluadcr , qu’es  lieux  , U 
temps  fort  dangereux  , on  pouuoic  diflimuier  cxccricurcme-Ht 
ce  qu’on  eftimoic  de  tels  erreurs , & aller  mefme  à la  Meiie, 
pourucu  qu’interieurement  on  rctinft  conftarnmetu  la  vérité, 
fans  approuucr  de  ejeur  aucu  de  ces  erreurs.  Difoic  qu’en  cels 
temps  & lieux  le  Minillre  de  vérité  deuoit  s’employer  enuers 
fes  difciples  à leur  faire  cognoiftrc  fyuroyc  , & la  discerner  du 
bon  grain,  & à leur  faire  h.iyr  lyurqyç,#  aimer  de  coeur  le  fro- 
ment : mais  quant  a lexterieur , laitier  faire  au  Seigneur  , fans 
s’expofcr,&  expofer  les  autres  en  de  grands  dangers. 

Ccft  contre  ceftc  erronée  & pernicieulc  opinion  , que  les 
Miniftres  de  vérité  s’employèrent  ranc  audit  temps , d autant 
qu’eftant  agréable  aux  charnels  & fages  mondains  , elle  euft 
fait  beaucoup  de  mal,  fi  on  l’euft  lailié  courir  fans  la  contredi- 
re. Le  Sieur  Cclfe  de  Martincngue,  d illultrc  famille  Iralicne, 
fc  Parte  ut  de  l’Eglife  Italienne  de  Geneue  , réfuta  par  vn  nota- 
ble, & long  Traicté,  toutes  les  raifons  que  Batonius  allcguoic 
pour  fouftien  de  fon  opinion  : & y eut  des  répliqués  de  part  &c 
d’autre  durant  quelque  temps. te  Batonius  s’eltimanc  futfîfanc 
pour  pouuoir  accorder  les  deux  Religions,  reforma  la  Melle, 
afin  qu’a  fon  dire  , on  y peuft  aller  en  bonne  confcience  , & la 
chantoit  lui- mefme  lelun  fa  Rcfoimation,  & le  mefme  il  fît  en 
pluûeurs  autres  poinéb,  pelant  parce  moyen  complaire  à tous, 
en  nageant  entre  deux  eaux  : mais  Ion  train  fut  condamné  par 
grand  nombre  de  vrais  lidelcs,non  feulement  de  parole, & par 
elcrics , mais  aurtî  par  les  fai&s , aimans  mieux  peidre  les  biens 
terriens  , & celte  vie  temporelle  , que  de  monrtrer  aucun 
con  fente  me  ne  extérieur  aux  idolatiies  Papales,&  erronces  fu- 
perrt  irions. 

De  ce  nombre  furent  deux  notables  perfonnages , qui  pour 
la  confertion  de  la  vérité  endurèrent  le  marçyre  conrtammcnt 
allauoir  le  MinirtreG  ofroy  Varaillc , & Nicolas  Sartoiiedc 
Qiiicrs  en  Piedmom.  Ccrtui-ci  auojr  ertudié  aux  dcfpcns  des 
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Seigneurs  de  Berne.d’où  pcniânt  faire  vnc  vifitc  vers  fa  patrie, 
fut  prins  en  paffant  par  le  Val  d’Aoufte  , & retend  piifoi  i icr, 
puis  examiné  de  fa  foy  , laquelle  il  confeila  franchi  ment , & y 
perfcucra  conllamcncne  , furmoiua  toutes  lc\  tcntacious  a 
droite  8c  à gauche  qu'on  lui  prefenta  pour  le  deilourner  Par- 
quoi  nonobltant  que  les  Seigneurs  de  Berne  eulient  fu  1 ciré 
pour  fa  deliurancc  , comme  citant  leur  cfchoiier  . il  fut  bruflé 
en  la  Ville  Epifcopale  de  ladite  Valce  le  4.  de  May,  l’annee 

M57-  . " 

Quant  au  Miniftrc  fufdir.il  eiloit  né  à Bulquc, Tille  de  Pied- 
mont  , ion  Pere, comme  a cité  dit  ci  deuant,  fc  nomtnoit  aufli 
Gcofroy  V araille,  auoit  cité  vn  des  Chefs  en  l'armee  qui  eftoie 
venue  en  l’an  14I8.  contre  lesVaudois  desValecs,  laiilace 
fils,  qui  fc  fit  Moine  l’an  r 5 10.  deuint  apres  grand  prefeheur 
Papal, fut  ordonné  lui  douziefmede  fon  Ordre, pour  aller  pref- 
cher  par  les  villes  d’Italie  , te  fut  en  telle  million  compagnon 
de  Bernardin  Ochinde  Sienc.Inucntcur  dcsCapucinsicn  cftu- 
diant  pour  prefcher  aux  autres  , il  recognur  plufieurs  des  er- 
reurs de  la  Religion  Papale.dcpuis  il  accompagna  le  Légat  du 
Pape,allantrefider  à la  Cour  du  Roy  de  France,où  il  auoit  ho- 
norable entretien  , outre  ta  louyilance  de  quelques  bénéfices 
Ecclefuitiqucs,  & paifa ainfi  iufqu’â  l’an  1^6.  remarquant 
journellement  plus  d'erreurs  en  la  Papauté,  lefqucllcs  ne  pou- 
«tant  plus  dilfimulcr  , ni  fcdefcouuric  ians  danger , il  quitta  le 
Légat, & fc  retira  à Gcneue,où  il  continua  à s’initruirc  en  la  vé- 
rité ,6e  en  la  vraye  méthode  delà  bien  cnieigner  . jufqu’à  ce 
qu’il  fut  reeognu  propre  pour  citrc  employé  au  Miniitere  do 
la  Parole  de  Dieu, qui  fut  en  fan  r 5 57. 

Audit  temps  rEgljfejJéS-  lehan  de  Lufcrnc  n'auoif  point 
de  Part cur  ordinaire  refident  fur  le  lieu  , 6e  en  rcqueroit  vn  de 
la  langue  ltalicnc.  Parquôi  de  Gcneue  lui  fut  enuoyé  le  fufdic 
Varallle:quî  y prefeha  quelques  mois  auecgrand  fruiéf  Tuis  e* 
fiant  requis  d aller  faire  vne  vifitc  à Bufquc  fa  patrie,&  es  cou *• 
rons.où  elloyent  plufieurs  ficelés  il  y employa  quelques  jours, 
à la  grande  édification  & confolatiun  de  plufieurs.  ( Or  de  S. 
lehan  à Bulquc  vers  le  Midy  y a enuiron  vne  journée  de  chc- 
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*nin  ) s’en  rcuenanc  il  £ur  aireûé  à la  ville  de  Barge  le  i 7.  de 
Nouembre.par  le  Lieutenant  du  luge  du  lieu,  nepueu  de  l’Ar- 
chidiacre de  Saluces.,  accompagné  de  l’Atchiprclhc  du  lieu, 
du  Prieur  de  Scafardc,&  de  quelques  Moines,  lefquels  comme 
’ JJ  * prefumer  , auoycnc  efté  aduertis  de  fon  voyage  , 5 C 
lattendoyent  à Ton  retour-  On  le  conduifit  à la  mailon 
dudit  Lieutenant  , où  eftant  examine  en  prefenee  des  fuf- 
dits  il  confelTalibrement quel  il  auoit  elle  , &c  quel  ileftoit, 
il  1 embarra  viuemcnt  les  fophifteries  des  Moines,  & toutefois 
n’y  fur  pas  traitcc  rudemét,ains  fut  mis  en  la  mai  fon  de  lofcph 
Roger  homme  honorable, lequel  fur  fa  parole  le  laiiioit  en  tel- 
le liberté  qu'il  eut  peu  clchapper  : mais  il  ne  voulut  pas  rom- 
pre la  promefle  faite, & qui  plus  eft  , ayant  eu  aduis  que  les  Re- 
formés de  Bubianc,  qui  elloycnt  des.  membres  de  Ion  Egl.fe,. 
grand  nombre  des  principaux  levouloyent  aller  prendre  de 
liia  il  leur  fit  dire,  qu’ils  tailladent  faire  à Dieu.  De  la  il  fut 
mené  à Thurin  eftroitcemcnt  lié>&:  rouf-jours  haraifé.par  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.aufquclles  il  rcfpondit  pçi  tinemment. 
U fut  rccognu  à Thurin  par  P Archcucfque,  par  le  Prclïdcnt  S. 
lnlicn,  & autres  Grands , qui  l’auoyenc  veu  ailleurs  en  grande 
«épuration, & plaignoyent  fa  prefente  condition, lui  faifenc  de 
orandes  promettes, s’il, vouloir  confcntira  retourner  en  1 Egh- 
fe  Romaine,  mais  ils  perdirent  leur  temps.  Enfommc,  iliel- 
nonioir  pertinemment  a cous  fes  iocerrogaco.res  , furmonta 
Luiaaiment  lesperpetuellcstentationsqui  lui  furent  prefen- 

t*.cs  pat  perfonnes  de  toutes  qualitez  , comme  on  vo.d  par  le 
menu  tant,  parfes  lettres  propres,  comme  par  celles  d aucuns 
autres  fidèles  qui  en  ont  eu  aÛcureccogno.ttance  , dequoi  on, 
1 void  vnc  partie  en  l'hilloire  des  Martyrs  de  noftre  temps: 
* finalement  fes  luges  tant  Eeclefiafttqucs,quc  fcculicrs.ayans 
perdu  toute  efperance  de  le  gagner  à eux.ap.  es  1 auoir  degra-- 

dé  le  conJamnercnticftrc  bsuilc.  Ce  qui  fur  excaicc  i.Thu. 

. \ , _ Mats  1 s 5 ».  en  Gtcinquanticfcnc  aonce; 

joyculc  U .cfojui  <,«ïl<nontt™  »»«•£*  aL 

Um  au  nocaWe  di(c"u,s  <wi  au  l,CU  du  r“PP  “ 
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toc  grauitc  & pièce  admirable,  cftonnamcrueillcufcmcnt  les 
aduerTairts , refucilla  & fortifia  vn  cref-grand  nombre  de  pec- 
Tonnes  au  maintien  de  fa  veutc, ilfuc  eftranglé,puis  bruflé. 

On  conduific  aucc  lui  jufqu’a-u  lieu  du  fupplice  vn  bon  h5- 
me  vieux  , qui  auoic  défia  foufferc  beaucoup  pour  la  caufe  de 
la  vérité, & apres  l’auoir  fait  affifter  à la  mort  de  ce  bon  martyr 
du  Seigneur.ô:  l’auoir  fouetté, on  le  marqua  d’vn  fer  chaud  de 
la  marque  du  Roy. 

Enuiron  ce  aieime  temps  vn  autre  des  Mîniftres  du  Val  de 
Luièrnc^recournant  de  Gcneue,fut  arrefté  prifonnicr  à Sufe,& 
de  là  conduit  à T hurin,où  ayant  fait  vne  confiante  confefiion 
de  fa  foy  deuant  les  .Commis  du  Parlementé  des  Officiers  de 
rArcheuefque,&  furmonté  toutes  leurs  tentations, fut  côdam- 
né  à cftre  brufié,mais  au  jour  defiiné  pour  l’execution,  l’vn  des 
bourreaux  feignit  deftre malade,  & fe  cacha , l’autre  apres  a- 
uoir exécuté  quelques  malfaiteurs,  craignant  d’eftre  con- 
traint d’exccutcr  le  Miniftrc,s‘cnfuit.Ccluidcs  Alemans(feIon 
qu’on  dit  ) réfuta  de  le  faire  i tellement  que  l’execution  cfianc 
dilay.ee, le  Minifire  eut  cependant  le  moyen  d’cichapperé  re- 
tourner en  fon  Eglife. 

Or  au  mois  de  Mars  1 5 5 7. les  Coramiflaires  S.îulian,&  De 
Ecclefia,ci  deilus  nommes, retournèrent  à Pincrol , d où  ils  en- 
uoyerent  demander  des  principaux  de  chacune  Eglife  Refor- 
mée du  Val  Lufernc , & leur  propoferent , comme  cfians  ailes 
▼ers  eux  l*annec  precedente, ils  leur  auoycnt  fait  des  comna. 
demens  de  par  le  Roy, comme  ils  fçauentjaufquels  ils  n’auoyce 
pas  obeï  , mais  leur  auoycnc  prefentc  certaines  refponfes  par 
cfcric  : lefquellcs  ayans  efte  veues  par  le  Parlementais  auoyehc 
efte  cous  deux  députes  par  icelui  pour  les  porter  prefenteras 

T,  o v /'  , x r • ■ U ..  ,,  r r «/ 

Roy,  & à ion  Confei!.  Q^u  icelles  refponfes.  auoycnc  efte  exa- 
minées par  perfonnages  içauans  ,&  jugées  erronées  , & <jue 
pourtant  le  Roy  leur  commandoit  derêchejf  de  fe  Tourneur© 
aux  vfagesé  decrets  de  fhglife  Romaine,  Tous  peine  de  con- 
fifeation  de  leurs  corps  & biens , demandans  prompte^  refo- 
lue  rçfponfe.  ^ 

Sur  çc  les  Syndiqués  prièrent  bien  humblement  lePréfidcc 

. 1 1 
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de  leur  communiquer  la  Commiflion  qu’il  difoit  auoir  pour 
tel  affaire  , auec  terme  competent  pour  en  aller  conférer  auec 
leurs  peuples, & faire  la  refponfe  conuenable.  Alors  le  Prefî- 
dent  indigné, leur  reprocha,  qu’ils  adjouftoyent  bien  foy  a des 
' Prcdicans  cftrangers,&  leur  obeylloyent,  fit  qu’à  lui  Prcfident 
enuoyé  du  Roy  , ils  ofoycnc  demander  communication  de  fa 
Commiflion  : mais  qu’ils  ne  l’auroycnc  point, adioullant  à cela 
plufieurs  menaces  pour  les  efpouuanrer, toutefois  à la  fin  il  leur 
en  donna  copie  , auec  commandement  de  iui  faire  refponfe 
dans  rrois  jours. Puis  des  le  Lendemain  il  alla  à Lulernc  & leUi- 
minche  fuiuant  alla  de  lieu  en  lieu  faite  tenir  le  Conftil  gene- 
ral d;s  Chef»  de  famille  : & en  prcfencc  de  fà  fuite  leur  pro- 
pofi  les  mefmcs  chofcs  qu’il  auoit  dites  à leurs  Syndiques  à Pi- 
nerol,  auecgiandes  menaces  pour  les  cfpouuantcr , fie  les  in- 
duire à lui  refpondre  fclon  fa  volonté  : mais  on  lui  refpondic 
par  tout  coofoimcment,8*.  fclon  les  eferits  qu’on  lui  auoir  pré- 
sentés l’ann  c precedente  , y adjoullanc  plufieurs  raifons  pour 
lui  demonftier  , 'tls  ne  pouuojent  en  Aucune  forte  s'ejloigner  de 
la  Ri  Itgton  qriil<  futuoyent  \ mai* pour  faire  cognoiftre  qu  ils  riavo- 
yent  intenttm  dr  s o pin  ta Urer  en  aucun  erreur  , ils  fupplicyent  quon 
fit  examiner  leur  Confefiton  de  fiy,  & autres  eferits  par  gens  fifouds 
(jr  craignant  Dieu  > voir e a toutes  les  t^ntuerfitez  de  la  Chrefttentd) 
Cf  fi  on  y pouuoit  prouuer  par  la  Parole  de  Dieu  quelque  faute  ou  er- 
reur tls  promettoyent  de  s'en  deslourner  incontinent  : mais  d l'oppo - 
fire  fi  par  la  S.  E friture  en  ne  pouuoit  prouuer  qu  tls  fujjent  en  au~ 
Hun  erreur  fils  n pouuoyent  en  bonne  confidence  changer  aucune  cho - 
fie  :n  leur  Reltgions&  en  tel  cm  prioyent  au  nom  de  Dieu  d’efire  laifi 
fds  en  paix. 

Celle  refponfe  lui  fut  faite  le  Dimanche  au  foir  » mais  ledit 
Sieur  Prcfidenc  ne  s’en  contentant  pas, fit  renir  par  deuant  lui 
îe  lendemain  matin  vn  certain  nombre  des  principaux  de  cha- 
cune tglifè, qu’il  auoit  nommés,  aufquels  il  fit  de  grandes  me- 
naces pour  les cfbranlcc  , mais  eux  protefterent  qu’ils  ne  pou^ 
uoyent  altérer  choie  aucune  de  ce  qui  cfloit  contenu  eseferits 
pufenies,. 

L.es. Commiffair.cs  voyans  telle  re&lutioa-  ,cnuoyerentpu- 

mfl*: ••  i * ■ ’i:  rlftfi-j'-.-tf-:  - \ lllijtlr 
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blier  de  lieu  en  lieu  du  Val  Lufcrnc  vn  mandement  par  eux  c f- 
cric  & figné,fai&  à Luferne  le  ir.de  Mars  155  7 par  lequel  ils 
enjoignoyent  à tons  ceux  du  Pal  Luferne  de  l a Religion  de  refondre 
refolument  s'ils  vouloyent  obéir  aux  commandement  a eux  faifts  de 
fe  remettre  en  l Eg  ’ife  Romaine>&  faire  toutes  les  autres  chofes  con- 
tenues efdits  commandement^  & aufi  de  leur  reprefenter  réellement  ^ 

les  lM tnt  tir  es , & fiMaitires  d tfchole  qutls  leur  auoyent  donne  en 
garde  l'an  precedent  y&  enfemblc  les  autres  vertu*  depuis, & ce  dans 
le  19  .dudit  mots  de  LMarsfou*  les  peines  défia  publiées . Et  en  ou- 
tre y enjoignoyent  aux  particuliers  de  chacun  heu  » nomme's  au  pied 
dudit  mandement  de  fe  reprefenter  en  perfonne  douant  euxCommif- 
faires  à Thurin  dans  ledit  19.  de  r JMars  pour  refondre  à ce  qui  leur 
feroit  demandé  , fou*  la  peine  de  cwq  cens  efctst  pour  chacun  , outre 
les  peines  contenues  es  patentes  de  fa  publiées  , Et  les  nommes  c- 
ftoyent,  * . . 

D'  4*grognC)M'.  Etiienne  T(pel,Afinitire  dudit  lieu  Jean  du  Broc 
Matfire  d'EJchole,&  fon  Répétiteur  \ PaulGhiot  , Laurent  Rtuoire9 
lehan  S trwgat, Guillaume  LMalany.^4 ntotne  Odin^Laufens  Vlton9 
alias  Peton,  Antoine  Frafchie , George  Monatiier , lehan  i~MuJfett 
François  Tuf  fane,  Çolct  B a jf a fie  orge  Stalé,&  Pierre  Bertin . 

De  S.  lehan  de  Lufcrnejimon  l. Appiafiarthelemi  Danna,^**- 
toine  Daniel jaff  é üannUylehanif/lalnnot.GuilLnume7hurinyAn- 
toine  Sirnondjrançots  Daniel )&  Guillaume  G trardet.  v 

De  Rorst.  ^yirtufet  Durand,  Etiienne  Durand, laques  i*Morgliifr  , 

Jaques  <JMirot. taquet (MaraudayLouys  Mtrot ; * : 

De  Boby . M.  Humbert  y^irtus .Mmitire,  lehan  Bodet,  Antoine  „ ^ 

Bodety/aques  Bonjour, lacobin  Rua.  " ^ 

. ^ De  V’tUarSy’JVL.  Gîtiez*  lultano  Dughet , Trefcheur , ( il  s appelait  \ 

in  fes  voyages  d' Italie  ) Contiaus  ^latfan  r eu  Rambaud  y Petron 
MouflafiaiUaume  PxlencJ aques  K^tlaifatiyClaudt  RambaudyBar*  r.  jj 

thelemi  Vttcnjaques  Dalnoas  & cbtabert  Da/mas.  J ^ 
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tnencs  prifonniers  à Thurin.  CM. EHienne  2{otl  CMiniltre , CM. 
CMathteu,  jadis  des  frétés  ^Àugullins%  Paul  Ghiot,  Antoine  F ale  de 
Bubtane.  lean  de  Broc  maiflre  d'Ejchole  demeurant  d Angrongne. 
Humbert  Anus  demeurât  à Boby,  Gtlie  des  Gilles ,00  foit  lultano  Du- 
ghet  demeurant  au  FtUar, lehan  de  Bourges  Pre(lre,Melcbior  dcDia, 
de  la  Four,  demeurant  & prefrhans  à Rora.  M-  lehan  Prrjcheur  de- 
meurant au  lieu  de  S.  Germain.  Antoine  fils  de  lehan  Lorenfet  de  la 
Pereufr  prefreheur  en  la  Faiee  de  S.  Martin. Martin  &ochetCMonocle 
m autre  d'Efrhole  François  demeurant  es  Prals,  & tous  autres  Prcf- 
tlteurs  demeurant  tfdttes  Valees  d'^Mngrongnr, Lucerne, Pérou fc,& 
de  S.  Martin,  & enfenuble  tous  les  autres  matfires  i'ffihcde  refit  dans 
efdits  lieux.  Et  en  cas  quiceux  Mmifires  & Matfrres  (CEfrboJe  ne 
put fiet  efrre  autremët  appréhendés,  efroit  cômatue  aux  Syndiques, (jr 
hommes  defdtts  lieux  , de  les  faire  prendre  , & conduire  ajfeur émeut 
au  palais  du  Parlement  , fous  peine  de  confijcatton  des  corps  (?  des 
biens,  d' efrre  déclarés  rebelles  à fa  îAajefré.  Enjoignant  enfemble 

aujdsts  Syndiques , Cr  hommes , de  refondre  péremptoirement  s'ils 
veulent  obéir  aux  commandement  à eux  faiÛs  par  les  Çnrnmijjatres. 

Ces  patences  fore  amples  furent  publiées  & alhcnccs  és  Va- 
Aces.de  lieu  en  licu,cs  places, & lieux  publics, par  des  huiffiers 
enuoyes  exprès.  Mais  les  fidèles  contre  lefqucls  clics  s’adrcllb- 
jrcnt.ne  s’en  dbranflcrunc  point  pour  faire  choie  contre  leurs 
confcienccs,  eftans  d’autant  plus  fortifiés  cnraifcurance  de 
l’afliftancc  paternelle  du  Seigneur,  voyans  que  leurs  ad uerfai- 
ics  ne  UspouuQyem  conuaiocre  d aucun  erreur,  par  la  Parole 
de  Dieu  , & toutefois  les  pourfuiuoycnt  auce  toute  rigueur  d« 
jnalco  pisy&t  cneffcéi  oucogout  bien  toft  que  Dieu  auoit  pris 
Jeurçauie eu  avait»  ; car  ilGdcita quelques  Princes  Protclïans 
«d’Aiemague  , «^quelques  Cantons  Euangcliqucs  des  Suillcs, 
Icfquels  ayans.iÿcu  qu’on  bar*llbir  auec  telle  animoficé  les  Re- 
ibrracs  de  Picdmonr,&.fpccialjerpenté.s  Valees,  intercédèrent 
-pour  eux  vers  Je  Koy,ccikaicnc  que  foie  par  ce  moyen  , ou  par  ' 
autre  bride  que  Dieu  y mit  ,9«  nepalla  point  plus  auant  pour 
lorscaec  ùpà,,  Srk*,  Refox-més  y joukepr  Aptes  de  quelque 
rclafçhe»  pour  coude  temps  pu  iis  continuèrent  à viurc  fous  la 
domination  du  Roy. 

C H K t U 
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Paix  fuite  , /<■  refiaèli  en  fes  Eïtats.  Ej)<mfe  Ufœur  du  Roy  de 
Trame  , Importune  de  perfttufer  les  Reformés.  Trut  des  EdiÛs% 
ejrefiMtt  des  Commiffmret  tenir  eux-.  guifoxt  des  sr  utiles  exe „< 
eut  ions , où  , & commente 

.«2^^  A guerre  entre  U' France, PEfpagiiCjfc S.  A. de  Sauo- 
ye,  ayant  duré  plus  de  vingt  trois  ans,  finalement  la 
paix  fut  conclue  entr’eux  par  leurs  Députez  le  5. 
^uf;[  it  condition  que  les  Rois  de  France  &T 

cPEfpagnc  fe  rendroyent  mutuellement,  ce  qu’ils  auoycnt  pris- 
lVn  fur  l’autre  durant  ces  detniercs  guerres  r & cprC  celui  de- 
France  reftitueroit  auflî  au  Duc  de  Saooye  ce  qu’il  auoic  pris 
fur  lui  faufles  villes  de  ThurH),Quiers,ChiQas,&  Villcncufu*' 
d’Aft  auee  letwsterritoires.  Et  parainfi  les:  Vaiccs  efqucllcr 
font  les  Eglifes  Reformées  retournèrent  fous  la  domination 
de  leur  ancien,  êt  naturel  Prince. 

Auec  ledit  Trairté  de  paix , futauflfi  conclu  l’heureux  Ma»- 
riage  encre  le- Duc  Emamiel  Philibert  fufdir,&  Madame  Mar- 
guerite de  France  focur  du  Roy  Henri.  Ces  Duc  & Duchcfi’cr 
ont  efté  rccognus  par  les  effets,  & qualifiés  par  l’hiftoirc,  dfcs 
plus  prtidens  Princes  de  leur  ficclc.Or  incontinent  apres  celle 
eonelufion  de  paix,  le  bruit  courut  qu’en  la  foifant  chacun  desr 
ftldits  Princes  côtraftans  aooit  promis  de  s’employer  de  tour 
fôn  pouuoir  pour  exterminer  tous-ceux  qui  en  fes  Eflacs  feroir. 
recoin')  de  Rcltg-ion  contrariante  a celle  de  i Eglifc  Romai- 
ne: coucef ’is-les  Eglifes  des  Vakes,  & autres  Reformés  habL- 
tans  pat  le  Picdmonc  , ne  furent!  point  moleftés  tout  le  reftëi 
de  l'annee  fufdicci  f V4-  Leur  Prince  qui  n’ignoroit  pas  Icuit 
fideité-,  fe  pfobhé  ; iie’monrtrôit  aucun  défit  dclcs  ttoubree^ 
Et  la  Dqclrcile  fa  femme  fe  monftroit  defireufe  de  leurrepo»* 
S conlenration  : ayant  cognoiflance  de  la  rcrité  de  leur  Rcli- 
cioa,  rcccuepai  la  longue  haïuilc  auec  laRoinedt  Naoarrec 
* r ; Ç;  Arhiii 
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Marguerite  fa  tante  paternelle, & auec  (à  tante  maternelle  Re. 
nce  de  France  , fille  du  Roy  Louys  dcwziefme , lcfquclles  en 
auojent grande  cognoitl'ancc , fit  la  iauorifoycnt  de  tout  leur 
pouuoir  où  elles  cltoycnc.  Ce  qui  faifoit  efpcrcr  du  repos  aux 
fidèles  du  Piedmont.  Mais  la  continuelle  importunité  du  Pape 
par  Tes  Nonces,  fit  autrement , fit  enfemble  le  Roy  d’Efpagnc, 
quelques  Princes  d’Italie, les  Prélats  du  Piedmont, follicités  par 
quelques  Gentils  hommes  des  Valccs  trauaillerent  tant  à l en- 
tour  de  ce  bon  Prince  qu’ils  i’induifirent  à confentirà  la  per. 
fecution  demandée  contre  ceux  de  la  Religion  Reformce  ha- 
b tans  en  fesEftats  ; fit  fut  commencée  par  vn  Ediddonncà 
Nice,(où  alors  le  Duc  reüdoit  auec  fa  Cour)  le  i 5 .du  mois  de 
Fcurier  l’an  r ^ 60.  par  lequel  eftoie  défendu  à cous  leslubjets 
de  S.  Altelfc  de  quelque  qualité  fit  condition  qu’ils  fufiTent  d al- 
ler efeouter  les  Minières  Luthériens  prefehans  au  Val  Lufcr- 
ne.ou  en  quelque  autre  lieu, fous  la  peine  de  cent  efeus  chacun 
pour  la  première  fois,  fit  de  la  gaieté  perpétuelle  pour  la  feefi- 
dc.auec  commandement  à tous  Officiers  , fit  gens  de  lufticc, 
Syndics  des  Villes  fit  Communauccz,  fit  a toutes  autres  per- 
fonnes  qui  pourroyent  recognoiftre  de  ceux  qui  iroyent  à tels 
prefehes,  de  les  emptifonner,  ou  reucler,  leur  promectans  la 
moitié  des  peines  pécuniaires  impofees. 

Cefte  brefehe  eftant  faite  au  repos  des  Reformés,  leurs  ad* 
uerfaires  par  continuelles  importunitez,  obtindrent  de  jour  à 
autre  renfort  d’autres  Edids  , fit  peines  rigoureufes , auec  les 
moyens  qu’ils  cftimoyent  neceilaircs  pour  les  exeçuter.  Et  à 
celte  fin  pour  Surinccndans  atout  l’affaire  furent  ordonnés 
deux  des  plus  grands  Seigneurs  de  ta  Cour  de  S.  A.  allauoir 
Philippe  de  Sauoyc  Seigneur  de  Raconis  , coufin  du  Duc , fit 
George  Code  Comte  de  la  Trinité  : fit  pour  aducls  exécu- 
teurs y furent  commis  l’Inquifiteur  general  Thomas  lacomcl, 
qu’on  qualifioit  lors  cruel  apoftat. paillard  infâme, St  infatiable 
rauifleur  des  bics  d’autrui: puis  le  Collateral, ouCôfciller  Cor- 
bis  homme  violent  au  poflible.  Et  le  troificfnic  le  Preuoft  gé- 
néral de  iufticc  , cauteleux. fit  cruel  .En  telle  forte  qu’au  com- 
mencemcr  de  la  pctfccution,ces  Commiffaircs  failoycnt  bruf- 
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Jcr  les  Reformes  qu'ils  pouuoyenr  atrrappcr.croisjours  prcci- 
fcmcnc  apres  leur  capture  , fi  aux  premiers  inrerrogats  ils  ne 
proincttoycntd  aller  à la  Méfie.  Ce  qui  dura  quelque  temps, 
mais  on  aficurc  que  ledit  Corbis  fut  tellement  cfmcu  des  tef- 
moignages  de  pièce  qu’il  oyoit,&  vovoit  es  pourcs  prifonniert, 
qu  ii  déclara  ne  s’en  vouloir  plus  méfier. 

Le  fuidic  Seigneur  de  Raconis  perfonnage  doue  d’exeel. 
lentes  qualiccz  fie  encor  mieux , car  apres  quelques  rigoureux 
coramcncemens  il  s’adoucit  tellement  entiers  les  Reformés, 
que  depuis  il  leur  procura  foigncufcmenc  la  deliurancc  de 
leurs  falcUerics,  comme  lera  remarqué  ci  apres  : tant  y a que 
les  commencement  furent  cftrangcmcnc  vio'cs  & impétueux: 
car  on  n’eut  pas  pluftoft  ortroyc  l'fiditf.N:  efiabli  [es  Commif- 
fa  rcs  qu’ils  commencèrent  leurs  executions  en  la  ville  de  Ca- 
rigna^n.bclle.&r  riche, & autrefois  forte,  ficucc  comme  au  cœur 
du  Picdmonc , & en  laquelle  vne  grande  partie  des  habicans 
rocfmcs  des  plusappaicns  s’eftoit  déclarée  de  la  Religion. 
Mais  l allucc  des  Commifiaires  ne  voulut  pas  commencer  par 
les  plus  gros, ni  par  la  multitude  des  naturels  du  lieu,ains pour 
les  clpouuâtcr,V  les  réduire  plus  facilcmenr  à leur  pernicieux 
deilein  , fut  commencé  par  vn  François  de  nation  , nommé 
Mathurin,qui  s’eltoic  marie  en  ladite  ville.  Les  Commifiaires 
i’ayans  fait  prendre,  lui  enjoignirent  d’ab;urcr  fa  Religion  , & 
aller  à la  MclTc  , à [on  refus  le  condamnèrent  au  feu  , fi  dans 
trois  jours  qu’on  lui  ottroyoic  il  n’obtïfioic  à leur  commande- 
tnent  : durant  ce  tcrmcjchannc  femme  du  prifonnicr  , crai» 
gnanc  quelque  efbraulcmcnc  en  fon  mari,  parmi  telles  tenta- 
tions , alla  prier  les  Commifiaires  de  lui  permettre  d’aller  ex- 
horter fon  mari  à fon  bien, eux  l’introduifircnr,cftimans  qu’cl- 
c cfirafi  1 exhorter  à leur  obéir  pour  (auuer  fa  vie  , mais  elle 
au  contraire,  en  prefencc  des  Commifiaires  exhorta  fon  mari 
c plus  viucmcnc  quil  lui  fut  pofiïble  à perfeuerer  confiant 
ment  en  fa  Religion,  pour  ne  préjudicier  au  falut  de  fon  amc, 

uns  aucune  crainte  de  la  morr  corporelle,  qui  cftdepcudc 

duree,  &r  fans  r ege et  d’aucune  chofe  de  ce  monde  , ne  d’ellc- 
mclme  fa  femme,  délibérée  de  l’accompagner,  ou  do  le  (un  te 
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en  la  mort  it  telle  cftoit  la  volonté  de  Dieu. 

Les  Committaires  l’oyans  ainfi  parler  contre  leur  attente; 
tranfporcés  d’extreme  fureur,  aptes  pluficurs  injures,  lui  com- 
mandèrent changer  de  langage  enuers  fon  mari  pour  l exhor- 
ter  à leur  obeïr,  fc  dilpofant  elle  mclmc  a abjurer  la  Religion, 
& aller  à la  Mette  inconiinent , qu’autrement  fon  mari  leroir 
b:  utté  le  lendemain, & elle  dans  crois  fours.  A quoi  elle  refpon. 
dit  qne  fi  telle  eftoic  leur  refolution  , le  terme piopofé  n’y  fer* 
uoirdcricn,  pource  quVile  eftoit  refoluc  de  foutfiir  la  mort 
pluftoftquede  quitter  fa  Religion , & requit  ccttefaueur , de 
^ cenir  compagnie  à fon  mari  en  la  mort: ce  qui  fut  faic,&  furent 
-ns  deux  brullés  le  lendemain  i.  de  Mars  1560. 

Quant  aux  autres  de  la  Religion  habicans  à Carignan  , vne 
partie  d’iceux  euadà  par  la  fuite, abandonnant  maifons,&  bié 
Thurin  & Quiers, villes  polfedecs  par  les  François,&  non  fort 
ettoignees  leur  fcruircnc  de  retraite,  & les  Committaires  les  a- 
yans  en  vain  adjournés  à comparoir  deuanc  eux  à la  façon  ac- 
couttumce,  les  condamnèrent  comme  contumaces , & conftf* 
cjuerent  leurs  biens.  Il  yen  eut  pluficurs  de  ceux  qui  pourn'cn- 
courir  le  danger  d’eftre  bruttés  , ou  pour  le  moins  de  perdre 
tous  leurs  biens  , promirent  contre  leurs  confcienccs  d’obeïr 
aux  commandernens  des  Committaircs,dcfquels  quelques  vnt 
ont  depuis  reconu  & amendé  leur  faute, autres  la  confelfoyenr 
& reg  ecroyent,mais  fans  y remédier; 

Cependant  les  Archet  s de  Iuttiec,ne  ccttbyent  de  courir  çà 
d là  pour  attrapper  es  maifons  , ou  es  champs  * & par  les  che«* 
mirrs  dts  gens  delà  Religion, & les  amener  aux  Committaires; 
ils  en  attrapèrent  entre  les  autres , le  11.de  Mars  vne  dixainre 
qui  alloyent  du  Val  Lufèrne  au  marchédePinerol , entre  Ictë 
quels  ettoit  Ichan  de  Cattignsm, appelé  communément  loanr- 
ni  dclieSpinette  , poureeque  c’eftoit  (on  mettier.  Il  auoit  au- 
trefois efté  prifon nier  pour, la  Religion, puis  dcHuré.s’ettoit  rew.. 
tiré  au  Val  Luferne  pour  y viurc  en  liberté  de  côlcicnce,  & en 
Pexercice  deda  Religion  , mais  eftanc  pris  à cette  fois , il  jugea  » 
que  ce  fer  oit  pour  la-dcrniere  fois,  ce  qui  fut,  car  les  Commit 
ftiref  te  condamnent  à cttie  btufiri  «e  qu'il  endura  con- 
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ftammenc  le  x 4. dudit  mois  de  Mars.en  la  ville  de  Carignan. 

De  là  les  CômilFaires  vindrent  à Vigon,gros  & riche  bourg 
• non  guercs  efloigné  de  Carignan, & duquel  on  dit,J{J uefi Pied- 
mot  efiett  vn  mouton, Pt^o»  enjeroit  leroigno. Mais  ceux  de  la  R C- 
ligiô  qui  y louloycnteltrecn  bon  nombre,  s cftoyent défia  re- 
tirés ailleurs, cependant  qu’on  exploitoiti  Carignan,  comme 
a cité  dit.  Les  biens  des  abfcns  furent  côfifqucs,ccuxde  Clau- 
de Cot  norablc  bourgeois,  furent  donnes  au  Capitaine  Scara- 
muzza  , Capitaine  des  Gardes  de  S.  A.  lui  fe  retira  aucc  fa  fa- 
mille au  Val  Lufcrne  , comme  firent  auflï  les  Sieurs  Louys,  6c 
lerofmedela  Riue Nobles, & pluficursautrcs.  Ceux  des  autres 
bourgs, villes, «t  villages  du  Piedraont,fubjets  à S.  À.  firent  de 
mcfinc,  fauf  ceux  qui  par  infirmité, ou  impicré,  ployèrent  aux 
commandemens  des  Commilfarres.  Les  voifins  du  Marqmlâr 
de  Saluées,  poll'cdépar  le  Koy  s’y  retirèrent,  &c  autres  ailleurs 
où  ils  pouuoycnt. 

Du  bas  Picdmonc  les  Commiflaircs  montèrent  à la  ville  de 
Sufc.d’où  ils  fc  jetteront  au  dcfpourueu  dans  les  lieux  de  Mea- 
ne,&  Marris , peuples  de  Reformés , faccagcrcnt  les  maifons, 
prindrent  prifonniers  tous  ceux  qui  ne  leur  peurentefehapper 
par  la  fuite , les  bâtirent, 8c  en  condamnèrent  vnc  partie  aux 
Galeres,&  les  autres  à autres  peines.  Le  Miniltrc  perfonnage 
bien  qualifié,  fut  follicité  à la  rcuoltc  par  toutes  fortes  de  ten- 
tations , à droite  & à gauche , le  trouuant  Inuinctble , le  firent 
brufler  lentement  à petit  feu,  n’ayant  jamais  voulu  permettre 
qu’il  fift  confdlîon  de  fa  foy,ni  qu’il  parlai!  publiquement  de. 
uant  le  peuple,  mais  il  monftra  tant  de  fignes  de  profonde  & 
perpétuelle  pieté, parmi  les  tourmens  du  feu, que  fa  foy  6c  cau- 
fc  de  là  mort  en  furent  affez  manifeftes  à la  grande  édifica- 
tion de  grand  nombre  de  pcrfonnes.&r  confufion  de  les  luges,' 
qui  s’en  allèrent  tous  honteux  & troublés. 

La  perfecution  eftoit  auflï  en  mefnae  temps  fort  embrafe* 
contre  les  fidèles  de  la  Valcc  de  Barcelohne,&r  autres  lieux  des 
terres  neufucs  de  la  domination  duDuc,où  les  Reformés  cfior 
ycnc  en  grand  nombre  , vnc  partie  des  perfonnes  efehapa  par 
les  montagnes, ayans  abandônértout,  k furent  quelque  temps 
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fugitifs  en  grande  difette-  Ceux  qui  furent  attrappes  foufturec 
de  rudes  traittemens,  les  plus  vigoureux  furent  côdamnés  aux 
Galcres,ceux  qui  par  lafeheré  ou  infirmité  confcntircnt  à la  rc- 
uolte, en  furent  exemptés, mais  leur  côdition  n’en  fut  pas  meil- 
leure,car  outre  les  regrets  de  la  confciencc  dcfquels  ils  i ftoyée 
continuellement  trauaillcs , ilscftoyent  aufli  extérieurement 
elclaues  de  leurs  aduerfaires,lefquels  cognoilîans  la  diflimula- 
tion  , & ne  fe  fians  de  leurs  abjurations  les  mefprifoycnc  , 
gardoyentdc  près, pour  les  fur  prendre,  d’autre  codé  lesperfc- 
ucrans  en  la  Religion, ne  s en  fijytnc  point, telle  ment  que  leur 
condition  «dtoii  fort  miferab'c  , toutefois  quelque  partie  de 
ceux  là  retourna  en  apres  au  bon  chemin. 


Chapitre  XII. 

Les  Reformas  des  Valees  cerchent  d'apparfer  ou  adoucir  la  perfec- 
tion. Jgjiels  cfcrtts , requefleSy  & remonflrances  ils  enuoyerentd 
S.J.&  à ^Madame  la  Duché  fie , au  Confetl  Ducal , & autres 
Seigneurs. 


V bruit  d’vn  tel  embrafèment  qui  s’augmentoir  de 
jourenjour,  les  Pafteurs  6c  principaux  des  tglifes 
Valees  s’afTembdcrcnt  pour  aduifer  aux  moyens 
^ qu’on  y pourroit  employer:  Câpres  les  deuespne- 
res  à Dicu,&  le  tout  bien  confideré,  fur  conclu,  que  puis  qu’on 
n’auoit  pas  l’accez  libre  où  il  eut  Pal u pour  s’ÿjprcsécer  perfon- 
neîlcinenr,on  eferiroie  des  requcftcs,des  lettres,  6c  des  A polo-* 
gics,au  Duc,  k Madame  laDuchcfife,  & à Mcflicuts  du  Confeii 
* de  S.  A.  pour  judificr  leurcaufe,&  implorer  la  clcmencc  de  fon 
AltelTe.On  pria  le  Comte  Charles  Seigneur  d’Angrongne,  6c 
Gouucrneur  du  Mondcui  , de  Paire  prcftnrcr  le/dits  eferits  où: 
il  faloic,&  y joindre  fes  intercédions.  Et  en  outre  , poureftïc 
mieux  ailcurcs  ,on  rrouua  bon  d’enuoyeren  Cour  autres  co- 
pies des  incfmes  tfctics  par  quelques  vns  de  leurs  voifins  qui  y 
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euflent  du  crédit  entiers  les  Grands  , & y furent  enusyés  par 
les  Reformés  du  bas  Picdmont  le  Sieur  Cefar  Seigneur  deCa- 
ftillon,&  par  ceux  des  V alecs  M.  François  Gilles  de  Briqueras, 
tous  deux  monltrans  de  l’amitié  aux  Reformes.  Les  lettres  a- 
drcllecs  à S.  A Si  à fon  Copie  il  eltoyent  en  langue  Latine  : ccl. 
les  de  Madame  en  François , & le  relie  clloit  en  Italien  : U 
a in  fi  traduit.  , v . . 


Au  Serenilïune,  &T  ref-puilïant  Prince,  Philibert 
E manuel, Duc  de  Sauoyc , Prince  de  Pied- 
mont/ioftreTrel-clemcnt  Seigneur* 

rE  s T v s Gouuerneur  du  peuple  luifefiant  requis  par  les  pritu 
cipaux  Sacrificateurs,^  Anciens  du  peuple, de  faire  mourir  TA- 
pottre  S. Paul,  \ St.  i f .refondit  non  moins fagement,  que  jugement, 
que  les  Romains  riauoyent  pas  accoufiume  de  liurer  aucun  à la  mort 
douant  que  celui  qui  eft  aecufe\  ait  fes  accujateurs  prefens , dr  quil 
ait  lieu  de  fedefendre  de  V deeufation.  Nous  ri  ignorent pas  [tref-  clé- 
ment Prince)  que  plufieurs  accu  fat  ions  font  maintenant  au  fi  prspo - 
fees  contre  nous  , & plufieurs  calomnies  impofees , pour  rendre  no  lire 
cauje  extrêmement  edreufe  enuers  tous  tes  Princes  dr  (Monarques 
Chreîiiens  : mais  fila  nation  Romaine  , combien  que  Payenne  pour 
lors , esloit  ta*>t  équitable , quelle  ne  condamnoit  aucun  fans  ouïr  fes 
rasfons.  Et  fi noftre  Loy  ne  condamne  aucun  ( comme  teitifie  lE- 
uangcbqae  NicodemeAcb,y.')  (ans  l' avoir  premièrement  ouy  CT  fcc  U 
ce  qutl  a fai&,EHant  T affau e duquel  il  s agit  maintenant M fi  gra- 
de conftderation , comme  concluant  la  gloire  du  Souuerain  Dieu , & 
le J al  ut  dvn  fi  grand  nombre  d ame:,  Nous  implorons  voïlre  Clémen- 
ce, (jref  équitable  Prince  ) afin  que»  chofe  tant  pi<ufe,dr  jufie>  flic 
daigne  rtc  us  ouyr  bénignement. 

Prêmttÿfjpfent , Nous  pretefibliïs  douant  Dieu  tout  j/fie,  dr  Toit  b 
fui ffant, de  uant  U Tribunal  duquel  il  nous  faudra  tous  companiflïe, 
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» K^Afpres,nous  embrajfons  la  tref fainte  doftrtne  des  Prophètes , ($* 
des  t^4poftrestde  Ntcee,&  d’Athanafe,  & autres ,tfquels  tous  les  my- 
fteres  de  noftre  foy  font  amplement propofe's , nous  les  croyons  c enflam- 
ment y noue  acceptons  volontters  les  quatre  principaux  Conciles , & 
toutes  autres  chofes  concordantes  auec  la  Parole  de  Dieu,  & tous  les 
anciens  P er es  y en  tout  ce  en  quoi  ils  ne  s' eft  oignent  point  de  ï analogie 
de  la  foy,  ' * lf> 

Nous  rendons  de  bon  cœur  la  deuë  obeyjfance  à nos  Supérieurs , 
nous  au  ons  toufiours  procuré  de  maintenir  la  faix  auec  nos  voifins, 
nous  n auons  endommagé  aucun,  combien  que prouoqués,  (fr  ne  crai- 
gnons point  qu  aucun putffe  auec  ratfon  faire  plainte  de  nous. 

Finalement, nous  ne  fufmes  jamais  obstinés  en-nos  opinions , ains 
dociles, & toufiours  prefls  a reccuoir  toutes  fainttts,&  pieu  fs  admo- 
nitions, comme  appert  par  noftre  confeflton  de  foy  , & aux  reftonfet 
que  nous  fifmes  il  y a quatre  ans  aux  demandes  quon  nous  propofa, 
& les prefntafmes  au  Sénat  de  7hurin,&  les prefntons  aufli  main- 
tenant tref  humblement  à V.  A . Serenifime. 

Et  tant  s* en  faut  que  nous  refufions  vne  dtjpute  , ou  pluflofl  vn 
Concile  libre , auquel  tout  fit  eflablt  far  la  Parole  de  Dieu  , qu'au 
contraire , cefl  ce  que  nous  defirons  de  tout  noftre  cœur,  & prions  no - 
flre  Dieu  Toat-puiffant  auec  vœux  tref  ardans,puis  que  toutes  cho- 
fes font  entre fes  mains , qu'il  lui  plaife  ployer  à cela  les  cœurs  des 
Princes, & ^Monarque s, afin  qu'en  vn  légitimé, (jr  libre  Concile, ton- 
te controuerfe  de  Religion  foit  decidee,& pourtant  nous  impUros  tous 
d'vn  confentemtnt  vofire  clemence  , ( tref  bénin  Prince  ) que  celte 
caufe  de  foy,&  des  âmes  fit  dectdee  en  légitimé  jugement,  cefl  affa . 
uoir  par  la  Parole  de  Dieu.  La  foy  eft par  la  Parole  de  Dieu,  ( dit  S. 
Paul,  ) Parquoi  nous  promettons  de  receuoir  volontiers  tout  ce  qui 
nom  fera  profofi  par  la  Parole  de  Dieu , que  s'il  s’agtjjoit  des  chofes 
w terriennes  & tranfitoires.  Dieu  nous  eft  tefmoin,que  nous  ferions  fa- 
ciles a confentir , mais  ils  agit  de  la  gloire  de  Dieu  , ou  du  fa  lut,  & 
damnation  de  nos  âmes,  en  quoi  il  ne  nous  eft  losfible  de  nom  dejfar • 
tir  en  aucune  façon  de  la  Parole  de  Dieu. 

Que  V.  A.  confiture  s'il  lui  p lait, que  cefte  Religion  laquelle  nous 
fuiuins ,n  eft pm  feulement  noftre , ou  controuuee  des  hommes  depuis 
feu  de  jours, comme  onlus  impute  faujfement , mais  que  s eft  la  Relu 
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gon  de  nos  Peres,de  nos  Ayeul,& des  ^Ajerisd*  nos  Ayeuls,  & au- 
très plus  anciens  nos  predtcejjeun  , & dos  fatntts  Martyrs , Confef- 
Jcurs , Prophètes, O des  ^ApoftreSi&  s il  y a qut  nom  put  (Je  montrer 
U contraire  nom  fommts  prefts  d'y  adjouiter  foy. 

il  y a peu  dï  années  que  nom  au  on  s Jupplié  que  mitre  confejîion  de 
foy  fuft  propofee  pour  dire  examinée  par  gens  dottcs,mcfmes  en  toute 
Vntuerfité  du  monde  chrestien  , auec  promtjfcs,  que  fi  par  la  Parole 
de  Dteu  nom  y esioit  demonfiré  quelque  erreur  , nom  ferions  prompte 
a nom  corriger, mats  cela  ri  a pas  cHé fait ; 

Iefm  C hrtft  7*oftre  Seigneur  pour  fa  defenfe  contre  les  lui  fs,  criait, 
difant, Lequel  de  tous  me  reprendra  de  pcché  ? Ec  fi  je. vous  di 
la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez  vous/*  2{cm  aufii  au  2{om  de 
noltre  Seigneur  lef a, requérons, que  fi  en  nom,  ou  noftrc  Religion,  je 
trou  uc  quelque  erreur , ou  faute < , qu'il  nous  foit  dernonstté  : mais  fi 
nom  auons  la  vérité  pure, ■&  irrcprehenfible, quelle  nom  foit  lasfiee. 
pure,&  entiers,  C'e fi  chofe  certaine  { Serenifime  Prince  ) que  la  • 
parole  de  Die  une  périra  point, mais  durera  éternellement.  Par  quoi, fis 
noltre  Religion  e/t  la  pure  Parole  de  Dieu >*  ( comme  nom  fommes 
perfuadés  ) & non  inuention  d' homme  s , il  n'y  aura  aucune force  hu- 
maine qui  la puijfe  abolir.  La  fentence  de  Gamaliel  pour  la  defenfe 
des  Apoïires,efireceué  de  tom,c  efi'affauou ,Defpartcz-vous  de  ces* 
hommes, & Icslailî'cZjCar  fi  ce  conte  il  eli  ocuurc  des  hommes, 
iHè  diiloudra;  mais  s il  eft  de  Dieu , vous  ne  le  pourrez  dit 
fou  dre, afin  qu’il  n aduicnneque  neloyez  trouucs  faire  la  guer- 
re à Dieu.  ' Av  : ; A? 

Voitrc  Altrjfe  ri  ignore  pas  qu  il  y a défia  fort  longtemps , quvne  ' 
grande perfecution  fut  efmeue par  tout  contre  cette  Religion  , mats 
tant  s en  faut  quelle  ait  peu  eftre  abolie  , qu'au  contraire  elle  s'eft 
veut  augmenter  de  jour  en  jour  : ce  qui  eftfigne  tref  certain, que  cet 
œuure  & confcil  ri eft  pas  d*s  hommes  , mais  de  Dieu,  (jr  quelle  ne 
pourra  par  aucune  violence  estre d fout  e~.cn  apres  ce  ri  eft  pas  vn  pe - 
ché  leger,dc  combatte  contre  Dieu,  comme  ont  expérimenté jufquk  : 
prefent  tous  aux  que  ont  pefteuté  le  peuple  de  Dteu,&  fa  Parole. 
Pourtant  lUufirtfiimc  Prtnct  ,que  voftre  A Itefj'e  Serenifime  confiée- - 
rt  s'il  luiplaift,que  ce  fi  d' entreprendre  contre  nofire  bon  Dieu,  pour' 
ne  fe fouilla  du  Janginnocent . . ‘ 


k:  iiïfj 


► •'  ¥(. 
ifV’ 


P •- 


5*.  C* 

¥r  • 
Bhi 

ÏÏ  * 

ReW 

Br. 


Wz'% 

L-*?  ~ W 


F *~ 
!'.  >• 

e& 


r- 


mh; 


S o Hifîoire  Ecclefiaïl'tqut  défi  Sglifes  ‘Reformées, 

;icfus  efi  nofire  Sauueur.Hous  voulons  obéir  rehgieufement  À tou* 
les  Edi  fl  s de  P.  A.  entant  que  la  confcience  le  permettra , mai s où  U 
confcience  répliqué  , V.  A. /fait  qu’il  faut  pluftoit  obeïr  à Dieu; 
qu’aux  hommes, Noue  confierons  mgenuement,  qu’il  faut  rendre  à 
Ccfarce  qui  appartient  à Ccfar  , pourueu  aujst  qu'on  rende  à 
♦ Dieu  ce  qui  luieftdcu. 

: il  n'y  aura  pas  ( peut  efire  ) faute  de  perfonnes  qui  s'emploieront 
a inciter  le  généreux  courage  de  V.  A. à perfuuter  noftre  Religion  par 
force  & armes  \ Mais  V.A.  [magnanime  Prince  ) peut  ajfe^cogmi- 
fire  à quelle  intention  ils  défont , c'efi , non  point  pour  zele  de  la  gloire 
de  Dieu,  mais  four  concerner  leurs  propres  dignité n,  & rtchcffet 
mondaines.  %utl  plaife  a V.  A.  de  ne  s arre fier  pas  aux  rapports  de 

ceux.là.  - ' 1 . 

Les  Turcs,  les  luifs,\es  Sarrafins,&  autres  nations, pour  barbares 

quelles  / oyent,viuent  en  leur  propre  reltgiont&  aucun  ne  les  cotraint 
par  force  à laif  'er  leur  maniéré  de  viure : & nous  qui  feruons  au  vrai 
Dieu  Tout-putJfant,&  à nofire  vnique,&  fouueratn  Seigneur  leftu 
Chrift  auec  pure  foy,  & confefions  vn  Euangile , & vn  Baptcfme , ne 
ferons  pas  fou ffertsf 

Tslousfu  ppltons  la  pieté  de  V.  A . par  nofire  v niqua  Seigneur  Iefue 
Chrift:  £*e  le  tref  famé}  Euangile  du  Seigneur  nofire  Dieu  foit  per- 
mis À nous  fes  tuf-humbles  fubjets,  pur,&  fyncere,  & que  ne  faons 
point  forcés  à chofès  contre  nos  ctnfciences . Et  de  tout  nofire  cœur 
nous  prierons  noilre  Dieu  tout  bon,  & Tout-puij/dnt , qud  lui  plaife 
aonferuer  V A.  en  toute  pro/perité. 
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De  V.  A.  Sercniflime , 
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Tref  humbles  & tref-obeiflans  fubicts, 
Les  haoitansdes  Valees  de  Lufernc, 
Angrongnc,  Pcroufc,S.  Martin,&  au- 
tres innombrables  habicans  par  le 
pays  de  Piedcnont. 
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<* Autrefois  appelées  Vaudoifès.  Cbap.  XI 1.  Si 

A Tre£-vertucii(c,&;  Excellente  Dame,  Madame 
Marguerite  de  France, Duchclle  de  Sauoye, 
àc  de  Berry. 

M Ad  Ame , L e piteux  effat  Auquel  font  les  pour  es  fidèles  en  vos 
terres  & pays  de  rtcdmor.t , & aufi  tes  excellentes  grâces 
qu'il  a pieu  à no  [Ire  bon  Dieu  de  mettre  en  vous,  nous  contraignent  à 
vous  eferire  ce<  prefentesfupplians  tref  humblement  voslre  bemgne 
grâce  de  les  prend’ e en  bonne  part.  ^Madame , 2{ous  penfons  que^r 
V.  Excellence  ne  foit  point  aduertie  de  la  grande  perfeeutton  qui  fe 
faifl  contre  le  poure  Troupeau  du  Seigneur  le  fui  , qutefi  en  vollrcs 
pays  de  Piedrnont,  qui  ejl  telle  , que  quiconque  veut perfeuerer  en  la 
pure  confef  ton  du  Seigneur  I efus  , tlefl  dans  trois  ors  quatre_j  jours 
mis  au  feu  , ce  qui  a esté  farci  à trois  bons  perfonnages  ces  derniers 
jours  en  la  vide  de  Carignetn,d  l'occafion  dequoi , plufeurs  fini  fugi- 
tifs,ayant  abandonne  leurs  matfins, femmes  dr  en  fans,  les  pour  es  tnA 
firmes  contraints  de  faire  abjuration , griefs  edtSls  fe font  journelle- 
ment,qu'aucun  n'ait  à ouyr/es prédications  du  fatnlt  Euangtle , maie 
au  contraire, qu  vnchafcnn  dotue  aller  a la  \Me([c->,&  autres  cere- 
monies de  l Egltfi—'  Romaine-J,  auec  menaces  de pttms  tcrrtbles-.les 
bruits  font  grands  qu'on  nous  veut  ruiner  par  force-J  d’armes, comme 
en  ejfetf  les  ayans  défia  prtfes,i(s  fourragent  nos  maifins,defr acinent 
nos  vignes,  & outragent  miferablement  noïire poure  peuple,  & tout 
cela, tant  feulement  à caufe  de  la  Religion,  & ne  craignons  point  que 
aucun  nottspuiffc  accufir  ju  fie  ment  d’aucune  autre  cbofc-jy(jr  auons 
celle  confiance  que  f la  Hautejfe  de  CWonfitgneur  le  Duc  cïloit 
bien  informée  de  la  Religion , & maniéré  de  vture  que  nous  tenons , 
elle  ne fiujfriroit pas  que  tels  torts  & iniures  nous  fujjcnt  fatfts. 

Or , ( Tref  exceUentc-j  Darnes,)  entre  les  beaux  dons, & grâces 
qu'il  a pieu  à ce  bon  Dieu  de  vous  faire  , il  vous  adonne'  le  grand 
threfor  de  fa  fatnte  vent/ en  garde, non  pas  pour  la  cacher,  mau  ptttr 
la  maintenir  & défendre , il  a allume  la  lampe  de  vie  en  vous  , mu 
pour  efire  Mtf  fous  le  boiffiau  , mais fur  le  chandelier,  il  lui  a plot 
aufi  vous  donner  grande  authoritc  & puiffance-J,  pour  Jesourir fort 
poure  peuple-J, & mrfrnc  vous  a amenee—>  au  lteu,&  temps,  & vous 
appelle  a cela,  T arqaoy  ^iadame-j  tn  oubliez  point  lc  deuoir,que-i 
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8t  Htftoïre  Ecclefiaftique  des  Eglïfes  Reformées , 

dette\au  Seigneur  vfreDieu,&ù  fes  enfas.Voftre  b en  igné  grâce  nu 
fncre  pas  les  beaux  cxcples  de  ces  bones,&  exceliet  es  D a mes  ,afanoir 
£>ebora}Eflher,&  ludith,lefquclles  en  tels  cas  pour  fer  air  h Diéu,& 
d fon  peupleront  point  épargné  leurs  vies,&  le  Seigneur  fit  lors  par 
elles  des  chofes  grandes, pour  la  deliurance  de  fon  poure  peuple, & les 
a mifes  en  vn  fouuerain  degré  de  gloires, & honneur , à jamais, tant 
au  tieUquen  la  terres. 

Or,OMadame,Ce  boa  Dieu  vous  appelle  pour  eïlre  mife  au  roc/le9 
& au  rang  de  ces  bonnes  D âmes, s il  ne  net  à vous.  PermctîrieT^yous 
que  le  Seigneur  le  fus  f ht  miferablement  ch*fié,&  banni  de  vos  ter- 
res,dr  pays  ? & que  U terre , où  vous  viue*,&  aue^jant  de  puifi 
fancef oit  fouillée  de  fon fing,  & cela  deuant  vos  yeux  ? Voître  grâce 
fiait  que  tout  le  bien  & le  mal  qui  eflfaitf  au  moindre  de  fes  petis , 
e/l  fattt  à lut , & ce  qui  eft  fait  à lui , eft  fattt  a Dtcufon  Pcre^'.  Si 
donc  ,’JMaiame , vous  auez,  ce  bon  defir,&  affection , de  fifre  vn  œu - 
Ur  étant  excellentes  deuant  le  Seigneur  le  fus, le  grand  Roy  des  Rois, 
dr  deuant  Dieu  voftre  ?ere,&  faire  vn/aertfee  À Dieu,  duquel  la 
bonne  odeur  monte  jufques  au  Ciel,  employez-vous  À défendre  fa  S , 
Virile  la  caufe  de  fes  enfans,qui  eft  la  ferme. 

Le  bon  Prince  sibdtas  ef  fort  louées  S . Efcriture* , pour  au  oit 
onrdé  cent  Prophètes  du  Seigneur, au  temps  de  la per fecu non  du  Roy 
dAchab.  Et  vous,  Madame , pouueT^garder  beaucoup  de  mtlheis  de 
fes  en  fans.  Le  Seigneur  le  (us  na  point  épargné  pour  vous  fin  pré- 
cieux corps  fin  ping, fa  vie,  & tous  fes  biens,  c. Madame , ne  vous  ef- 
parw\  à faire  U pareille  pour  lu%&  les  fiens . Et  nous  tous  vos  po- 
uf es, & humbles  fubjets, prierons  fans  cejfe  nottre  bon  Dieu,  & Perex 
au  il  lui  p lai  fi  vous  maintenir  en  bonne  profperité  , & vous  auoil 
tpufours  enfiwtte  fanuegar  de,  & protection. 


humbles  fubje&$  , lei 
des  Vaiees  de  Lufcrae» 

grogne>Pcroufé,&  S.Mai  tin^ 
le  tous  ceux  de  la  plaine, qui  inuo* 
quent  purement  le  nom  du  Sci- 
gneui  Icfitf* 
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Autrefois  appelées  Vaudoifès.  Chip.  XI î.  8$ 

La  lettre  addrefl'ce  aux  Seigneurs  du  Confeil  de  S.  A.  & au- 
tres Sénateurs, contenoit  vne  grande  partie  des  raifons,prote- 
ftations,dcclarations,l«r  prières  contenues  en  la  lettre  du  Duc: 
mais  il  y auoit  d'auantage  pluficurs  autres  raifons.cxcmples.ac 
obteftations, pour  leur  dcmonflrcr  Que  leur  s Offices  de  l'  exercice 
de f quels  ils  auroyent  k rendre  compte  À Dieu,  tes  obltgeoyent  à conft - 
dertr  ce  qu'ils  auoyent  À faire, & d ne  confentir  point  que  le  fang  in- 
nocent des  ftddes fut  ejpandu.  Qu'ils  deuoyent  confidererce  que  Dieu 
auoit  dtt,dr  faief  pour  le  fang  d'vn ftul  i^tbel,tfy  penfer  à ce  qu'il  fe- 
rait pour  le  fang  innocent  d'vn fi  grand  nombre  de fiieles  , qu'on  per- 
fecutoit  k mort, fi  par  l' importunité  des  aduerfatres,&  fans  bien  exa- 
miner leurs  mifonsjls  confentoyent  aies  faire  mourir , <jr  leur  remon- 
flroyent , combien  il  y auoit  plus  de  raifon  de  les  laiffer  viure  en  leurs 
matfons  ( & fur  tout  és  iieux  efcarte's  ) auec  leur  Religion , que  de 
permettre  ( comme  ils  faifoyent  ) aux  luif , & Sarraftns  , d'habiter 
auec  profefton  de  leurs  impiété ^ au  mtlteu  des  meilleures  villes  dm 
Piedmont,drc. 

En  l Apologie,ils  refutoyent  amplement  les  calomnies  des- 
quelles ils  eftoyent  accufés  :&  premièrement , contre  l’imputa- 
tion du  crime  d'hcr. -fie,  ils  mettoyent  en  auant  la  confifiion  de  leur 
fey, jointe  k l' Apologie,  contenant  vn  grand  nombre  d'articles  le fem- 
maire  de  leur  croyance,  s' offrant  de  les  fouHenir  tous  par  la  Parole  de 
Dieu,& faire  voir  par  vtues  r ai  font  & preuues  , que  qui  adhéré  k ù 
celle  croyance,n  ejl  point  herctique,maic  vrai  Chreflten , dr  membre 
de lEglife  Catholique. Contre  l’accufation  du  fchifmc.difoyent, 
s’ils  s' e Bayent  fe  tarés  de  l'Egltfe  Romaine  , ils  l' auoyent  fai  cl 
four  obeïr  k la  Parole  de  Dieu  qui  le  leur  commandai  exprejsémeni 
en  tant  de puffages  de  ÏEfcriture  fainfte,{ lesquels  ils  produiioyét) 
au  efl  enjoint  k tous  fdeles  de  fe f épater  de  ceux  qui  fuiuoyent  tels  er- 
reurs comme  l'Eg/ife  Romaine  fait  maintenu!,  veut  par  amour  ou 

par  fi»  ce  les  faire  receuoir  k chacune  qu'anfli  tls  s'ojfi  oyët  de  prouuer  ' 
par  la  Parole  de  Dieu,& par  vtues  ratfons.V.X.  quât  à ce  qu’on  leuç 
imputoiten  troificfme  lieu  , Qu’ils  faifoyent  des  conuenticules  k 
p*rt,&  fecrettement  auec  apparence  de  mal.  Refpôdoyent,^*’//» 
s’ affembloyent  le  plus  prudemment  qu’tls  pouuoyent,  pour  ouyr  la  Pa- 
role de  Dieu, comme  ils  e/leyent  obligés. Et  que  s’il  y auoit  de  la faute 
0 saÿembler  de  nuicl,ou  fecrettement, comme  il  a faiu  faire  pat  foie, 
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hhftoire  Ecclef a/tique  des  Sglifes  Refor  m/es, 

en  quelques  lieux, on  ne  lu  pouuoit  imputer  jufiement , qu'à  ceux  qtâ- 
les  centraignoyent  d'ainfi  faire  par  leurs  injuHes  perficutions  , (fi  non 
deux, q»i  en  cela  imitent  lesfaintts  Prophètes , les  ^ pi  fit  es , (fi  les 
plus  renommés  fidèles  de  l'ancienne  Egltfe  Chreftienne  , qui  en  ont 
fatft  de  mefmc  en fembUbles  occafions:  nonobftant  les  blafmes  qu'on 
leur  impo foi t , ce  qu  els  vérifient  par  plufieurs preuues  tirées  des  Hures 
de  fatnft  ^thanafefiutntf  Hilaire , & autres  principaux  Docteurs 
de  l ancienne  t-ghfe.  fct  quant  à tout  autre  mal,  qu  on  leur  veut 
impurcr,dif..nr,  jg#  ils  ont protefté en  leur  Confifion  de foy,& pro- 
ie fient  derechifqutls  ont  en  horreur  toute  forte  de  mefch*ncetez.,& 
ont  Dieu  pour  vrai  & juHe  tefmoin  de  leur  couer fat  ion  d'entre  les 

homes  ne  craignent  pas  quaucü  les puijfent  côuaincre  des  maux  quon 
leur  impute  :Donques,puü  qu'ils  ne  font  entachas  d'aueuxe  hcrefiejù 
coulpables  de  Schifme,ni  d'aucune  affcmblee  de  jour  ou  de  nuUl,fiT 
non  pour  viure  félon  Dieu , à comme  ontfaift  les  plus  fainiïs  auant 
euxÿls  priqyent , & obtçiioyent  tous  ceux  à.qui  il  ap par  tien  droit , dé 
ne  point  permettre  qu'ils  fijjent  atnfi  intuHcment  & cruellement 
perfecutés , &c . 

ils  adjoignirent  encore*  à ceftc  Apologie  vne  Lettre  auffi 
à leur  Prince  , le  fup pliant  de  vouloir  lire  leur  typologie  , au  oit 
eçmyafiov  d'eux  tant  affligés  , (fi  ne  les  abandonner point  aux  paf 
forts  des  Ecclefiaîltques  Romains  leurs  mortels  ennemis  , qui  ne  les 
poufiuiuoyent  pas  en  telle  forte  four  le  zele.  de  C honneur  de  Dieu : 
m.  iis  pour  fe  maintenir  en  leurs  rie  h effet, (fi  dtgnitez  terrée  nés. Qu'il 
appartient  au  fit  aux, Primés  de  cognotflre  (fi  luger  des  affaires  de  la 
Religion  flon  la  Parole  de  Dieu, en  laquelle  ils  doiuent  élire  bien  in - 
fruits  félon  iceüe  repurger  t Bgltfe  des  erreur  s ,&  fiperftiuons,qui 

s y fourrent  bien  fouucnt,  comme  afatt  Daniel , (fi  depuis  lui  autrey 
Rois  fi  le  le  s en  ludee  , plufieurs  Empereurs  Chreïttens,(fi  des  Princes 
de  noftre  temps  fie  ci  ale  ment  f Eh  fleur  de  Saxe  > parent  de  SA.lef- 
quels  ont  voulu  < uXmmefmes  auoir  cognoiffance  des  affaires  de  la  Re ? 
\ltgion  fins  future  feulement  V aduis  d'autrui.  ils  fwijjoyent  par  des 
grandes  pr  ote  flattons, que  leur  principal, (fi  fouueratn  defir  e fi  oit, de 
- rendre  premièrement  à Dteuje  vrai  , & pur  firuice  qu'il  leur  com- 
m an  doit, (fi  puis  à fin  ^Itefie  toute  l' obeyffance  fiubte  ft ion,  (fi  fide- 
^ \ qti  tL  luideuoyct filon Dtcujie  quel  ils prioyent  ardammept  pour  - 
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Ttcf  humbles  & fideles  fubic rs 
vallaux,&  fcruitcurs  les  Chre- 
ftiens  de  la  vraye  F glife  Ca- 
tholique, Apoftolique  Refor- 
mée de  roue  le  pays  du  Pied- 
mont, & autres  Eftats  de  V.A. 


Le  Duc, la  Duchefle,  & leur  Cour,&  Confeil,  en  ce  temps- 
là  eftoyent  à Nice  , où  les  fufnommcs  de  Caftillon  , & Gilles 
portèrent  au  nom  des  Reformes  fufdits  vne  copie  de  toutes 
lcfditcs  ofcriturcs  pour  la  prefenter  où  il  faloit,mais  eftans  ar- 
riucs  à Nice  , &r  en  ayant  conféré  aucc  queiqu’y n des  Grands 
leur  ami, il  leur  côfcillade  fe  retirer  incontinent,  fans  defeou. 
unr  à aucun  d’cftrcallés  là  pour  vn  tel  affaire.fur  tout  auec  tels 
eferits  afin  de  ne  fe  mettre  en  grand  danger  , d’autant  que  le 
Duc  ainfi  perfuadé,auoit  exprcfsémét  déclaré,  qu'il  ne  vouloit 
rien  voir, ni  ouïr  eu  faueur  de  fes  (ub)cts  de  la  Religion  , & dé- 
fendu à toutes  petfonnes  d’mtcrccderpour  cuxitcllcmcntque 
le  Siturdc  Caftillon  craignant  quelque  affront, fe  retira inconi 
tincnt.laifTant  là  fon  compagnon  Gilles, fort  familier  au  Sieur 
de  Raconisdcqucl  apres  vn  icmur  d’enuiron  trois  mois  retour- 
ne de  Nice, fit  entendre  à ceux  qui  l’auoy et  enuoye  qu’l  auoif 
rencontré  de  grandes  difficultcz  en  leur  négoce, que  toutefois 
il  auoit  tant  faijçqu’a  la  fin  leurs  eferits  eftoyée  paruenus  entre 
les  mains  de  M.id.unc  la  Duchefle  , qui  auoit  promis  de  les 
pi  efenter  elle  mclmc  à M nfeigneur  le  Dur  fon  mari  : mais 
qu’il  ne  fçauoit  pas  fi  elle  i’auoit  cncores  taitt. 
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leur  procurent  du  mal  le  plue  qu'ils  p situent  : Violentes  pour  fuit  es 
des  Gentilshommes  Truchets  contre  quelques  Minijlres,&  contre 
leurs  autres  fut  jets  au  Val  de  S.  Martin.  SncccT^peu  honorables 
pour  le  [dits  perfecuteurs  èfdttes  Valees. 


O v s auons  remarque  au  chapitre  precedent , que 
les  Reformés  des  Valees  auoyent  enuoyé  au  Corme 
KjPgSfâ  Charles  de  Lulcrne,  Seigneur  d’Angrogne,  qu'il  lui 
pleut  faire  prefenter  leurs  requeftes,  &:  autres  cfcrics 
adrefles  à leurs  Altedes,&  autres  Seigneurs,&  auili  d’y  joindre 
fes  intercédions  pour  eux.  Car  ils  auoyent  défia  expérimenté 
en  lui,&en  fes  predeceflfeurs  alTez  de  modération  enuers  eux, 
en  comparaifon  de pluficurs  autres , qui  leur  faifoyent  du  pis 
qu’ils  pouuoyent  , & fpecialement  en  l’embrafcmcnt  de  celle 
perfecution.  Car  premièrement  les  autres  Gentils-hommes 
de  la  Valce  de  Luferne  prefenterent  vnc  rcquefte  à S.  A.  fignec 
Les  Comtes  & Seigneurs  de  laValce  de  Luferne,en  laquelle  ils 
reprefentoyent  qu’vne  grande  partie  de  leurs  fuhjets  edoyenc 
de  la  fc&c  Luthérienne , qui  s’augmentoit  journellement  : à 
quoi  ils  eufl'ent  bien  voulu  remédier,  mais  qu’ils  n’en  auoyent 
pas  le  moyen  : pource  requeroyent  les  afliîlanees  neceii’aircs 
pourcefaid. 

11  y en  auoit  vn  entre  les  autres,  qui  eftoit  nommé  Seigneur 
ou  Comte  Guillaume, qui  s*y  monftra  le  plus  paflionné , com- 
bien qu’il  euft  deû  entre, & fur  tous  leur  procurer  tout  le  repos 
& bien  qu’il  euft  peu , à caufc  des  particuliers,  & grands  béné- 
fices qu’j  1 auoit  rcceu  d’eux  : fpecialement  au  temps  qu’il  auoic 
des  grandes  querelles  auec  d’autres  grands , & en  particulier 
aucc  vn  fien  frcre,quâft  dcfefperé  contre  lui, pource  ( difoit  il) 
qu’il  lui  detenoit  fon  biéi&  pource  l’aguettoit  pour  le  tucrA  e 
que  voyans  les  Reformés, qui  deûroycnc  garentir  Pvn  & l’aurre 
du  précipice, donnoyent  de  leurs  biens  au  complaignant  pour 
rappaifer,&  l’entretenir,^  les  accompagnoycc  tous  deux  pour 
les  garentir  de  mcürtre:  Verfiployans  toujours  pour  lcsaccor- 
der.Mais  quâd  ledit  Seigneur  Comte  Guillaume  vid  qu’il  n’a- 
uoit  plus  tant  de  befoin  deux  , il  fc  mondra  le  plus  a&if  à leur 
faire  du  mal»cn  incitant  çontr  eux  le  Duc , lcNotfcc  du  PapCt 
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les  Prélats  du  pays,&  les  Commiflaircs  cftabiis  pour  pcrfecu- 
terA  fit  pour  telle  caufe  pluficurs  voyages  de  Lulcrne  à Nice, 
où  le  DucA autres  des  fufdics  eftoyent:  & pour  faire  les  fraix 
des  voyages  A pouuoir  comparoiftrc  deuant  les  Grands, & cn- 
tr’eux,bicn  monte  , & bien  orné  , il  vendit  vne  partie  de  fes 
biens ,&  belles  poileflions,en  clpcrant  de  grandes  recompcfcs. 

En  cfïeét  il  obtint  vne  afiïgnaiion  d’vn  don  de  mille  efeus  à 
prendre  huit  cens  lur  la  petite  Communauté  de  RoraAdeux 
cens  ailleurs.  Puis  d'autant  que  par  l’Ediét  du  i 5 .de  reburicr 
fuf  mentionne  , la  peine  de  cent  efeus  ciloit  impolcc  contre 
quiconque  iroit  efeouter  les  Minières  qu’on  appcloit  Luthé- 
riens, de  laquelle  peine  la  moitié  cftoit  promife  à ceux  qui  les 
pourroycnr  cmprifonncr,ou  an  moins  les  recognoiftrcA  rcue- 
lcr.  Ceftui.ci  s’accompagna  de  quelques  autres  Gcntils-hom- 
mcsA  tous  enfenablc  aucc  leurs  fcruitcurs  aguettoyent  fur  les 
chemins  es  jours  de  prclche  ceux  qui  y alloycnt,  & les  metto. 
yent  tous  en  roole  aucc  les  circonstances  des  lieux  , temps,  fit 
confcilïon  de  ceux  qu’ils  aguettoyent,  le  qni  leur  confcflbycnt* 
librement  qu’ils  alloycnt  au  prefehe  en  tel  lieu. Or  ils  faifoyent 
cela  puncipalcment  es  Communaurcz  de  Bubiane , CampiL. 
lon,&  l:enil, comme  plus  clcartcesA  où  les  Reformés  eftoyent 
moins  puillans  à fc  garentir  d eux  , tellement  que  dans  peu  de 
temps  les  peines  encourues  môtovent  à pluficurs  milliers  d’eÊ 
cus,6c  à beaucoup  plus  que  ne  valoyent  tous  les  biens  des  en- 
roollés  , combien  qu  ils  fuftcnr  de  grande  valeur.  Carence 
temps  là  la  plus  grande  partie  des  habirans  efdites  trois  Com- 
munautezA  les  principaux  A plus  riches, eftoyent  de  la  Reli- 
gion A diligens  à aller  aux  prédications , fans  fc  refroidir  pour 
touceela  , combien  qu’ils  n’ignorallenr  pas  que  ces  Gentils- 
hommes s’cftimaii'cnt  cftrc  défia  mailtres  de  leurs  biens  , les 
euftent  défia  dcfpartis  entr’eux.en  papier  A paroles  A cerchaf 
fcnc  par  tout  des  rentiers  pour  y employer.  Mais  Dieu  voulut 
qu  ils  n’en  eufset  que  la  peine, la  peireA  la  hôrc.Car  la  guerre 
citant  furuenuc  peu  apres, puis  l'acLord,  tout  cela  fut  aboli,  fit 
les  fidèles  matntenus  en  leurs  biens. 

Or  ceux  qui  cognoilloycnt  le  Comte  Guillaume , fes  affe- 
-dtioasA  fcsaftaircs,aftcnnoyeiu  qu  il  qc  failoit  nullement  tel- 
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les  pourluitespous  aucun  zcle  de  Religion  , pour,  ou  contre, 
mais  en  partie  pour  s’enrichir  des  biens  des  Reformes,?*:  pour 
s’acquérir  la  faucur  du  Nonce  du  Pape  , & des  Prélats , & par 
leur  moyé  r’entreren  la  bonne  grâce  du  Duc.de  laquelle  il  e- 
ftoit  decheu  pour  auoir  porté  les  «armes  contre  lui , en  faucur 
des  François, citant  Capitaine  de  deux  cens  hommes, & Lieu- 
tenant du  Colonel  V incu.  Mais  il  n’obtint  rien  de  ce  qu’il  efpc.  S 

roic  auoir  par  ce  moyen  là  , car  on  ne  rccognut  pas  que  le 
Duc  eue  chéri  d’auantage  ceux  qui  s’eftoyent  tant  parciatifcs 
contre  fes  fidèles  fubjets  de  la  Religion. 

Quantàla  Valce  de  S. Martin, laquelle  a aufTi  ordinairemec 
nombre  de  Gentils  hommes , on  ne  trouua  pas  que  les  autres 
fe  fuflent  déclares  tant  pallionnés  contre  leurs  fubjetsdcla 
Religiou.Mais  Charles,?:  Boniface  Truchcts  frcrcs,Seigneurs 
de  la  Communauté  de  Kioclatet,  y firent  tout  ce  qu’ils  peurcc 
pour  les  ruiner.  Ils  y auoycnt, durant  la  domination  des  Fran- 
çois,faic  touc  ce  qu  ils  auoyenc  peu  pour  y empefeher  l’eftabiif- 
fement  de  l’exercice  public  de  la  Religion. Ils  auoycnt  empoi- 
gné,?: mis  entre  les  mains  de  l’Inquifition  , & du  Parlement  le 
Libraire, & Martyr  He&or, duquel  nous  auons  paric.lls  aguet- 
terent  vn  des  Miniftres  de  ladite  Valce  , qui  alloit  vn  matin, 
pour  prefeher  en  vn  quartier  de  fon  Eglifc  , le  prindrent,  mais 
ne  le  pouuans  emmener, à caufe  que  le  peuple  eltoic  .tccouru  à ' 
fon  fccourSjils  Le  blcfferéc,&  le  laiflerét  là  pour  mort. Ils  entre- 


prindrent  de  prendre  le  Minière  de  Rioclarec,  & l emmener.  . 
Charles  auec  grofle  troupe  d’hommes  armes, s’achemina  vers 
le  Temple  au  temps  de  la  prédication, enuoya  deuâc  quelques 
traiftres  qui  feignoyentd  y aller  pour  le  prelche  , qui  s’appro- 
chèrent tant  qu’ils  peurent  de  la  chaire  du  Miniftre^our  l’cm- 
pefeher  d’efehapper.  Cependant  C harlcs  arriuc  auec  fa  trou- 
pe,lors  vn  de  ces  traiftres, homme  puillant,fc  jette  fur  le  Mini- 
ère.appelle  M.  François  qui  eftoit  autfi  robufte  , & 

fe  demenoie  pour  fe  defueloper  des  bras  du  traillre.  Toutl# 
peuple, combien  que  dcfarmé,fc  jette  impetueufemét  fur  l’en, 
nemi, hommes, & femmes,  péris  & grands,  employent  tout  ce 
qu’ils  peuuent  trouucr  de  propre  pour  dcfcnle  & otfcnfc,  arra- 
chent le  Minière  de  leurs  mains, mettet  en  fuite  toute  la  trou- 
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pe  des  Truchecs  fupcrbe,&  bien  armée, Si  lui-  mcfme  autheur 
de  tout  le  mal, fut  en  dâger  d y perdre  la  vie  ; car  combien  qu'il 
fut  homme  guerrier, grand, puill'anc,&  bien  arme,  toutefois  en 
la  violence  qu’il  vfoit , vn  homme  de  Rioclarcr  fort  robufte  Ce 
jetta  fur  lui, le  lerra  contre  vn  arbre  , M’eut  peu  cftrangler, 
mais  pour  le  rclpedt  de  fa  qualité  comme  Gentil- homme  du 
lieu  , il  ne  fit  que  le  garder  de  faire  pis  , Si  lui  donner  à cognoi- 
ftre  ce  qu’on  lui  euft  peu  faire  , Si  par  courtoifie  on  le  tailla  al- 
ler. Mais  lui  ne  fe  voulant  refouuenir  que  de  la  honte  qu’il  y e. 
ftoic  allé  ccrcher  , il  leur  fit  apres  du  pis  qu’il  luy  fut  poflible, 
par  chicaneries  Si  violcnces:tcllcment  qu’ils  furent  contraints 
de  lui  payer  mil  e fix  cens  efeus , pour  pouuoir  viure  en  paix, 
mais  lui  ( contre  fa  promellc  ) apres  les  auoir  receus , ne  céda 
(pendant  qu'il  fut  en  vie  ) de  les  tourmenter  pour  lts  faire  al- 
ler a la  Melle. 

Apres  que  le  pays  fut  rend-u  à S.  A.  il  voyagea  à Nice , pour  y 
folliciter  la  pcrfecution  contre  la  Religion  , Si  obtint  de  pou- 
uoir leuer  cent  hommes, & les  employer  cotre  fes  fubjq.es  pour 
les  faire  aller  à la  Mc  (Te  ; fous  leq  ici  prétexte  il  ramaiTa  vne 
grolle  bande  d ennemis  dcfclperés  de  la  Religion  , Si  les  con-  - 
duifit  auant  le  jour, le  fécond  d’Auril  r 5 60.  au  Rioclaret , cô- 
munaucé  qui  confite  en  plufieurs  bourgades  elparfes  furie 
.panchant  d'vnc  montagne, & y eftans  arriues  fe  mirent  à raua- 
gcr,&:  tuer  hommes  , femmes , Si  enfans  és  premières  bourga- 
des , Si  les  autres  habitans  oyans  le  bruit  fe  (iuncrcnt  dans  les 
bois  vers  le  plus  haut  de  la  monragne  , encorcs  couucrte  de 
neige,ou  plufieurs  s’y  trouuercnt  en  chenvfc  Si  laplulpa  t fans 
aucune  prouifion  , ayans  à grand’  peine  peu  lâuuer  le urs  per- 
fonnes  , le  Minirtrc  efehappa  auffi  aucc  grande  difficulté  de  la 
main  de  ces  lânglicrs  enragés  contre  lui , & qui  firent  tout  ce 
qu’ils  peurent  pour  l’auoir. 

Les  ennemis  pourfuiuirent  ces  gens  jufques  bien  haut  dani 
les  bois, leur  tir'ans  force  harqutbufad.s,  puis  rçtournans  dans 
les  maifons  abandonnées, s’y  logèrent,  faifims  bonne  therc  des 
biens  des  fugitifs  , qui  cependant  foufFroycnt  degi andes  ri- 
gueurs de  faim  Si  de  fi  oid, l’ennemi  ne  leur  voulant  permettre  * 
le  retour  en  leurs  marfons,ûnô  fous  promcirc  d’allet  à la  M.  fie. 
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Il  y eut  va  des  Minitires  de  ladite  Valee, peu  auparauant  re- 
tourné de  Calabre  , qui  penfa  aller  vifirer  ces  bonnnes  gens 
dans  les  bois  pour  les  confolcr,  mais  il  fut  attrappé  au  poinft 
du  jour  par  l’ennemi, qui  le  cèduifit  à4  l'Abbaye  de  Pincrol  aux 
Commiffaires  Iacomcl,  & Corbis  , qui  n’ayans  peu  lefbranlcr 
defa  Religion  par  routes  leurs  tenrationsde  firent  brufier  cru- 
ellement, aucc  vn  autre  homme  auffi  du  Val  fain&  Martin 
qu'ils  auoyent  furpris. 

Cepcdant  les  fugitifs  edoyent  réduits  à l’extremite  de  faira 
& de  froid,  ee  qu’entendu  par  leurs  frères  voifins  du  Val  Clu- 
fon  meus  de  compaffîon,&des  prêtantes  exhortatiôs  de  leurs 
Pafteurs  partirent  la  troificfme  nuiél  enuiron  quatre  cens,ayâs 
en  leur  compagnie  le  Minitlrc  Martin  • • • • quideiieueen 
licuë  fe  jettoit  à genoux  auec  fa  troupe , pour  demander  iafli- 
ftance  du  Seigneur.  Puis  arriués  au  Rioclaret , ils  trouuerenc 
l’ennemi  aduerti,&  en  defente  : mais  nonobflant  tout  ce  qu’ils 
peurent  faire, le  fecours  le  mit  en  fuite  fie  difperfîon  i Charles 
T ruchet  eut  grâd'  peine  à fauuer  fa  vie.aucc  quelques  vns  des 
fieRS  Des  ValCIufonois  vn  feul  fut  blcffe  au  pied.  Les  fugitifs 
furent  remis  en  leurs  maifons,  auec  grands  remcrcicmcns  à 
Dieu,&  au  fecours  qu’il  leurauoît  enuoyé. 

De  ce  fuccez  les  Truchets  furent  encor  plus  forcenés,  & 
de  là  prindrent  occafion  de  retourner  à Nice  vers  le  Duc , ac-  * 
eufans  leurs  fubjets  d'auoir  fai&  venirdes  troupes  étrangères, 
dans  fes  bdats  ; d’yauoir  bafti  des  fortificaiions,  auec  autres 
calomnies  à leur  plaifir , dequoi  le  Duccftant  irrité, leur  otero- 
ya  de  faire  rebâtir  le  Chafleaü  du  Pericr  ficué  au  milieu , Si 
centre  de  la  Valee  , démoli  par  les  François  vingt  ans  aupara- 
üant,  & d’y  maintenir  perpétuelle  garnifon.Item  de  contrain- 
dre les  habitans  de  ladite  Valee,  d’y  faire  les  chemins  tant  lar- 
ges, que  'cs  cheuaux  peufTcnt  aller  par  tout, fit  d'effectuer  d’au- . • 
très  commandcmens  împoflîblesjans  leur  totale  defolation. 

Alors  ces  poures  gens  réduits  à telle  condition,  députèrent 
vers  S A. pour  fe  juflificr  des  calomnies  qu’on  leur  auoic  impo- 
fees , & lui  reprefenter  limpoffibilité  d cffeftucr  toutee  qu’on 
lîur  comtriandoit  , la  fupplians  bien  humblement  d’enuoyer 
<Jcs  Coittmiûaircs  non  paffionnes  fur  les  liçpa  pour  s’informer 
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touc,&  cependant  les  dcfcharger  des  fardeaux  tant  pefans. 

Les  Truchcts  aduertîs  de  celle  députation  , marchèrent  à 
Nice  , pour  difpofcr  le  Doc  à ne  les  efeouter , & à corroborer 
les  commandemens  fai&s.  Ce  qu’ils  penfoyent  obtenir  facile- 
ment, tcu  leur  grand  crédit,  & & la  chetifue  côdition  des  fup. 
plians,&:  la  haine  qu’on  leur  portoic  àcaufc  de  la  Religion.tel- 
lenicnt  que  félon  l’apparence  les  poures  gens  ne  pouuoycnc 
attendre  linon  en  pirement  de  leur  condition,  mais  Dieu  y 
pourucuc.  Les  Truchets  fejournans  à Nice  pour  leur  follicita- 
tion,  voulurent  pour  pâlie-  temps  s’aller  cfbattrc  auec  d autres 
Seigneurs  en  desvailfeaux  fur  la  prochaine  Mer  Méditerra- 
née , ou  vne  Galere  des  T urcs  furuint , qui  les  prindrent  tous 
prifonniersjles  bâtirent  & torturèrent  pour  fauoir  leur  condi- 
tion, ou  ils  nièrent  leur  Noblclle  : & en  forment , moyennant 
quatre  cents  efeus  de  rançon;  ce  qui  donna  vn  peu  de  relalchc 
à ces  bonnes  gens, puis  furuint  la  maladie  du  Duc,&  ainfi  leur 
condition  continua  jufqu’à  la  guerre  enflammée. 
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brigandages  contre  les  Reformés  de  fa  in  fl  Germainf?  lieux  circou- 
uoifins  pat  les  Moines  de  l' Abbaye  de  Pinerol.CMartyre  du  Mini - 
ftrede  S. Germain  : Reforme's  du  Pal  Lucerne  au  fecours  de  Juin  fl 
Germain:Desfaite  des  troupes  Monacbales.  Grand  dublon  affail - 
lifien  défendu.  GranàublonnoU  en  nouueau  danger.  Se  retirent 
ailleurs. 

A Valee  de  Peroufe  n’auoit  pas  des  Gétils  hommes 
dans  Ion  fein  comme  les  autres  deuxrMais  elle  auoic 
aies  portes  d autres  dcfefpercs  ennemis,  aflauoir 
les  Moines  de  1 Abbaye  de  Pincrol,  laquelle  Abbaye 
félon  que  porte  l infttumenr  de  fa  fondation  , fut  fondée  l'an 
606.  par  Adcleide  fille  du  dernier  Marquis  de  Sttfc , & velue 
d’vn  Comte  de  Moriennc,  auet  aflîgnation  de  plulîeurs  gran- 
des rentes  en  diuers  lieux  : & auïïî  de  quelque  chofc  fur  le  Val 
Peroufe, qui  lui-eft  fort  voiûne,  Parquoi  ccs  Moines  cilans  fort 
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opulcns,  &enfemblc  ennemis  mortels  des  Refoi  nies,  voyans 
en  ce  temps  les  commandement  fai&s  , & la  libellé  donnée  à 
vn  chacun  de  lesmolcfler,  ils  foudoyerent  vne  troupe  d’en- 
uiron  trois  cens  dcfcfperés  ennemis  de  la  Religion  déformée,  - 
qu'ils  ne  pouuoyent  iouftiir  ciirc  ouutifcnmu  piofcll'ec  fi  » 
proche  de  leur  nid.fwr  tout  à $ Gcrmain.qui  n’en  «ftdloignc 
que  d’vne  lieue  ou  enuiion.  Païquoi  ils  y cnuoyoycnt  (ouucnt, 

& aux  autres  lieux  circonuoifins,ltur  fufdite  troupe,  laquelle  y 
cxciçoit  toutes  forces  de  biigandagcs  & eruautez.par  rauages 
des  biens  , emprifonnemens  ,&  roeui  tics d hommes  , & fem- 
mes, trainans  les  prifonniers  en  T Abbaye  fulditc,  où  ils  cftoyét 
attendus  par  les  fuldits  Comnaillaites,  Corbis,  lacomel , & au. 
trcsdeftincs  pour  exécuter  la  perfccution  , apres  qu'ils  curent 
exploité  en  pluiîcurs  aurres  lieux  , lefquels  condamnoyenc  in- 
continent au  feu,  ou  aux  galères , tous  les  hommes  qui  rc  fulo- 
yent  de  renoncer  à leur  Religion. 

Ces  gens  ayans  prattiquevn  traiftre.cognoiiTant,  &:  cognea.- 
du  Minitlrc  de  S.  Germain  , ils  l’enuoycrent  fuiui  de  la  troupe 
meurtrière, vn  peu  deuant  le  jour  droit  au  logis  dudit  Minière: 
qui  ayant  tecognu  la  voix  du  traillrc  qui  le  de  mandoit , fans-, 
penfer  à la  trahifon,fortit,mais  fe  cognoillant  trahi,  penla  ef- 
ehapper  de  leurs  mains  parla  fuite  , ciiantau  (ccours:  mais  il 
fut  pourfuiui , attaint , bielle , & prins  prifonnicr  : & pluficurs 
hommes  de  S G.-rnuin,courans  pour  le  fccourir  ,arriuans  cf- 
cattcs,&  fui  prins  furent  les  vns  tués  fur  le  champ,  autres  blcf- 
fes,  & emmenés  prifonniers , aucc  quelques  femmes  , les  mai- 
fons  furent  (accagecs,  & les  biens  portés  a la  Moineric  , ou  le- 
dit Minift.cayant  furmonté  toutes  les  tentations  qui  lui  furent 
propofecs  pour  le  faire  rcuolter,  fut  condamné  à eftrc  bi  ulîc  à 
petit  feu  : & quelques  femmes  de  faind  Germain  piiionnieres 
furent  contraintes  à porter  des  fagots  fur  lcfcu,oùleurPaftcur 
enduroit  patiemment  le  martyre. 

La  mcfme  croupe  ictourna  pluûeurs  fois  audit  lieu  de  faind 
Germain, & au  Villar,là  proche,  comme  aufïi  a Preruflin,  & S. 
Barchelcmi,5<:  mcfmcs  julqu’à  Fenil, Carnpillon,&  autres  lieux 
des  plus  bas,  & à eux  plus  commodes  du  Val  Lufcrne  , où  ils 
cognoiiioycnt  ks  habiuns  trop  foiblcs,pour  lçur  icfiftct  i en 
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telle  forte  que  la  condition  des  furuiuans  en  ces  lieux-là  , & 
fur  tout  à $.  Germain  eltoit  foi t lamentable,  taivt  à caufe  de 
leurs  proches  parens,  qu’on  auoit  cruellement  mafï'acrcs , ou 
traînés  aux  cruelles  pi  if  ms , & galeies,  comme  pour  le  facca- 
gement  de  leurs  biens,  & continuelle  frayeur , en  laquelle  ils 
viuoycnc,  n'ofans  mefmcs  s’atrouper  pour  la  defenfe,  de  peur 
de  leur  totale  ruine, de  laquelle  on  les  menaçoic,  ni  fans  grand 
danger  faire  la  récolté  des  f<  uicts  de  lcuis  pollcirions,tcliemëc 
que  pluficuis  qui  auparauant  viuoyent  chez  eux  commodc- 
men^&r  exerçoyent  charité  e-iueis  l-es  foufFictcux, furent  con- 
traints eux-mcfmes  d’aller  mendiant  leur  pain, ou  foufFtir  des 
grandes  ncceflirez. 

Alors  les  Reformés  du  Val  Luferne  meus  de  compafllon  de 
la  calamité  de  leui s frères  , ayans  nieurcmcnt  confidetc  tout 
ce  qui  eltoit  à confîdcrer  en  tel  fuiét , &jugé  leur  eltre  licite 
la  defenfe  par  armes  contre  tels  brigandages , &:  eltre  obligés 
de  fecourir  leurs  frcrcs  opprefsés,enuoycicnt  à S.  Germain  v- 
ne  bonne  rroupe  de  leurs  hommes, bien  pourueus  de  cc  qui  e- 
itoic  ncceffaiie  : tellement  que  les  habicans  eurent  le  moyen 
de  faire  leurs  moilTbns,&  donner  ordie  à leurs  affaires, n’ayanc 
osé  les  fatellitcs  delà  moinerie  entreprendre  lien  contr’cux, 
cependant  que  celle  efeorte  y fut.  Mais  apres  quelle  s’en  fut 
recoui  nee,ccs  biigandcaux  recommencèrent  leur  mtftiertel- 
Jemcnt  qu'au  mois  de  luillet  quelques  hommes  d’Angrogne, 
cftans  pour  leurs  moiflonsau  haut  de  leur  colline  qui  regarde 
vers  S.  Germain  , ouïrent  tiur  là  quelques  harquebufades  > & 
peu  apres  virent  venir  deuers  CâinSt  Germain  vne  grofie  trou- 
pe d hommes  armés.  Surquoi  ayans  donne  l’alaime  , y arriua 
bien  toit  vne  groile  troupe  des  hommes  d Angrognc,  bien  ar-i 
mes,  qui  ddparcis  en  deux  troupes , marchèrent  par  deux  dî- 
ners chemins  contre  leurs  ennemis. Ceux  qui  maiehoycnt  par 
le  chemin  plus  bas  cftoyem  cinquante  hommes  de  conte  fait, 
lcfqucls  rencontrans  la  troupe  enni  mie , compofce  d’enuiroti 
fix  vingts  hommes  bien  armés  , fui  Itfqucls  ils  le  tuèrent , les 
mirent  en  fuite, & en  tucrent  pluficurs:  tellement  qu’on  en  cô* 
ta  vne  vingtaine  de  morts  pat  les  chemins,  les  autres  fu)  âsar- 
aiucrcni  au  fieuuc  Qufon  , mais  ils  trouucicntlc  pont  par  iç- 
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quel  ils  pcnfoycnc  fc  fauucr  vers  leur  Abbaye, défia  làifi  par  v- 
ne  croupe  des  pourfuiuans  qui  les  auoyenc  dcuancés  , parquoi 
ceux  déner’eux  qui  le  peurenc  faire, fe  jcccerent dans  lariuiere, 
& la  gayerentjpourcc  qu’elle  efloit  alors  fort  balfe,  à caufc  de 
la  fechcrefifc  de  l’Eftc  ; car  autrement  on  tient  qu'il  n’en  feroic 
pas  efehappé  vn  feul.Plufieurs  mefmes  furent  harquebufés  en 
pallanc  la  riuierc  > tellement  que  l’eau  d icelle  eltoic  rouge  de 
fang, quelques  vns  fe  noyèrent, quelques  vns  échappés  allercc 
donner  l’alai  me  à l’Abbaye  la  voiline  , & de  là  a Pinero!,qui  en 
eft  fore  proche.  Le  butin  que  les  foldacs  auoyenc  rauagé  & les 
defpouillcs  des  morts  demeurèrent  aux  pourfuiuans,  ddqucls 
le  nombre  fe  trouuant  accrcu  jufqu’à  enuiron  quatre  cens , ils 
propoferent  daller  à l’Abbaye  deliurer  leurs  prifonniers.  Ce 
qu’ils  euflent  facilement  exécuté, s’ils  euffenc  fçeu  que  les  Moi- 
nes & tous  leurs  faccilites,cmporcans  quelques  vnes  de  leurs  L 
dolcSjS’efloycnt  fauués  à la  fuite  dans  Pincrol , ayans  laillc  leur 
Abbaye  ouucrtc.  Mais  les  pourfuiuans  qui  n’en  eftoyée  pas  ad- 
uertis , n’auoyenc  pas  en  leur  compagnie  leurs  principaux 
Ghcfs.pourcn  auoir  leur  aduis,  & qui  oyoyenc  au/Ii  fonner  le 
toefain  àPinerol,&  par  cous  les  villages  Papilles  circonuoifins, 
pour  ne  rien  hafarder  témérairement, ayans  remercié  Dieu  de 
fon  affiftance  paternelle,  fc  retiicrcnt. 

Or  cependant  que  tels  rauages  fc  faifoyent  à S.  Germain,  6z 
lieux  circonuoifins , l’ennemi  des  Reformés  fit  vn  grand  def- 
fein  &:  effort,  pour  furprendre  ceux  des  Communautcz  de  Pi- 
nafche,VilIar,&  autres  qui  auoyenc  retiré  leurs  familles  & har- 
des au  lieu  du  GrandDublon  , és  montagnes  Septentrionales 
de  Pina(che,vallon  habité,  & afifez  fort  de  nature.  Ceux  qui  y 
eftoyent  retirés  fui  et  aduertis  par  quelques  vns  de  leurs  amis, 
qu’vn  gros  de  leurs  ennemis  eftoit  arriué  à Iauen  , gros  bourg, 
te  valee coure  pcupl-ee  de  Papilles  , au  Leuant  & Septentrion 
du  GrandDublon, feulement  la  montagne  encrc-dcux:&  qu  ils 
fèroycnc  allaillis  le  lendemain  matin  par  diuers  lieux  de  leur 
montagne.  Parquoi  chacun  ayant  procuic  de  retirer  és  caucr- 
ncs,  & rochers  les  pcrlonnes  foi  b le  s',  & quelques  hardes , tous 
les  hommes  capables, s’a p relièrent  à la  defeme  : Se  le  matin  al- 
lèrent rencontrer  l’ennemi  qui  marchou  conue  eux  a grandes 
jÜ  trou- 
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croupes, & par  diuers  endroits, & Dieu  leur  donna  par  tout  la 
vidpiic,  te  l’ennemi  fut  repoufsé  auec  grande  perte  de  fes  hô- 
mts  , te  harnois , & les  vi&orieux  s’ademblerent  incontinent 
pouren  rendre  louanges  à Dieu. 

Quelques  jours  apres  leurs  amis  les  aduertirent  derechef 
que  leurs  ennemis  beaucoup  plus  torts, te  irrités  qu’auparauar, 
faifoyenc  des  grands  préparatifs  pour  les  aflaillir.Sur  quoi  ceux 
ci  ayans  confidtrc  le  defaut  des  prouifiôs  nccedaircs  pour  fub- 
fifteren  cc  lieu  le  d«inger  d’y  cftre  enclos  de  tous  codez, 
délibérèrent  de  retirer  leurs  familles , te  hardes  en  lieux  plus 
apeurés  e*.  autres  Valees,  cependant  qu’ils  en  auoyciu  la  com- 
modité. En  lüiec  dequoi  quelques  vns  retirèrent  leurs  familles 
en  la  Valee  de  Clufon,  les  autres  en  celle  de  fainét  Martin.  Le 
Minière  Gilles  des  Gilles  qui  auoit  alîideà  ccs  bonnes  gens 
en  ces  occasions  , s’ch  retourna  auec  la  famille  en  la  Valee  de 
Luferne  d’où  les  hommes  defehargés  d’empefehemens  te  ca- 
pables, reuenoyent  à la  pofledion  de  leurs  maifons,&  biens  : te 
l’ennemi  aduerti  de  tout  cela, le  retira  fans  autre  effort, voyant 
qu’il  ne  pouuoit  venir  à bout  de  fes  delfeins.  Et  aulli  durant  te 
apres  cede  grande  perlccution,  ne  le  firent  que  peu  , ou  point 
d’actions  confiderables,  en  la  Valee  de  Pcroufe,  pour  la  railon 
iufdice  : te  ce  fut  en  la  Valee  de  Luferne,  la  plus  giandc,  te  plus 
peuplee  de  touces;où  les  aducrfaircs  de  laReligion  firent  leum 
plus  grands  efforts  aind  qu’on  verra  ci  apres. 


Chapitre  XV.. 

' Jv*  * ; . ,K;.;  • ’ . , \ . . ..ij  ' _ 

Le  Ce  mm 'faire  Corbis  eferit  uux  Reform/s  du  Vu l Luferne.  Leur 
T(Jp'onfe,^MonJieur  de  Ruconis  vient  en  lu  Vu  Le  de  Luferne.  Dis- 
cours entre  lui,&  les  R<  formés.  Seconde  venue  dudit  Seigneur 
uecle  Sieur  de  UTrinité^ropofitions^Commandemens^ReJJfonfes. 


Vand  les  Commiflaircs  fufnommés  commence-' 
rent  à exécuter  Icurcommiflion  ,Jc  Sieur  Comte  ’ 
M Charlcs^eigncur  d’Angrongne,prcuoyam  les  mal- 
heurs  generaux  que  le  pays  auroic  a fouffrirtfi  tel  fe»-' 
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s’cmbrafoic  d auantagc  , procura  que  Icfdics  Commill'aires  di- 
layailcnt  pour  le  Val  Lufcrnc  l'exécution  de  leurs  commiiliôs, 
autant  qu’il*  pourroyent , fous  l’cfperancc  de  quelque  accô- 
modemenr.  Mais  apres  quelque  dilution  le  Commillaire  Cor- 
bis  enuoya  vnmandement  à tous  les  Reformés  de  ladite  Va. 
Jec  d'aller  à la  Me  lie,  & de  fc  foufmettre  à toutes  les  Conrtiru- 
tions  de  l’Eglife  Romaine, obeyffans  à tous  les  Edits  lur  ce  pu- 
bliés , & fans  aucun  delai  lous  peine  de  la  vie  , de  la  confifea- 
tion  de  tous  leurs  biens  : commandant  qu’ils  eullent  a lui  en 
enuoyer  incontinent  leur  refolution  par  elcrit. 

Les  Rcformc's  lui  refpondirent  par  vne  ample  lettre,  j Qu'ils 
fuiuoyent  la  Religion  enfiignee  es  hures  Canoniques  du  Vieil  à" 
2{ouueauTcfiament,&lafoy  fm  maire  ment  compnfe  es  Symboles 
des  Apoflresje  Tdjeee,  & de/aintf  Athanafe,  cr  que ft par  la  mef. 
me  Parole  de  Dieu  on  les pouuoit  conuaincre  de  quelque  erreur, ih  e- 
fioyent  prompts  à s'en  retirer.  Et  que  fi  d’autre  cofié  on  leur  pouuoit 
prouuer  par  la  mefrne  Efcnture  f*tn£le,que  la  <JMrffe  , & Us  autres 
femblablcs  Confiitutions  de  l'Eglift  Romaine  fuffent  chfts  bonnes , 
qu’ils  ne  les  refujereyent  pat.  Mais  que  fi  on  ne  pouuoit  rten  prouuer 
de  tout  cela  ilsprioyent  d'eflre  laijjes  en  paix.  Qu  en  outre  ils  auoyet 
tnttoyé leurs  humbles  fupphcalions  à S.  y^A . auec  leur  Confrfiton  de 
foy,dequot  ils  attendoyent  quelque  bonne jffne.  Que  cependant  th  vi~ 
uoyent  Chrefiiennement  ,&  paifiblement  en  la  fidélité  drue  à S.<^A. 
Par  quoi  le  prioyent  de  ne  rien  attenter  cependant  contreux,  cr  que 
outre  que  ce  fie  demande  efi  jufie , s'ils  l'obtiennent  de  lut  pis  la  reco- 
gnoifiront  de  fa  faneur,  cr  lui  en  auront  de  l' obligation,  le  priant  ce- 
pendant aujs’i  de  leur  esire  fauorable  en  leur qujie  cauje  vers  S.  A. & 
fou  Confiil. 

Les  Reformes  lui  ayans  fait  relie  refponfc,  ils  furent  enco- 
rcs  biffés  en  repos  pour  quelques  jours.  Puis  au  mois  d'Auril 
du. lie  an  r 5 60.  le  Seigneur  de  Raconis  arriua  à S.  lelian , & y 
aflifta  au  prefehe  vn  iour  de  Mecrcdi.  Puis  le  prefebe  ertant  a- 
cheuc  , il  fit  vu  beau  difeours  de  la  bénignité  & clcmencede 
S.  A.  &rde  fa  ma'adie,  adjourtaut,  Que  lape rf  cation  quon  auoit 
allumée  contre  eux,nt  fiat  pas  proprement  procedee  de  U volonté' de 
leur  Prince  , combien  qu  il  y eut  confenti  , mais  non  pa*  a intention 
qu'on  l’exerq a/l  tantrigoureufement  ; quilfaloit  trouuer  le  moyen  de 
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rappaifer,cn  appaifanc  S.  A . & demanda  aux  Minières  là  pre- 
fcns,qucl  moyen  ils  auroyent  pour  le  faire.  Eux  le  (uppliertrhr 
de  leur  donner  confeil,mais  il  pci  fita  que  les  Patlcurs  propo. 
latent  leur  aduis,  alors  ils  lui  dirent  : ^jte  rejettans  tout  rro-.cn 
qui  peut  redonder  an  déshonneur  de  Dieu,  ils  n en  fçauoyent  point  de 
meilleur  que  celui  duquel  auoit  ifé  la  vraye  Egltfe  Chreîtur.ne  de 
tout  temps  en  femblables  eccafon  : cejl  afauotrfie  prefenter  les  ju- 
Jlt fie  allons  de  leur  Religion  , & de  leur  conucrfAtion  , pur  ccnfefs’sons 
de  foy,  Apologies , & Jimblables  {[crus,  bien  prouués,&  que  tels  mo- 
yens ayant  appaifé  des  Empereurs  Payent, qui  plus  forte  raifon  ils  e- 
jperoyent  que  leur  Prince, qui  cfl  chretiten, fi  prudent  & débonnaire , 
en  demeureroit  fatisfatt  , & que  pour  ce  Jubjet  ils  lui  auoyent  défia 
adrefSe  femblables  eferits , mais  nelioyent pas  affeurès  s'ils  les  auo- 
jenl  receus.  Alors  ledit  Seigm  ur  tcimoigna  qu’il  trouuoic  bon 
tel  conicii.&r  promit  de  prefenter  lui  mcfmc  à S.  A.  leurs  re- 
quêtes, & autres  eferits  qu’ils  dcfireroyent  lui  être  prefentés. 
Parquoi  apres  les  deus  remcrcicmens  on  lui  mit  entre  mains 
les  eferits  propofes,  qu’il  rcccutj&r  partit  fort  amiablement,  & 
pour  quelque  temps  la  pcrfccution  fe  montra  en  quelque  for- 
te appaifec. 

Vers  la  fi»  du  mois  de  luin  fuiuant,  ledit  Seigneur  retourna 
auVal  deLufernc,  accompagné  du  Comte  de  la  Trinité.  A 
leur  arriucc  ils  firent  alfemblcr  les  Miniihes, Je  Syndiques,  & 
leur  propoferent,  qu’ils  ctoycnt  venus  pour  appaifer  la  perfe- 
cution.  tt  apres  auoir  fort  exalté  la  clcmencc  &:  büté  du  Duc, 
ils  s’en'quirentdcs  Patcurs  touchant  leur  croyâcc  fur  plufieurs 
points  de  la  doétrinc  , & fpecialcment  de  ia  vocation  des  Pa- 
ilcurs,&r  de  l'obey tancé  dctc  aux  Magitrats»  à quoi  les  Mini- 
très  en  l'efpace  d'enuiron  trois  heures  , refpondircnt  futi- 
famment. 

Apres  ces  Seigneurs  leur  dirent , Que  leurs  eferits  auoyent eflé 
prefentés  au  Duc, qui  les  auoit  ersueyé ’>  à Rome, d'où  l'on  attendait  la 
rejponfe. Puis  s’adretans  aux  Syndiques  leur  demanderent,^'V/i 
ejeoutetoyent  les  Prejiheuts  que  le  Duc  leur  enuoyeroit  pour  leur  an- 
noncer l a Parole  de  Dieu,&  s’ils  feroyent  teffer  leurs  UMtniffres  ce- 
pendant qu'ils  feroyent  l'rjpreuue  defdits  prrfcheurs.  fige  moyennant 
i'accompkffe ruent  de  ces  deux potnch,lA  perfccution  ctjfcroit,&  leurt 
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frifonnibs fieroyeHtrtthk  éblïbêrïé. 

Les  Sÿndiqt/ck  kcfjMAdir’cftt  fùr  lë'ehSpau  premibr  point!?, 
fine  fi  cés  VŸcfihJ&n-Hk  ïdtr  kntibnfoyetit  la  pure  VAYole  de  Dteu , ih 
les  eficoMtèroÿent,hta is  rién  autrement,  fct  demanderont  ptrmillîô 
j ufqu’Ü\i  Ifcridë main  pour  faire  h.  ïtfpOrifc  à l 'autre  pohYct  : & 
cependant  àyans  cdnfideré  les  iïiVôtiëniefts  eiquelsils  fetrom 
ueroyent,  S’ils  aecordoyent  tdlle  demande,  iis  tefpondfrent  le 
lendemain, JgwV/j  be  p'tknbjerit fitttre  et  (fier  leurs Pafh'ursjufau  a ci 
fbe  ceux  qk'on  leur  vékHrde  étiûtfyer , faffertt  fuffifiaWfnènt  reconnut 
titre  tordit fièiüilekrs  de  Oiéhy&  pYéfic  heurs  üefid  pure  vérité. 

Alors  feci  Seigrtctjrs  friîtés 'commandèrent  aux  Syüdiqucs 
de  defehaftèrtes  Mfhiftres  effranger*.  Lfcs  Syridiqvesîcfponi 
idirfcrif,W  le fiïUUoir fdite  én  'bèhhe  confidence,  d' Autant  xpt'tls  ejfayét 
per/orin'afcès'd'e fiàitie  duffrihe,  & de  Vie  (ans  repfdche , & nr>/bujjn- 
denrs  &e  Dieu,a  eux énnoyés  périr  leur  annoncerja  Vdànth&'tpue ce 
dsi  ff oit  p Jb  de  Veur  iriipofier  fiUehce.on  de  lés  ’defich/ifîer,fi  èb  ne 

*fés  connairt^hsii  de  b'eBre  tels  fd  tls  auoytut  dit: Et  pource  que  cei 
îrei^neürs  lèüt'ddrtïandoyenc  la  refponfe  par  eferit , les  Syndi- 
rettiMfe ébn&H  public  des  Cômittunfcacez  lc$o.  de 
luin  , où  de  l’aduisde  tout  le  peuple  fut  formée  la  refponft 
lllèn'iltiplifikïït Tès  ràifôns  pour  lcfquellesils'riepouuoycntde- 
(•haffVr  fcürs  Faftc^,tii  (ë  palier  d eux,  et)  ayaHs  befoin  à tenr- 
tts  fitUréi.  ‘ 

' Celfë  ^fp67n(e,dblfibidh  ^ub ‘étitopofee en  termes  forepro- 
prcsA’à^fflfyêé  de  ràtfbns  biëfdildé^auee  des  iiumbies^prie- 
fes  £ ces  Sëi^rfeiirs de  pténd^é  le  tout  en  borvne  part,  & dai- 
gner lëtfr'èttfé  fttiôriblds’dn'feür  caufe  tant  jufte,nc  les  conté- 
ta  poifu.  Pk^Uoi’fls  leür  èn^rcfenccrcrit  encor  vn  aucrcic  3. 
de  hjrlhx  tan td3budë,ârie{pcftueufe  qu’il  fut  poftîblc.  Mail 
pource  qu’en  fubllance  on  en  reuenoit  toufiours  à 11c  confèm. 
Hr  de'coiT^td  er  les  ktiinftfé*  auant  qu’Ori  les  edft  coiruairtcus 
pat  Ha  Pàtole  de  Dieud  erreur  en  Iburdoctrine , ou~dVftredc 
Vie  f&iddâleüfe,  & rie  proittectoyen't  non  plus  dcrecognoiftr« 
pbur'I^fttars,rii>efeburer>ceiïx  qu’on  difoit  de  leur  cnuoyerfk. 
iion^pbes TuffifaiKCpfeUUede  leur  dô^brinc,^  de  leur  vie,  lc£ 
Üîts  Se  grieùbsitHCé^s  fitêrit  racôt»iriehtifcnouuclier$t;pabiicr 
Us  Edi&s  deùafmct  i & «c  tu  calots  que  la  pciiccaùon  cftant 
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railumce , fe  firent  les  rauages,  meurtres,  emprifimnemens , ic 
autres  exccz  à fainét  Germain*  & üçux  circonuoifins , remar- 
qués ci  deuant.  Parquoi  on  efcriuit  derechef aufdits  Seigneurs 
le  1 4. de  luillet  confirmant  leurs  refponfcs,  St  raifons  précédâ- 
tes,& y adjouftant  , Jgu'eliant  leur  Religion  trefi ■ ancienne,  ^ du 
tout  conforme  à la  Purple  de  Dieu  , ils  les  fiupplioyetit,  & obtefioyent 
quelle  leur  fut  luiffee  libre,  &.  entier  e,di  un  t uni  quih  ricjfirçjtnd  a- 
uoir  jamais  plus  repos  de  confidence, s' ils  labandonnojent  en  tout , ou 
en  partie  , rie  fl  ans  conuaitictu  d'aucun  erreur  : leur  remonHrans  en- 
femble  luit  utile  e qu'on  exerçait  contr eux,  & qu'ils  sefioyet  toufiourt 
de  tout  leurpouuair  rendus  obcifians  a Dieu , & à leur  Prinu , (fi  lé- 
gitimés Supérieurs  , <fi  de  telle  ajfetlion  qu’ils  (hoifirojent  plu  flop 
la  mort,  que  de  faillir  à leur  efcient  à ce  deupir.  Et  que  toutefois  o g 
les  traie  toit  comme  s'ils  dioyent  les  plus  ficeler  at  s du  monde  y Mn 
uagcs,emprifonnctn.ens, meurtres,  & toutes  autres  fortes  d.e  ftuautf# 
Jfectfiees  en  partie  au  roole  qu'on  leur  enutyottjes  fupplians  d'y  fqfifn 
uoir, afin  qu'eux  qui  tnt  urne  humaine  , & font  bapufés  au  Nom  du 
Pere,du  Fils,  (fi  du  Saint}  Effirit,  ne fpyent  pMtrartfe^pù  que^  les 
belles  brutes.  Et  d'autant  qu'on  leur  imputât  plufieurs  calomnies  <■-' 
franges,  & contre  toute  verit/fuppltoyent  que  quelque  perfonnagC-J, 
capable, à authorite  & non  pafitonvl fut  eouoyé fur  leurs  lieux , pour, 
recognoiflre  le  tout  par  dates  (fi  légitimés  infirmations , (fi  vérifica- 
tions,titans  affairez,  en  leurs  confidences  qu  ainfi fai  faut  on  les  trou - 
ueroit  eflongnez  entièrement  de  toutes  deshonnctietc  fifelouies, rebel- 
lions (fi  iniquité ^ jj lue  cependant  ils prioyent  leurs  tref  tlluflres  Sei- 
gneuries de  faire  ceffer  telles. tfiolences  tant  horribles  , afin  que  les 
coulpfhles  duc  Ucs  ne  s'attiraffent  finale  ment-  le  tufie  iugement  de 
Dieu  fur  leurs  te  fies. 

C’eftoit  alors  le  temps  de  la  moillon  , auquel  plufieurs  de 
la  Religion  des  Valcc.5  eftoyent  delcédus  en  la  plaine  du  Pied, 
mont  pour  moitlonncr  félon  la  couilume  annuelle  ; mai;  on  fie 
-faifir  leurs  anotllojxs,&  emprifopner  les  muiilbnncurs  en  yerçp 
de  r£dtâ  publié, .toutefois  i^apJUji^  grande  partie  des  perfomie.s 
efchappa.dcs.mains  enncuiies , par  l'admirable  faneur  du  Sei- 
gneur,& fe  xcucetcnc.cii  leurs inailom.  •>  !• 

jbt,  au-  • 3aiu  ulr»!:?  c'q;.  .Vv— rfT 
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Quel  jugement  on  fit  an  Confeil  & lu  Duc  fur  les  e faits  des  Reformés, 
des  y*lees>ér  quel  en  teint  du  Pape . ^Antoine  PoujJ'cuin  enuoyi 
aux  Valees,& pourquoi.  thons  entre  lui, CP  les  Reformés . Sotts* 
citation  à la  Cour  du  Dut  contreux^ 

»»o  » v 1‘  •*  • ’ ’ . • ! 
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? O v s auons  propofé  ci  dcuant  au  chapitre  douzick 
me,  que  les  Reformés  du  Piedmont,  à l’occafion  de 
£;|la  perfecucion  embrafee  auoytnc  eferit  des  lettres 
pleines  d’humilité,  & Apologies  à leur  Prince,  à Ma- 
dame,^: aux  Seigneurs  du  Confeil.  Sur  tels  eferits,  le  Duc  , & 
la  meilleure  partie  de  Ion  Confeil  jugeren^nellrc  pas  raifon- 
juble  de  tourmenter  comme  hérétiques  obflinés  , ceux  qui 
promettoyent  de  le  ranger  auec  toute  docilité  à tout  ce  qui 
leur  feroic  prouué  eftrc  de  faire  félon  la  Parole  de  Dieu  , àc 
pouice  qu’il  faloit  par  peribnnes  capables  les  conuaincrc  par 
h Parole  de  Dieu  des  erreurs  defqucis  on  les  pretendoit  enta- 
chés pour  les  en  retirer.  Mais  quelques  autres  propoferent, 
qu’en  tels  affaires  on  ne  deuoie  rien.conclurie  fans  lefçcu& 
conlentemcnt  du  Pape  , auqpel  on  deuoit  enuoyet  les  elcrics 
prefentés  pour  en  aiioir  fon  jugement. 

On  enuoya  donc  leseferits  au  Pape,  Paduifant  aufli  du  def- 
fein  quon  faifbit  de  rcngerces  gens  là  à leur  deuoir, en  ks  ren- 
dant conuaincus  de  leurs  erreurs  par  l’Efcriturc  fainffe  , à la- 
quelle ils  fe  foumettoyenr,  & qu  on  auoit  cxpeiimenté  que  les 
rigueurs  & fupplices  n’y  feruoyent  que  peu, ou  rien. 

Le  Papeft  ittbndra  deiplaifant  de  telle  proportion , & ref. 
criuic  qu'il-Aç^  confentiroit  jamais  qu  on  mit  en  difpute  les 
:poin&s  dc  fa  Religion,  qu’il  vouloir  qu’vn  chacun  fans  con- 
tredit fe  fournit  entièrement  , & fans  exception  aux  confiitu* 
étions  de  l’Eglife  Romaine, & qü’ô  procédait  auec  tonte  rigueur 
contre  ceux  qui  ne  s’y  voudroyent  volontairement  alfubjettir. 
Audi  confencoir  il  d’enuoyer  oùlcroit  de  befein. , vn  Légat a- 
îlçcdcsTheologicnSïpour  inftruice  ceux  qui  fe  fbumettroyent 
l eare. iattrûÆS  fans,  dilpuceiaucc  gou  uoiip  audi  tEegat  d’abfoui 
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dre  du  crime  d herefie,  ceux  qui  abjureroyent  volontairement 
leurs  erreurs,  combien  qu’il  n’clperoit  pas  grand  fruiéï  par  vn 
tel  moyen,  n’ayant  telle  modération  jufqu’à  prêtent  (eruieiu 
uers  telles  gens  qu’à  les  rendre  plus  obftii.es:  que  pourcc  il  ju- 
geoic  cftre  le  plus  expcdicnc  de  procéder  eoncr’eux  par  rigou- 
reufes  executions, & me  (me  par  la  force  des  armes. ft  lebefoiti 
le  requeroic , auquel  cas  il  oft’toic  au  Duc  toute  alfiftancc  au 
befoin. 

Ceftc  rcfponfe  eftanc  arriuec  fut  conclu  au  Confcil  de  S.  A. 
de  fui  cire  ic  dernier  aduisdu  Pape  : mais  que  pour  fuiûre  quel, 
que  formalité  de  droief, (croit  tncorcs  enuoyc  auxValccs  quel, 
que  perfonnage  propre  pour  conuaincre  les  acculés  de  leurs 
erreurs,  & félon  le  (uceez  d’icelui , procéder  à ce  qui  feroic  de 
be(oin,  èc  fur  choifi  pour  ce  faire  Antoine  Pouftcuin  Çommâ- 
deur  de  fainft  Antoine  de  Foft'an  , homme  de  grande  réputa- 
tion entr  eux  imais  qui  fe  fit  cognoiftrc  par  fes  aéfions  n’eltrc 
tel  qu’on  l’auoit  cftimé.  S.  A.  l’accompagna  de  fes  parentes  du 
7.  de  iuillet , qui  le  deelaroyent  enuoye  pour  cftablir  des  pref- 
cheurs  de  do&rine  Chreftienne  en  (es  Eftats,  & fpeciakment 
en  fcsValccs  de  Picdmôt,auec  les  prouvons  neceftaircs  pour 
leur  entretenement.  Ordonnant  a ces  fins  à tous  ayans  office 
Ecclcllaftiquc.ou  fèeulier,&  aux  Syndiques,  Communautez,&: 
généralement  à tous  fes  fubjets  de  lui  prefenter  toute  affiftan- 
ce  nccclTaire  pour  l’execution  de  ladite  commiffion. 

Cet  homme  eftant  parti  de  Nice, où  c ftoit  S.  A.  vint  droit  à 
Cauour, ville  &:  Chaftcau  notable,  fituce  en  la  plaine,  es  fron- 
tières plus  balles  du  Val  Luferne, appartenant  au  Sieur  de  Ra- 
conis,qui  s'y  crouua.pour  lors,  & par  fon  moyen  ht  aduertir  les 
Reformés  du  Val  Luferne  de  lui  aller  parler  à Cauour.  LcC 
quels  y enuoyerent  trois  de  leurs  principaux  , dcfquels  l’vn  c- 
ftoit  Maiftre  Iehan  Rcinier,  natif  & habitant  à Bubianc,  No. 
taire  des  premiers,entrc  les  plus  capables  de  fon  Eftat , & qui 
par  fa  diligence  & fidelité  nous  a fourni  des  mémoires  bien 
vérifiées  des  affaires  defqueis  nous  tnittons , où  il  cftoit  ordi- 
nairement employé. 

Ces  trois  députez  cftans  arriués  à Cauour,Poufteuin  en  pre- 
v&ncedu  Seigneur  de  Raconis  leur  fit  voir  fes  patences, & leur 
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«lie  ,qu  il  vouloit  félon  icelles  aller  en  leur  faite  dechajfer  leurs  Mt~ 
ni  fret,  & y tflablir  d autres  prtfebeurs  , & que  lut-  mtfmey  vouloit 
prefeher , leur  demandant  s'ils  le  voudroyent  efcouter,l\s  lui  rcfpoti- 
direnr,^»?  s'il  leur  prefeboit  la  pure  doctrine  Apoflohque.fms  s’ef- 
longner  en  rien  de  l’tnflttutton  de  no  [h  e Seigneur  te  fut  C'brijt , qu'tls 
fefeouteroyent  volontiers.  CMaù  que  s’il penfoit  leur prefber  des  m- 
uenttons  humaines, contraires  à l' Eu angile  de  Cbri/l , tl\  ne  l'efeoute - 
royent  point.  11  rr  (pondit,  qu'il  ne  prejcheroit  que  le  pur  Euangtle. 
Puis  alors  mefmcs  leur  fie  cognoiltre  quelle  doârine  il  leur 
vouloir  prefeher  , c’eft  alfauoir  commandement  d'aller  tous  à la 
CM'Jfefous peine  d'cflre  tous  extermine ^.Car  alors  rnelmcs  arriua 
vn  homme  de  fainft  Germain,  Ce  plaignant  à Monfisur  de  Ra- 
conis , qu’on  lui  auoic  raui  cour  Ton  bcrtail  : puis  pionais  de  le 
rendre  moyennant  cent  efeus,  lefquels  il  auoit  recueillis  aucc 
grande  peine , & les  ayans  defbourfés  à ceux  qui  auoyent  Ton 
beftail,ils  ne  lui  voulpyent  rendre  ni  le  beftail  ni  l’argent,  fup- 
pliant  ledit  Seigneur  d’y  pouruoir  , lequel  recommanda  le 
complaignant  à Poufleuin,  qui  le  renuoya  lui  difant , On  vous 
tr aille  atnfi,pource  que  vous  ne  voule\jpas  aller  à la  CM( jje.  il  voue 
faut  fe foudre  d'y  aller  tous  , car  le  Duc  efi  rtfolu  d’exterminer  tout 
ceux  qui  n’y  voudront  aller  : & ce  fut  toute  la  conlolation  qu'il 
donna  au  complaignant  , & aux  trois  Députez  de  la  Valce  là 
prefens,  lefquels  furent  fore  exhortes  par  Moniteur  de  Raco- 
nis  de  s’employer  afin  que  le  Commandeur  y fut  receu  hono- 
rablement,comme  enuoyc  du  Duc, puis  les  congédia. 

Le  lendemain  Poulkuin  ayant  faict  alfemblcr  le  peuple  de 
Cauour  au  principal  Temple  de  la  Ville  , il  monta  en  chaire, 
leur  pour  Ion  texte  les  lettres  de  fa  commillion  , les  expliqua 
■par  amplifications,  & exaggeracions  de  ce  qu’il  prccendoit  al- 
ler faire  dans  les  Valces  voifines,  conuaincre  & confondre  les 
Minières , les  dechaflèr  , cflablir  en  leurplacc  des  ptelcheuts 
du  Pape.prouucr  la  Mdîe-oftrc  bonne  y faire  aller  t£>us  les  ha- 
bitans  d’icelles  , & annoncer  l'extermination  conclue  contre 
tous  ceux  qui  ne  voudrovent  ob  Vr  à fes  comtnandemcns. 

De  Cauour  il  en  vint  faire  de  mcfme  à Bubiane  , Commu- 
nauté proche,  & lfptVs4mtrie  du  Val  Lufcrnc,  où  vnc  grande 
partie  des  t*inihc5,^dcs  pancipaies  -citoyen  c de  ra  Religion: 
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püls  de  la  il  en  vint  faire  autant  à Luferne  , capitale  de  la  Va* 
tee  , où  aufli  habitoit  grand  nombre  de  bonnes  familles  des 
Reformés. JEtalors  tous  les  Papilles  dcfdits  lieux  employèrent 
tout  ce  tju  ils  peurent  d exhortations  , prières,  & obtcllations 
enoers  leurs  voifins  delà  Religion  , pour  les  induire  à la  fou- 
mirtion  des  eommandemens  de  Poutlcuin  , qui  promettoit 
monts  6c  merueilles  à ceux  qui  preuoyans  les  malheurs  immi- 
ncns.fc  rangeroyent  de  leur  bon  gré  à i’obcïfiancc  du  Pape,  6c 
au  contraire  annonçant  des  extrêmes  dclblatious  fit  malheurs 
contre  ceux  qui  feroyent  autrement. 

Ce  que  les  Papilles  faii'oycnt  nofi  feulement  pour  leur  cô- 
pafilon  cnuars  leurs  parens.fit  voifins,tnais  aofii  pour  leur  pro- 
pre confidciarion  , preuoyans  vne  partie  de  ce  qu'ils  auroyent 
à fouffrir , fi  on  procedoit  par  la  force  des  armes  contre  leurs 
voifins  Reformés.  Mais  nonobllant  tous  les  offices  & artifices 
tju’on  Içcut  dcfployer  en  tel  alFaiée,  ils  ne  pcurenc  faire  ployer 
« leur  defir  que  peu  dcpcrlbnnes,  6C  de  peu  de  conlidcration. 

Ccpêdant  Pouticum  par  lauthotitc  des  Sergncurs,&:  Magi- 
flratsde  la  Valce/fic  nffigner  les  conduwleurs  desReformes  d’i- 
•celle,  au  16 . de  luiilcc,  fie  fe  fie  l’atlemblce  au  lieu  où  le  peuple 
de  S.lchan  fâifok  alors  les  publics  exercices  de  la  Religiomoù 
ce  Commandeur  le  rendit  aflî 'Té  de  grand  nombre  de  Noblcf- 
fc,degcnsdc  lu(lice,&  d’aucres  principaux  de  fa  Religion,  où 
ii  prepofa  les  caulcs  de  fa  venue,  fit  lire  les  lettres  de  là  Corn- 
million  : puis  fit  aufli  faire  leflure  des  lettres^  rcqucflcs  que 
les  Reformés  auoycmclciit  à S.  A.  & à fou  Confeil,  lelqucllcs 
ilauoic  rapportées  ,8 c leur  demanda.  S ils  anoiiojeut  dauotr  en- 
mayé  te  des  efcrirures  , & s’ils  'vouloyent  oh f ruer  ce  qu  tls  y uueyent 
•promit.  On  lui  rcfpondit.qu’ouy  Or  Çdit.t  Investi  vous  eftes  tbli- 
ge\fi  vous  corriger  ,j (i  on  vous  fut  cognoifire  qtt'e  lie  s en  erreur  , & 
d' aller  d la  <JMej[e  fi  on  la  prenne  eiire  en  l E friture  fatnfte.  Or  je 
fuis  ici  pour  cela : ér  vous  di  qu'en  l'E friture  fainfte  fe  trouue  le  mot 
'Mallah,ÿ*/ fignife  consacrer  & cJa  efi  la  <JWefJe.l tem  le  nom  Mef - 
fe  fe  trouue  es  hures  des  Dcfteurs  de  l'ancienne  Eglïfe  : Voila  donc  les 
prcuues  que  la  Mrffe  fe  trouue  en  l'kjcriture  fatncle. 

Les  Mini  (lies  lui  rcfpondircnc.^ga’ea/re  ce  qu'il fe  mejprenoit 
equant  au  raot  quitte  fe  tramait  feint  tel  tu*  teste  Hehncu,  comme  il 
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le  difoit  , que  la  quefitn  principale  ne  conftstoit  pas  mm  nom  de  Mef* 
fermais  en  la'matierc  qu’en  entendait  par  tel  nom.  Et  que  four  tant 
s'il  p retend prouuer  la  CMeffc  par  la  faintte  Efcrtture , tl faut  qu’tl y 
face  voir  l'tnfiilution  des  Uiicjfes priâtes  : & ce  qutls  jaf ciment 
d'vn  facrifice  expiatoire , de  la  Tranffubfanttation , de  l adoration, 
de  l'application  pour  les  vin  ans  peur  les  morts  , l'tnuocatton  des 

morts  : & femb  labiés  principales  pièces  de  la  Mejfe , qu'tl  ne  prouue - 
roil  jamais  par  1'  {•  friture  fainclc , ni  par  les  Dotteurs  Orthodoxes 
de  l ancienne  Eglife,efire  chofes  receuables  mjupportables  en  l'EgltÇe 
de  Dieu.  ' 

Le  Commandeur  qui  n’auoic  pas  penfé  tant  auant,ic  n'auoic 
aucune  preuuc  à pioduire.fe  jctta  aux  crierics,&  iniuics,  auec 
vne  colcre  dcfmefuree  : dequoi  ceux  qui  l’auoyenc  accompa- 
gné Ce  montrèrent  fort  marris  Si  honteux  , voyans  qu’vn  pe  r- 
fonnage  de  telle  réputation  entr’eux  n’auoic  fçcu  produire 
aucune  raifon  pour  defenfe  de  leur  Religion. ni  rien  aufli  pour 
conuaincrc  l’autre  partie  d’erreur. 8c  d'autre  parc  s’eltoie  mon- 
tré tant  immodefte  8c  iniuricux.Lui  d’autre  part  vn  peu  reuc- 
nu  à foi  mefme  , dit , qu'il ncHcit  pas  venu  pour  dijputer  auec  tes 
Ministres,  mais  peur  les  defehaffer  , & eflablir  en  leur  lieu  d’autres 
prefeheurs, félon  la  charge  qu'il  en  auoit,  & fans  vouloir  efeouter, 
ni  refpondre  autre  chofe , il  commanda  à M.  Antoine  Malin- 
gre Notaire  de  Bagnol  de^ réduire  en  a&e  public  le  comman- 
dement qu’il  failoit  à Vvillclmin  Girardin  Syndic  d’Angrognc, 
à François  Mondon, Syndic  de  Boby.à  Lôftans  Kambaud  Syn- 
dic de  Villar.Sc  à laques  Buiflbn  Syndique  de  Rora,  8c  en  leura 
pei  formes  à tous  autres  habitans  cfdits  lieux  chacun  en  fon 
endroit,  De  dcchafer  tous  les  Minisires  Luthériens  qwt y prefehs- 
yeftt  fan « plus  les  ejcouterco  public, ni  en  priué d aut-e part  qu'ils 
eujfeal  arecruotr , & efeouter  les  prefeheurs  qu'il  leur  esiabliroit , 
au  fi  toft  que  les  r_ Minifres  feroyent  partis >ér  À leur  pourvoir  d habi - 
tati>n,$  entretien  conumablefout  les  peines  contenues  es  Edtcfs  de 
SM.  leur  ordonnant  de  lu}  faire  refponfe de  leur  deliberation  dans 
trots  jours  prochains.  *: 

Les  Syndiques  dans  ledit  terme  lui  refpondircnt,  Qu'ils  ne 
fouuoyent pas  C tmprtf  hcr  d er.uoyer  des  Prefeheurs  , mais  qu  ils  ne 
fouuoyent  pat  anft  leur  fournir  habitation  ,nt  entre  tien, que  mefmt_j 
' fa  corn- 
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fa  commipion  ne  les  y obligcoit  pas  , ni  aupt  a dechaftr  leurs  Min i- 
1 1res , qui  ri  auoyent  onc  eïlè  conu  aine  tu  par  lut, ni  par  autre  d'aucun 
erreur, ni  de  faute  : Jgjte  fi  à l’aduenir  il  les  peut  conuamcre par  la 
Parole  de  Dieu  die  sire  prcfcbeurs  de  faupe  doclrtne ,(fi  de  vie fcan- 
d al  eu  Je  ils  les  congédieront , & receuront  les  prejcheurs  qu'il  leur  en* 
uoyer  ay moyennant  vue  préalable  fuffifante  ejpreuue,cr  vérification 
d'eïtre  vrais  fer uiteurs  de  Dieu, exerçans  fidèlement  le  S.  MinUtere 
en  toutes  fes  parties  Jelon  la  Parole  de  Dieu  , & pourueu  aujst  qu'ils 
ne  foyent  fcandaleux  : (fi  qu  alors  ils  leur  donneront  l'habit  Alton  & 
Y entretien  qu'ils  donnent  maintenant  a leurs  Pasteur  s, de jques  cepen- 
dant ils  ne  Je  pc  nuent  point  paffer. 

Poufleuin  répliqua  à celte  refponfe  le  cinquiefme  d’Aouft 
par  vne  ample  lettre,  difanc )tÿuefacommifiion  comprenait  tacite- 
ment l'authorite  de  chaficr  les  Pafteurs,puù  qu'il  lui  estait  ccmmd - 
dé  d'eïlabltr  d'autres  prcfchcurs,cc  qu'il  ne  pourr oit  jamais  effectuer , 
cependant  que  les  Ministres  y feroycnt,qui  voudroyent  toujours  con- 
tredire à ce  que  fes  prefeheurs  dtroyent,&  feroyent.  Sa  lettre  eftoic 
apres  amplifiée  par  des  grandes  exhortations  aux  Reformés 
de  fc  ranger  à l Eglifc  Romaine, aucc  pluficurs  promcfles  à qui 
le  feroit  volonuirement,&  fans  attendre  d'y  eltre  contraints. 

Il  adjoignit  a celte  lettre  vn  autre  eferit  par  lequel  il  taf- 
choit  de  reparer  partie  de  la  brefehe  qu’il  auoit  faice  a fa  répu- 
tation,dn  rall'embicc  du  16  Iuillec  : car  il  auoit  ramallé  quel- 
que peu  de  pallages  de  l’Efcricurc  (ainde  , & vn  peu  plus  des 
Doétcurs  de  1 ancienne  Eglile  , pour  preuue  de  quelques  par- 
ties de  la  Melle,  & aullî  de  l’vfage  du  Célibat  du  Clergé. Mais 
le  lîeur  Scipion  Lcntulc  Ncapolicain,  Pafteur  de  l’Fglifc  de  S. 
lehan,lui  oppofa  vne  doétc  refponfe  laquelle  fut  imprimée  peu 
aprcs.où  il  fait  voir  combié  Poufseuin  s’abufoic  en  l’intelligen- 
ce de  fes  productions  > & combien  l’Eglife  Romaine  nouuclle 
s’eft  cfloignee  en  telles  chofcs  du  bon  chemin.  Le  Lecteur 
prudent, & non  pafllonné.pourra  par  la  co'nfercnceA  examen 
de  ces  deux  imprimés  oppofites  , facilement  cognoiftie  quel 
des  deux  a clcrit  auec  plus  de  raifon,&  de  fond . ment 

Le  Keuerendiflime  PoufTeuin,  f les  plus  giands  mefmes  de 
Co  n parti, l’ornoyent  de  ce  filtre)  voyât  du 'il  ne  pouuoic  reparer 
les  brefehes  de  fa  reputatio,nôplus  pat  fes  eftrirs , que  par  fes 
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paroles , s’adrcflanc  à ceux  qui  lui  fçauoycm  rebondie , il  les 
quitta  du  tout,  & s’en  alladefcharger  fon  dcfdain  (ur  les  po- 
ures  fideles  cfpars,&  efeartés  parmi  les  Papilles  au  plus  bas  dei 
Valees.&furtoutà  Campillon,&  Fenil.où  s’en  trouuoit  grand 
«ombre:  mais  pour  la  raifon  fufditc  fort  expofés  aux  iniurcs  de 
leurs  ennemis.  & fur  tout  de  ceflx  grofle  troupe  d«  rauageurs, 
entretenus  en  l’Abbaye  d=  Pinc.ol,  defqucls  a elle  parlé  ci  de- 
uant  au  chap.  i 4.n'cfians  Campillon  & Fenil  efloigoés  qu’en- 
uiron  vne  lieue  & demi  de  ladite  A bbaye  : en  laquelle  fc  reti- 
rèrent en  ce  temps  tes  Comtniflaires  Corbis,  lacomcl,  Paris 
Prouane  Preuoft  general  de  lullice.  Pamphile  Larance, Vicai- 
re Archicpifcopal.aufqucts  Poudcuin  s’alla  joindre, 8i  de  làcn- 
uoyoyent  leurs  fatcllitcs  emprifonner  les  perfonncs,&  rauager 
les  biens  de  fdits  Reformés  elpai  s ; ôr  fur  tout  en  la  Cômunau- 
té  de  Campillon,  où  quelques  Gentils-hommes  tort  aduerfai- 
resde  la  Religion  aidoyent  à ces  gens,  là  a faire  du  pis  qu’ils 
pouuoyent  à leurs  (uiets  qui  en  (aitoyent  profeflïon  , qui  s’en- 
fuirent pour  la  plus  grande  partie:  mais  ceux  qui  fe  (aidèrent 
attrapper  furent  mal-traittés.  Quelques  vns  par  infirmité  ab- 
jurèrent la  Religion  dans  le  Temple  de  Câpiüon  le  5 .d’Aoult 
«n  prefcncc  de  tous  les  iufdits  qui  en  firent  dreder  des  ades 
en  grande  folemnité:  puis  les  deliurerentA  leur  rendirent  les 
biens  rauis . defqucls  toutefois  1»  meilleure  partie  retourna  a- 
pres  au  bon  chemin. 

On  eut  voulu  attrapper  les  fagicifs.Pour  ce  faire  le  Seigneur 
lchan  Pierre  vn  de  leurs  Gentils  hommes  feignant  en  auoir 
compaffion,  enuoya  en  leurs  retraites  les  aduertir  qu’il  procu- 
reroir  enuers  Pouflcuin  qu’ils  peuflent  retourner  & viute  en 
paix  en  leurs  maifons  r pourueu  qu’ils  lui  donnadem  quelque 
fomme  d'argent,  & vne  honorable  cftreine  au  Commandeur: 
le  qu’ils  fe  trouuadcnt  tous  de  nuid  en  tel  lieu , pour  en  filtre 
larefolution:  mais  de  l’autre cofté  ils  auoycnr  dilpofé  fecrct- 
tement  leurs  gens  aux  enuirons  dudit  lieu  , pour  les  attrapper 
tous  , lors  qu’ils  feroyent  afscmblcs , & occupes  en  leur  feint 
traitte  : mais  Dieu  voulut  qu’ils  eurent  des  indices  de  latrom: 
r petic  ad“c2  à temps  pour  efehapper  à la  faucur  de  la  nui#. 

Le  mois  d' Aouft  fut  prcfquc  tout  employé  en  telles  «xtor- 
— - — - ‘ fions. 
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/ions.  Puis  Poufseuin  par  a&e  publie  le  1 8.d'Aouft  fit  comma- 
dementaux  Syndiques  de  Bubiane.de  pouruoir  de  maifons,  & 
rentes  fuififantes  pour  des  prefeheurs  qu’il  vouloit  établir  en. 
ti’eux.  A quoi  les  Papilles  mcfmes  s’oppoferent  par  aùtrea&c 
public, afïermans  que  leurs  Eglifeseftoycntaflcz  pourucuësdc 
maifons  & reuenus,pour  les  gens  d’Eglife  qui  leur  cftoyent  ne- 
celfaires  : qu’il  apparcenoit  aux  Curez  d’y  pouruoir , & non  à 
la  Communauté.  Ce  fait  Poufscuin  retourna  à la  Cour  du  Duc 
au  commencement  de  Septembre  » & fit  tant  par  les  odieux  S c 
calomnieux  rapports  , que  la  conclufion  y fut  du  tout  confir- 
mée de  procéder  contre  les  Reformes  des  V alccs  par  la  force 
des  armes. 


Chapitre  XVII. 

,4  • • r-  *.  V , 

Les  Reformes  aduertü  des  concluions  faites  contr'eux  ont  derechef 
recours  a S.  par  fipp  lient  ions , & prient  quelques  grands  Seu 

gneurs  d' intercéder  pour  eux . Et  aufii  Madame  la  Ducheffe  de 
Ferrare. 


Es  Reformés  cftans  aduertis  des  odieux,  & calom- 
el nieux  rapports  de  Poulïeuin  , &r  des  conclufions  ch 
fuite  faites  contr’eux, efcriuirenc  incontinent  à Mô- 
flcur(jc  Raconis  [c  vrai  narré  de  ce  qui  s’clloic  pafsé  v-  -, 

entre  Poufseuin  & eux,&  du  procédé  eftrange,  & iniurieux  du- 
quel il  auoit  vsé  , fans  les  auoir  conuaincus  d aucun  erreur  , ni 
voulu  efeouter  leurs  raifbns.  Et  le  prioyent  d’en  vouloir  aduer- 
tir  S.  A.  (afin  qu’on  n adjouftaft  pas  foy  à fes  odieux  rapports)  • . \.v 

• & leur  eftrc  interceflëur  enuers  icelle , en  lui  prelcntant  la  rc- 
1 quelle  qu’ils  lui  adreilbÿcnc. 

j . Celle  requefte  à S.  A . contenoit  leurs  Proie flattons  de fincere 
fidelité  & obeijfanced  fin  firuice  en  tout  ce  quils  pour ? oyent  filon  la 
^ Parole  de  Dieu , la  fi  f pliant  de  n adjoufler foy  à ceux  qui  voudroyct 
lui  perfiader  le  contraire l' irriter  contr'eux  à tort , afin  qu'il  ne * 
aduint  comme  e fl oit  arrïué a quelques  vns  défis  Serenifiimes  Pre - 
deceffiursy  qui  s efloyent  laifiés  perjuader par  calomnies  à perficuter 
/ O ij 
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leurs  fubjcts  de  U Religion , Alors  appelés  le  peuple  Paudoie,  & apres 
flufieurs  maux  arrtués  à telle  occajior, »,  auoyent  finalement  icufiours 
jugé  eflre  le  mieux  de  les  latfitr  viuie  en  paix  & enja  liberté  de 
leur  Religion  , laque  lie  scttott  tou  [murs  amplifiée  J ant  s'en  faut  qu  el- 
le ait  peuefire  abolie  par  tant  de perfecutions  en  quelques  centaines 
d' années  ,chofi  toute  notoire  en  ce  pais , ce  qui  tefmoigne  que  leur  Re- 
ligion efi  venté  de  Dieu, qui  s en  ejt  touficurs  déclaré  protecteur.  Djie 
S.  A.  riiywoit  pas  ce  qui  efi;tt  aduenu  du  temps  du  Serenifiime  Duc 
Charles  fort  Pere,d  heureufe  mémoire  ,qui  au  (Il  au  oit  e fié  induit  par 
ferfuafions  c.xlomnieufes  a per  fi  eut  cr  la  mefme  Religion . Ai ais  apres 
auoir  mieux  pinje  àiajfaire , auoit  par  ordonnance  publique  fait  cf - 
fer  la  pcrjccution , c defendu  a tou*  fes  fubjets  de  perfecutcr  ceux  du 
peuple  Paudois  ,fetu  quelque  prêt  ex  te  que  ce  fut  : féjftls  la  fupplio - 
yent  de  bien  confiderer  , & imiter  c efi  exemple  de  feu  le  Duc  fin  Pe - 
re ,&  faire  ceffer  celte perfccution  tant  cruelle , & empefeher  la fuite 
de  tant  de  meurtres , rauages , & énormes  execz  qu'on  cornet  toit  ccn - 
tr'eux  en  haine  de  leur  Religion,  qui  cependant  efi  la  vraye  Religion 
ancienne,  enfieignee  par  les  Prophètes  & e. yfpostres , & mefme  par  le 
Ftls  de  Dieu  lefus  chnfi  noïire  Seigneur  a eux  de  fendue  de  Pere  en 
fi(s,&  qu'aucun  ne  leur  a encores  peu,dr  s'affairent  qu'on  ne  pourra 
leur  prouuer  le  contraire.  Que  s'il plat f oit  à S.  A .de  députer  quel- 
ques perfinnages  capables, prudens,  modérés , & non  pafionnés  ,pour 
conférer  amiable  ment  auec  eux,  & recercher  fincerernent  les  vrayes 
informations  tant  de  leur  doctrine,  que  de  leur  vie,  & conuerfation , 
ils  fieroyent  trouués  tout  autres, qu'ils  ne  font  qualifiés  par  leurs  enne- 
mis. £lue  cependant  il  plaife  à S.  A.  de  faire  cefftr  Soifs  a fies  de  per- 
fiecutton,au  moins  ]ufquÀl')(juè  du  Concile  conucqué. 

C’dt  le  (ommaire  de  larequcfte,de  laquelle  ils  cnuoyerenc 
vne  copie  à Moniteur  de  Raconis , vne  autre  au  Sieur  C omtc 
Charles  deLuferne,  & vne  autre  encores  au  Sieur  Comte  de  la 
Trinité:  prians  chacun  deux  delà  faire  tenir  affeurcment  à 
S.  A.&  muers  icelle  élire  leur  interçcffeur  pour  eux. Nous  n’in- 
fererons  ici  des  trois  lettres,  que  celles  qu  ils  addrellcrenc  au 
Sieur  de  la  Trinité,  pour  cftjc  la  plus  briefue,  ainfi  traduire  de 
l'Italien  > 

Ulufirtfiime  Seigneur , La  pre fente  efi  four  fupplier  de  cœur  V.  S.. 

~ Jfiufinf  menant  que  nous  po  nuons, que  pour  l'amour  dcDtcu,<.  lie  dau 
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gHf  az/o/r  pour  recommandes  enuers  S.  yl . noïire  Screnifitme 
Prince  , ce  fie  ftcnne  venue  en  Ptedmont  : & elle  en  aura  loyer  de 

Dieu  & des  homesïde  Dieu, pour  l aide\qtt  elle  aura  douce  aux  innote 5 ^ 
qui  n'ont  jamais  eu  autre  dejir , ni  n ont , que  de  viure  & mourir  au 
fieruice  de  Dieu , & en  l obetjfiance  de  leurs  Supérieurs  ; Des  hommes^ 
pource  quen  ficrct , tous  hommes  de  bien  , & vertueux  ne  trouuent 
pas  bon}que  tant  de  personnes , qui  meurent  inuoquans  le  jus  chiijl 
vnique  Fils  de  Dieufioyent  ainji  cruellement  dtfichirees:  C"  nouiy  (jr 
nos  enfans  pour  toujiours  conjetuerons  la  mémoire  a vn  bénéfice  tut 
fiingultery&  vous  en  demeurer  os  perpétuellement  obligé  s. Tgous  vous 
enuoyons  la  copie  dvne  rc  que  fie  que  nous  faijons  à S.  A.  conforme  à 
celle  que  nous  auons  enuoyee  a ï illustre  Seigneur  le  Comte  Charles 
noftre  Seigneur , afin  quil  lui  platfie  la  présenter  d S.  A.  pour  la  jlefii 
chir  a auotr  compajston  de  nous  fis  pouret  Jnbiets.  Tgcm  fiupplions 
pareillement  F.  S.  lllustt . daigner  aujftnous  y fiauorifitr félon Jcn pou- 
voir nous  fanons  quelle  peut  beaucoup.  Hpus  rte  nous  retenons  pas 

d'implorer  ici  l'ajstftance  de  tous,cn  vn  tel  bcfoiny&  pour  cette  noftre 
eau  fie  , de  la  bonté  de  laquelle  nous  fomrnes  en  bonne  confidence  bien 
afteurés.  Ce  que  nous  offrons  de  prouver  fi  nous  ne  le  faijons  quon 

nous  traitte  comme  on  voudra.  Parquoi  V.  S.  llluftr.  ne  l'efmcr veille- 
ra p.tsft  nous  prenons  hardicjfe  de  la  fupplier  quelle  nous  aye  pourre - 
commandc$yencorc  que  nous  n ayons  pas  grande  pnuauté  amc  elle, ne 
fiait  iho  fe pour  fion  fieruice  qui  nous  ait  peu  acquérir  telle  faueur .mais 
s en  offrant  l'occajion  , nous  montrerons  par  tes  cjffetfs  de  tout  noftre 
pouvoir  combien  nous  lui  fommes  ajfetttonnd.  Le  Seigneur  Dieu  par 
Ja  bonté vueille  conferutr  en  toute  fillette  1 .S.  lUuttnfsimcyd  laquel- 
le nous  baifons  humblement  les  mains  auee  nos  cordiales  recomman- 
dations. De  la  Falee  de  Lufierne^ce  il.  de  Septembre  1 560,, 

- De  V.S.  llliifhifïîme*  - — * 


Tiref.  affectionnés  feruîteurs,  Les 
poures  habitans.du  Val  Lufernc. 


En  ces  jotirs  le  Duc, la  Duchciïç  fon  cfpou(è,auec  IeurCour 
fc  reciroycnc  de  Nice  en  Piedmonr, route  la  Noblcilt  Pitdmô- 
*oifc  leur  vint  au  dcuanc  pour  honorer  leur  venue.  C’cft  pourj 
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quoi  les  Reformes  cftimcrenc  ncceflairc  de  recommâder  leur 
eaufe  à ces  Scigneurs,afin  qu’en  celle  occaûon  de  la  venue  de 
fon  Altcfle , ils  fiflenc  enuers  elle  quelque  bon  office  pour 
eux. 

Peu  de  jours  apres  on  entendit  que  Madame  Renee  de  Fri. 
ce  , vefue  de  feu  Hercules  Duc  de  Ferrare  s en  retournant  en 
France  pall'oit  par  le  Piedmonc  , c'clt  pourquoi  les  Refor- 
mé* des  Valces  crouuercnt  bon  d'implorer  auiii  Ion  intcrcef- 
fion  pour  eux  , enuers  les  Altcflcs  du  Duc,&  Duchclle  de  ba- 
uoye,  leurs  Princes , fachans  qu’elle  affcdionnoit  fort  la  Reli- 
gion Reformée, d c laquelle  elle  auoit  vraye  cognoiÜancc,  & a - 
perfeucré  en  la  profeliion  d icelle  julqu’à  la  mort, St  qu  auffi  el- 
le cftoit  tante  maternelle  de  Madame  Marguerite  Ducheiic 
de  Sauoyc.  Lefquclles  confidcrations  leur  faifoycnt  clperer 
quelque  foulagement  par  fon  moyen. Le  ûeur  Lentulc  Palteur 
de  l’Eglife  de  fainft  Iehan  auoit  familière  cognoillancc  de  la- 
dite Dame,  deuant  laquelle  il  auoit  prefehe  cependant  qu’ello 
eftoit  cncores  à Ferrare.  Pource  il  lui  efcriuit  le  j o.  de  bepte- 


bre , Lui  riment  et*  tnt  les  faueurs  quil  auoit  autre jou  rec  eus  d'elle , 

& lai  figntfant  fa  veut  un  au  fatncl  ^Minttiere , es  Eghfes  Refor- 
mer, des  Valets  de  ruinant  , où  il  auoit  trouue  va  peuple fort  affe. 
(lionne' à la  vraye  Religion,  fiiele  À Dieu, & àfes  Supérieurs , cr  de  - 
vie  exemplaire  : mais  maintenant  cruellement  pcrfccutc  par  l'un, 
port  unité  du  P*pe,&  autres  Prélats  de  l Eglife  Romaine.  Par  quoi  il 
la  juppltoit  au  Nom  d(  Dieu  dinterceder  pour  eux  enuers  leurs  ^îl- 
t effet  pour faire  ceff  r çejle grande perfecution.  On  croid  que  celle 
Dame  s’y  employa, mai  s les  contrepoids  eftoyent  trop  paillans 
contre  fon  intcrccffion  pour  obtenir  fon  delir. 


Chamtri  XVIII. 

S .. 

Grands  bruns  & apprejls  de  guerre  contre  les  Reformés  des  Valetsl 
X,*  Comte  çharlesje  Luferne  certbt  les  moyens  dl^remedier.  Ses 
Gonfetls.  Eeffonfcs  ifs  Refowfafï  nmmtrtt  tlsfc  préparèrent  at+ 
Ujidantl'  urpoee,  ' •’*:  ~.  r 
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Autrefois  appelé  es  Vaudoifes . Chap.XVIlI.  m 

fâjfySSZ,  E s le  commencement  du  moisd’Oûobre  futuant, 
g&^»‘lcs  Reformes  des.  Valees  furent  aduertis  de  dincrs 
WËLf  ’Jti  endroits  , & le  bruit  couroit  , & croilloit  de  jour  en 
«5»?  jour  par  toMt  |c  piedmont,  qu’on  leuoit  par  tout  des 
troupes  de  gendarmerie  pour  exterminer  entièrement  les  E- 
glifes  Reformées  des  Valccs,qu  on  auoit  public  la  graccà  tous 
bannis  fit  vexés  pour  crimes, qui  viendroyent  s'employer  à rel- 
ie execution:  Que  1er.  horribles  menaces  jointes  aux  apprefts 
de  guerre  eftoyent  telles  par  tout  le  Picdmont  , firPiouinces 
circonuoilînes, qu’il  lembloit  qu’en  peu  de  jours  tout  y deuoit 
ertre  exterminé, & réduit  à vn  monde  nouucau,  tellement  que 
les  circonuoirtns  defditcs  Valees , qui  y faifoyent  allaiter  des 
enfans,&  tous  autres  qui  y auoycnt  quelques  droits, eouroyenc 
les  en  retirer  comme  d vn  total, & incurable  embrafement , 8c 
ceux  qui  y auoycnt  desparens  & amis  y vindrent  auflj , pour 
• les  induire  à s'accorder  auec  l’Eglilc  Romaine,ou,à  s’cüoigner 
defditcs  Valees  cependant  qu’ils  en  auoycnt  le  moyen. 

Entre  les  autres  le  Comte  Charles  ne  ccfloic  de  folliciter 
fur  tout  fes  fubjets  d Angrogne  à s’accommoder  au  temps  , fie 
efuiter  le  mal-  heur  prochain, en  faifanr  ce  qu’onleur  commit* 
doit.  Ils  lui  enuoyerent  de  leurs  principaux  au  Mondeui  fon 
gouuerncment  , pour  lui  rcmonltrcr  qu’ils  ne  pouuoycnt  en 
bonne  conictcncc  faire  ce  qu’on  leur  commandoit,  lui  portè- 
rent les  concertions  & libcrcez  pour  la  Religion,que  le  feuüue 
Charles  Pcrc  de  b.  A. leur  auoit  ottroyccs  en  Decembrerj  3 j. 
le  prians  d’interceder  pour  eux  afin  qu’ils  fufl'ent  confcrucscs 
mcfmcs  libériez.  Mais  ilrefpondit  qu’il  ne  le  pouuoit  faine  à 
eau  (e  des  railous  qu  il  leur  propofa  ; bien  promcttoit.il  d'aller 
vers  S.  A.  & la  fupplicr  pour  eux, pourueu  qu’ils  lui  promillént 
de  congédier  leurs  Minières , & d’accepter  les  Prcfcheur» 
qu’on  leur  enuoyeroic. 

Eux  qui  n’auoyent  la  volonté, ni  la  charge  de  promettre  tel- 
les chofcs , lui  promirent  de  rapporter  fes  proportions  à leur 
peuple  , 8 1 de  lui  en  enuoycr  la  telponfc  dans  peu  de  jours  par 
le  rtcur  Pierre  Boule  leur  Podcfta.  ( quiertoit  de  la  Religion, 
natif  fie  habitant  à Bubianc  ) homme  fort  agrcable  audit  Sei- 
gneur, lequel  ne  voyant  artiucr  ledit  luge  Boule  auÆ  toft  qu'il 
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Ht  Tftïloire  Ecclefidîhque  des  Eghfcs Reformées, 
euft  defiré,  efcriuicà  Madame  famereauec  efmotionle  1 8. 
d’O&obre,  fue  “**  A' An  grogne  ne  lutauoyent  pas  ettuo- 

yé  la  reÿonfe  tomme  ils  aueyent  promu  , il  la  prieit  de  leur  frotefier 
en  bonne  forme  pour fa  de fc  barge  deuant  Dieu  , & les  hommes , que 
s'ils  riexecutoyent  promptement  ce  qu'il  auott  dit  À leurs  Députés, 
leur  totale  ruine  ejloit  prochaine  , & tneuitable  , qu'en  tel  cas  ils  ne 
penfujfent  phu  de  recourir  À lut , car  non  feulement  il  ne  les  fauari fe- 
rait plus.mau  mefme  ferait  contraint  de  leur  eflre  aduer faire.  La- 
dite Dame  s y employa  , maisics  Rctoimcs  lui  refpondirenc, 
ffte  la  Parole  de  Dteu,dr  leur  confcience  ne  leur  permettait  de  faire 
ce  qu'on  requeroit  deux,ni  autrement  que  ce  qu'ils  aueyent  déclaré 
par  eferit. 

Le  Comte  cependant  eftoit  allé  au  rencontre  ,tt  pour  ac- 
compagner S.  A.  à fa  venue  de  Nice  en  Piedmont:  & a fon  re- 
tour au  Mondcui , iicrouua  la  refponfcdc  Madame  fa  merc, 
qui  ne  le  contentoit  point,pourcc  il  voulut  lui  mefme  venir  au  . 
Va!  Luferne,  pour  y faire  fon  dernier  effort , par  fes  confcils  & 
remonftrances  Ellant  arriuc  en  fon  hollcl  à Luferne, il  y fit  ap- 
pellcr  les  principaux  d’ Angrognc,&  fe  plaignit  afpremét  d’eux 
de  ce  qu'ils  ri  aueyent  fuiut  fan  confeil.  Leur  remontra  que  l' armée  e- 
ffoit  toute  prefle,&  en  chemin  pour  les  venir  exterminer , & que  pour 
ï affection  qu'il  leur  portait, & la  grande  compafton  qu'il  auoit  d'eux, 
il  estait  venu  exprefement  pour  les  exhorter  encore  vnefots  à pre . 
utritr  leur  mal  heur  par  vne  prompte  obeyff*nce,s  offrant  moyen  tant 
cela  de  les  fanon  fer  encore  de  tout  Jon  pouuotr  en  cejte  extremué. 

Crs  principaux  l’ayans  remercie  humblement  du  foin  qu’il 
auoit  d’eux  , fui  dirent,  que  pour  faire  la  refponfe  plus  vnie& 
auchcntique,  ilsferoyent  tenir  le  confeil  general  des  chefs  de 
famille,  puis  lui  tefpondroyent  promptement.  La  conclufion 
du  conicil, fitrclponfe  au  Comte  tue,  guils  n éücyent  afiratnts 
aux  perfinnesynait  à la  Parole  de  Dieu, parquai  s' il  plat  fit  d S.^yf. 
leur  at  frayer  de fe  pour  uon  d'autres  Parieurs , qui  leur  annoncent  pu- 
rement icelle  Parole,  tls  congédieront  1rs  Pajtcurs  c Mangers, au  fit  s'il 
plats  à S.  A. de  faire  chanter  Aitffe  en  leurs  parotffci,  ils  ne  l empef- 
cherontpas:  mats  qu'eux  ri  y peuuent  aller  en  bonne  confcience,  ni  y 
donner  confinée  ment.  Le  jointe  eut  voulu  vne  refponle  p;us  ab, 
foltÿ  , te  non  conditionnée  : mais  les  Syndiques  lelpondirenc, 
V-  ' W quï/s 


Digitized  by  Go 05 le 


iOC 


Autrefois  appelées  1 Uaudoifes , Ch  dp.  XVÎlï.  'il)  * 

qu'ils  ne  pouuoyent  rien  changer  À ce  que  le  Confeil  aiiott  conclu >,  dr  b 
fait  mettre  en  afte public  : alors  il  mondra  d’en  edre  contenir,  * 

' Le  lendemain  le  bruit  courut  çà  & là, que  ceux  d Angrogne  > 
auoyenc  promis  de  faire  ce  qu’on  leur  auoic  commandé , & les  > 
lettres  en  voloyenc  de  routes  parts.  ; • 1 'r’-l 

Ce  qu’entendu  par  lé  peuple  d’Angrogne  , il  y eut  inconti- 7 
nenc vno  grande  irritation  contre  ceux  qu’on  auoit  enuoyés  \ 
prclentcr  la  refponlc  Mie  peuple  cftimant  qu’ils  euflenc  pour  ; 
quelques  refpedts  mondains  promis  plus  qu’il  nefaloit , mais  , 
eux  procédèrent  de  n’auoir  refpondu  finon  comme  on  auoic 
conclu  au  Confeil.  Sur  qupi  on  enuoya  promptement  rcco- 1 
gnoiftre  les  actes  entre  les  mains  du  Greffier, & furent  trouucs  l 
falsifiés , y edant  contenu  que  le  peuple  d’Angrogne  promet, 
toit  d’obeïr  aux  commandcmcns  qü’on  lui  auoit  fai^.  Alors 
la  c.ameur  y fut  grande. & on  enuoya  incontinent  faire  plainte 
au  Comte  de  la  faldhcation  dcfdûs  aâes , auec  protedation 
qu’ils  vouloyent  nluftod  mourir  cous , que  de  consentir  à faire 
ainfi  généralement  comme  l’efefit  falûfîc  portoit.  Le  Comte  > 
commanda  au  Podeda  d’y  remedicr.On  attribua  la  coulpe  de  } • 
cede  faute  à vn  certain  Greffier  , puis  on  raccommoda  le  tout 
en  bonne  forme  félon  (a  vraye  conciufion  du  Confeil. 

Ce  coup  ayant  faillite  Comte  voyant  le  peuple  totalement , 
refolu  de  ne  demeurer  fans  Padeurs  de  fa  Religion  , propofa  f 
pour  fon  dernier  remède  , qu’au  moins  on  consentit  de  les  te- 
nir cachés  pour  auoir  recours  à eux  fccrectemcnt  au  befoin, 
faifanc  cependant  courir  le  bruit  qu’ils  s’en  edoyent  allés:don- 
nant  cnfemblc  quelque  fomme  de  deniers  au  Duc  , telle  que 
lai  mefme  pourroic  accorder.  Qj.ie  cependant  il  feroit  chan*} 
ter  vne  Meffie  à Angrogne  , fans  les  obliger  à s’en  ruefler  en 
aucune  façon, & qu’il  efperoit  que  le  Duc  s en  conccnccroic,  & 
feroit  retirer  l’armee  qui  s’approchoit. 

Sur  ceci  oh  confidera  la  faute  qu’on  feroit  à dire  ce  qui  ne 
feroit  pas  la  vérité  , ensemble  la  difficulté  qu’on  auroic  a tenir 
les  Padeurs  caches  corn me  on  confeilloit:  &: 'finalement la  ne- 
ccfficé  qu’ils  auroyent  en  plufieurs  occafions  des  affi  fiances*^* 
publiques  de  leurs  Parieurs. Ht  qnàt  à la  proportion  de  la  Tom- 
me de  deniers ‘pour  donner  à S.  A.  Ils  ne  fàuroyenc  où  U pietv, 
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tJ4  Hïfow  EcckfiafÜqtte  des  Eglïfes  Re formées , 

dre, à caufe  des  grandes  pertes  que  celte  pcrfecuiionleur  auoic 
caufécs  defia  par  neuf  mois. en  plusieurs  manières, &:  la  grande 
«hcrré,6£  peu  de  viurcs  que  le  peuple  auoit.On  rcfpondrt  dôc, 
qu’on  nc.fe  pomioit  paûcr  d’auoir  publiquement  des  Payeurs 
félon  leur  Keligiô.  Or  pourceqtie  le  réuoy  des  Pudcurs,ou  au 
moins  les  tenir  tellement  cachés , qu  ils  ne  parullcnt  point  en 
public, elioit  le  ppinCf  principal  qtnpnleur  demandent.  Ne  t’a- 
yant peu  aroorder , le  Comte  Ce  retira  mal- content  : &i  ccpen- 
dantioit  dolent  d r grand  mal-heur  prochain, On  Je  remercia 
fore  aftc&urufemcnt  du  dclirqu  il  monlfroit  auoir  de  la  con- 
feruation  de  fes  bons;  lybjcts  : quelques  vois  cullcnt  délire  que 
le  peuple  en  c c. temps  là  f#  fut  efforcé  quant  a /argent  dema- 
dc  , 6;  ont  laillc  cia  lear^memoii es,  qu'on  tailla  t/chappcr  des 
bonnes  occafions  de  Conferuation  pour  tel  defaut, Si  qu’on  s’en- 
repentit  puis  aptes  trop  tard. 

Or  cependant  que  telles  çhofcsfe  faifoyenc  parles  condu- 
cteurs des  Eglifes,  les  autres  du  peuple  concinuoyent  auec 
d&ig.ncc  en  ce  qu’ils  voyoyent  ettre  nccclfaire  pour  leur  con- 
feaution  , Si  de  leurs  familles.  Car  dés  qu’on  fut  aljcuré 
que  la  guerre  cftoit  conclue  cpntrc  cux,&  qu’à  ceft  ctfcd  on  ie. 
uoit  par  tout  des  troupes  en  grande  diligence  , les  faltcui  s Si 
condutteursdes  Eglifes  s’aficmblcrenc  par  plufieurs  lois,  pour 
cenfrdtrxr  ce  quiieroit  à faire , afin  d’euiter  la  totale  mine  de 
laq  i lie  ils  cHoycnt  menacés  , & premier  ement  ayans  conclu 
de  ne  confcntit  à aucune  chofe  prejudiciable  à l’houncur  de 
Dteu,  & de  f»  Parole  , ils  arreftcrenc  d exhorter  extraordinai- 
rement tous  dau.ojr.  fêricufcmcnt  recours  a Dieu  , auec  vraye 
fr>v,&  repentance, par  humbles  & ardentes  prières:  qu  vn  cha« 
cun  procurcrokdc  fc  pouruoir  des  choies  neceflaircs , &;  de 
retirer  en  diligence  fes  prouvions  , hardes  , fie  au/lï  les 
perfonnes  foiblcs  , vers  les  plus  hautes  habitations  , &pJus- 
affeurers  des  montagnes  voUjh.cs.  hr  finalement  vers  la  £n 
d'Oéfobre  l atmee  sapprochanton  célébra  le  jeulnp  ptrjîlic^ôc 
lcDfmanche  furiuànji la, àtp  Cène.  Cepeudanc  onvovoit  Ic'pcu^ 
'ples’appi^eeaw-^VReffrfolption  Se  ai logrcffe  incroyable  -,  à 
prühdrddBlamàinjtePiçp  tqm  ce  qu'il  Jui  plaire^, 
ioyer^pcrmcitreqjl'i^fpMAAh^pouria^WçllcaULfj^fr. 

Wîi;  ■* 
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vérité.  On  le 
gneur,crt  leu 

courageoyenc  les  vns  les  autres  à bien  faire  auec  grande  edi- 

* Êcation, 

* Quant  à ladefenfe,  quelques  vns  opinèrent  à ne  rentflr- 
‘ prendre  par  armes  jufqu’à  l'extrémité  , & apres  seftre  retirés 

* jufqu’au  plus  haur  des  montagnes, pour  le  rcipeéfc  du  Prince,8c 
2 pour  n’dpandre  le  fang  humain, eepëdanc  que  l’on  s'en  pour- 
voit palier.  Mais  les  autres  alleguans  que  c’eltoir  pluÛolt  le  Pa- 
pe, & fes  fatellices  , que  leur  Prince,  qui  leur  faifoit  la  guerre, 
puisque  ( comme  on  affermoic  ) il  auoic  promis  pour  la  faire 

* cxecutcr.cinquantc  mille  efeus  par  mois  pendant  qu'elle  durc- 
Voit  , outre  le  reuenu  d vn  an  dfctous  les  biens  Ecclcfiaftiques 

des  Eftacs  de  S.  A.&  que  quant  au  fang  humain,*^!  s’dpandoit, 
inen  pouuoycnt  eftre  coulpablcs  fieux  qui  y cftoyent  con- 
traints  pour  la  defenfe  de  leur  Religion  , de  leurs  vies , & de 
fleurs  familles  : mais  bien  ceux  qui  les  afïailiiroyent  par  violé- 
cc  & injullcmenc  : qu’on  deuoit  confidercr  en  quel  cflat  on  fc 
trouueroic  au  plus  haut  des  montagnes, parmi  les  ne igcs,quad 
(ans  viures, apres  que  l’ennemi  au»  oit  occupé, rauagé,  & brü/lé 
* leurs  maifous  abandonnées , emmené  leur  beftail , & autres 
biens , en  outre  les  iroir  allaillit  au  plus  haut  des  montagnes 
■ pour  les  y mairacrer)©u  faire  mourir  de  faim  & de  froid.  Qu’il 
: faloit  dônc,fe  confians  en  Dieu,  tcfmoin  & protecteur  de  leur 

* innocence,  s oppofer  à l’ennemi  entrant  en  leurs  lieux  le  plus 
- toit,  & le  plus  vigonreuferaent  qu  on  pourrait.  Ccft  aduis  fut 

fuiui,&  chacun  s y prépara. 


rs  oyoit  châtcr  auec  zele  & pieté  Pfeau mes  au/Sei- 
rs  maifons,&  voyages  vers  les  momagncsdls^en- 


'W  -4  Chapitre  XIX.  'mm . 

^Arriuee  de  V armee  en  U Valèe  de  L u fer  ne.  Combat  À S.  lean^puü  i 
Àngrogtt*  Retraite  & campement  ae  L a)  mec  à la  Tour. 

Ependant  qu’on  s’occupoit  es  Valees  aux  cho- 
ses fulditcs,  l’armce  s’approchoit,  & lc.lcudi  dernier 
d Octobre  Angrogne  fut  expofec  à feu  & à fang,  par 
lettres  affichées  & cris  , publies  par  coûtât  ,]c  lendc- 
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hft foire  Etokfî*fkqttédet;Egltfi:s  $tfe$tpeei, 

main  premier  4$;  Nouembyc  i \6: o.  larmce  fous  la  conduire 
vdu  Gomtc  de  là  ,T ri nitc  ar filial  fit  aire  à Bubiane,d’où  (es  a-  • 
Uantcou rcurs  ayans  pallé  lariufore  PclCjC^trereni  des  ce  jour- 
là  parmi  les  bourgades  de  Sain$  lehan  peuplées  de  Reformes 
le  y fomménecrcnr  leurs  a&ionsd  holiiliic  par  rauages,& cm* 
priforurçrafens  de  oc  H*  qui  fo  laMfcrcnc  attrap per.  Mais  les  hç- 
ayaps  prisses  armes  pour  Icutfddenfe,  apres  queh. 
.que.  combat,  lçsennctni$  furent  mis  en  foire,  abbapdonnaos 
quelques  ain>c$i&  yn  de  leurs  morts, retii  ans  les  autres  blefsés 
. en  leur  camp , qjui  jfuc  prefquc.tout.  mis  çn  alarme , & dejfordre 
par  les  cris  de  deux  de  leurs  gens  de  cheual,qu»  deuançans  les 
autres  qui fuyoyettfdt bain^fe  lehantaüoyenr  ciians,  arme,  ar- 
mc,lesvoici à tellement  quefarmee  qui  -eftoit  en  ordre  pour 
marcher,  fëiimten  tel  de  for  dre  « nonobilant  tout  ce  que  plu- 
rent foire  les  Qlhciervmcfme  à-coupsd  halebardcs,  & autres 
arases  , qu’il n’y  eut  moyen  deda  remettre  en  ordre,  nideles 
foire  partir  de  Bubiane  pour  .ee  jour  là,&  toutefois  nul  ne  icfc 
tfKHtffililtoif.  , , ‘ v.  : r;  n 

;•  Samedy  i.  de  Noucmbre  toute,  l’armce  pa(fo  la  riuiçre 
v&^miblfoiteiès  moiiàicsés  pralines  de  (air. û le  an.,  vers^ngrp- 
; gac,  es  frontières,  & paffages  de  -laquelle  le  peuple  auoit  nuis 
des  gardes  pounempefeher  l’arm ee  de  montée/  s’il  eftoic  pofo 
l/ible:  mais  ailetjfoibiesdu  commençamé^car  nonobdant  tout 
cc  qui  a cfté remarque  ci  dcflus , plufieuis  ne.pouuoy.eni  dire 
ipei  ruades  que  l’a r mec  deuft  arriuer,Parquoi  ne  s’elfoyentdik- 
igétéià  retiré  a fops  leurs  bardçs*&  fouilles,  & y efloyet  occu- 
pée lors^uei’armec  Cc  prefenta  pour  entrer  Ces  gardes. tuutç- 
' ' ^ nt  leur  peticnombrc  dellberces  de  facrifier  leurs 

drfonfode  teui*  Religion,  & de  leursiamü. 

I fos^yàns  i'at  mee  difp&cepsur  les  allaillirXc  jetteret  pai  tout 
à la  voue  de  l arm^e  gnncmie,&  ce  par  pi u fie ur^  fois, 
aiandans^i}jcç4>iiere$  aidenres  l adàftancc  du  Seigneur , & 
IffoSiardon  de  leurs  péchez, conuertifîam  les  coeurs  de  leurs  enne- 
-4nis,  afor  qu’il  nty  eut  effufion  de  fong  humaim&leurfoifantda 
grâce  de  poiinoi*  fobhifor  en  la  dcéàmfcdVnc  tant  bonne  quft- 
-relJejOU  bêfcïl  Vil  lui  plaüoitcti  dilpolèr ^aucremenir , qu’il  foi* 
? Jlcut  ifofc?&ceuoir  aucc  Icm^  fomülcs^nioja  Royaumccclcile, 
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fc  à ces  prières  cftoyent  jointes  par  tout  les  deuës  exhorta- 
tions félon  relie  ncctflité.  ..►A' 

Cependant  le  Sieur  de  la  T i irrite  ayant  fait  faire  la  rcueuc 
à fon  armée,  bien  proche,&  à la  veuc  des  gardes  fufdites,&  dif* 
pofe  fes  troupes  pour  l’alla u c , elles  fe  jeteer  ent  dans  les  vignes, 
qui  font  entre  S.lean,&  ^rgregne,  & môtoyent  en  grande  di- 
ligence pour  gagner  le  haut , & entrer  dans  Angrongnc , mais 
les  gardes  s’y  oppoferent  couiageufernerjt  ; combien  qu  elles 
n’euffent  en  tour  qu’enuiron  vnc  centaine  d’hommes.  Toute- 
fois voyansqucles  rroupes  ennemies  en  fi  grand  nombre  c- 
fiendoy'cnt  Ictus  ailles  deçà  & delà  pour  ics  enuironner  : ccs 
gardiens  s’allercnt  peu  à peu  icr'rans  vers  le  haut , en  comba- 
ttant roufiours  jufques  au  loir  , lequel  venu,  les  ennemis  le  re- 
pofctent,&  fe  dilpôfoycrt  à fouper,  & loger  au  lieu, où  ils  efto- 
yent  paruenu*.  Ceux  d’ Angrognc  fe  jertans  à genoux  remer- 
cioycnt  Dieu  de  fon  aflîrtance,&  le  prioycncde  leur  continuer 
fon  fecours  , & ce  en  la  prefence  de  leurs  ennemis  qui  fe  moc- 
quoyenc  d eux. Mais  Dieu  fc  montrant  toujours  fauorable  aux 
liens,  fie  que  le  Sieur  de  la  Trinité  commanda  la  retraite  à fon 
ariTice,  laquelle  abbandonna  incontinent  tout  ce  qu’elle  auoit 
gagné  de  terroir  en  ce  jour-là  , auec  grand  crauail , & grande 
per  rc,car  elle  y laiifa  grande  quantité  des  fiens  morts , & em- 
mena grand  nombre  de  bleflcs  qui  moururent  de  puis  prefque 
tous.  Mais  l’ai  mee  en  fc  retirant>bi  ufl;>  grand  nombre  de  mai- 
;fons,&  autres  édifices  & biens  de  ceux  de  fainft  lean,&  d’An- 
grogr.c  ,&  lur  tout  gaila  les  vins  qui  cfloytm  cncoreslaplut 
part  dans  les  cuucs. 

Celle  rctraitte  apporta  vn  grand  foulagement  à ceux  d’Arï- 
grqngnc,qui  auoyenc  combaiu  prefque  tout  le  jour, & efloyent 
tant  las,rccrcus,  & cous  trempes  de  lueur  ,&  tant  altérés  qu’ils 
n’en  pouuoyent  prefque  plus  , tellement  que  fi  l’ennemi  ne  fe 
fut  re_tise,&  qu'il  leur  eut  falu  dr  meurer  toute  la  nuift  fous  les 
armes,  & en  dtfenle  , ils  enflent  eu  beaucoup  à fouffrir.  Mais 
Dieu  y pourueuc  à leur  confolarion  , les  ayant  auili  tellement 
fauorifés  route  ceifè  iourncc  là,  qu’en  vn  fi  long,  & opiniaftre 
combac  , ils  ne  perdirent  que  trois  de  leurs  hommes  , fie  n en 
•fuient  qu’y n de  bktk,qm  tut  bien  loft  guéri. 
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1 Or  cft  à remarquer  que  le  Sieur  de  la  Trinité  auoit  enuoyé 
des  le  matin  le  Prieur  de  faindt  Ican  aucclacomel  Inquifiteur 
d’Angrognc.fous  prétexté  d’y  moycnncr  quelque  accord  aucc 
les  principaux  , mais  en  cffcft  pour  les  endormir, afin  qu’ils  ne 
pourueuflent  pas  à leurs  defenfes  , eftans  occupés  dans  leur 
Temple  efloigné  du  danger,pour  ce  prétendu  traitté,&  ne  pé_ 
fans  pas  qu’on  les  deuft  allaillir, cependant  qu’on  traitroit  d ac- 
cord. tt  pluficurs  s’cfmertieiHcrét  qu'on  eut  laifscallcr  en  paix 
ces  indrumens  de  tromperic,apres  qu’on  l’eut  recognuci&:  fur 
tout  l’Inquifiteur  fufdit,  qu’on  fauoit  auoir  elté  vn  des  princi- 
paux boutefeux  de  ccfte  perfecution.  Mais  on  voulut  prati- 
quer lccoramâdement  de  noftre  Seigneur, faifans  bien  à ceux 
qui  nous  font  du  maljSc  prians  pour  ceux  qui  nous  haïfient,  8c 
perfccutent.  - : ( 

Ce  foir-  là  l’armec  ayant  fait , & perdu,  comme  a elle  dit , fc 
vint  loger  à la  Tour,  beau  ,&  gros  village,  fitué  en  la  plaine, 
au  centre  & comme  au  cœur  de  la  Valce  de  Luferne,  enunon 
vne  petite  lieue  loin  du  lieu  du  combat. En  ce  lieu  habicoyent 
d’ancienneté  des  familles  de  la  Religion  , tellement  que  leurs 
Paftearsy  prefehoyent  quelquefois  ( comme  a efte  icmarqué 
au  chapitre  fixiefme.  Mais  la  plus  grande  partie  des  habitant 
eftoit  de  contraire  Religion  , 5:  la  plufpart  palTîonnés  contre 
la  Religion  Réformée,  de  laquelle  ils  defiroyent  l’extirpation: 
mais  ils  furent  ce  foir  là  iàoulcs  de  leurdefir  par  l'armee  qui 
non  feulement  les  rongea  entièrement*,  y faifant  long  fejour: 
mais  y fit  en  telle  forte  qu’heureux  s’eftimerent  ceux  quiauo- 
yent  peu  faire  cuadcr  à temps  , & fans  deshonneur  leurs  fem- 
mes, & leurs  filles,  qu’ils  enuoyercnr  à leurs  voifins  de  la  Reli- 
gion,les  prians  de  les  avoir  en  reconimandat:on  , & les  retirer 
auec  eux  és  môragnes,  loin  de  l’impudicité  de  leurs  nouueauk 
hoftes.  Ceux  de  la  Religion  dudit  bourg  s’eftoyét  retirés  avec 
leurs  familles  au«ntque  l'armee  y arriuail,  fachans  bien  qu’on 
r leur  en  vouloit.  , 

Or  le  Sieur  de  la  Trinité  ayant  fait  loger  lès  troupes  dans 
ce  bourg,  qu’il  fit  incontinent  barriquer,  fit  réparer  les  brcl- 
- ches  du  Chaflcau  , fitué  fur  vn  coftau  proche  , ic  au  Septen- 
trion dudit  village,  duquel  chafteau  cefte  tour  tant  apparente 
--------  & 
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& renômce,  qui  lui  fêiuoit  de  donjon  , auoit  cfté  plufieurs  an- 
nées auparauant  abbatue  par  les  François , ainfi  qu’il  a elle  dit 
au  chapitre  feptic/me.Mais  les  corps  de  logis,  qui  fouloycnc  e- 
ftre  les  niaifons  des  Gentils  hommes  du  lieu, auoyent  eflé cô- 
feruées  aucc  les  murailles  qui  les  enuironnoycnc  en  foi  me  de 
fortctcfleTauf  les  brefehes  que  la  Tour  y Ht  quand  elle  fut  ab- 
barue,  lefquellcs  eftans  réparées,  y fut  cflablie  vne  grofle  gar- 
nifon,fous  la  charge  de  loleph  Bauftcr.qui  peu  de  mois  aptes  y 
exerça  les  cruautez  que  nous  rcmarquetons  ci  apres. 

Ledic  Sieur  de  la  Trinité  enuoya  auflî  vne  autre  grofle  gar- 
nifon  au  Villar  vne  lieue  au  dcllus  de  la  Tour,&  1 elfablit  dans 
vn  palais  foteifié  par  les  Gccils  hommes  du  lieu,  qui  y fit  ai.ffi 
beaucoup  de  mal.  11  en  enuoya  auffi  vne  au  chaflcau  de  la  Pe_ 
roufe,  & fortifia  celle  du  chaflcau  de  Pericr  au  val  de  S.  Mar- 
tin, le  gros  de  l'armee  demeurant  coufiours  campé  a la  Tour, 
acheua  de  ronger  ceux  qui  y auoyent  defirc  la  pet  (ccution.ou- 
tre  le  deshonneur, & autres  maux  qu’ils  en  fouffmenr. 

Quand  les  Reformes  du  Val  Lufcrnc  virent  l’armee  cam- 
pee,&  retranchée  à la  Tour,  c’ell  alfauoir  en  leur  fein  , d'où  à 
toutes  heures,  & fubitemet  elle  les  pouuoit  aflaillir  tout  à l’en- 
tour  , lui  eftant  tout  joignant  S.  lean  à l'Orient,  Angrcgnc  au 
Septenrtion, Villar  à POccidét,&:  Rota  au  Midi.  fans  que  pour- 
tant l’armee  petift  cftre  cnlence  à caufe  de  la  large  plaine 
du  coflc  d Orient, fauotable  à leur  caualcrie.  lceux  Reformés 
s’apperçeuans  du  defl’ein  des  ennemis, cnuoycrent  rcmonftrcr 
le  tout , & demander  fccours  à leurs  frètes  des  Valces  eircon- 
uoifines.qui  incontinent  s’y  difpofcrent. 


Chapitre  XX. 


Le  Sienr  de  la  Trinité  prepofe  d'accerder.  Combats  au  Villar  , au 
Tat/lare , Ô à RochepUte.  Conférences  entre  ceux  d'i^sfrgro- 
gne  , ledit  Seigneur  , qui  -va  à v^Angrogne  , puis  au  Pre  du 
Tour.  R i que  lie  pour  prefeuter  à fou  ^yiltefe,  Enuoy  des  Dépu- 
tera Vénal, 
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H Sieur  de  ia  Trinité  ayant  veu  fon  pourc  fucccz  en 
la  première  journée  , & iceu  que  les  Reformes  cito- 
yen! refolus  de  fe  défendre  à toute  extrémité  , & re- 
cognu  qu’il  n’auioit  pas  fi  bon  marche  de  celte  en- 
treprife  comme  bruvoyent  auparauant  ceux  qui  levantoyent 
qu’ils  n’auroyent  que  pour  vn  delîuner  de  la  ruine  des  Hg.ifcs 
des  Valees.  Parquoi  il  fc  délibéra  d y procéder  par  fineilcs.  Le 
Dimanche  de  Nouembre  il  cfcriuit  des  lettres  à ceux  d An. 
grogne.cfquelles  il  feignoit  defire  fort  defilaifant  de  ce  qui  tftoit 
aduenn  le  jour  precedent.,  t/tnt  touchant  le  combat  qui  s ei/cit  fartf, 
comme  pour  les  bruflcmem  & gaitement  des  biens:  Qu  il  ne  s' est  oit 
pas  auancd  auec  fes  troupes  pour  combatre  contr'eux  : mais  feule- 
ment s'il  trouueroit  en  ces  lieux  vn  lieu  propre  pour  y faire  vne  for - 
tercjfc  pour  leferuicede  S.  A.lMiit  que  fes  gens  ayans  veu  qu’on  a- 
uoi : mis  des  gardes  aux  paffages,  s'ellimans  braués,  auoyent  efic  ef. 
meus  à donner  l'affaut,mais  que  nonobfiant  ce  qui  efioit  aduenu  , il  y 
auoit  rjpcrxnce  d'vn  bon  accord, fi  eux  y vouloyent  entendre,  & que 
lui  s'y  employeroit  volontiers. 

11  enuoya  ces  lettres  le  Dimanche  au  foir  à Apgrongne  par 
vn  jeune  garçon  des  Reformes,  nul  autre  ne  l’ayant  voulu  en- 
treprendre  : & ceux  d’  Angrogne  lui  refcriuirenc,Jg»’//t  efloyent 
auft  fort  defplaifans  d'cHrc  ainft  affaiHts  auec  force  d armes  par  les 
gens  de  leur  Prince  naturel  , auquel  ils  auoyent  toufiours  ejlé  obeyf- 
Jdns  en  tout  ce  qu'ils  auoyent  peu,&  s'ojfroyent  de  continuer  en  ce  de- 
uoir-  Et  qu'on  ne  deuoit  trouuer  eflrange,  fi  quelques  vns  de  leurs 
<r?ns  en  l'eX/reme  nece/stle  s’effoyent  mis  en  defenfe  pour  leur  Religio: 
qui  c fi  la  pure  Parole  de  Dieu,  annoncée  par  les  Prophètes , & i^tfpo- 
Jtres  , & futaie  par  leurs  predece/feurs  d fia  par pluficurs  centaines 
d' années.  Et  que  ne  fiant  pas  question  des  biens  de  ce  monde , mais  de 
l h ■ nneur  de  Oieu , & du  falut  ou  ruine  de  leurs  âmes  , il  leur  cfioit 
tri  p meilleur  de  mourir  tous  enfemblc,qtte  de  la  quitter.  Neantmotnt 
qtit  fi fant  procéder  par  la  force  des  armes,en  leur  pouuoit  monflrer 
parla  Parole  d r Dieu  quelque  erreur  en  leur  Religion, ils  'en  corrige - 
rayent  volontiers,  cr  qu  ils  le  fupphojent  humblement  tous  les  au- 
tres Seigneurs  du  pays  de  Ptedrnont  , defire  leurs  tntercejfeurs  pour 
eux  enuers  lé  Duc.  *"  ' ' 

Or  le  Sieur  <ic  la  Trinité  amufant  d’vn  coftc  ceux  d’Angro- 
gne 
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gnc  par  fes  lettres  , làns  attendre  leur  rcfponfe  ilenuoyafon 
armee  dés  le  Lundy  matin  4.  de  Noucmbic  de  l'autre  codé 
vers  le  Taillarc,&  le  Villar  : les  troupes  qui  allèrent  au  Villar, 
se  (tans  grolfics  de  la  garnifon  qui  y auoit  elle  enuoyee  , firent 
effort  pour  monter  à la  Combe  grotte  bourgade  inontagneufe 
appartenance  à 1a  Communauté  du  Villar , où  le  peuple  auoit 
retiré  fes  familles, & fes  hardes  : mais  les  gardes  qu’on  auoit 
miles  es  partages  les  voyans  monter  apres  «tuoir  prié  Dieu,  fe 
ruerent  fur  eux, en  tuèrent  quelques  vns,  en  blclleiét  d'autres, 
& mirent  tout  le  relie  en  fuite,  fcn  apres  cotitumn  au'fecours 
d?  ceux  du  Taillaré  ( grand  quartier  de  la  Communauté  de  la 
Tour  ) attaillis  par  l’autre,  & plus  grande  partie  de  l’armee,  où 
le  combat  fut  fort  opiniaflre  auec  grande  perce  du  code  des 
ennemis , qui  firent  emporter  leurs  morts  à grandes  charrct- 
tees  en  leur  camp  la  Tour.Mais  par  la  grâce  de  Dieu  ne  fut 
tué  aucun  des  defendans , & y en  eut  feulement  trois  légère- 
ment blettes  & bien  toll  guéris. 

Ce  jour.  U mefmc,vne  grotte  compagnie  de  rauageurc  par- 
tit de  S. Second, 5c  alla  artailllr  la  maifon  d’vn  riche  homme  de 
Rocheplattc  leur  voifine  , où  tous  eftoyent  de  la  Religion  & 
l’ayans  prife  s'y  tenoyent  forts, & la  faccageoycnt.*  mais  dixfept 
hommes  de  Rocheplattc  y coururent, mirent  en  fuite  ces  gnr- 
ncmcns,&:  leur  ofterent  leur  tambour, & tout  ce  qu’ils  auoycnt 
butiné. 

Cependant  le  Sieur  delà  Trinité  ayant  rcceu  la  rcfponfe 
d’Angrognc,  y enuoya  Chriîlophlc  Gaftatit  fon  fccrctaire  ( le. 
quel  lé  dil'oic  fauoiifer  la  Religion  ) auec  vn  des  Gentils  hom- 
mes de  1a  Valee , pour  les  pcifuader  de  lui  enuoycr  quelques 
hommes  propres  pour  conférer  auec  lui,  & entendre  des  cho. 
fes  qu’il  auoit  à leur  dire,  qu’ils  feroyent  bien  aifes  de  fçauoir. 
Sur  quoi  ceux  d Angrogne  ayans  eu  le  parte- port  conuenablc, 
lui  cuupyeient  quatre  de  leurs  principaux, qui  à leur  retour  ra. 
porrerent  que  ledit  Seigneur  leur  auoit  lait  vn  fort  gracieux 
accueil,  & leur  auoit  affermé*  que  quand  il  partit  de  U Cour, 
le  Duc  lui  auoit  diz.qu' encore  ovr  le  Papfoles  Prhc  'y&Ci:cz.  d'I- 
talie , & fon  Conf  tl  s rujpcnt  conclu  quil faloit  entièrement 

deflruire  ce  peuple  ^ue  tome  fois  lui  en  auoit  prie  concilie  Dieu , qui 
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4 $$  dittoit  le  contraire  en  fin  ceeurfui  perfiaiant  de  le  trait  ter  dou - 
tentent.  D'avantage,  que  CMadame  la  Duchejfe  les  favori fiit  gran- 
dement) Ô*  lui  recotnmandoit  leur  cauft > difant , qutl falott  avoir  eji 
tard  à ce  peuple)  qui  fit  voit  fin  ancienne  Religion,  &:  plufieurs  au- 
nes chofcs  temblabies  : Sjfils  auoyent  auft  d'autres  grands  amie 
a U Cour  du  Duc  : tellement  que  s'ils  enuoyoyent  gens  auec /applica- 
tion au  DuC)ils  obtiendroyetit  par  le  moyen  de  (JWadamc  la  Duchejfe 
plu*  qu  ’ils  ne  demander  oycnt.Jgue  lui,& plufieurs  autres  leurs  ami* 
s y emp/ojeroyent  firt  volontiers , & que  par  ce  moyen  il  fe  retireroit 
auec  fin  armee.  Les  meflagers  difoyent  anfli  qu  a leur  adnis  il 
leur  difoic  telles  t hofes  lu1cerernent,&  non  par  feintife  : telle, 
ment  que  le  peuple  qui  ne  dcfitoic  rien  tant  que  de  viure  pai- 
siblement en  (a  Reiigiun>approuua  volontiers  ce  confeil.(&  en 
ftt  rcfponfe  audit  Seigneur,  lui  demandant  s’il  n’entendoie  pas 
de  faire  auffi  accord  auee  tous  leurs  autres  frères,  il  refpondit 
qu’ouy. 

Cependant  qu’on  s’amufoîf  à teHes  chofes,  on  defcouurit 
d*  Angrongne  , qu’vnc  partie  de  l'année  eftoic  montée  par  la. 
montagne  qui  eft  etirre  Angrognc  & la  Tour , & défia  arriuo- 
yent  bien  près  des  confins  d:  A «grogne  te n dans  vers  le  Pie  du 
Tour,  & roettoyem  le  feu  où  ils  pafloyenr.  Pourcc  on  enuoya 
des  gens  qui  lesrepouflcrent  par  vn  vaillant  combat,  auquel, 
on  affermoitqaefennemi  auoir  perdu  plufieurs  des  fiens:&  de 
ceux  d Angrogne  n y eut  vn  (cul  de  rue,  ni  blefle.  Or  on  crai- 
gnit que  le  Sieur  de  la  Ttiniié  prendroit  occaûon  de  cela  de 
rompre  l'acheminement  du  Traitté  d'accord  : mais  il  difli mu- 
la  tout  cclaje  jtrrant  la  faute  de  tout  fur  quelques  vnsduTail- 
larc  qu’il  difoic  auoir  tué  quelques  vns  des  fions  fur  le  grand 
ch'-min,&  me  fines  fon  barbier. 

Le  Samedy  fuiuanc  9. de Noucmbre,il  renuoya demander 
ceux  d’A  ngrogne,pour  auifer  auec  eux  touchant  l’accord.  Ec 
apres  leur  auoir  conformé  ce  qu’il  leur  auoit  dit  auparauant,  il 
leur  di  t , quenfigne  d’obeiffance  ils  mijfint  les  armes  es  maifons  des 
deux  Syndiques  , qutl  Us  afjèuroit  qui/s  n auoyent  rien  a craindre . 
outre, qu'c  flans  en  leur  Ittu  propre  ils  les  pourroy  entreprendre  quand 
ton  leur  fembleroit Que  le  lendemain  matin  il  trots  auec  petite  corn-, 
natnic  faire  dtrcvM'JKcJféa»  Temple  de  S.Laurem  d'.^Angrogne. 
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fait  en  ad  nef  lift  il  le  Duc  four  appaifer  fon  court  eux.  Les  Dcpwez 
ayans  rapporte  lefoir  à leurs  gens  celte  Tienne fefolution,  on 
s'aflcmble  à Angrongne  (ut  la  nui&  pour 7 aduifer.Mais  com- 
bien que  telle  allée  leur  fuft  £afcheulc,ils  ne  fçcucaat  toutefois 
comment  fempefeher  honorablement. 

Le  Dimanche  matin  10.  de  Noucmbxc  il  s’achemina  rets 
le  Temple  fufdit  efloigné  vne  petite  lieue  de  la  Tout, & fon  ar- 
mée marchoit  apres  lui.  Quand  il  eut  fait  chanter  fa  Mefle,  il 
dit  , qu'il  auott  an  fi  enuiede  voir  le  lieu  tant  renommé  du  Pré  du 
Tour  jour  en  faire  le  rapport  au  Duc , & s’y  fit  mener  (aucc  grand 
nombre  de  fes  gens  ) par  les  Syndiques  , laiflanc  le  relie  de  la 
troupe  auprès  du  Temple,  qui  cependant  pilla  quelques  mai- 
Ions  , & fe  failli  des  armes  qui  furent  trouuccs  en  la  maifon  de 
l’vn  des  Syndiques , mais  il  ne  s’y  en  trouua  gucrcs,  car  la  pluf- 
part  lesauoyent  reprîtes. 

Ledit  Sieur  citant  arriuc  audit  Pré  du  Tour  ( vne  grande 
lieue  efloigné  du  Temple  fufdit  ) il  s’en  retouruaincontinét, 
pour  les  nouuellcs  qu’il  reccut  que  le  peuple  femutinoit:  car 
de  faille  peuple  fut  fort  efmcu,  voyant  l’infolcnce  des  foldats 
& cohfiderant  1 importance  du  voyage  du  General  de  l’armcc 
au  Prc  du  Tour  : tellement  que  G quelqu’vn  de  part  ou  d’autre 
eut  commencé  à tirer  vne  harquebufade.il  cil  à prefumer  qu’il 
y cuit  beaucoup  de  fang  efpandu:  mais  Dieuexauça  les  arden- 
tes prières  que  lui  prefenteret  ce  jour-là  ceux  qui  le  craigno- 
yenr.pour  l’extreme danger  qu’on  confideroit,  tellement 
que  le  mal  ne  pafla  pas  plus  auant , & le  Sieur  de  la  Trinité  fc 
monftra  ce  jour  là  fort  bénin  & gracieux  en  paroles  enuers 
tous  ceux  qu’il  rcncontroit.  Il  bâtit  vn  foldat  accufé  d’auoir 
defrobe  vne  poule, & la  fit  rendre:  mais  le  pillage  des  maifons, 
ni  les  armes  ne  furent  point  rendues, à caufc  que  cela  auoit  efté 
faiét  en  fon  abfcnce. 

Les  jours  fuiuans  il  renuoyafon  SecrctaircGaflaut  à Angro- 
gne.poar  faire  tenir  le  Confeil,  Se  refoudre  touchant  l’accord, 
oniut  refolu  denuoyer  des  Députez  au  nom  detousà  Ver- 
ceii,où  le  Duc  c (loir, aucc  vne  requefte,  laquelle  fut  mefmc  du 
4tec  pat  ledit  Sccrctairc  en  celte  façon. 

Q V 
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A Tref-cxcellcnt , 5 C Vertueux  Prince , Monici- 
gneur  le  Duc  de  Sauoyc,&c  Noftrc  louue- 

rain,&  naturel  Princc,&  Seigneur. 

■ • • > 

• » 

T R ï s H A v T & excellent  rrinee  , Nom  enuoyens  certains  de 
’ ' ' ho  mm  s vers  vosirt  ^Alt,fre  , pour  rendre  trfmotgnage  de 
ne,  Lambic  p ompte, & franchi  obe fiance  entiers  elle , c-'  /W  lui 

* derirtf  humblement  pardon  touchant  le  port  do  a>mes  fait 

/ I!  .i  niiris  de  nofhes,tn  extrême  necefrtte,  & toutes  autres  ojfenfes 
fir  Lj  ^clles  vosire  bénigne  grâce  fourrât  auotr  eité.ofrcnfee  de 
nous. 

E»  f ond  lieu  pour fupplter  tref  humblement  voftre  dite  Altejfe , 
au  Nom  de  nofrte  Seigneur  le  fus  , qu'il  lui  plaife  de  nem permettre 
■viurc  librement  en  nes'lre  Rdigton,equi  efr  la  Religion  de  nos  c_-4nce- 
fires  depuis  plufreurs  celâmes  d' années,  <fr  semes perfuadés  cC avoir  le 
pur  & fat  ntl  Euaigile  de  nofrte  Seigneur  lefusja  feule  vérité, Paro- 
le de  vie,&  falut,&  qti il  plaife  à voûte  benignr  grâce ,ne  point pre- 
dre  en  mauuaife  part, fi pouf  crainte  dofrenfer  Dieu, no  su  ne  pcuuons 
accorder  à quelques  vues  des  Traditions  & Ordonnances  de  ÏEglfre 
Romaine  ,(ÿ  en  ce  aui.tr ptlie  'Jc  nos  poures  âmes,  & de  celles  de  nos 
enfuis , afin  auftque  vo.tre  ^ilteffe  nen froit  aucunement  chargée 
de-  tnt  le  jugement  de  Dieu, au  quel  il  faut  que  tous  refrondent. 

De  naître  codé,  Nous  protestons  que  nous  vou'ons  titre  vrais  fer- 
uiteurs  de  Dieu  Je  fera a ns  pure  ment, félon  fa  famtte  Parole  & aufri 
bons , & loyaux  fub fus  çauers  vofrre  ^Altcfre  , (fi plus  tbejffans  que 
tous  Us  autres, efr  ans  toufiours  prtfts  d’expofer  nos  bteus,nos / orpS)nos 
propres  vies,#  celles  de  nos  enfanspour  vofrre  Excellence  & Altefre , 
comme  aufri  nofrte  Religion  nous  l’enfrigue.  Tant  feulement  nous' 
requérons  que  nos  âmes froy en t latfrees  libres po/ir  ferutr  à Dieu, frelon 
fa  fatneie  Parole.  Etnous,  vos poures  humbles fub jets, prierons  de 
bon  cœur  noflre  Dieu , # Pcrc , pour  la  bonne  , # longue  profpertté  de 
vtt/lrc  Altefre  & Excellence,  pour  la  Serenifitmc  UHadame,& pour 
la  Noble  cr  Excellente  malfort  de  Sauoye. 

De  V.À.bcrcriiftimc» 

Humbles,#  obefians  fub  jets, Le  Peuple  d'Angrongne,  Sec. 

Ccfte 


Digitized  by  Google 


Â 


1 


\ 


r 


i'  j4utYcfbisAppclcti  'UiHidoifcs.  ChAp.  XX.  tî.5 

. Celte  Requclte  fut  Ichc  dans  le  Temple  d Angcongnc,  oà 
cftoycnt  de  crois  à quacrc  cens  hommes  d Angrogne,  .>.lean, 
Rocheplace.ôd  S.Barthelemi,  3c  du  Vai  Pcroule,  quilapprou- 
uerenc  cous  > & la  copie  en  fut  incontinent  enuoycc  à Lu  1er ne 
à la  mere  du  Comte  Charlcs,Scigncur  d’ Angrogne,  citant  le- 
dit  Seigneur  en  Ton  gouucrnemcnt  du  Mondeui. 

Le  lendemain  le  Sccrcrairc  Galtauc  s'en  alla  aux  autres  E-  ^ 
glifes  de  la  Valcc  de  Luferne  , pour  y craitter  comme  il  auoic 
fait  à Angrogne, & par  tout  les  Minières  & principaux  aiiem-  c 
blcs  , ayans  veu  & confidcrc  la  Application  Infdicc  , 1 approu» 

uerenc  tous  :&  y furent  nommes  leurs  Députez,  pour  le  ;oin- 

dre  auee  ceux  d‘ Angrogne  , & s aller  pretencer  auec  la  Appli- 
cation à S.  A.  à Verceil,  où  pour  lors  elle  taifou  la  relîdence, 

(d’autant  qu  en  ce  temps-là  Thurin  eftoie  occupé  par  les  Frâ-  r-  v * 
çois  ) , & y furent  accompagnés  & conduits  par  le  Secrétaire 
Galtauc, qui  fe  comporta  enuers  eux  , comme  on  sierra  ci  a- 
près. 


Chapitri  XXI. 


Horribles  tromperie  s^extorfionsy&  cruau/ez  exerceespnr  le  Sieur  de 
U Trinité & les  fiens , contre  les  Rrform/s  des  T nie  es  , pendant  le 
vgjz£C>&  je  jour  de  leurs  Députera  Fer  cal . 

w E Sieur  de  la  Trinité  ayat  par  tels  artifices  tiré  hors 
des  Valees  vn  nombre  de  leurs  Principaux  , & fa<& 
aller  en  lieu  d’où  iis  ne  pouuoyent  s’en  retourner  aC 
(cure ment  fans  permiflion,sadcurant  que  leurs  peu- 
ples qui  les  auoyent  enuoyés,ne  les  voudi oyent  perdre, ni  em. 
pefeher  le  fruifi  delà  paix  qu’ils  efperoyent  de  leur  voyage,  fé- 
lon les  belles  promelfes  qtii  leur  en  auoyét  elle  faites,  &:  pour- 
ce  fe  lailleroyent  plus  aifement  manier  à fon  plaifir  , fans  re- 
muer: fit  incontinent  paioir  fes  pernicieux  defleins,  qu  il  cô- 
mença  incontinent  à execuier  : & premièrement  contre  ceux 
du  Taillarc:  fous  lequel  nom  on  compienoit  alors  roue  ce  qui 
cil  des  dépendances  de  la  Communauté  de  la  Tour , vers  la 

_Q,  üj 
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montagne,  tirant  vers  Angrongne,  Scrcrs  le  Villar,  grande  c- 
ftenduc  toute  peuplée  de  Reformes, aufquels  il  imputoit  qu’ils 
n’auoyent  pas  fakîleurdcuoiràsaÜcmblerprompremct  pouî 
traitter  l’accord,  Ai  qu  en  outre  ils  auoycnt  vfc  de  menaces  en- 
tiers (es  gens.  Puis  fans  vouloir  efeouter  leurs  juflifi cations,  il 
leur  commanda  rigourcufiemécqa’ils  eufienc  à lui  porter  tou* 
pcrldnncHemcut  toutes  leurs  armes,&  lui  aller  demander  par- 
don à genoux  de  ladite  prétendue  faucc.Plufieurs  lui  obéirent, 
d’autant  que  l’ai  mec  citant  toute  campeeen  leur  Comtnu. 
nautcA  comme  lur  leurs  bras , ils  n'y  pouuoyent  fubfitler  fans 
lui  obcïr.Mais  plus  on  lui  pnnoir  d armes, éc  qu’on  s’humilioic, 
d'autant  plus  leur  raonliroit  il  de  rigueur,  leur  faifantcognoû 
üic  qu’il  le  vouloit  comporter  enuers  eux  comme  repreiêiirc 
l’Apologue  du  loup  contre  l’agneau. C’elt  qu’il  les  vouloit  rui- 
ner à quelque  prix  que  ce  fait  , pour  auoir  par  leur  contrée  le 
chemin  Jibrcpour  aflaillic  AngrogncA  le  Villar  quand  il  voti- 
droic  , 3c  cependant  empefeher  la  communication  mutuelle 
des  Eglifes,  qui  ne  la  pouuoyent  auoir  qu’auec  trefgrandc  dif. 
tjcnlré  d*ai Heurs,  Vils  -ne  l’cuftcnt  peu  continuer  par  ce  lieu-là. 

Derechef  il  leur  commanda  de  s’allcmbler  tous  en  vn  lieu, 
pour  lui  faire  vne  rcfponfè  vnie  touchant  ce  qu’il  demandoic. 
Pour  ce  fa  ire,  ils  s'aflenablerent  aux  Bonnets, bourgade  monta- 
gneufe  vers  le  Villar:  mais  comme  ils  commcnçoycntà  faire 
efcriic;meiragc  leur  arriuaque  l’ennemi  eftoic  monte  de  l’au- 
tre colté  julqu’au  plus  haut  du  Taillarc.dcfnuc  d’hommes,  ra- 
uageauc  tout.  Alors  ceux  qui  cltoyenr  és  Bonnets,  vn  mille  du 
lieu  alltilli,  coururent  tous  vers  leurs  maifons,  pour  fauucr  au 
moins  leurs  familles  : mais  deuant  qu’ils  y peufl'cntarriucr,  el- 
les eltoyent  défia  pour  la  plufpart  entre  les  mains  des  enne- 
mis,qui  auovencbrullélcs  meubles,  & hardes  qu’ils  n’auoyent 
peu  porcor.Sd  emporté  le  relie.  Quelques  vns  toutefois  fauuc-  U 
rcntencoreles  perfonnes  , mais  les  autres  furent  traincs  as 
' campa  la  Tour, charges  de  leurs  biens. 

Ce  jour  la  mef.nclkr  le  rard,cc  General  commanda  aux  ref- 
chappés  de  lui  faire  la  refponfc  qu’il  demandoic  dans  leiende- 
main  matm^’ils  vooloycntdciiurer  leurs  gens, & viureen  paix,  ?” 
parquoi  ils  s’aÜêmblcrct  derechef -de  ouiâ  en  lainefme  bour- 
ïà'-,^>  gade 
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gade  des  Bonnets,  paice  qu’elle  eftoic  entre  celles  de  la  Com- 
munauté de  la  Tourna  plus  cfloignee  du  camp , & de  plus  dif- 
ficile accez  : mais  le  matin  venu  , ils  fc  crouucrent  affiegés  de 
l’ennemi, qui  s’eftoic  fâifi  de  tous  les  partages, penfans  y actrap- 
per  tous  les  hommes,  fie  principalement  le  Miniftrc,  qui  y fai- 
foitfa  demeure  ordinaire.  Toutefois  tous  cfchappcreHt  com- 
bien qu’auec  grande  difficulté,  fur  tout  quelques  vns  qui  auo- 
ycnc  elle  prins  ou  blefl’és.  Entre  les  autres  vn  vieillard  fut  at. 
teint  par  vn  foldat  l’efpee  nue  à la  raain.voulantle  tucr.-lc  vieil- 
lard fe jetta  aux  pieds  du  foldat , U lui  empoignant  les  jambes 
le  lie  tomber^  le  trainoit  etnbas,  le  foldat  demandoie  feceurs 
à fes  compagnons , mais  le  fecours  arriuaau  vieillard  , qui  par 
ce  moyen  fc  fauua. 

Alors  les  Reformes  du  territoire  de  la  Tour,  fe  voyans  fans 
certe  tourmentés  par  tromperies , & violences , l'ai  mec  leur  e- 
ftant  fi  proche  : te  n ofans  prendre  ouucrtcment  les  armes , m 
demander  fecours  à leurs  voifins , pour  la  caule  fufdite  du  vo- 
yage des  Dépurez  vers  S.  A.efperans  leur  retour  de  jour  en 
jour, auec  quelque  ordre  fauorable  pour  leur  dcliurance,fc  ré- 
solurent d’abandonner  cependant  leurs  maifons,pour  fauuer 
leurs  vies.  Parquai  les  vns  fe  retircret  au  haut  de  leur  monta- 
gne dans  des  cauerncs, parmi  les  rochers,  combien  que  ce  fuft 
en  hyuer.  Les  autres  fc  retirèrent  auec  leurs  frères  de$Com- 
munantez  plusvoifincs,  Angrogne,  Ce  Viilar  : & les  foldats  l’a- 
yans  fçtu  , allèrent  par  quatre  jours  de  fuite  grapillcr  tout  ce 
qu’ils  peurent  trouucrde  relie  es  maifons  abandonnées  , & 
quand  ils  n’y  rrouuercnc  plus  rien»  ils  montèrent  jufqu’au  plus 
haut  de  la  montagne  , cerchans , & rauageans  taut  ce  qu’ils 
y pouuoycnt  tiouucr. 

Ils  trouuercnt  dans  vne  cauerne  vnc  femme. Ce  fa  fille,  5c  les 
blertcrent  toutes  deux  à mort.  Dans  vn'autic  cauernc  ils  ttou- 
uerent  vn  homme  vieux  de  cent  & trois  ans, auec  vne  fille  d’vn 
fien  fils, qui  le  nourriiieit.  ils  tuercntl  homme,  & voulans  for- 
cer la  fille, elle  s’efian  ja  bas  des  rocbcrs,&  mourut. 

Apres  les  foldats  nerrouuans  plus  rien  à rauager  dans  i’ei 
ftcnduë  de  la  Communauté  de  la  Tour  , ils  entrèrent  en  celle 
du  Yiitar,  rauageans  U prenans  prifonnitrs  hommes , & fem- 

Q.  »■> 
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mes,aufquels  ils  faifoyent  porter  le  bucin,&  conduire  le  beftail 
qu*iis  leur  auoyenc  raui , & ctdemble  les  frappoyent  & traitco- 
yenc  cruellement  : vn  des  loldats  forti  de  Mondcui , (c  jetca 
lur  i vn  des  prisonniers,  & aucc  les  dents  lui  empoi  ta  la  moitié 
d'vnc  oreille, comme  enragé, diUnr,  qu’il  vouloir  emporter  en 
(on  pays  de  la  chair  des  hérétiques. 

Ceux  du  Viilar  qui  s’eftoyenc  lailTés  furprendre  fous  la  con- 
fiance des  ptomefles  du  Sieur  de  la  Trinité  , lui  en  allèrent 
faire  des  plaintes  , & lui ,faifan t fcmblant  d'eftre  defplaifant  de 
ce  quauoyent  fai&  fès  foidais,  leur  alla  au  rencontre  , fc  mon* 
(liant  courroucé  en  battit  quelques  vns,  fit  renuoyer  les  tem- 
nies  fans  deshonneur , & aufli  les  autres  prifonniers , fcc  quel- 
que peu  du  butin,  mais  non  le  meilleur. 

Or  encre  quelques  Papilles  qui  fe  trouuoyent  encore  en  ce 
temps- là  au  Viilar  y auoit  vn  mcfchanc  garnement  appellé 
Matthieu  Vcrnon, lequel  auoit  promis  audit  Sieur  de  la  Trini- 
té de  lui  dôner  entre  (es  mains  le  jour  du  fufdit  rauage  le  (icur 
Claude  Berge  Miniftre  de  l’Eglife  Reformée  de  la  Tour , qui 
cftoit  aufli  fugitif  par  les  montagnes, & en  effed  il  fit  tant  qu’il 
le  trouua  accompagne  de  PhilippesCabriol,vn  des  principaux 
de  fon  fcglifc:  alors  Vernon  fe  mit  à crier  , il  ell  ici, il  ell  ici  le 
poulet:  mais  comme  il  penfoit  fc  iecter  fur  le  Miniftre, ceux  qui 
accompagnoyent  leur  Paftcur,&  autres  qui  arriuerent  à temps 
allommerent  le  mefehant  criard, à coups  de  picrrcs,puis  le  jet- 
terent  dans  vn  torrent. 

Apres  tous  ccs  maux  le  Sieur  de  laT rinite  fit  aflemblcr  quel- 
que nombre  des  conduéleurs,  & principaux  des  Reformés,  & 
leur  rcmonllranr  que  l’annec  couftoit  beaucoup  au  Duc  , leur 
dir,  qu’il  faioic  qu  iis  en  payaftent  vnc  partie,  & leur  demanda 
pour  ce  faiét  vingt  mille  efeus  : puis  en  rabatic  quatre  mille  à 
rintcicelftondu  Secrétaire  Gallaut , qui  pour  ce  faire  s’eftoie 
faift  promettre  vue  cftrcine  de  cent  efeus. T cllemcnt  que  l’ac- 
cord fut  fai «3:  à feize  mille,  dcfquels  le  Duc  quitta  la  moitié.,  & 
Tau  1 1 e moitié  le  General  pretioir  de  l’auoir  promprcmenc 
pour  payer  les  foldats , & taire  retirer  l’armee  ( difoit-il,)  mais 
on  ne  pouuoic  trouuer  argent,  la  cherté  pafléc  du^blcd  les  en 
auoit  cfpui(és,&  la  persécution  furuenuc, auoit  rompu  le  com- 
me r- 
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jnerce.empcfchc  le  gain,&  apporté  d’autres  grandes  pertes,  & 
defolacions.  (Jnncnpouuoit  crouuer  à emprunter  quelque 
incereft  exccilifqu’on  peull  promettre  : car  chacun  ciaignoic 
quelque  mauuaifc  yiluc  de  çeft  affaire  : tellement  que  le  peu- 
ple defireux  de  la  paix,nc  pouuant  jrouucr  autre  moyen  pour 
auoir  ladite  fomme  délibéra  de  yedre  fon  bcftail.Mais  le  Sieur 
de  la  Trinité  fît  faire  defenfe  à tous  d’en  vendre  , ou  acheter 
fans  fon  congc,lequel  il  donna  feulement  à peu  de  marchans, 
qui  pourcc  n’en  vouloyent  prendre  qu  a tref  vil  prix,&:  le  bruit 
citoit  que  lui  auoit  part  au  gain.  Toutefois  on  fie  tant  que  les 
huit  mille  efeus  furent  payes , mais  i armee  ne  s’en  alloit  pas 
pourtant.  '%  r 

Apres  cela  il  demanda  toutes  les  armes  des  Reformés  , di- 
fant  qu’il  en  vouloir  garnir  les  fortereflés  du  Duc,  menaçant 
de  les  enuoyer  prendre  par  la  gendarmerie  , fi  on  ne  les  don. 
noit  ftucremcnt>&:  contraignit  pltifîeurs  de  lui  en  porter.  En  a- 
pres  il  demanda  les  huit  mille  efeus  que  le  Duc  auoit  quittés, 
& Ce  fie  faire  promeRe  de  les  payer.  Puis  commanda  que  les 
Miniftrcs  forciffenc  jufq\j  a ce  que  le  Duc  en  euft  ordonné, me- 
naçant de  les  faire  defloger  par  l’armcc  , sMs  ne  le  faifoyent 
autrement.  Parquoi  par  commun  aduis  fut  conclu  qu’ils  fc  rc- 
tireroyent  jufqu’à  ce  feulement  que  l’armee  fut  deflogee  , & 
qu’on  les  conduirait  vers  les  Valces  dç  faind  Martin  & de  Pra- 
gela  : çe  qui  fut  faifr  , mais  non  fans  des  indicibles  regrets,  le 
des  extrêmes  ditficulccz,  pluficurs  Eglifcs  demeurans  fans  Pa- 
ftcur.au  milieu  des  loups, & les  pallages  pour  la  retraite  dcsPa- 
fteurs,  eflans  tref  difficiles  & dangereux  de  tous  collez  , ceux 
de  la  plaine  , & au  long  des  Valecs , à caufe  de  la  gendarmerie 
ennemie  qui  les  occupoit , & ceux  des  montagnes  pour  l'ex- 
traordinaire abondance  de  neiges  qui  y eftoic  tombée,  telle- 
ment que  l’ennemi  fe  prometroit  qu’ils  ne  lui  pourroyent  pas 
-cfchappcr.Mais  les  peuples  voyis  leurs Palleurs  en  tel  danger, 
&n’ofant  prendre  les  armes  pour  le  refpeft  fufdit  du  voyage 
des  Députez  à Vcrceil  , firent  tel  deuoir  qu’ils  fendirent  les 
neiges, & conduifircnt  les  Minillres  bien  accompagnes  par  le 
col  de  I11  iian,3c  par  le  Val  fainft  Martin  en  Pragela.Mais.l’cn. 
ficmi  emçndi>iHy^vies  Miniftrcs.  eftoyent  âfifcmblés  an 
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Puy  (gro(Te  bourgade  de  la  Communauté  4c  Boby)  pour  paf- 
fcrla  monugne  voifincj  accourut  en  grande  troupe, & trou- 
uanc  qu  iis  efteyent  partis  enuiron  deux  heures  auparauat\t,lcs 
po  îrfuiuirent  jufqucs  bien  haut,  mais  né  les  pouuans  attairv- 
dre  retournèrent  aux  bo’>-gadcs  d’embas, & lous  prétexte  dy 
«ercher  les  Minières  caches  ( difoyenr-Ms  ) fe  failoycntouurir 
chambres, caucs.côffres^  tout  autre  lieu  clos,  &yprenoycnc 
le  meilleur  qu’il?  y rrouuoyent,  ce  qui  fut  continue  par  quel- 
ques jeurs,  tancolt  d vn  codé,tanroft  d’autre , (ans  qu’on  ofafi 
leur  rçlilîer  auec  armes,  pour  les  raifons  fulditcs,  U afin  de  ne 
donncroccafton  à l’armee  de  ne  dclloger  de  laValec  : telle- 
ment que  l'ennemi  par  ce  moyen  cauteleux  , alla  où  il  ne  fe- 
roic  pas  allé  , & fit  ce  qu’il  n’euft  pas  peu  faire  en  temps  de 
guerre  ouuertc. 

Le  Sieur  fcfticnne  Noël  Paftcur  de  PEglîfc  d’Aflgrognc  ne 
deflogea  pas  auec  les  autres  Payeurs  : car  le  Sieur  de  la  Trini- 
té montrant  de  lui  porter  vn  particulier  refpeft,  lui  auoic  fou- 
irent promis,  qu’ores  que  tous  les  autres  Minières  enflent de- 
feufe  de  demeurer, lui  fer  oie  toufiours  excepté.  Item , que  s'il 
defiroit  quelque  chofe  du  Duc, ou  de  lui,iliobtiendroit.hcfur 
cela  le  Minidre  lui  demanda  celle  faueur , Que  le  peuple  eue 
paix  en  la  liberté  de  fa  Religion.  D auantage,l’enuoya  fouucnt 
fa!uër,&  fe  recommander  à lui,&  vne  fois  le  pria  de  communi- 
quer auec  lui  fccrctiemenr  de  quelques  poin&S.Ce  que  le  Mi- 
nière lui  arcoda  du  confentemcnt  de  fon  Eglife.  La  Confé- 
rence fe  fie  enuiron  hui&  jours  auanr  que  les  autres  Minitircs 
dcfiogca{rent,cn  vn  lieu  de  S.lean, entre  Angrogne,  U le  câp. 
Ledit  Sieur  de  la  Trinité  s’y  rendit  auec  grofle  troupe  des  fiés* 
outre  autres  qu’il  auoit  mis  en  embüfcadc  près  de  la.llprope* 
fa  au  Mm  dre  trois  points.  De  la  Primauté  du  Pape.  Delà 
Melle. De  la  Tranilubtfaaciation.  Puis  ayant  ouïtes  lefoiutioa* 
du  Miniflrc  le  pria  de  les  lui  donner  par  cfcrit,&  l’exhorta d’al- 
1er  auec  lui  à la  Cour  du  Duc  pour  y défendre  la  caufe  du  peu- 
ple, & y fit  grande  inftance,  amenant  plu  fleurs  raifons  , pour  le 
perfuader  de  ce  fairc,^  fit  voir  que  s'clloit  fô  principal  deflëin 
cnrcRe  conférence.  Le  Minière  lui  ref  pondit , JPu'thtfioù  À 
J À non  à foi-  m, fmefour  en  conclut  rt%  àfo*n*t 
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qu'il  en  feroit  U rapport  aux  autres  Pu  fleur  s fes  Collègues^  àl'E- 
glsfe , & puis  qu'on  lui  feroit  rejponfe  , dequoi  il  fe  mon  lira  con- 
tent, fc  apres  enniton  crois  heures  de  conférence  chacun  fe 
retira. 

Peu  de  jours  apres  ledit  Seigneur  fans  attendre  la  refponfê 
promile  , enuoya  lecrcttcmcnt , & de  bon  matin  fes  troupes  à 
Angrogne,  au  temple  de  S.  Laurens  fous  prétexte  d’y  vouloir 
faire  dire  MelTc  : mais  on  rid  la  maifon  du  Miniftrc  vn  peu  ef. 
loignec  vers  la  montagne  . incontinent  enuironnee  des  enne- 
mis,dequoi  le  Minière  cftant  aduerti,  en  foicit,  fc  ccrchoit  de 
fc  retirer  : mais  les  foldats  tafehoyent  de  l’amufcr  par  belles 
paroles, n’ofans  encor  vfer  de  force,  pource  qu'ils  n'y  ciloyent 
pas  encore  grand  nombre  : toutefois  le  Miniitrc  fc  retira  , fc 
les  loldac;  l’avans  fuiui  enuiron  vne  demi  lieue  , n’oferent  pafl 
fer  plus  auant  pour  la  crainte  du  peuple.  Mais  bien  roft  apres 
arriua  l’armec.qui  fous  pretexee  de  cerchcr  le  Minière  par  les 
maifons,&  bourgadcs.y  firent  des  grandes  infolenecs,  & pille- 
ries, emprifonn ans  les  vns,&  frappans  les  autres,  pour  leur  fai- 
re dire  où  eftoie  le  Minière , lequel  cependant  s'ertoit  retiré 
fur  la  montagne  parmi  les  rochers , auec  cinq  ou  fix  hommes: 
où  finalement  edant  appcrceu  par  les  foldats , fc  cognoillanc 
qu’ils  ne  le  pourroyent  auoir, entrèrent  en  fa  maifon,  & la  fac- 
cagercnt,cerchcrcnt,  & mirent  dans  des  lacs  tous  les  Hures,  & 
papiers  qu’ils  y peurent  crouuer,  fc  les  portèrent  à leur  Gene- 
ral, qui  les  fie  brufler  en  fa  prcfence , penfant  peut  eftrc  abolir 
en  celle  forte  les  lettres  trompeufes  qu’il  auoit  efcrircs  à An- 
erongne,  couchant  ce  prétendu  accord  , car  il  ne  fit  pas  ainfi 
es  maifon  s des  autres  Minières. 

Cetncfme  jour  les  foldats  rauagerenc  les  biens  d’enuiron 
quarante  maifons  d' Angcognc,  rompirent  les  moulins.fc  em- 
portèrent tous  les  ferremens,le  blc.fc  la  farine  qu’ils  y trouuc- 
rent  Puis  enuiron  la  minuiâ  recournerenr  auec  torches  fc  Ha- 
beaux  en  la  maifon  du  Miniftrc , & ccrchercnc  par  tour , & es 
cnuirons.tt  le  lendemain  fut  fait  commandement  aux  Syndi- 
ques de  liurcr  le  Miniflrc  dans  vingtquacrc  heures, autrement 
qu'Angrognc  feroit  mile  à feu.fcà  fang  Les  Syndiques  refpon- 
direnr,  fl»  fis  ne  le  pourroyent  pas  faire  fC autant  que  Us  Joldatt  f«- 
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Utyent  chaflé  outre  la  montagne, & qutls  ne  jaaoyent  ou  ilcHoit. 

Les  foldats  rompirent  auilî  les  moulins  , & exerccient  les 
mcfmes  cxccz  le  nuages  ailleuts  comme  àAngrognr-tt  aptes 
vne  infinité  de  maux  qu’ils  firent  en  ces  lieux- là  ,1c  Sieur  de  la 
Trinité  conduifit  fon  armée  es  quaifiers  qui  lui  cfioycnt  or- 
donnés en  la  plaine  voifine , hors  des  V alecs , dans  lesquelles 
neantmoins  il  laifia  des  greffes  garnifons  és  quatre  fortcrcfics 
ci  deuant  nommées  , te  ce  aux  dcfpens  du  pourc  peuple  dclo- 
lé,  qui  outre  la  defpenfe.fouffric  de  ces  garnifons  des  cxccz,  & 
mefchancerez  horribles, comme  on  peut  cognoilirc  par  les  c- 
xemples  fuiuans. 

Les  Syndiques  d’Angrogne  cftans  allés  porter  des  vîmes, & 
argent  à la  garnifon  du chaffeau de  la  Tour  , y furent  retenus 
par  les  fo!dats,&  maugré  qu’ils  en  euflent,&  pour  leur  faire  opj 
probre , & à tout  le  peuple , firent  chanter  Méfié  en  leur  pre- 
iênee,  & pource  qu’ils  ne  fc  vouloyent  pas  agenouiller  , ils  les 
battirent  tant  qu’ils  en  penferent  mourir,  puis  l’vn  fut  renuo- 
yé  pour  aller  quérir  d’aurre  argent, l’autre  fauta  bas  des  mui  ail- 
les au  grand  danger  de  fa  vie,  & fut  pourfuiui  parles  foldats 
jufqucsbien  près  des  confins  d’Angrogne.  k,  -, 

Peu  de  'ours  apres  vne  grofie  bande  de  la  mefmc  garnifon 
alla  à Arigrognc,  te  feignans  de  vouloir  paficr  plus  outre  de- 
mandèrent à manger  te  à boire-,  ces  bonnes  gens  leur  portè- 
rent de  ce  qu’ils  auoyenr  dans  vne  Cour  fetmee.  Quand  ils 
eurent  beu  & mangé,  ils  firent  fottir  les  femmes  , & pi  indrent 
quatorze  des  hommes  qui  leur  auoycnt  apporté  des  viures.les 
lièrent  l’vn  a l’autre  fort  ferrés, & les  cmmenoycnc  en  leur  gar- 
nifon: mais  les  femmes  te  enfims  coururent  apres  , ciians  & 
pour  fuiuans  les  foldats  à coups  de  pierres:  tellement  que  cha- 
cun courant  apres , les  ennemis  contraincs  de  fauuer  leur  vie 
par  la  fui  restai  fièrent  efehapper  dix  des  priionniers  : les  auttes. 
quatre  furent  menés  en  la  forterefle,  defqucls  deux  furent  ré- 
dns à rangonr;  les  autres  deux  y furent  pendus  par  les  mains,  & 
par  les  pieds, jufqu’à  ce  qu’ils  les  virent  prochains  de  la  mort^c. 
alors  ils  les  rendircnt  moyennant  vne  grofie  rançon  : mais  l’vn 
d'ct.x  mourut  la  nuiét  d’apres  qu’il  fut  tendu.  L’autre  fut  long, 
temps  qu’on  nen  aitcndoit  que  lamortr  la-chaii  lui  tomba  des 
' '•  “ mains 
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mains  & des  pieds, en  fin  les  doigts  lui  tombèrent,  & demeura 
impotent  des  mains. Les  autres  garnifons  fufditcs  ne  failoyenc 
pas  mieux.  . J- 

Lesfoidats  de  celle  du  Viliar  prindrentvne  jeune  fille  qui 
trauailioit  à fa  bcfongne,&  la  gardèrent  trois  iours  en  leur  for- 
te relie  auant  que  la  vouloirrendrc.  Ils  fe  faifoyent  traiteer  par 
les  maifons  voifines  de  leur  forterefle  aucc  infupportable  ex- 
ccz.nc  fc  contcntans  pas  du  meilleur  pain, ils  le  vouloycnt  pai- 
ftiir  auec  du  beurre  , & ne  tenoyent  plus  conte  de  la  chair  de 
mouton,  ni  des  veaux  gras  du  pays  qui  cft  vnc  viande  finguiie- 
rc,ils  vouloyent  des  volailles  à leur  appétit.  . 

Apres  le  deflogement  de  l'arm  ce , les  fugitifs  de  la  Commu- 
nauté de  la  Tour  retournèrent  en  leurs  maifons , les  deux 
garnifons  des  forterefles  de  la  Tour  & du  Viliar  complotterct 
de  furprendre  les  habitans  de  la  bourgade  des  Bonnets  ,de  la- 
quelle a efté  parlé  ci  deuant , & qui  anoir  lafortercfïe  du  Viliar 
à Ion  Occident,  efioigneed’cllc  moins  d’vne  lieue,  & celle  de 
la  T our  à fon  Orient, nô  gucres  plus  cfloigncc.  Ces  deux  gar- 
nifons donques  s’eftans  données  l’aflîgnation  arriuerent  l’vnc 
dembas, l’autre  d’enhaur,  vn  peu  deuant  le  jour , l’enuironnc- 
rent  de  tous  collez, puis  fe  mirent  à rompre  portes, & fendîtes 
& à defcou'ürir  les  roiûs  des  maifons , fur  lesquels  ils  elloyent 
montés, & entrés  dedans  , rauagerent  cc  qu’ils  y trouuercnt,  & 
prindrent  quatorze  hommes  prifonniers , qu’ils  garrottèrent, 
les  attachans  deux  à deux  par  les  bras,&  les  menoyent  au  cha- 
flcau  de  la  Tour,par  le  fentier  droit  qui  efteftroir,&  à la  pente 
de  U montagne.  Ils  n’eftoyer.t  encores  gucres  loin  delà  bour- 
gade quand  deux  des  habirans  qui  s’eftoyent  fauués  lors  qu’on 
prenoic  les  autres,  courans  par  deflusce  fentier,  crians  & jet- 
tans  force  pierres  cotre  ces  foldats douze  des  p ifonniers  (l’vn 
defquels  par  melgaide  au.oit  auilî  elle  bielle  d’vn  grand  coup 
de  picne  (s’eilans  jet  tés  bas  de  ce  fentier  , parmi  les  rochcts, 
ainfi  liés  qu'ils  tlloycnt,  les  mains  derrière  le  dos  , furent  dcli- 
uiés:  les  foldats  n’ayans  eu  le  loifir  de  les  reprendre, tanta  c au-' 
fc  des  gros  cailloux  que  les  deux  fufdits  leur  jctroycnr  îïïçcfJ 
fatnmet  d cnhaut,que  pour  la  crainte  de  ceux  des  autits  Éouc- 
gades  voiûnes,qui  oyans  les  cris  couroyent  au  fecours.  Ils  em 
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menèrent  les  autres  deux  à la  fortcrefl'c , Sc  les  trairtercnc  fore 
cruellement  en  haine  delà  Religion, Sc  finalement  le  Capitai- 
ne de  la  garnifon  qui  y commandoit , en  eftrangla  vn  de  fes 
propres  miins.C'cftoic  vn  bon  jeune  garçon  nommé  IcanGci- 
mct,&  l’autre s’appclloit  Oioul  Geimer, proches  parens,  Sc  fuc 
ccftui-ci  marryrilc  d'vnccftrangc  façon  :carl’ayauslie  iur  vne 
table  ils  lui  mirent  fur  le  nombril  de  ces  beftas  qui  fouillent 
la  fiente  des  cheuaux,  8cen  viuét.lians  vna  efcuelle  deflus,  tel- 
lement que  ces  beftiolcs  lui  entrèrent  dans  le  ventre , & ainû 
mourut  en  i’aage  de  foixante  ans.  On  a depuis  fçcu  ces  cruau- 
tezparles  foldats  mcfmcs  de  ladite  garaifon.  Nous  laillons 
pour  bt  iefueté  les  autres  excez  qui  furent  commis,  cependant 
qu’on  auoit  comme  les  mains  lices  à caufe  des  Députez  allés  à 
Vcrceil. 
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DeputeTfles  Valees  retournent  de  Verceil  auet  lamentables  nouuel- 
les.  Autres  nouvelles  ftfeheufes  de  devers  la  Fennec.  Prières  & 
foujpirs  des  Reformés  des  Valees.  Leurs  couropeufes  refaisions  & 
executions. 


N vi  R o h le  «ommencement  de  Ianuier  1 5 6 1 . les 
Députez  allés  à Vcrceil,tam attendus  &dcftrés,arri- 
uerent  en  laValce  de  Lufcrnrmais  non  auec  les  co- 
folations  qu’on  auoit  tant  promifes  , fi 1 taicefpcrcc 
eu  Peuple,  Si  pour  le  rcfpeft  defquelles  ils  auoycnt  fouffert  tât 
d’indigtmez  , car  au  contraire  ils  Rapportèrent  que  les  plus 
fafeheufes  nouuelles  qu’on  eufl  peu  craindre  , c’ctt  affauoir, 
QutftarS  orrive's  0 Ver  ce  si  fc  Secret  mire  G nsi  eut  qut  les  nnoit  con- 
duits , leur  afin  des  moins  ln  ffftieBe  qu’ils  nuoyent  apporté  des  Vu- 
lees  , '&  leur tm  *uoil  donné,  & fuit  prefenter  vne  outre  ùfafania- 
fie  : & qunfres  quils  eurent  demande for  don  nu  Due , ou  les  nuott 
eontr  oints  d en  foire  de  mefrne  envers  le  Légat  du  Pnfe.  Et  que  du- 
rnrtt  les fix fe  morne  s qu'on  les  assit  fait  fejourner  à^ereetlyls  noojet 
tHieontmueüement  afaiSu  par  les  Mines , & autres  leurs  parti* 
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fans  y par  dijputes , iniures  , & menaces , quon  les  auoit  mefme  cen- 
trants de  promettre  £ aller  à la  CMefft  : & quon  les  vouloit  con- 
traindre À faire  de  me fme  pour  le  peuple  , ce  qu'ils  ri auoyent pas 
voulu  faire  : qu'au  heu  de  leur  accorder  la  paix  autc  liberté  de  leur 
Religion , ou  au  moins  vn  Intérim , comme  ils  demandoym , on  auoit 
renouuellé  les  Edits  contre  eux  plue  rigoureux  quauparauamt  , pour 
leur  faite  quitter  leur  Religion  , ou  les  exterminer.  Qu'on  auoit  or- 
donné des  Moines , & Preltres pour  venir  aux  Faites , & qutls  auo- 
yent  eu  comandement  de  faire  quon  Ut  alla  fl  receuoir  , quà  ce  qutls 
auoyent  veu  , & ouy^on  ri aur oit  pas  le  moyen  de  fubffter  : qu'il  leur 
fembloit  que  les  feuls  Moines  qu'on  leur  auoit  fait  voir  en  leur  vo- 
yage Asioyent  fufffans  pour  leur  faire  la  guerre:  & que  la  fureur , & 
la  force  qutls  auoyent  recognués  jointes  tnfemble  leur  fimbloyent  m- 
' umcibles.  '»  . . ' ''  v . 

Ces  piteufes  &incfperces  nouucllcs  furent  voireraenc  en- 
tendues auec  beaucoup  de  defplaifir,&  dcftonnement.Toutc- 
fois  on  en  recueillit  ce  profit  , que  ne  craignans  plus  la  perte 
de  leurs  Dépurez,  ni  d’empefeher  la  paix  qu  on  leur  auoit  pro- 
mife,&  tant  fait  fouffrir  fous  cefte  attente  , le  peuple  délibéra 
d exécuter  prompicmcnt  ce  qu’il  auoit  défia  refoiu  aupara- 
vant,celt  aüauoir,de  rappeler  les  Mirtifhes,  redrefier  l'exerci- 
ce public  de  la  Religion  , & fe  mettre  en  defenfe  contre  qui- 
conqLe  leur  votdiort  faire  roit  , remettant  du  tout  1 Vue  ne. 
-ment  à la  prouidence  du  Seigneur  , fans  plus  fc  fier  aux  trom- 
peurs promettes, ni  craindre  les  menaces  des  hommes, & n’at- 
-ceudoit  on  que  1 arriuee  desDeputez  pour  l’executcrfoit  qu’ils 
apportaient  bonnes  ou  mauuaifcs  nouuclles  , combien  que 
1 armeeeftant  encores  fur  pied  es  quartiers  roiûns  on  preuo- 
yoit  allez  qu’on  ne  Us  laitteroit  pas  en  paix.  < j 

Les  Palpeurs  des  Valccs  receurent  auflï  en  rocfine  temps 
des  letcrcs  , d’autres  principaux  Pafteurs  cfloigriésy  qui  «‘n  les 
confolans  & exhortaus  à bien  faire,  les  aduertifloyent  d’auoir 
du  touc  recours  a Dieu  en  la  nccefTîté  extraordinaire,  fans  at- 
tendre fecours  des  hommes,  veu  que  les  fcgiifcs  de  I rance  e- 
ftoyeut  toutes  en  extreme  danger,  pour  la  refoluriotvqu  auoit 
faic  U Roy  François  fécond  de  lc$  exterminer  cmicirmentyà 
ce  induit  & pouflé  par  Le  Duçdc  Guifc  & le  Cardinal  de  Loc- 
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•Taine, Oncles  de  la  Reine  fa  femme,  & que  fpecialcmcnt  on*.' 
uoic  refolu  de  deftruire  le  Val  Clulon  , d autant  que  du  Pied- 
mont  on  auoit  clcrit  au  Roy  , que  les  Valclufonois  par  leur  lc- 
cours  cropcfchoycnc  qu’on  ne  pouuoit  pas  exécuter  es  Valecs 
de  Picdinont.ce  qu’on  defiroic.  Cela  joint  à la  haine  generale 
contre  la  Religion  , ceux  de  ladite  Valce  eftoyenc  en  grand 
danger  d'eihc  bien  tort  rudement  affaillis. 

Ces  nouuclles  accreurcnt  fort  les  pcrplexitcz  des  Refor- 
més des  Valecs,  qui  n’auoyent  pascncores  entendu  que  Dieu 
auoit  pourueu  à la  deliurance  dcsiEglifes  de  France,  & en  par- 
ticulier du  ValClufon  , par  le  changement  d affaires  luruenu 
par  la  mort  foudaine  dudit  Koy  François  aduenue  le  5 de  Dé- 
cembre : & toutefois  nonobffant  tout  cela  ils  ne  taillèrent  pas 
de  pourfuiure  leur  deffein  fufdit,  de  redrefler  leurs  affaires , ic 
pour  faire  le  tout  mieux  à propos  enuoyerent  deux  de  leurs 
Paffcurs  auec  autres  de  leurs  Principaux  (.parles  montagnes 
-nonobffant  les  grandes  neiges  ) à leurs  frères  du  ValClufon, 
aufquelsayans  remouffré  le  piccux  effat  de  leurs  affaires  , de 
^commun  aduis  fut  rcnoygcllcc  & derechef  jujee  la. trefancié- 
nc  vnioo,  qui  auoittouffpurs  continué  de  pere  en  fils  entre  les 
Valces  Vaudoifes  du  Dauphiné  & du  piedmonc.promettans  de 
Je  Je  courir  les  uns  les  rentres  mutuellement  de  tout  leur  pouuotr  en 
toute  occaftou  de  perfecuttou  pour  lu  Religion  , afin  de  U maintenir 
pure.ér  enttere  eut/ eux  auec  toutes  fes  dépendance  s, félon  l' E fer  t ta- 
re fatnÜe>&  l’vfdge  de  U vraye  Epltfe  ancienne  ^pofloltquefant 
préjudice  delà  fidélité  que  chacun  deuotl  rejjieéliuement  a fes  le  vî- 
nmes Supérieurs, Ce  qu’eftant  faift  ceux  du  ValClufon  depute- 
tenc  de  leurs  Partent*.  Se  Principaux,  pour  venir  en  Ja  Compa- 
gnie des fufdits  Députe*  du  Val  Lufcrnc, pour,  faire  de  mefinp 

icelle  pour  l’Vnionjcamme  on  auoit faift  au  ValQulpn. 

Tous  ces  Députez  ayans-pallc.  cnfçmbjc  le  cpl  dç  Iulian  lp  „ 
M>  de  Jaoyicr,  delceoditepc , fie  logèrent  ce  fojr-ja  au  Puydp 
Boby  i où  grand  nombre  de  pauplc  ayant  fçen  Jcur  arriuee,  les 

allatrouucc,  leur  racontant  comme  cous  les  Ciiefs  de  mailon  . 

auoyenc-aflîgnation  au-Çonfçil  general  le  lendemain, >pouriâr 
.Moé«ceuxq.uittûo«diroyeot.ailc/  à la  Jùl  cl  1 e , 0 u pqn . fjue, ceux /jri 
.accepter eyent  U Jiejjc  leurs 
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contraire  ceux  qui  ne  Le  voudroyent  faire , ferojci  mis  entre  les  mains 
de  la  Iuttice  pour  etfre  condamnes  an  feu>ou  aux  galcr  es  f don  les  or- 
dres nouuellement  publiés  , & quils  nauoyent  que  jufquau  lende- 
main de  terme  pour  déclarer  leur  refolution . 

Sur  ceci, apres  les  prières  ardentes  prcfentccs  a Dieu  pour 
auoir  fon  confcil  & af1iftance,on  confidera  , que  Icpcuplcc- 
ftoic  réduit  à ces  extremitez  , &:  ncccflitc  de  le  rcloudrc  , no 
voulant  aller  à la  Melle  , à louffrir  de  grandes  cruaiucz  , ou  à 
prendre  la  fuite  : Ce  qui  ne  Ce  pouuoic  faire, à caulc  de  la  g:an- 
dc  multitude  de  familles , & perfonnes  impotentes , & de  i’al- 
prccé  de  la  fai  fon  : outre  qu’on  n’eut  fccu  où  conduire  tant  de 
peuple  ) ou  bien  de  fc  refoudre  a vnc  vigourcule  delenfe  juf- 
qu’à  la  mort.  Ce  qui  fut  approuuc  de  tous,  & apres  auoir  aucc 
giande  confolation  d vn  commun  aduis  confirme  l'V nion  fuf- 
dice,tous  jurèrent  la  main  leuee  au  Ciel,^# Us  ne  confcnttroyct 
jamais  a la  Religion  du  Papc^ains  perfeuereroyent  tous  jufques  a la 
fn  en  leur  vraye  dr  ancienne  Religion  félon  la  Parole  de  Dieu  , & 
que  pour  la  defenfe  d teille  vn  chacun  employeroit  ce  qui  fer  oit  en  fon 
poituoir , dp  fer  oit  tou  fours  pref  à fe  courir  par  ce  moyen-la  fes  frères 
qui  pour  telle  catifc  en  auroyent  befoin. 

Cela  fai&,ils  s exhortèrent  les  vns  les  autres,!  aller  tous  cn- 
femble  le  lendemain  matin  au  Tcmple,pour  ouïr  la  Parole  de 
Dicu,&  apres  au  lieu  de  promettre  d'aller  à la  Melle,  (clô  l’af- 
fignatîon  qu’ils  en  auoyent  eue,  ils  prerefteret  tous  a 1 heure 
melmedc  ladite  aflignation,  qu'ils  vouloyent  tous  <viure  & mou- 
rir en  leur  ancienne  Riliglonyvraye  & fatnffe. 

Suiuanc  celle  refolution  , le  lendemain  maria  le  peuple  ac- 
courut de  tous  collez  au  temple  de  Boby,tous  les  hommes  ar- 
mes de  leurs  armes  domc(tiqucs,&  ayans  jetre  hors  du  temple 
quelques  images  qu’on  y auoic  mifes*  ils  ouïrcnc  le  lcrmon  , & 
apres  le  Magillrat  n’y  citant  pas  encore  arriuc  , ils  s'achemi- 
nèrent vers  le  Villar  vn  mille  plus  bas  , mais  fur  le  chemin  ils 
rencontrèrent  vnc  bande  de  loldats  de  la  garnifon  du  Villar 
qu  i alloit  pour  faccagcr  flfc  prendre  des  prifonniers  au  ValGui-  , 
chard,  Vallon  de  la  Communauté  de  Boby , & tout  peuplé  de' 
Reformés  : Et  lors  ces  foldats  voyans  ce  peuple  en  tel  cquip. 
page  commencèrent  à leur  courir  fus  auec  inocquerics,^:  foir 
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cc  iniurcs,fc  harqucbufades.pcnfans  de  les  mettre  aufli  tort  cm 
fuite  : mais  au  contraire  icsfoldats  furent  fi  rudement  repouf. 
fés,mcfmcs  à grands  coups  de  pierres  de  fonde,  qu'ils  ne  cclic- 
rent  de  fuïr,jufqu  à ce  qu’ils  fu fient  arriucs  dans  leur  fortcicf- 
fe,où  le  peuple  les  a(Ticgea,redcmandans  leurs  ptifonnicrs.qui 
y edoyent  détenus.  Les  Gentils  hommes  de  la  Valec  qui  cflo- 
yent  ailes  auVilljr,&  à Boby,poru  y procurer  la  reuelte  de  leurs 
fub;ets(qui  deuoyent  ce  iour  là  fc  déclarer,  comme  a cftédit) 
VOyanscc  qui  (e  pafioit/e  jetterent  auflî  dans  la  fortcrcfIe,&:  y 
fouffrirent  comme  la  garnilon, les  incommoditcz  du  fiege.  Le 
Podclla  , ou  luge  , qui  y cftoit  venu  pour  cnrooller  judicielle- 
mtnt  ceux  qui  lè  voudroyent  rcuolter  de  la  Religion, fit  mieux 
que  les  autres,  car  voyant  cc  qui  fe  paffoit,  il  pria  le  peuple  de 
le  laiffcr  retourner  en  paix  à Luferne  , cc  qu'il  obtint  , & cuita 
lcfditcs  incommoditcz,. 

Le  fécond  jour  du  fiege  , le  Gouuerneur  du  Chaftcau  de  la 
Tour  fit  vn  effort  pour  fccourir  la  gainifon  afîîcgec  , mais  les 
gardes  qu’on  auoit  mis  lgr  les  aucnucs  desfirent  vnc  partie  de 
fes  gens,  & donnèrent  la  chalfc  aux  autres.  11  en  aduim  autant 
le  lendemain , mais  le  quatriefme  iour  du  fiege  il  retourna  ac- 
compagné de  fa  garnifon,  &c  de  trois  autres  tioupcs,  & opinia- 
ftra  fore  le  combat  pour  fccourir  les  afljegés , mais  apres  auoir 
perdu  plufieurs  de  fes  gcns,&:  grand  nombre  de  bielles  , il  lût 
contraint  de  fc  retirer  comme  les  jours  prcccdcns.  Du  peuple 
u’y  eut  aucun  de  blclsé  ni  de  tué  cc  jour-là. 

Cependant  ceux  qui  tenoyent  la  fortereffe  alÏÏcgec  faifoyéc 
tout  ce  qu’ils  pouuoyent  pour  s en  rendte  maiftres , niais  n’a- 
yans  point  de  canon, fans  lequel  clic  fembloit  imprenable,  ils  y 
cmployeient  plufieurs  foires  d’artifices, & engins, des  Arbalc- 
firicrcr.pour  jetter  desgroffes  pierres  dedans  la  fortercflc.dcs  . 
c.ifcmattes  de  diuerfes  fortes, & entre  icelles  aucunes  faites  de 
gros  bois  qu’on  rouloit  , s’en  couurant  jufqu’aupres  de  la  mu- 
raille,puis  on  y fit  des  mines. On  perça  les  mailons  hautes  plus 
proches  de  la  forterelle , qu’on  garnit  de  bons  harquebufiers, 
qui  tiroyent  inccfiamment  aux  allîcgés  par  les  fcneltres,  cano- 
nierçs,&:.aurres  nous  de  leur  fort,  & y bjcllcrent  par  tel  moyé  : 
plpfiçyrs  fgUUts , , y elUps  d’auttccpfiçjcn.grandc  dilette  des  < 
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ehofes  nccclTaires,n’ayans  point  pcnfé  à ce  fîc?ge,&:  ne  s’eftans 
pourueus  pour  le  fouftenir,  s’eftans  contentés  de  fe  faire  bien 
traiccer  par  les  maifons  voilincs.auec  toute  forte  d’exccz,  aink 
qu  ila  cité  remarque  au  chapitre  precedent:  ils  n’y  auoyc»tpas 
prouilîon  d’eau,  tellement  qu’il  leur  faluc  paiftrir  le  pain  auec 
du  vin.  On  n’y  auoit  pas  dequoi  traitter  comme  il  faloic  les 
blefsés>&:  malades  : les  Gentils- hommes  y languifloyent:  c’eft 
pourquoi  ils  demandèrent  de  capituler  alors  qu’on  auoit  délia 
quali  perdu  l’elperance  de  les  voir  rendre  : car  l’armee  eltoic 
délia  bien  proche  pour  les  fecourir  quand  ils  fe  rendirent, n’a- 
yans  peu  eftrc  aduertis  de  telle  approche  , & les  alTiegeans  n’a- 
yans  voulu  leur  ottroyer  vn  jour  de  terme  qu’ils  demandoycr, 
bien  leur  otrroyercnt,  &:  obferucrcnt  la  promelTe,  qu’ils  pour- 
royent  tous  fortir  vies  & bagues  fauues  ,&quc  quelques  vns 
des  Minières  les  accompagncroycnt  jufqu’au  lieu  accorde, 
n’ayans  jamais  voulu  promettre  de  fortir  fans  ceftc  condition: 
monitrans  qu’ils  fc  6oycnc  plus  aux  Miniftres  quilsauoyenc 
auparauanc  tant  hays,&  pcr(ecutés,qu  a aucun  autreraufli  bien 
les  Minières  curent  tel  foin  de  leur  promcfl^qu’ils  ne  receu- 
rcnc  aucune  forte  de  dcfplailir  : dequoi  les  Chefs , & foldats 
les  remercièrent  grandement,  fe  recognoiiïans  d’cftrc  obligés 
a eux, & leur  offrans  toute courtoilie  polfiblc  s’en  prefentant 
l’occalion. 

Ce  liege  ne  dura  que  dix  jours  , & toutefois  durant  icelui, 
plulicurs  foidats  moururent  dans  la  forterefle  de  leurs  bleflcu- 
res,&  la  plufpart  des  autres  y fouffrit  des  grandes  incommodi- 
té2 pour  les  raifons  luldites  Et  aulTi  toft  que  la  garnifon  fut  for- 
tie  , on  crauailla  auec  toute  diligence  à la  demoiitiô  de  ladite  - 
forcerefscjcftant  délia  le  Sieur  de  la  Trinftc  arriué  en  la  Valce 
de  Luferne  auec  toute  fon  armée. 


Chapitre  XXIII. 
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V arme  e retourne  au  val  Luferne.  Rciglemens  des  Reformés fedif- 
po fans  à la  defenfe.  K^ingrogne  a faillie.  Grandes  vittoircs  des 
Reformes , - >■* 
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O v s auons  remarque  au  chapicre  1 1 .Que  le  Sieur- 
de  la  Trinité  retirant  Ton  armee  hotsdu  Val  Lufeme 
fias  la  congédier, l’auoit  logée  es  quartiers  voitins, re- 
tendant à quelle  des  extremicez  les  Reformés  fc  re- 
foudroyent:  car  puis  que  leur  recours  aux  hommes  ne  leur  fer- 
uoit  qu’à  empirer  leur  condition  , ils  eltoyent  contraints  ou  . 
d’acccptcrla  MclTc,  (mais  ils  auoyem  défia  a/Tcz  faic  paroiftre 
qu’elle  leur  cftoit  plus  amerc  que  la  mort  ) ou  la  fuite  , ( mais  . 
•Ile  leur  eftoie  impoffible)  ou  d’eftre  cruellement  mis  à mort: 
(la  nature  mefmc  enfeigne  à tous  d’euirer  cela  tant  qu’ô  peut) 
oudefc  refondre  à fc  remettre  en  defenfc  , ce  qu'on  croyorc 
bien  qu’ils  fcroycnc , puis  que  la  nature  l’enfeigne,  & les  loix  ; 
le  permettent, en  cas  d injufte  violence, lors  qu’on  n’a  autre  re- 
mede.  Parquai  ils  vouloyent  auoir  P armee  prochaine,  & prefte 
à tout  euenemcnc  , &:  en  intimider  cependant  les  Reformés. 
D’où  aduinr, qu’eux  s’cüans  mis  en  defenfc  le  jour  mefme  que 
l’on  les  auoit  ^/lignes  pour  les  faire  ployer  à la  rcuoltc.Et  ayâs 
mis  le  fiege  à la  fortcrefic  du  Villar,pour  en  deiiurcr  leurs  pri-. 
fonniers,&  fe  dcliurer  tous  des  maux  qu’elle  leur  faifoir.  Ledit 
Seigneur  ayant  ouï  telles  nouuelles, réunit  incontinent  fon  ar- 
mée,pour  la  conduire  en  la  valcc  de  Lufernc,au  (ecours  de  la- 
dite hmerclfe  : mais  eftant  arriué  trop  tard  d’vn  iour,  il  vou- 
lut procurer  de  defunir  les  Reformés  deuant  que  les  ailàillir:& 
pourceeftanc  arriué, &:  campé  à Lufcrnc  le.  z.  lourde  Feburicr 
1 5 6 1 . il  emioya  incontinent  vnegrofle  garnifou  das  le  Prieu- 
ré de  fainfr  lean  bien  proche  , & à U veuc  des  confins  d’ An- 
grogne. Puis  enuoya  dire  aux  Angrongnois,  qu'ils  fer  oye  ne  hier* 
^ ail  t/s  pourueu  q n ils  ne  (e  meJUffent  peint  des  affaires  des  auiresr 
On  leur  auoit  fahŸ.a  «nefmc  propofirion  es  jours  précédés  du- 
rant le  fiege  fufdic.  Mais  à tout  cela, ils  n auoyent  refpondu.nb 
ne  rcfpondiient  rien,  fachans , que  ce  n’eftoit  que  pour  les  rui- 
ner tous  tant  plus  facilement  les  vns  apres  les  autres. 

Ce  jour  làmcfaïc,  les  conducteurs  Ar  principaux  des  Fgli- 
fes  des  Valees  s’afifcmblerent,A:  confiderans  l’eftat  de  leurs  af- 
f ;ires,aprcs  le  deu  recours  à Dieu,  continuèrent  derechefleur 
V'oion,promettans  tous  de  défendre  leur  Religion,  de  s’en- 
tr-’àidci  les  yns  les  autres  au  befoip  , de  tout  leur  pouuoir  iflf- 
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qu’à  l'extrémité  ; Ce  que  nul  ne  feroit  aucun  accord  en  tels  af. 
faites  fans  l’aduis  des  autres  interefses  , & principaux  imm- 
btes  de  l'Vnion.  Puis  on  cftablit  les  rciglcmcns  ncccfsaitcs  à 
vas  jufte  defenfe, quand  on  feroit  allailli:  ne  prouoquans  point 
1 ennemi  fans  necclfité  , vfans  modeftement  des  victoires  qu’il 
plairoit  à Dieu  leur  donner, elpargnans  le  fang  humain  émane 
que  la  necelfaire  defenfe  le  pourroit  pcrmettre.s’abllcnans  de 
tous  excezSc  fcandales,faifans  cognoiftre  en  tout  la  iufticc  de 
la  caufe  qu’on  dcfendoic. 

Et  ayant  edabli  l’ordre  neeefl'aire  en  chafque  quartiers  les 
fignes  par  lefqucls  les  quartiers  s’aduertiroyent  les  vns  les  au. 
très  es  necellitcz,  afin  qu’en  peu  de  temps  toute  laValcc  peut 
dire  aducitie  des  defmarcher  de  l’ennemi,  & de  la  necefi  té 
prclcmc  , on  drclla  suffi  incontinent  vnc  compagnie  de  cent 
harquebufiers  choifis , des  plus  libres , & délibères , pour  dire 
toufiours  preds  à courir  au  fecours  de  ceux  qui  en  auroyenc 
plus  de  befoin  , & pourcc  on  l’appella  la  Compagnie  volante. 
On  ordonna  auffi  deux  Palteurs  propre*  à cela  , i’yn  defqucls 
deuil  toufiours  auoir  la  fur  intendance  fur  celle  Compagnie, 
pour  auoirl'ceil  defaiieobf.-ruer  exa&ernét  lcfdirs  reigien.es, 
&•  s’oppolcr  à tousexcez,  & principalemét  pour  l'exercice  des 
pr  eres, allions  de  g<aces, & exhfîrtatiôs  necefljircs.Ccfl,:  cô- 
pagnic  fit  du  mieux  es  bônes  occafiôs.ainfi  qu’ô  verra  ci  apres. 

Cependant  que  les  principaux  des  Reformes  s’occupoycnt 
à ceci,  le  SicL r de  la  Trinité  ayant  difpofc  fes  troupes,  ai!»  par 
fiincl  Jean  donner  l'afiàut  aux  gmdts  qi.’on  auoir  poftes  au 
lieu  appelle  la  Sonneiilettc  , entre  S.  lean,  & les  confins  d An- 
grogne,  où  trois  mois  auparauant  s’elloit  donne  1 autre  com- 
bat  Le  peuple  y auoit  dtclsé  quelques  rcinpaus  de  picrrcs,fi£ 
de  terre, ou  il  le  défendit  vaillamment  contre  toutes  les  com- 
pagnies fouuent  tafrailihics , & changées , qu’on  y enuoya  à 
1 lisant, jufqu  à la  nuiS  qui  mit  fin  au  combat. 

L’armee  ennemie  n’entra  point  pour  ce  jour  là  es  confins  ■> 
d’Angrogne  : &:  cependant  y laiffia  pluficurs  des  fiens  moits,&ÿ 
emmena  grand  nombre  de  blcfsés.  Il  y mourut  vn  des  deft  n-  - 
dans , & vn  autre  ayant  tue  deuxou  trois  loldats,  voulut  aller  r 
prendre  leurs  a:mes,&  dcfpouiilc,çc  qq’il  firjfc  les  appcita  aux* 
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fîens,maisil  en  remporta  aufli  deux  coups  d’harquebufe,dont 
il  mourut  deux  jours  apres. 

Apres  cela  , l’armec  s cftant  repofee  , & renforcée  jufquau 
Vcndrcdy  fuiuant  7*d«  Fcburier , elle  marcha  vers  Angrognc 
par  diuers  lieux  aflez  cfloignés  les  vns  des  autres,  & les  defen- 
dans  ayans  refifte  quelque  temps,  voyans  que  l’ennemi  pour  fa 
grande  multitude  les euft  peu  enciorrc  es  lieux  plus  bas,  & li- 
tres, fc  retirèrent  jufquau  lieu  appelle  la  Callc/d’autant  qu’en 
ce  lieu.là  la  pente  de  la  montagne  e(l  couuertc  de  gros  rocs, 
roules  de  plus  haut  : & pource  le  lieu  eftant  fauorable  à leur 
dcfenle, laquelle  y fut  fi  vigoureufe,  que  le  Sieur  de  la  Trinité, 
voyant  la  perce  de  Tes  gens , vn  des  principaux  de  la  Cour  du 
Duc  blcfsé  à mort,&  toute  fon  armée  fort  harafice,  il  fc  retira, 
& defeendantpar  les  bourgades  d’Angrogne  abbandonnccs 
d habicans,les  foldatsy  rauagerent  tous  les  biens  qu’ils  y peu- 
rent  trouuer , & gafterent  tant  les  vins , qu  autres  chofcs  qu’ils 
ne  peurenc  emporter, & brufierenc  pluficurs  centaines  de  mai- 
fons  & grangeages,  mais  ils  ne  peurent  jamais  faire  brufler  les 
deux  Temples  des  Reformés,  ni  la  maifon  & demeure  du  Mi- 
nière: combien  qu’ils  y cufsenc  mis  le  feu  par  plufieurs  fois.  Il 
ne  mouruc  ce  jour  là  aucun  des  defenfeurs  au  combat, vn  (cul 
y fut  blefsé  à la  cuifie  : vray  eft  que  l’ennemi  rencontra  ce  jour 
là  deux  hommes  d’Angrogne,^:  les  cua,maiscene  fut  pas  au 
combat. 

Tout  le  menu  peuple  s’eftolt  alors  retire  au  pré  du  Tour, 
partie  haute  de  la  Valee  d’Angrogne , fcparcc  de  la  balfc  , par 
des  grands  rochers  qui  la  fortifient  , & ceignent  quafi  de  tous 
coftez.embraflans  là  dedans  plufieurs  bourgades,#  grand  nô- 
bre  d’aucres  édifices  efeartez, bonnes  poflefiîons,&  arbres  frui- 
tiers de  plufieurs  fortes.  Le  chemin  pour  y aller  efi  fort  eftroit 
parmi  les  grands  rochers  au  long  de  la  riuierc  qui  en  fore, il  y a- 
uoit  défia  vn  moulin  : On  y en  fit  vn  autre  tout  neuf,  combien 
qu’on  n’y  auoit  pas  peu  porter  beaucoup  de  viures  , pour  la 
briefueté  du  temps,  6e  difficulté  des  chemins.  Ccft  enclos  cft 
fort  peuple  en  efté,  mais  non  tant  en  hyucr  : car  prefque  tous 
les  habkans  d’ Angrogwe , ont  leurs  principales  raaifons  en  la 
farcie  plus  bafie,  à:  plus  ample, bien  peuplee  toute  l’annce  ctv 
. 1 • . temps 
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temps  de  paix,  où  font  les  deux  Temples,  fc  l’habitation  ordi- 
naire du  Paltcur,&  lieu  de  la  Iuflicc  fcculicrc. 

L’ennemi  defiroit  fort  de  s cpaicrdudit  lieu  du  Pré  du  Tour, 
& pour  ce  faire  ayant  formé  Ion  defléin  , & enuoy  é çà  & là  les 
troupes  necellaires  pour  l’cxccutcr , il  le  fit  afi’aillir  le  Samedy 
14.  de  Feburier  par  trois  endroits  fort  elloignés  l’vn  de  l’au- 
tre,c’eft  aflauoir  vers  le  Septentrion  es  hautes  montagnes  qui 
feparent  le  Pré  du  Tour  du  Val  fainft  Martin, vers  l’Orient  par 
celles  qui  le  feparent  de  Pramo!,&Val  Pcroulè  : & vers  le  Mi- 
di Oriëta!,par  la  partie  balle  & déshabitée  d Angrogne.  Ceux 
qui  allaillirent  de  ce  codé  fe  firent  cognoillrc  des  le  matin  par 
leurs  bruficmens  au  milieu  d'Angrogne  : Ctc’eftoit  pour  y fai- 
re dcfccndreles  hommes  de  defenfe  , & en  defnuer  le  Pré  du 
Tour,&r  en  laiffer  l’entrcc  plus  facile  aux  autres  alfaillans,  de. 
quoi  fe  doutans  ceux  du  Pré  du  Tour,n’enuoyerent  contre  ces 
boutc-fcux  que  fix  hatquebufiers.qui  faifans  leur  deuoir,  l’en- 
nemi print  la  fuite,  penfant  qu’on  les  pourfuiuroir,  & que  ce- 
pendant les  autres  entreroyent.  Mais  bien  toft  apres  on  vid  pa- 
roillre  au  haut  de  la  montagne  les  troupes  qui  auoyent  pafsé 
par  Pramol,  & y auoyent  loge  fccrettcmcnt  cher  quelques  Pa- 
pilles qui  les  fauorifoyent  , &:  guidoyent  en  haine  de  la  Reli- 
gion. Ceux  d’Angrogne  coururent  contre  ces  gens, 8r  les  mi- 
rent  en  dcfroute,&  fuite  ; mais  ainfi  qu’on  les  pourfuiuoir , on 
vid  paroiflrc  deuers  la  Bile  fur  les  hautes  monragnes  ceux  qui 
clloyent  pafsés  par  le  Val  fainél  Martin  , conduits  par  les  Sei- 
gneurs Charles  Truehet  l’vn  des  principaux  atithcurs  & pro- 
moteurs de  celte  pcrfccution  : & Louys  de  Monteil , l’vn  des 
principaux  Chefs  de  l’armcc  , dequoi  on  enuoya  incontinent 
aduertir  ceux  qui  pourluiuoyent  l'autre  troupe  , qui  inconti- 
nent quittèrent  les  rclchappés  fuyards, pour  courir  au  rencon- 
tre de  ceux  qui  dcfccndoycnt  des  montagnes  Septentriona- 
les , contre  lclquels  ceux  du  Pré  du  Tour  auoyent  défia  enuo- 
yé  vingt  & cinq  hommes  qui  y firent  bien  leur  deuoir.  Il  y a- 
uoitdu  colle  de  l'ennemi  lept  hommes  qui  dcfccndoycnt  les 
premiers,  rccognoidans  les  lieux  moins  difficiles  à defeendre, , 
& pour  feruir  de  guideaux  autres,  ceux  ci  eltans  défia  defeen- 
dus  bien  bas  fans  rencontre,*  criôycnt  à léurs  Chefs , Defeen.- 
’ " S iiijj  ‘T 
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dcz  Scigneurs,aujourd’huy  toute  Angrogne  cfl:  noftre.  Mais 
les  premiers  qui  les  allèrent  rencontrer  leur  crioycnr,  remon- 
tez,remontez, autrement  vous  ferez  tous  tués. 

Les  vingccinq  Angrongnois  montoyent  courageufcmenc 
contre  celle  grande  multitude  qui  defeendoit  comme  vn  tor- 
rent,&  y fireic  vn  merueilleux  deuoir. Cependant  ceux  qui  a- 
uoyenc  rtpoufsé  les  autres  ennemis  arriucrét  aufîî,  fort  joyeux 
de  leur  vi&oire , & fonnans  rn  tambour  qu’ils  auoyent  pus  fur 
l’ennemi. Puis  aufli  toit  y arriua  la  Compagnie  volante, & tous 
enfemble  ayans  prié  Dieu,  coururent  au  fecours  des  premiers, 
auec  telle  hardiellc  que  l’ennemi  s’efpouuanca,  & tourna  le 
dos, voulant  fe  fauuer  par  la  fuite, mais  rrouuas  la  monte-*  trop 
plus  difficile  que  la  delcentc  , ils  fe  remirent  par  deux  fois  en 
deuoir  de  faire  telle  : mais  finalement  ceux  qui  peurcnc  prin- 
drent  la  fuicc  , apres  auoir  perdu  vn  grand  nombre  de  leurs 
compagnons. 

Charles  Truchet  fufdit  fut  attaint  en  fa  fuite  par  vn  grand 
coup  de  pierte  jettec  par  vn  fimple  homme  , duquel  coup  e- 
ftanr  tombé, vnaucte  homme  arriuanc  print  fefpee  melme du- 
dit Truchec, large  de  quatre  doigcs,&  lui  en  crcncha  la  telle, & 
fur  dcfpouil.Ié  tout  nud,&  laifsé  fur  les  hautes  monragnes,  c e- 
iloic  vn  homme, grand, gros,  & puillant,  & vn  des  plus  eltimes 
Capitaines  de  l’armee.  L’autre  Chef, Louïs  de  Monccifayant 
"pris  l’auancage,pendant  la  desfuitc  des  autres,  auoir  dcûa  paf- 
(c  la  montagne  vers  le  Val  fiinét  Martin  : mais  vn  jeune  hom- 
me  de  l’aagc  de  dixhuic  à vingt  ans  1’ütraignit  parmi  les  nei- 
ges ,&  le  tuai  nul  des  liens  ne  s’e liant  mis  en  deuoir  de  le  de- 
tendre, tant  ils  eftoyent  cfpouuantés.  Ces  deux  Chefs  offrirent 
de  greffes  rançons  à ceux  qui  les  tuerenr, pour  auoir  la  viefau- 
uc:  mais  la  chaude  colere  des  pourfuiuans  auoic  tant  de  pou- 
uoir  contre  ceux  qui  faifoyent  tout  ce^  qu’ils  pouuoycnt  pour 
les  naallacrcr  cous  injultemenc,  qu’en  telles  pccaiions  les  ran- 
çons ne  trouuoyent  point  de  lieu.  . t 

La  cucrie  fut  grande, mais  elle  1 eut  c fié  beaucoup  plus,  fi  le 
‘Miniftre  de  la  Compagnie  volante  ne  fc  full  employé  a retc-  * 
Rtc  lev pourfuiuans  : car  lui  voyant  que  les  ennemis  ne  fede- 
fcndoyciuplu$,&nepenfoycnc  qu  a fauuer  leurs  yies  par  la 
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fiiice  , commanda  qu’vn  chacun  fe  mit  à genoux  pour  remer 
cicrDieu  d'vne  telle  viftoiic,  ic  apres  exhorta  à efpargncrlj 
fang  humain, & fut  obéi  par  ceux  qui  eftoyent  près  de  luirmais 
piulieurt  elloyent  def  ja  pafsés  iî  auant  à la  pouifuite , qu’il  „> 
eur  plus  moyen  de  les  retenir,  jufqu’i  ce  que  la  nuitt  tauorablc 
aux  vaincus,  en  couurit  plufieurs  auec  les  noires  ailles , qui  fe 
fauuerent  comme  ils  peurent  : & on  tient  que  fi  tous  énièm- 
ble  euilent  continué  la  pourfuitte.à grand  peine  en  /croit- il ef- 
chappc  aucun. 

Or  cependant  que  ces  chofes  fe  faifoyent  au  haut  par  les 
montagnes,  les  Miniftres,  & tout  le  menu  peuple  qui  elloyent 
demeurés  au  Pié  duTour,ne  ceflercnc  depuis  je  matin  jufques 
au  foir  de  crier  au  Seigneur, aucc  larmes  & profonds  foufpirs, 
voyans  deflus  leurs  celtes  vn  fi  cruel  &:  proche  danger.  Mais  le 
ion  tout  y rccentiiroic  de  louanges  au  Seigneur.pour  vne  telle 
dciiurance.  On  y apporta  alors  grande  quantité  d’armes  de 
toutes  fortes,  harqucbufês,  morions,  tambours,  picqucs,  haie- 
bardes,  cfpccs,  & autres  dcfpouillcs  des  ennemis,  Icfquelles  ar- 
mes remplacèrent  allez  celles  que  les  ennemis  auoycnt  rauies 
auparauaut  à ce  peuple,cntrc  iefquellcs  on  y apporta  celles  de 
Charles  T ruchec.i’vn  des  plus  grands  ennemis  de  la  vraye  Re- 
ligion, & lequel  (félon  qu’on  difoic  ) auoit  promis  au  Sieur  de 
la  Trinité  de  le  rendre  mailtre  ce  jour-là  du  Pié  du  Tour. 


Ch  apitrï 
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Ror*  p *rï*rmce,c[l  finalement  frins.dr  brttft.  Fuite  de fet 

habitons.  Villar  affailtï,&  uprei  longue  refi fiance,  pris  b ru  fié. 

Ses  hauts  lieux  ajfatllu,b,en  de  fendue.  Fuite  des  1<A 

quels  aupfont  repou /Tés  au  Taillaré. 


P R b s cela  le  Sieur  de  la  Trinité  voulut  auoîr  Ro- 
ra, pente  Valee,&r  Communauté  proche, &r  au  delîus 
Lulcrne  où  tous  les  habitans  cftoycnc  de  la  Relir 
g«on,mais  n’y  elloyent  qn  ehuiron  hiiitantcTamü! 
Ceit  pourquoi  il  n y enuoya  deux  jours  durant  quVn.? 
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4c  l'armcc,  laquelle  y fw  vigoureutemenr  repoullee  * fes  lieux 
plus  baseftansaflé*  fauorablcs  aux  dcfenleurs.C’eft  pourquoi 
lecroifiefmc '©ur  ily<mploya  toute  l'aimce  , fcUaru  donne* 
i’aflaut  p a?  «ne  partie  d’icelle  aux  lieux  ordinaires , où  aufli  fc 
irouua  l’ordinaire  refiftance , mais  il  fit  patfer  les  autres  trou, 
pes  par  des  lieux  efcartçs,lefqijcllcs  gagnaos  le  hanr.cnwirpn* 
noyent  ceux  qui  refirtoyent  au  bas , deqroi  citons  aduertis  il? 
quittent  leur  dtfçnfe  pour  fuir  leur  propre  danger ,8t  courir 
au  fecours  de  leurs  familles  , quiettoyenc  pour  la  plulpart  en 
leur  plus  haute  & plus  grofle  bourgade , de  laquelle  l’ennemi 
s’approphoit  pour  l'enuironner  de  tous  coftca,au  grand  efton- 
rement  des  habicans  qui  ne  voyoycnc  pas  le  moyen  d’en  cf. 
chapper.  Mais  Dieu  y lit  amuer  à temps  la  compagnie  solan*- 
te  , laquelle  s’oppofa  aucc  relie  hardiefle  à l'ennemi  « qu'elr 
iel’cmpeftha  d'entrer  jufqu’à  ce  qu’on  eut  atraebé  IcstomiU 
les,&  quelque  peu  des  biens  de  cet  extfcn}edanger:&  comblé 
qu'ils  iullent  peu  de  gens  contre  vne  fi  grande  multitude, tou- 
tefois ils  conferuerent  roufiours  le  chemin  libre  vers  la  mptuftr 
gne  à ces  poures  familles  , faifans  la  retraite  en  telle  forte 
que  l'ennemi  ne  s’en  peut  jamais  approcher  pour  leur  faire 
plus  de  mal , dequoi  il  fe  vengea  for  les  maifons  &■  biens  > en. 
ctans  dans  le  village, & mettant  à feu  le  à tong  tout  ce  qu’ils  y 
trouuercnt,  . 1 »?  : 

Cependant  les  poures  fugitifs  ayans  pafsé  la  montagne  qui 
eft  entre  Rora , fclaTow  rptindeenclc  chemin  vers  le  V illar 
parmi  les  bois,oùeA?M  fi»rPr*>  P*1  Ja  nu?&Pnrre  les  neiges,  en 
chemin  peu  ou  point  fréquenté  en  hyuer,  ils  n’efloycnt  pas 
fansgrar.de  oeinc,  fif  foptefdis.vn  chacun  loüQit  Dieu  , &(p 
monilroit  joyeux  pour  tellcdclipraocc.  Ce  Qu’entendu  par 
leurs  freres  du  Villar  & circonuoifins , ils  les  livrent  re/icon- 
trer  & afiider  de  tout  ce  qu’ils  pouuoycpt , tant  par  le  chemin, 
qu’en  leurs  maifons,  ellans  extrêmement  joyeux  de  leur  deli- 
urâccr  car  on  auoitapprphidé  que  tout  yeuft  elle  misa  mort. 

L’ennemi  pctdit  ce  jour-là pluficurs  des  ficus  , & ne  gagne 
guercs:  car  la  compagnie  du  jfecourseyaruconduirics  pourei 
fugitifs  hors  du  danger, retournai  Rora  , , 6c  cnfitdcbulqucr 
yUtsmcncccux  qui  ycpuûnuoyent  Icpau^gg. . 

r ' 7 Feu  i 
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Peu  de  jour  apres  le  Sieur  de  la  Trinité  voulut  aflaillir  Vil-1 
lar  & Boby,&  diuifà  Ton  armée  en  trois,  faifant  palier  la  Cauâ- 
Ierie,  & quelque  infanterie  aucc  les  pionniers  au  long  de  la  ri. 
uierc  par  la  plaine.  V ne  autre  partie  de  l’infanterie  furuoit  le 
grand  chemin  qui  va  de  la  Tour  au  Villar  , & l’aurre  print  le 
chemin  de  Rora  , vuide  d'habitans , pour  aller  par  les  monta- 
gnes defeendre  entre  Villar  & Boby.Les  pionniers  qui  accom- 
pagnoyentla  Caualerie,  deuoycnr  abbatre  quelques  remparts 
(fai<fb  a la  halle  de  bois  , pierres , & neige  gclce  en  quelques 
lieux  plus  cllroits  de  la  plaine  ) pour  faciliter  le  pairage  à la 
Caualcrie,cependant  que  ceux  qui  feroyent  pafsés  par  Rora,& 
defeendus  entre  Villar , fi  Boby  , viendroyent  par  derrière  a f- 
faillir  ceux  qui  refifteroyent  au  Villar. 

Les  defenfeurs  voyans  ceci,  fc  mirent  vne  partie  à la  garde 
de  leurs  barriaades,  & les  autres  dépendirent  courageulcmét 
rencontre-r  les  gros  de  l’infanterie  qui  montoit  par  le  grand 
chemin , puis  à mefure  que  la  Caualerie  plus  bas  alloit  mon- 
tant par  les  prairies  au  long  du  fleuuc.ccux  ci  aufîi  combattis 
toujours  alloycnt  reculant  en  haut  jufqu’aux  barricades , où 
tous  enfcmble  firent  vne  grande  reGfiancc,  & tuèrent  beau- 
coup des  ennemis, qui  marchoycnten  gros,  & au  defcouuert: 
mais  ainfi  qu’ils  y cltoyenc  attentifs , les  ennemis  auoyent  en- 
uoyé  vne  grande  troupe  de  leur  infanterie  par  vn  autre  ren- 
tier plus  haut,  qui  ayant  palsé  le  Roufpart  fejettadans  les  vi- 
gnes au  dell'us  du  Villar.-  & en  mefme  temps  arriuerent  auflï 
entre  Villar  & Boby  ceux  qui  auoyent  pafsé  par  Rora  defeen- 
dans  les  vns  d’vn  cofté  , les  autres  d’vn  autre , pour  afl'aillir  par 
derrière  ceux  qui  defendoyent  la  barricade,  qui  s’en  appcrce- 
■ans  la  quittèrent  pour  fc  retirer  en  lieu  plus  feur.  Mais  fi  tard 
que  celui  qui  conduifoit  la  Compagnie  volante  ( la  dernière  à 
faire  retraite)  dit  aux  Gens.OMes  umù.je  nevoyflus  qu'vnfujît *- 
ge  four  nous fauuer : cejlfur  lu gr unie  c fourrier  e jufquuu  Temple^ 

& de  lu  uux  vignes.- je  ne  voi  que  morts  fur  tout  utile  ur^fuiucT^moi. 
Ceux  qui  l’accompagnèrent  n’eurent  point  de  mal.mais  quel- 
ques vns  qui  penlerent  arriuer  plulloft  aux  vignes  , trauer/àrts 
les  |ardins,y  rencontreront  l’ennemi, ceux  qui  n’y  furet  tues, 
fcfauuerent  à grande  diificultc:  car  la  Caualerie  entrée  cou- 
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raie  délia  par  coût:  mais  incontinent  que  forum  du  village,  ils 
furent  ariiués  aux  vignes  plus  haut  que  n'eftoit  lciincnii,  ils  fe 
mirent  derechef  en  defeufe,  tellement  quil  ne  fur  pofliblc  à 
l’ennemi  de  percer  plus  haut  vers  la  Combe,  quelque  effort 
qu’il  y eulf  faict.  Parquoi  apres  auoir  tauage  ce  qu’Hs  peu- 
it  ne  en  ce  beau  giosvûlagc  vuide  d habitants  ils  y mirent  le 
feu:  & s'en  retournèrent  tHi  leur  quai  lier,  apres  vnc  grande 
perte  de  leurs  geos,!ailîans  les  ail'aillis  loiiam  de  ce  qu  ils  fouL 
iroyent  pour  fun  nen»  : t itans  auflî  joyeux  de  voir  que  l’enne- 
mi auoit  mis  le  feu  au  vi'lage  , pour  la  crainte  qu’ils  auoyent 
que  l'ennemi  s’y  voulut  fortifier  ce  |our. 

11  y auoit  cncores  en  ce  jour-là  bon  nombre  de  ceux  du  Val 
Clayon  qui  eftoyent  venus  au  fecours  de  leuts  frères  : ceux  ci 
api  es  auoir  bien  combattu  aure  les  autt.es  des  le  matin, fe  vo. 
yans  puis  apres  en  la  defenfe  des  barricades  affailiis  deuant  & 
de  nierc,  & de  tous  coftez.eftimans  que  tout  fut  perdu,  fe  reti- 
rct  eut  de  bonne  heure  dans  les  vignes,  & de  là  , la  plufp^rt 
d eux  montai  s jufqu’au  plus  haut  des  montagnes  , les  trauer- 
ferenr,fit  fe  retirèrent  en  leurs  rnaifom,&  en  montant diloyét 
auec  grands  (o;  fpirs  & régi  cts  aux  femmes  qu’ils  trouuoyent 
aucc  leurs  péris  enfans  en  la  montagne.  ffe/m  î ferez-vetu 
foures  femmes^  vts  mari* {mt  morts.  Le  refte  de  ces  V alCIofdri- 
nois  continua  à faire  bien  fon  deuoir,  cependant  qu’on  en  eur 
le  plus  de  bçfoin,. 

Le  Sicur  .de  la  Trinité  non  «optent  dé  ccft  effort , en  vou- 
lut faire  vn  ai  trefi  inblablc  le  i 8.  de  Fcburicr,  & entova  fon 
armee  di  iLe  , & par  les  uiefincs  chemins  comme  l’autre- 
fois  pour  allai  li  Vnlar  & Boby,  mais  il  enuoya  auffi  au  melroc 
temps  d'autres  troupes  corme  ceux  du  Taillaie  pour  tmpcf- 
ch  cr  le  mutuel  fecours. Mais  les  dcfcnfêurs  ne  ttouuercnt pas 
à cclfr  fois  bon  de  s’opin'aftrcr  en  la  plaine  contre  la  Cauatè. 
rie,&  11  publiante  infanterie,  & fans  ptofir,  veu  que  le  bouigc- 
floic  vuide  & bru  (le  en  partie  , fe  content  ans  de  confirmer  Jès 
bourgades  hautes, où  Ion  auoit  retiic  les  familles,8t  les  hatdes 
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& baftimcns  cfcartcs , Se  fcs  troupes  arriuecs  par  diuers  che- 
mins, fc  (oignirent  en  la  plaine  entre  Villar&Boby,  Scies  y a. 
yant  difpofecs,  commencèrent  les  troupes  à ce  dcfHnccs  à râ- 
per par  les  vignes  au  dcllous  la  bourgade  des  Huchoircs  , du- 
quel lieu  on  ne  craignoit  point  pour  (a  roideur,  5r  quantiré  de 
petites  murailles  qui  y font  pour  foullenir  la  terre  , & pource 
n’y  auoit  aucunes  gardes  : mais  vnc  trentaine  d hommes  des 
gardes  voifincs  y accoururent, qui  y firenr  vnc  grande  refiftan- 
ce,&  rcpoulïcrent  l'ennemi  par  deux  fois, fc  couurans  de  cer- 
tains balfimcns  qu’ils  y trouuercnt  bien  à propos  pour  s’en 
remparcr.  L’ennemi  en  ces  deux  afïauts  y lailla  plusieurs  des 
ficus  morts, mais  il  n’y  eut  aucun  mort  ni  blcfse  des  défendis, 
aufquels  atriua  pour  Tccours  la  Compagnie  volante  , de  cent 
Iclfcs  harquebufiers , & l’ennemi  enuoya  vn  renfort  aux  f}ens 
d’enuiron  mille  & cinq  cents  hommes  , & firent  tous  enfem- 
ble  vn  tel  efforc.que  les  defendans  furent  contraints  de  quit- 
ter le  lieu  où  ils  eftoyent , & Te  retirer  vn  peu  plus  haut , aura 
perte  de  deux  de  leurs  hommes , dequoi  l’ennemi  cuidant  a- 
uoir  tout  gagné  , fit  grande  rcfiouylfance  par  Tons  de  leurs 
trompettes,  &:  tambours,  Se  grandes  exclamations  en  haut,  Sc 
bas  en  la  plaine, où  la  Cauallcrie  de  l’ennemi  faifoit  alte.  Mais 
les  defendans  s’eftans  retires  enuirô  l’efpacc  d’vn  icél  de  pier- 
re,crièrent  tous  au  Seigneur , Se  Te  remirent  en  defenfe  , ceux 
qui  n’auoycnr  des  harquebufes , aucc  grands  coups  de  pierres 
de  fi  onde  , dcfquellts  ils  faifoyent  tomber  vncgirfle  fur  les 
ennemis,  qui  trois  fois  Te  repoferent , &r  trois  fois  donnei cnc 
l’allaur.  Qudd  l’ennemi  prenoit  haleine, le  peuple  piioit  Dieu 
à haute  voix,  dequoi  l’ennemi  fut  cllonné  , & qi  and  lafaut  re- 
cnmmençoit,  tous  en  criant  à Dieu  , faifoyent  vn  mcrueilleux 
deuoir.  [es  femmes, & et,  fa  ns  fournillc  sent  des  pierres  à 
ceux  qni  ctoycnr  capables  de  les  icctcr  , & les  aurres  impuif- 
fans  tetirés  plus  haut , voyant  tout  cela,  ne  cclloyer.r décrier 
au  Seigneur, auec  pleurs  &•  gemiffemens , lui  demandant  fon 
afllftancc  , laquelle  ils  obtindrent  incontinent  : car  apics  Iss 
trois  aüauts  donne  s.arriua  vn  mefi’ager,criar,r,Oir^/»<gv',f**r^e,' 
Dieu  tt  enuojb  etux  £ i)n<iraçnc  À noïtre  fteeun , Sc  le  peuplcaùec  - 
juye  fc  ptincaulfi  à ciici, Berne  far  Dieu  qut  a em  jS-cmx 
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grogne  à no ttre  fecours . Car  il  eft  vrai  qu’ils  efloycnt  partis  «l'An- 
grogne  pour  tel  fecours  , mais  ils  le  donaoyent  en  combacant 
au  Taillaré  , avec  ceux  du  lieu  contre  la  croiGcfroe  partie  dp 
l'armee  qui  les  aflTailloic. Tant  y a que  l’ennemi  fc  crouuacforC 
las, fans  gagner  que  des  coups , fonna  incontinent  la  retraité, 
& les  defendans  ayans  prins  vn  peu  de  refe&ion  , le  pourfuiui- 
renc  jufqu’à  la  nui&  clofe,&  trop.  Car  le  General  ayant  enuo- 
yc  demander  du  fecours  à la  Tour,  pour  fauoriferfa  recraitce, 
yne  compaignie  fraifehe  qui  lui  arriua,fe  mit  en  embufcade,& 
tua  quelques  ms  des  pour(uiuans,qui  ne  penfoyent  point  à tel- 
le embufeade,  & qui  efehauffes  à la  pouriuitc  , n’auoyentpas 
ouï  le  commandement  de  leursChefs  de  fe  retirer, eftans  délia 
forr  bas  es  confias  de  la  Tour»  & fur  le  commencement  de  la 
nui<ft  ; ce  fut  l’autre  plus  grolfc  perte  qu’on  fie  ce  joür  là, outre 
les  (üfdits  tués  au  combat  : mais  la  perce  du  code  de  l’ennemi 
y fut  fort  grande. 

L’autre  partie  de  l’armee  qui  eftoit  allee  ce  jour-là  afTailIir 
ceux  du  Taillaré  n’y  fit  pas  mieux,  car  elle  y fut  vaillamméc  rc- 
pouflee , ceux  d’Angrogne  y cftanscourus  au  fecours  : telle- 
ment que  le  foir  le  Sieur  de  la  Trinité  qui  eftoit  à la  Tour,  vo- 
yant arriuer  les  fiens  battus  de  cous  collez  , U oyanc  l’alarme 
qu’on  donnoit  du  collé  de  lâin&  lean, «craignant  d’ellre  alfailli 
celle  nuiél  là  à la  Tour, monta  à cheual , & le  retira  a Luferne, 
& depuis  ne  retourna  plus  au  Villar:&  mefme  l’vn  de  les  Ca- 
pitaines côfciîa  depuis, que  û on  euft  côtinué  de  les  pourfuiurc 
alors,  ils  s’en  fuifent  futs  coure  la  nui&,  ut  ils  efloyée  effrayes. 


itkj  «ri 


Chapitre  XXV. 

Le  Sieur  de  U Trinité  ayant  renforce' fin  armee^affaut  furie  ufiment 
/ingtogne^ofi  il  efi  repou  fié  auec  grande  perte  >&  est  onne  ment  des 

Â:j$erts. 

E Sieur  de  la  Trinité  ifoyant  fon  arraeeforc  aifoi- 
biie, employa  vn  mois  entier  à la  renforcer, enuoyanr 
de  tous  collez  faire  des  nouuelles  leuecs  de  gendar- 
merie,^ <}e  pionniers , tellement  que  fon  armee , la- 
^ucjlcauparauanc  ne  fouloic  élire  que  d enuiron  quatre  mille 
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le, s’y  eftant  auflî  jointe  la  Noblefle  du  païs,  & auec  tout  cela  il 
fit  ledit  jour  tout  lun  cfTorc , pour  fe  icndrc  maiftre  du  Pré  du 
Towr.ôc  s’y  porta  en  celle  lotte.  Il  s’en  alla  loger  fccrette  ment 
de  puift  au  milieu  de  la  paitic  bafle  d’Angtognc  vuidc  d’habi- 
tans,  auec  vnc  partie  de  Ion  armée,  & l'autic  partie  pattit  de 
bon  matin  de  Lufcrne,&  ayant  diuife  les  troupes,  elles  s ache- 
minèrent toutes  vers  le  Pré  du  Tour  par  trois  diucis  Iciuicrs, 
l‘vn  des  gros  de  l’armee  mai  chant  au  long  du  plus  haut , & lur 
le  (b (mopc  de  la  montagne,  qui  cil  vers  le  Val  Pctoule.  Vn  au- 
jrc  luiuoit  le  chemin  qui  mcinc  tout  au  longd'Aigrognc  vers 
le  Pié  du  Tour  , lequclchcmin  ift  cr.uiion  vn  trait  d haïque. 
Jjufc  plus  bas  vers  les  bourgades  , que  n’eft  ledit  forr  mec  de 
montagne  :&  la  troificfme  partie  de  I’armce  luiuoit  vn  autre 
fcnticr  encore  plus  bas  qucccftui  là  par  où  on  alloit  auffi  en- 
tre les  rochers  vers  le  Pré  du  Tour. 

Le  Lundi  donc  i 7.  de  Mars  apres  le  fermon  , & les  prières 
faites  au  Pré  du  Tour,  les  gardes  commencèrent  à voir  la  grî. 
de  troupe  qui  montoic  au  long , & fur  le  fommet  de  la  m<  nu- 
gnc,&  en  mefme  temps  virent  des  fumées  au  milieu  d’Angro- 
gnc.pourcc  connurent  que  l’ennemi  y eftoit  aufTi, & bien  toft 
apres  virent  que  rout  marchoit  vers  eux,  auec  fi  giande  apj  a- 
rrnçe,  qu’ilsen  fuient  au  commencement  cfpcuuantés.  Car 
Içs  chemins  n’y  cltans  guercs  laigo,  les  ennemis  ne  pouuoyêt 
monter  qu’à  la  file,  qui  poutcecfloir  de  tous  codez  nef- lon- 
gue , Se  la  lueur  des  aimes  à la  t'arté  du  Soleil  y augmemoit  la 
terreur, toutefois  apres  les  ardentes  Se  iciterees  prieies  à Die» 
chacun  fe  dilpofa  à fon  deuoir. 

On  auoit  auparauant  picueu  le  dangrr.Sr  pourueu  de  quel- 
ques baftions  Se  ramparts  au  trautrs  du  chemin  oïdinaire , ■6e 
au  haut  de  la  montagne  , mais  non  au  fentier  plus  bas , qui  ne 
fcmbloit  pas  ellie  dangereux  à caafe  de  fa  roideur,  & d fficul- 
tc  parmi  les  rochers  en  quelques  lieux  : tellement  qu’on  n’y 
auoir  pas  mefmes  mis  aucune  garde,  y ayant  allez  à faire  pour 
cous  à conferucr  les  autres  lieux  plus  faciles  à l’ennemi. 

Or  les  troupes  ennemies  quile  pouuoyenc  quafi  toufiours 
voiries  vncs  les  autres,,  s’auançoyent  clgalcment  pour  arriuer  r 
6ç '.donnée  toute* l’allaut  eu  meUne  temps, comme  elles  firent,  > 
~ .Tl  iiij  1 
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car  les  deux  plus  hautes  cftans  arriuces  non  gucres  loin  des 
remparts, fc  repofercnc  cnuiron  vn  quart  d'heure. Puis  allèrent 
fturieufement  à l alfaut  f auquel  les  defendeurs  s'oppoferent 
vaillamment, mais  iis  s apperccurcnt  bien  tort  de  l’autre  trou- 
pe paflec  au  plus  bas  par  lcfdits  lieux  difficiles , & non  gardes, 
lcfquwls  elle  auoic  delia  pa(lés,&  pouuoit  bien  toft  entrer  dans 
le  Pré  du  Tour  ou  ailaillir  par  derrière  ceux  qui  defendoycnc 
le  rempart  du  milieu  i c’eft  pourquoi  la  piulpart  de  ceux  ci 
quicrcrcnc  incocincnc  leur  defcnfe.pour  courir  contre  la  trou- 
pe entrcc,  tellement  que  peu  à peu  ne  (c  trouucrenc  plus  que 
cinq  a défendre  le  baftion, auquel  fc  prcfenccrent  deux  Alhe- 
rcs  auec  leurs  enfeignes  pour  le  furmonter  , defqucls  l’vn  fut 
blellé  à mort,&  recula  & plufieurs  auec  lui, l’autre  planta  cou- 
rageufemenc  fon  enfeigne  fur  le  baftion  , mais  on  n'eut  aucun 
long  bois  propre  à la  tirer  dedans,  il  y auoit  vnc  feule  picque, 
de  laquelle  l’vn  des  cinq  frappoit  inceflammcnt  fur  ceux  quf 
qui  fc  monftroycnt  furie  baftion  pour  entrer  , & les  renuer- 
foit  de  l’autre  codé.  Les  autres  quatre  fe  defendoyent  coura- 
geufement;  mais  vnc  troupe  d ennemis  defeendue  plus  bas, 
entra  dedans, & tua  vn  des  cinqj’vn  des  quatre  reftans  en  vie, 
fc  tourna  contre  ceux,  là  à grands  coups  de  pierre, & les  chaft'a, 
les  trois  autres  ayans  laide  leurs  harquebufes,en  firent  de  m ci- 
me pour  défendre  le  baftion  fur  le  chemin  : mais  ils  n’atten. 
doyent  plus  que  la  mort, quand  ils  appctccurent  la  troupe  en- 
nemie entrée  plus  bas  par  les  rochers , laquelle  auoir  prins  la 
fuite, & alors  reprenans  courage,  ils  ffiuftindrenc  l'ailaut  d'vnc 
vaillance  merucilleufe  , jufqu’a  ce  que  la  compagnie  volante 
arriuee  à cclt  extrême  befoin,leur  donna  le  ncccftaire  fccours, 
apres  auoir  aidé  à mettre  en  route  les  ennemis  fufdics,defqucls 
ils  firent  vnc  grolî'c  tuerie  , les  ayans  rencontré  en  des  lieux 
droits  &:  d fficiles.aulquels  on  ne  pouuoit  monter  ni defcehdre  . 
qu’aucc  grande  difficulté.  Leur  Chefprincipal  eftoic  nomme 
Scbaftiao  de  V irgile, homme  de  réputation  au  faict  de  la  guer- 
re. Ceftui-ci  au  partie  de  (on  logis  à Luferne  , tnenaçoie  & (c 
vantoit  de  faire  ce  juur-li  des  choies  horiibles:  mais  fon  ho- 
tte iTe  lui  dit , ^Monfiemr,  fi  noïire  Religion  efi  meilleure  que  celle  de 
(a  gem  Ufvou4  surez  U victoire fi  U leur  efi  r»ciÜiure3v ou* 
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ne  l'aute\jiu.  11  «ut  au  combat  les  deux  euifles  porcccs  «l'harr 
quebufadcs,&  fut  emporte  ptr  les  tiens.  La  ncceititc  extrçnifï 
ayant  obligé  ceux  qui  autrement  Les  enflent  peut  eftre  tous 
tués  à les  lai  (Ter  fuïr,&  emporter  leurs  bleues,  peur  ^ller  au  ft* 
cours  de  ceux  qui  b en  pouuoyent plus  à la  detenfe  du  baftion. 
Et  vers  le  loir  ce  Chef  demi  mort , cftaiit  remporte  au  wclne 
logis,  fon  hofteflfe  lui  dit  , le  vous  *uois  bien  Ait,Mo»ficMr  ^ue  fi 
leur  Religion  eHoil  U meilleure, vous  nMurie^jtjfs  U victoire . 

Or  apres  que  le  lecours  fut  arriuc  à la  defenfe  du  baftion, 
tant  de  la  Compagnie  volante  , que  de  tous  les  autres  qui  1^- 
uoyent  quitte  auparauant , l’ennemi  n’eut  plus  le  pouuoir  de 
l’approcher  fans  trouuer  la  mort  incontinent. On  afferme  mcL 
me  que  le  Sieur  de  la  Triniré  s’en  cflanc  trop  appioché  , vne 
baie  lui  emporta  vne  verge  qu’il  auoic  en  la  main , ce  qui  U fit 
reculer  allez  loin,&  qu’on  le  vid  larmoyer  pour  le  grand  nom- 
bre des  tiens  qu’on  voyoiccdendus  morts  auprès  du  ramparf. 

Quianc  au  baftion  du  fosumet  de  la  montagne , ilfutau/ïî 
longuement  &:  furieufement  aflailli , mais  toujours  vaillam- 
ment & fuiiculcmcnt  defendu.  Au  commencement  les  deferf- 
''  dans  lailfercnt  approcher  l’ennemi  bien  près  auantquc  tirer 
vn  fcul  coup  d harqucbufe,ni  faire  aucun  ligne  de  dcfcnfc:de- 
quoi  il  scfbahiflbit  fort, mais  quant  il  fut  allez  près,  ils  fc  ruè- 
rent tous  fur  les  aflaillans  à coups  d’harqucbufes,&  d’autres  ar- 
mes, pierres, le  autres  inftrumens  de  defenfe  qu’ils  auoyencap- 
prcftés,roulans  des  grandes  pierres  appredees  fur  le$  ennemis 
qui  vouloyent  furprendre  le  baftion  par  le  bas:  tellement  que 
le  nombre  des  morts  & des  blefscs  du  codé  de  fennemi  y fuc 
grand,  tout  ce  que  les  pionniers  pouuoye.it  faire  pour  les  coi|- 
urir , ne  les  ayant  peu  garcncir  la  ni  ailleurs , non  plus  que  les 
mancelecs  de  bois  en  bon  nombre, que  les  foldats  fc  plaçoyent 
deuant  pour  couuerturc  de  cinq  pieds  de  hauteur , & de  qua- 
tre doigts  d’cfpcfléur  : te  finalement  les  defondans  leur  tirans 
- en  flanc,  leur  firent  quitter  le  tout. 

Le  Sieur  de  la  Trinité  auoit  fait  apporter  for/ce  viurcs  là 
* haut  pour  continuer  l alTauc  le  lendemain,  s’il  n’y  pouuoit  en- 
trer le  premier  jour.Mais  quand  il  eut  veu  la  grande  perte  des 
tiens, & que  ni  la  force  ai  la  r ufc  ne  lui  auoycnt  peu  acquérir  ni 
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honneur,  ni  profit,  fur  le  foir  il  fit  retirer  fon  armcc  fort  affoi- 
blie  , & haralfec.  La  Nableflc  de  Picdmont,  qui  eftoie  venue  à 
se  fpedtaclc,n’y  vid  pas  ce  qu’elle  auoit  penfé. 

En  la  plaine  la  plafparc  des  perfonnes  eftoyent  tout  le  jour 
attendant  les  nouuclles  de  la  piteufe  defeonfiture  de  ce  poiirc 
peuple:  tnaii  ils  fuient  fort  eitonnes  quand  ils  viient  que  de- 
puis le  midi  jufques  au  foir,or>  n’auoit  cefsé  d’emporter  embas 
d'hemmes  morts,*  emmener,  ou  porter  des  blclscs,  combien 
qu'on  ne  les  emporta  pas  tr  us,  car  il  en  demeura  grand  nom. 
bre  de  morts, que  le  peuple  cnfcuelit  le  lendemain. 

Pluficurs  cullcnt  délire  de  pouifuiuie  l’armec  fuyarde  , &: 
& pluficurs  autres  (&  des  ennemis  mefmes)  s’elmciucilloycnt 
qu’on  ne  l’cuft  fair,veu  le  poure  eftat  auquel  elle  fe  trouuoit  a- 
lors , ic  qui  n’auoic  aurre  defir  que  de  le  pouuoir  fauucr  , tous 
les  fiens  ayâs  grande  apprehenfion  d’eftre  pourfuiuis  , comme 
ils  ont  confefsc  eux-mefmes.  Mais  les  principaux  Chefs,  prin- 
cipalement les  Minières,  ne  voulurent  pas  confentir  à cefte 
pourfuite  , car  ils  auoyent  conclu  dés  le  commencement  de  la 
guerre  au  mois  d'U  âobre  precedent,*  puis  confii  mé  au  coro_ 
ncnc  mène  de  Feurier  dernier  , Quejiïextreme  neerpuéles 
centraignotl  de  Je  Je  fendre  par  armes  , que  pour  des  grands  rejjxtfs 
fp  p mcipalement  pour  eftarvner  le  Jung  humain,  on  Je  contiendrait 
en  U feule  iefenfe  : Cr  Dieu  donnant  quelque  viftone,  quen  en  v- 
feroit  le  plue  modeftement  qutlferoit  popiile.  Et  les  Minières  par 
cour  où  ds  pcurét.côine  aulfi  en  celte  occaiion,  firent  oblcrucr 
kfdiis  rcglemeas,qui  firent  fauucr  la  vie  à tref-grand  nombre 
d'ennemis  en  pluficurs  occafions  : & outre  cela,  plulicuis  du 
peuple  eftoyent  aulli  fart  las  , & quafi  tous  auoyent  employé 
routes  leurs  munitions  : parainfi  on  lailfoit  aller  ics  refehappes 
fans  autre  pourfuite,  pour  employer  le  temps  à louer  Dieu  d’v- 
nc  (i  notable  deliurance , & fut  choie  admirable  , & digne  de 
perpétuelle  mémoire, qu’en  toute  cefte  journée  ne  furcnttucs 
que  deux  des  défendant,*  deux  autres  blcfscs  qui  furent  bien 
* toft  guéris. 

Le  fuccez  de  cefte  journée  donna  grand  courage  aux  Re- 
formes des  Vaiecs,  & refiouylianccà  leurs  amis;  mais  au  con- 
traire leuts  aducifaircs  en  demeuretent  m cru  cille  uic  me  ne 
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confus,  &c  eftonnés.  Ceux  de  l’armec  fc  retirans,crioycnc  tout 
haut,  Dieu  bataille  four  eux, & nous  leur  fut  fins  tort.  On  difoit  ce-j. 
la  mcfmc  par  tout  le  Piedmonc.  Le  lendemain  l’vn  des  prin- 
cipaux Capitaines  rendit  les  reliques  de  fa  troupeau  Sieur  de 
la  Trinité,  difanc  , qu’il  ne  retourneroit  jamais  plus  à telles  a- 
&ions,&  là  de  il  us  s’en  alla.  Vn  autre  Capitaine  difoit , qutl  s't- 
Jloit  trouvé  en  flufieurs  guerres, affauts^  b ut  utile  s, & combats,  maie 
qu'il  nauoit  j a maie  vett  foldals  tant  ejperdui,camme  quand  il  faloit 
combattre  contre  ces  gens  ici.  Pluficurs  foldats  auflî  confeilans 
qu’ils  ne  s’eftoyent  jamais  trouucs  ailleurs  tant  cfperdus  és  a- 
âions  militaires  , âcttibuoyent  cela  aux  prières  des  Miniftrcs, 
qui  ( à leur  dire  ) les  conjutoycnc.  Quelques, autres  difoyenr, 
que  c’clloit  pource  qu’eux  auoyenc  accoutumé  de  combattre 
en  campagne  au  large,  & pource  eftoyent  cfperdus  és  lieux  de 
montagne, & deitroics  : mais  ils  ont  eu  en  ceci  la  bouche  clo- 
fe.  Quand  es  «ccafions  ils  onc  expérimenté  , qu’autant  peu 
d’honneur  (z  de  profit  rcmporcoycnc  ils  des  attaques  qu'ils 
faifoyent  contre  les  Reformés  en  la  plaine , & lieux  larges , tz 
libres , qu’és  lieux  eflroits  , & montagneux  , comme  on  vid 
encr’autrcs  cxcmplcs,en  ce  qui  arriua  au  mcfmc  mois  deMars. 
car  deux  ou  trois  compagnies  de  foldacs  cftis  aliees  à Angro- 
gne  , pour  cerchcr  fi  elles  trouucroycnt  és  maifous  abandon- 
nées quelque  refie  de  caché  , enuiron  vingteinq  du  peuple  les 
vindrcnc  all'aillir  en  beau  plat  pays,&  large,  & combattirent  là 
longtemps  : quelques  vns  meltncs  corps  à corps,  entr’autres 
vn  de  ceux  d A.ngrogne  fe  jetta  contre  rn  des  Capitaines  en- 
nemis,& l'cmbrallant  le  jetta  finalement  à terre,  & lui  ofta  fon 
chapeau. Pluficurs  des  foldats  y furent  blelsés,  & d autics  tués. 
Vn  feul  d Angrogne  y mourut  , vn  autre  y fut  vn  peu  blcfsc, 
mais  il  ne  lailfa  pas  de  combattre  aucc  fes  autres  compaguôs, 
jufqu'à  ce  qu’ils  curent  dcchafsc  les  furuiuâs  de  ces  rauageurs, 
faifant  cognoittre  que  la  vi&oire  ne  dépend  pas  du  grand,  ou 
petit  nombre  , ni  du  combattre  au  large , ou  à l’eftroir , ou  en 
la  plaine,  ou  en  la  montagne , mais  de  ia  mifcricordieufc  afli- 
flance  de  Dieu, qu’il  donne  quand  il  lui  plaie  à ceux  qui  main- 
tiennent vue  jufte  eaufe  , & fur  tout  celle  de  fa  fainôte  vérité, 
comme  il  a monltré  peur  fes  fidcles  en  celle  perfection , dy- 
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ranc  laquelle, en  toutes  les  aAiôs  n>ilitaires  faites  à Angrogne, 
autant  les  remarquées  en  celle  hifloire,  comme  tant  d'autres, 
que  pour  briefueté  nous  n’y  auons  pas  couchées.  Les  ennemis 
yayans  perdu  fi  grand  nombre  d’hommes  ;dcs  Reformes  , n’y 
eneftmorten  tout  que  qtratorzfc  : aflauoir  neuf  d’Angrognc, 
deux  de  fjinft  lcan,vn  du  T ablaté,  vn  du  Villar,  ou  Boby,  & vr» 
de  Fcncftielles  en  Val  Clufon. 


C h a ï i t u * X XV\ 

fropojîiious  d’accord  François  Gifles  nioyenneur  tué.  Meurtriers  pu- 
nis. Le  Sieur  de  lu  Trinité  a»  fui  Satnéf-Martin.  Difette  au  Val 
” ' Luferne. 

Près  cela  le  Sieur  dè  la  Trinité  voyant  que  pour 
«s  toutes  fes  rufes.  & efforts  il  ne  pouuoit  acquérir  au- 
‘l  eun  honneur  ni  prédît  pour  foi, ni  pour  autrui,  il  en- 
uoya  aux  Reformés  deux  des  Gfeniils-hommes  du 
ValLufertfe  , pour  les  exhorter  à voulait  entendre  à quelque. 
JfCCômntèdement,  aufquels  ils  refpondirent,  Qu  ils  ne  défit oyél 
pu  V ne  bonne  paix,  ptii  fut  félon  Otieu,&  fans  préjudice  de  leurs  tou =*- 
Jtiencés,  tohtme  ils  4t fbyent  tVufreuts  amplement  lefinvignéfar  lettre 
cftritiyMifjUih encores  de ptefent ils  fe rapportèrent  du  tout . U ioufc . 
fenuoya  depuis  plufieurs  aurrtr'cntretnettetjrs.mais  on  ne  s o* 
folt  fier  à lui, car  on  auoit  cxperimehté.qût  quand  il  parloir  de 
paix.c’eftdit  alors  qu'tl  s’y ftloit  afroîns  fier.  ^ 

Oh  adjoufhi  plus  de  foy  au*  propofrtions  qn’tfn  fit  faire  le 
Sdigrteur  de  Raconte, caron  ne  l’auoit  point  expérimenté  trô* 
peur,  8c  poutcc'fur  édrteef  ré  qu’on  fc  trouueroit  au  |Our,&  i eu 
n^rfiifiéjCrtTaValëede  Luferne  , pour  entrer  en  traître.  Lds 
Aufctfridûîts  neceflaifes  furent  accordés  , 4e  nommés  les  t\a*. 
ftéurs  8e  DeputCz  qui  s’y  dcuoyeprtrmitfe'f  de  la  part  des  Ro- 
fermés, mais  ils  furencaduirrrte  que  fa  nuiél  vne  bande  d’enne- 
mis s’eiloit  taife  cn.etnbuféhe  fur  leur  chemin,  pour  lesfuc- 
prendre,4e  pottfee  Ite  n’y  allèrent  point;. 

Peu  de  jours  apres  ledit  Seigneur  de  Raconis  (qui  ferribloic  _ 
cftredefplaifanr  de  celle  guerrclcnuoya  auPrédu  Tour  pour 
lejnafinc  fujet,  Français  des  Gilles  de  Briqueras  (homme  de 

’hien,. 


jit4tYcfois  A^fcicss  Vaudoifès. Chitp. XX VI.  157 

bien.duquel  a dcfia  cfté  parlé  ci  deuant.qui  eftoit  familier  du. 
dit  Seigneur, & ami  des  principaux  de  la  Religion  ) pour  con- 
férer de  ce  mefmc  affaire  auec  les  Miniftrcs  8c  Syndiques  , ce 
qu’ayant  faift  , il  voulut  s’en  retourner  ce  foir.là  mefmc, 
q.ioi  que  fore  tard  , contre  l’aduis  defdits  Syndiques  , k Mi- 
niffres  qui  le  prièrent  fort  de  loger  là:  dilant  , quM  awoit 
promis  au  Sieur  de  Raconisde  lui  faire  rcfponfe  le  foir  « ef- 
me  Parquoi  ©n  lui  donna  vn  homme  pour  l’accompagner; 
mais  effatu  arriuc  au  bas  d’ Angrogne  , & ayant  renuoyé  celui 
qui  l'aecompagnoit  , il  y fut  tué  par  deux  hommes  d’Angro- 
gnc.qai  autrement  fembloyent  eftre  gens  de  bien,  Se  bien  ap- 
rentes.  Le  lendemain  maan  on  entendit  quelque  chofc  de  ce 
meurtre  au  Pré  du  Tour.  On  enuoya  incontinent  gens  pour 
rccognoiffic la  vérité  qui  trouucrcnt  ce  corps  mort,  8r  1 enter- 
rèrent au  temple  d’Angrogne.  Enuiron  midi  1 vn  des  meur- 
triers entra  au  Pré  du  Tour, ou  on  lui  dôna  la  cha(Te,non  moins 
qu’on  auroit  fait  à vn  loup  enragé, cftant  pris  prifonnier  il  con- 
fclfa  le  faiéf.k  incontinent  on  enuoya  cereher,&  prendre  1 au- 
tre meurtrier. Les  Palpeurs  & principaux  d’Angrogne, kdes  E- 
glifcs  Reformées  eirconvoifines  s’affcmblercnt  pout  prendre 
aduis  fur  vn  tel  faiél , l'vn  des  plus  fafeheux  qui  leur  fut  arriuc 
en  ce  temps. On  fit  des  prières  extraordinaires  à Dieu, afin  que 
le  fang  refpandu  de  ccft  homme. là  ne  tut  pas  impute  au  peu- 
ple innocent  de  tel  meurtre.  Puis  on  cfcriuit  à Monfieurde 
Raconis  le  defplaifir  qu’ô  auoit  de  ce  qui  eftoit  arriuc,  le  priât 
d’enuoyer  gens  pour  prendre  les  informations  des  meurtriers 
prifonniers,!  afteurant  qu’ils  en  feroyét  telle  iuftice,  qu  \ n cha- 
cun en  pourroir  cognoiftrc  leur  innocence  Us  lui  enuoyercrjt 
«nfemblc  les  habits  du  mort  Mais  ledit  Seigneur  demanda 
qu’on  lui  ternit  les  prifonniers  entre  fes  mains  , pour  en  faire 
lui  inefme  la  lufticc.A  quoi  ceux  d’Angrogoe  ceiifentii  et  fous 
trois  conditions,  i.  ££ji’on  ne  parlereit  aux  yrifenriers  que  de  Ire 
P a*  oie  de  ' )teu , & qu’on  ne  leur  feroit  thofe  aucune  centre  leur  etn- 
fernee.  Qu'on  en  feroit  bonne  & brirfue  luiltce,&  q»e  et‘ 
trey  ne  fortercit  aucun  préjudice  aux  pnutleges  de  leur  Cemn.unauté. 

3 • fi-*  Iffditt  prtuilegeul'executto  s'en  ferett  fur  les  UT’e;  * An-, 
grogne,.  Ledit Seigueui  ayant  pioavistoutcsccsccniitions,^ 
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lui  cnuoya  les  prifonniers  accompagnes  d'enuiron  cinquante 
harquebufiers  jufqu’aux  confins  d’Angrogne  , où  ils  furent  re- 
mis à ceux  que  iedic  Seigneur  auoit  enuoyes  pour  les  rcce- 
uoir.  Ce  deuoir  tourna  à grand  honneur  au  peuple  d’Angro- 
gne , & difoit-on  que  le  Duc&  fon  Confeil  cnauoycntcftc 
grandement  cfmeus  & fatisfaits. 

Or  en  ce  temps  le  Sieur  de  la  Trinité  efloit  allé  aucc  fon 
armée  en  la  Valec  de  fainél  Martin  , au  fccours  de  la  garnifon 
du  Chafteau  du  Perier , cflroittcment  affiegec  par  les  Refor* 
mes  de  ladite  Valee,afllflés  par  leurs  frères  voifins  du  ValClu- 
fon,i  cauf*  des  continuelles  vexations  que  celle  garnifon  leur 
faifoit  (ouffrir  , & les  alîîcgeans  à l arriiiec  de  l’armec  lcucrcnc 
le  fiege  pour  défendre  leurs  maifons  fcCommunautez,qui  au- 
trement eulTent  efté  alTaillies  par  l’armee. laquelle  ne  peut  fai. 
re  aucun  progrez  en  aucune  des  Communautcz  qui  font  au 
detius  dudit  Chafteau  vers  les  montagnes , quelque  effort  que 
elle  y eut  fccu  faire  en  vn  mois,  ou  enuiron  qu’elle  y demeura: 
Si  quant  à quelques  Communautcz  plus  balTes.les  habicans  de 
la  Religion  s’eftans  retirés  auec  leurs  freres  cfdits  lieux  plu* 
afTcurés  ils  y furent  aulTi  garentis  de  leurs  mains,  comme  auffi 
ceux  du  Val  Peroufe  , jufqu’à  ce  que  l’armee  retourna  au  Val 

Lufcrne,&  les  tailla  en  paix.  • 

Durant  ledit  moislaValee  de  Lufcrneeut  quelque  peu  de 
relafchc  , combien  que  le  Sieur  de  la  Trinité  y euft  laillé  des 
troupes  en  garnifon  pour  les  retenir  afin  qu’ils  n’ailaflcnt  au 
fccours  de  ceux  du  Val  de  S.  Marcin,  Si  pour  empefeher  qu  au- 
cun ne  peut  pouruoir  des  viures  à ces  pourcs  gens  qui  en  auo- 
yent  diferre,fur  rout  de  bled, procurant  de  les  faire  tomber  à fa 
dilcretion  par  la  famine  s’il  ne  les  pouuoit  vaincre  autrement: 
tmis  Dieu  y pourueut  , leur  faifant  recouurer  du  bled  , & du 
pain, mieux  qu’auparauant,8i  tant  qu’auec  les  lainages, herbes, 

de  la  chair,  de  laquelle  iU  auoyem  médiocre  ment , ils  s’ali- 
sncnccrcnt  durant  la  guerre,  Si  jofqu'à  la  prochaine  inoill'on. 


- Chapitre  X X V 1 1. 

Le  Sieur  de  les  T rinité  retourné  du  Fxl  S.  JMarttn,  flxttc  & trempe 
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Us  principaux  du  TatlUrê.  Sons  Confeils  non  fuiuu.  TailUréra. 
uaçre  cr  cruellement  traîné  pur  L'ennemi.  L'ennemi  repoujsé  auec 
grande  perte  defes gens , Sur  qui,djr  comment. 

Près  le  retour  du  Sieur  de  la  Trinité  en  la  Vaîee 
de  Lulerne  , il  recommença  fes  ptopofitions  d ap- 
pointement  , fortifiant  cependant  fon  armee  tant 
qu  il  pnuuoit  pour  faire  vn  grand  eftorr  contie  le 
Taiüaré,&  le  Pic  du  Tour  : & pour  paruenir  plus  facilement  à 
fon  deflein  , il  voulut  commencer  par  vne  grande  tromperie 
contre  ceux  du  Taillaré,par  la  contrée  defquels  il  penfoit  aller 
furprendre  le  Pré  du  Tour, vers  l'Occident  méridional,  l’ayant 
défia  allai! li  en  vain  pat  tous  les  autres  endroits , & l’entreprit 
en  cefte  forte. 

Le  Dimanche  1 6.  d’Auril  il  enuoya  à Michel  Reymondct 
du  Coing. à Iean  Rouflet,  & à deux  autres  des  principaux  du- 
dit Taillarc, qu’ils  lui  allaient  parler  à la  Tour,  où  à fa  venue 
du  Val  S.  Martin  il  auoit  dcrcchefcampc  fon  armée, & leur  en- 
uoya enfcmblc  le  faufeonduit,  leur  faifant  entendre  qu’il  auoit 
à leur  dire  des  chofcs  de  par  S A.  qui  leur  feroyent  fortagiea- 
blés.  Ceux. ci  fuiuant  les  reglemens  eftabli$,en  demandèrent 
conleil  à quelques  vas  qui  en  auoycnt  la  charge , & fpcciale- 
tnentau  Pafteur  Sur- intendant  de  la  compagnie  volante  , le- 
quel les  confcilla  d'y  alla  : mais  de  fe  garder  bien  d enner  en 
aucun  traître  aucc  lui , ni  de  lui  promettre  chofe  quck  onque, 
finon  de  rapporter  fidèlement  'à  leurs  gens  tout  ce  qu  il  kur 
propoferoit , & de  lui  en  faire  iciponfe  le  plus  toft  qu’ils  pour- 
roycnt,n*ayans  aucune  autre  charge,  & qu’à  leur  retour  on  fe- 
roit  confidcration  fur  ce  qu’il  leur  auroit  dit , pour  lui  faire  U 
rcfponfc  telle  qu’on  crouu  roit  à propos. 

Ces  quatre  arn’tics  à laTom  furent  receus  auec  carefles  par 
ledit  Seigneur, qui  leur  prnpofa,que  le  Duc  lui  auoit  tout  fi  ail- 
chement  clcrtr,^////  auoit  eu  de  fort  bonnes  u formations  des  com- 
portement de  fes  f‘l>  jet'  du  T xi  II aré  , fauf  de  quelques  gardes  qu'ils 
fatfbyens,dr  que  mnjenrât  qu*ïls  pcjafjc  t un  tout  les  armes quit - 
taffent  du  tout  telles gardes^arqua  de  te* fiance  & defiujlcuementy 
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qu'il  eufi  À les  preferuer  tn  repos  , & tranquillité,  & ne  permettre  À 
aucun  de  Jts  foldats  de  leur  faire  aucun  dejpletfir:  mait  que  s'ils  con- 
tinuaient à faire  telles  gardes, il  eut  à leur  courir fue  , & les  ch  aliter 
rigoureufement , leur  demandant  fur  ceci  prompte  refolution  fc 
tefponfc. 

Ces  quatrc(felon  leur  rapport)Iui  r e fp  o n d i r c n t , leur  peu. 

pie  ne Juchant  ce  qu'il  leur  voulait  proptfer,  ne  leur  aueit  donc  char- 
ge J 'mon  d' aller  apprendre  ce  qu'il  lut plairait  leur  propofer,  pour  te» 
faire  le  rapport , & pour  ce  le  priaient  de  leur  ottroyerle  terme  necef- 
f aire  pour  ce  fane , lut  promet  tans  rejpcnfe  au  p luit  qu'ils  pourra- 
ient. Mais  lui  leur  die  en  colcre,  qu  il  vouloit  la  refjtnfe  d'eux  fur 
le  champ, pour  l enuoyer  promptement  à 5.  A qu'autre  met  il  y pour - 
uoiroit  : tellement  que  ces  gens  lui  promirent  de  faire  rout  ee 
qu’il  commandoit:  fur  quoi  il  leur  fît  tant  de  belles  promelfcs, 
qu’ils  s’en  retournèrent  tous  joyeux, Se  côtens;  8e  à leur  retour 
dirent  à ceux  qui  les  artendoyent  pour  les  confeiiler.^b» 'ils ap- 
port oyent  des  bonnes  nouue/lcs , que  le  Duc  ayant  eu  dis  bonnes  infor- 
mât tons  d'eux,  leur  portait  bonne  affellion,  les  aucit  recommandés  au 
Sieur  de  laTrinité,  qui  leur  promet  toit  toute  faneur , & protelhon , 
pourueu  qu'ils  Je  fiajfent  du  Duc  & de  luifans  faire  gardes, qui  mon - 
Jhojent  Jigne  de  desfiance, ce  qui  mefeontentoit  fort  S.  A.  & pourtant 
qu'il  leur  auoit  faicl  promettre  qu’ils  ne  le  feroyent  plus,»  ’ayans  peu 
obtenir  de  lui  le  terme  qutls  lui  auoyent  infiamment  demande' pour 
en  faire  le  rapport , (jr  en  autjir  avant  que  promettre  : mais  qu’à  ce- 
qutls  auoyent  entendu  ils  n auoyent  rien  d craindre, ni  befoin  de  fai- 
re gardes. 

Alors  le  pçrfonnage  fufnommé , qui  en  telles  affaires  auoit 
la  principale  charge  où  il  fe  trouuoic,  tes  tança  afprement  de 
s’eftre  émancipés  a promettre  fans  aduis  commun  chofc  tant 
importante  contre  les  reglcmens  generaux  , & cnfemble  tant 
,r\jp2rillpufe,fiir  U croyance  des  parolas  d'vn  perfonnage  qui  n’a- 
uoit  jamais  fai&  pl'JS  de  mal,  que  quand  il  auoit  vfc  de  tel  lan- 
gage, lorsqu’on  s’y  cfloit  né.  Et  pourtant  cognoilianr  par 
l'expericnce  qu’ils  eftoyent  en  vn  grand  8:  eminent  danger , il 
les  exhortoit  à rccognoiftrc  la  faute  qu’ils  auoyent  faite  , & à 
pouruoir  promptement  à leur  confetuation,  par  vnc  generale 
▼igilanceA'  gardes  cxtraoidinaircs  aucc  toute  prudence, auec 

lo 
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le  dcu  recours  au  Seigneur. 

Ce  difeours  fini,  le  premier  fufnommc  des  quatre  fufdits  Ce 
monftrâJU  du  touc  enyuré  des  belles  paroles  & proraeiles  qu’il 
auoic  reccucs.refpondic  ,kftaj  te  que  ma  dit  Monfe'tgneur  de  la 
Trinité, qui  a peur  face  garde, je  la  ferai/  la  tefie  fur  mon  couftn,car 
je»  appoint  de  peur, ôtccllui  là  eftoie  alors  le  Capitaine  de  toute 
celle  contrée  du  Taillarc.  Alors  le  fufdit  perfonnage  lui  ayant 
temonllrc  l'impertinence  de  telles  paroles, lui  dit ,Puis  que  voue 
ne  voulez,  p<u  faire  te  que  voue  dcucT^Jèlon  vtlfre  charge, Dieu  voeu 
fera  rendre  conte  de  tout  le  mal  qui  adutendra  par  voftre  coulpe , & 
fur  ce  les  lailVa,&  dit  à ceux  qui  l’accompagnoycnc.Cw^/M  U 
font  enchantés ,&  cependant  en  extrême  danger, aUom  donner  ordre 
à noftre  compagnie , car  je  tien  pour  afeuré que  nous  aurons  demain 
de  grands  affures.  Ils  fe  retirèrent  donc  à la  Combe,  leur  prin- 
cipale retraite , d'où  ils  cnuoycrent  des  fentinelles  es  lieux  nc- 
cclfaircs,  8e  firent  que  toute  la  compagnie  volâte  fie  trouua  en- 
fcmblc , &:  difpofec  à marcher  , lors  qu’à  la  première  aube  du 
jour  ils  ouïrent  l’aduis  que  leur  donnoit  l’vne  de  leurs  fentinel. 
les  par  le  Ton  de  l'oreillette , & par  les  autres  lignes  ordonnés 
que  l’armec  ennemie  montoit  au  Taillarc.  Alors  s’ellans  tous 
derechef  recomandés  à Dieu  , prindrent  vn  chemin  fort  haut, 
difficile , 8c  fore  dangereux  au  trauers  des  roides  pences  des 
hautes  montagnes, & grands  rochers, pourarriucr  au  plus  haut 
du  Taillatc  ,&  au  dellus  de  l'ennemi, pour  le  repouder  en  bas 
s'il  clloic  polfible  : mais  le  chemin  qu’ils  auoycm  à faire  cflanc 
de  plus  de  deux  lieues  de  longueur  , ils  ne  peuient  artiucr  à 
temps  pour  fecourir  le  Taillarc  (urprins  en  celle  force. 

Le  Sieur  de  la  Trinité  ayant  par  fes  trompeulcs  paroles  en- 
dormi le  r 6.  d Auril  les  q acre  qui  lui  elloyent  ai  e pailcr  , & 
par  leur  irçoycn  tout  leur  quartier , il  enuoya  la  nui  à (uiuante 
vnc  partie  de  fon  armée  à la  partie  bafTe  d’Angrognc  , où  nul 
n’habicoit  pour  lois. Puis  le  Lundi  macin  î 7. d’ Auril  il  les  fit  a- 
cheminer  ?cr£  le  Pré  du  Tour , en  deux  groQ’cs  tioupes  , par 
deux  diuers  fcociers  vn  peu  efloignes  l’vn  de  l’autrç:  8t  cneova 
l’autre  partie  de. i’armee  la  mefme  nuid  au  Taillarc Sc  ce  a» 
pluûeurs  troupes,  pour  furprendre  coures  les  bouigades  de  ce 
grand  quaitiut  touc  en  mefmc  temps , tellement  qu’au  poinét 
4.:  " ■ x 
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du  jour  l’ennemi  s’y  trouua  par  compagnies  quafi  par  tour. en. 
trans  par  force  dans  les  mailons,rauageans, emprisonnas,  tuas 
ftceommcttans  les  autres  excez  aceonllumés  en  celles  occa- 
sions par  gens  fans  crainte  de  Dieu-  Plufieurs  fe  fauuerenc  en 
chemife, autres  peufans  fe  fauucr  par  la  fuite,  furent  blcfsés  ou 
tués, tellement  qu’il  s’en  trouua  treize  morts,  péris, ou  grands. 
Vn  Régiment  d’Elpagnols  naturels  qui  faifoit  la  pointe, fit  auf- 
file  plusd'excez.  Iehâ  RouHct  l’vn  des  quatre  fufnômés.com* 
bien  qu’il  habitait  à la  bourgade  dite  ia  grande  Rue  , qui  y cft  - 
des  plus  hautes, y fut  artrappé  à Ion  lcucr.&r  faiâ  prifonnier.Lc 
Capitaine  Reimondec  qui  ne  vouloir  faire  garde  que  la  telle 
fut  Ion  couflîn  , habitoit  en  vnc  bourgade  fort  haute  8c  elcar- 
tee  , 8c  eue  l'aduis  du  malheur  courant , par  les  grands  cris  & 
fracas  des  foldats  8c  haWitans  és  bourgades  inferieures  , 8c  le 
laifir  de  s’enfuir  auec  fa  femme  , encores  foible  de  fon  accou- 
chement auec  fon  petit  fils,&  conduifit  le  tout  tant  haut  qu’il 
peut  vers  les  grands  rochers  , où  il  mit  fa  femme  & fondit  fils 
dans  vnc  caucrne,auee  vne  autre  femme  roifine  , & lui  monra 
plus  haut  fur  vn  rocher, regardant  l’armce, laquelle  ne  trouuâc 
plus  par  les  bourgades  fur  quoi  exercer  fes  cruautez  8c  rapines, 
s'eftendit  encore  plus  haut  vers  les  roehers  pour  y faire  de 
racfme  fur  ce  qu’elle  trouueroit  ; d’où  aduint  qu’il  vid  arriuer 
«c  entrer  deux  foldats  en  la  cauerne  où  cftoit  (a  femme,  8c  leur 
cria  , C\î'f?teurs,ie  vous  fupplse  d'aucir  merci  de  mm  femme,  & de 
mm  vêtit  fils , le  fuit  celui  qui  attay  hier  parler  À <JM.on[etgneur  vo-. 

, (Ire  General,  qui  me  fit  tant  Je  e are  fies,  & de  belles  promejJ'cs  : les 
foldats  lui  crioyent  qu’il  defeendit, mais  il  ne  le  voulut  faire,Us 
entrèrent  dans  la  cauerne , où  l’vn  difoic  de  tuer  tout:  mais 
l’autre  le  retint  difant.quc  c’cfloit  la  femme  d’vn  qu’il  cognoif- 
foit , car  ils  cftoyent  Picdmonrois  : ils  prindrent  feulement 
quelques  hardes,  puis  s’en  allèrent  apres  l'armce  laquelle  a_ 
yant  furmonté  la  colline  du  Taillaré  , s’auançoit  à grands  pas 
vers  le  Pré  du  Tour  , eflongné  de  là  moins  d’vn*  licuë  vers  1* 
Septentrion. 

Aumefme  remps  ceux  du  Pré  du  Tour  ayans  fini  de  grand 
matin  leurs  prières  pubtiqoes  à Paceouftumce, furent  aduertis  . 
par  leurs  sctincll*s  de  i'aproche  de»  ennemis  de  deuerslcTail- 
» * lare  e 
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•lare  au  Midi , & deuers  l’Orient  en  deux  endroits  par  Àngro- 
gne.on  defpcfcha  des  combatans  pour  s’y  aller  oppofer.  Ceux 
qui  allcrenc  contre  les  Méridionaux  n’eftoyent  au  comment 
cemenc  que  douze, lefqucls  rencontrèrent  la  (île  des  ennemis 
marchans  par  vn  chemin  cftroit  & raboteeux  , pir  lequel  ils 
penfoyenc  lurpredre  le  Pré  du  Tour  par  le  haut,  fix  d’entr’eux 
firent  telle  à l'ennemi  dans  le  (entier,  & empcfcherët  les  enne- 
mis de  palier  plus  auant:  les  premiers  arreltcs  , arrdlcnt  tous 
les  autres,  8 c la  qualité  du  lieu  ne  leur  permettoit  de  s’ellargir, 
les  autres  fix  cftâs  courus  plus  haut,rouloyent  en  bas  des  gros 
rocs  pat  le  roide  pendât  de  la  môtagne,  qui  dônans  dâs  celle 
file  rie  pouuoyent  faillir  d’emporter  toujours  quelqu’vn  en 
bas  les  précipices. Les  douze  furent  fecourus  par  d’autres, qui 
leur  arriuerent  du  pré  du  Tour,  tellement  que  les  ennemis  fu^ 
rent  contraints  de  tourner  le  dos  aux  dcfcndans,ôt  retourner 
au  lieu  die  Code  Rofline  , où  eftoic  encore  vne  partie  de  leurs 
troupes,  y edans  tous  raflëmblcs , & confultans  de  ce  qu’ils  a- 
uoyent  à fairc.La  compagnie  volante  arriua  par  le  deflus,  & f« 
couurans  tous  des  gros  arbres  de  Fau,  des  rocs,  & petites  mu- 
railles qui  y font  , tiroyent  fans  ceflc  dans  ccftc  grofle  malle 
d’ennemis, qu  ils  nepouuoyéc  faillir  d’vnfeul  coup. Ceux  d’An- 
grogne  en  faifoyent  de  mefme  de  l’autre  collé  : tellement  que 
l’ennemi  y perdit  yn  grand  nombre  des  liens  , & entre  les  au- 
tres vn  grand  Rodomont  eouuert  de  toutes  pièces, lequel  bra- 
uant  & Ce  mocquant  des  harquebufades  qu’on  tiroir,  fut  percé 
tout  outre  d’vne  baie  de  bronze  qu’on  lui  tira,&  tomba  mort, 

& près  de  lui  vn  aurre  qui  pcnfbit  le  fouftenir.  Il  cft  vray  que 
l’ennemi  faifoit  grefïer  Ce  s moufquetades  & harquebufades 
de  tous  codez  : mais  pource  que  les  defendans  cftoyent  clpari 
& couucrcs  comme  a ellé  dit , ils  n’en  receuoycnt  que  peu  ou 
point  de  dommage  : fauf  que  de  trois  qui  «ftoyent  derrière  v- 
ne  muraille , Tvn  ayant  h a-u  (le  la  telle  prtr  defluS  , y fut  tue  par 
vne  harquebufade  au  front  : tellement  que  l'ennemi  ayant  fait  ’ 
toutes  les  cfpteuues  qu’il  peut  pour  palier  outra  vers  le  Prc  du 
Tour,&  n’y  pouuât  rien  taire, fut  contraint  de  le  retirer.  L’oh 
tient  pour  illeur  c que'  fi  dés  le  commencement  ceux  d’Angro- 
gne  eullcnc  efbé  Meuves  d auoirlefccours  tant  opportun  , & 
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•ufTent  laide  embarquer  toutes  les  troupes  (comme  clics  auoi 
yent  commerfcé)  entre  ces  rochers  6c  piecipiccs,lcur  donnant 
Âiell'us  deçà  fc  delà  à bon  cfcitnc.à  grand  peine  enferoit-ilcP 
«happé  vn  feul.  . 

Or  l'armec  apres  aueir  beaucoup  perdu  , eftant  contrainte 
defe  retirer,  le  fit  au  long  6c  fur  lc  fommct  de  la  montagne  qui 
eft  entre  la  Tour  fc-  Ang-ogne,  8c  de  là  fc  vient  peu  à peu  ab. 
baillant  iufqucs  bien  pies  du  bout  g de  la  Tour.  Lelicueftroie 
ne  permettent  aux  ponrfuiuans  de  leur  donner  deifus,  comme 
iis  aillent  laiét  s’ils  fulient  defeendus  par  les  bourgades  du 
Tailla*  éXadirc  retraite  fc  htaucc  bon  ordre  par  quelque  teps, 
il  y auoit  toujours  des  compagnies  qui  fuccedoyent  les- vues 
aux* awncs.fc  qui  s’oppofoyent  aux  pouifuiuans.ccf  edant  l’ar* 
mee  defeendoit  fans  dcfordte,&  lors  quelle  tr.ouuoit  quelque 
lieu  fauarable , elle  s’y  arreltoic  & côbattoit  tant  qu’elle  y j out 
uoit  fabûftcr. Le  Sieur  de  la  Trinité  qui  ce  jour  la  auoit  gardé 
les  trenchees  à la  Tour  auce  des  troupes, les  cnuoyoit  par  fre*/ 
quens  niellages  encourager  & «promettre  fecours  : mais  cftans 
arriués  en  vn  lieuvn  peu  large, fc  propre  à le  mettre  en  rang  de 
bataille, qui  s’appelle  le  Champ  de  la  Ramec.  Les  Chefs  com- 
mencèrent à difpofer  leurs  bataillons,  pour  y attcdie  les  pour, 
fuiuans  fc  les  cembactrc.ce  que  toutefois  iis  ne  firçiu  pas  : car 
iceux  arriuans  fc  jeeterenr  auec  telle  impetuofite  fur  ceftc  ar- 
mée, que  quelques  vns  de  fes  pt  incipaux  Chefs  dus  pat  terre, 
elle  fe  mit  toute  en  defordie  fc  en  fuite, fans  faire  plus  aucune 
reûllancc,  les  foldats  fc  precipitans  d’eux  mefrocs  en  des  lieux 
prc*cipitcux  , qu'ils  n auoyent  loifir  de  recognoiftrc  : autres  fe 
laiifans  tuer  dans  les  vignes  ,,  dciquclles  ils  ne  fauoyent  le  def? 
uelopper.  Ceux  qui  peurent  aniucren  famé  à Ja  plaine  de  la 
T ur,fe  retirèrent  dajrçs  le  bourg  (à.  voiiïn,  où  leur  General  le# 
attendit, extrêmement  fafchc-de-telle  infortune  : mais  princu* 
paiement  de  la  mort  dn  Capitaine  Cornelio,  audit  Champ  de 
laKamee.qu’il  pleuraà  chaudes  larmes, diiànc tqu  tl  ne  regrette* 
tou  pu  t*nt  U ferle  d'vne  Compagnie  toute  euttere  ^ comme  de  tt 
feul  fer Audi  ceux  qui  Icvifitercnt  mort , tefmoigno- 
yent  n’auoir:  jamais  veu  vn  plus  brauc  corps  d’homme.  On  af? 
fpjrp^pit  que.ic.SifUf  de  la  Trinité  deüunc  de  l'auoir  au. 
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pres  de  foy,le  piia  cane,  & aucc  tant  de  promellcs,  qu'il  l’atta- 
cha d’auprès  de  la  nouucllc  cfpoufc  laquelle  fondant  toute  en 
larmes,  ledit  Seigneur  lui  promit  en  parole  de  Cawalier  , & a. 
ucc  ferment,  qu  il  auroit  tel  loin  de  fa  conleruation,  que  dans 
peu  de  temps  il  le  lui  ramcncroit  en  bonne  lantc. 

Les  pourluiuans  ellans  arriucs  à la  piainc  de  la  Tour,  y fiiét 
altc,&  apres  auoir  rendu  grâces  à Dieu,  ils  firent  rn  peu  de  re- 
ueue,&  trouuerent  n’auoir  perdu  que  deux  hommes  au  com- 
bat, & leur  nombre  depuis  le  matin  s'edre  fort  augmente  ; car 
les  refehappes  du  Taillaré  s’elloyent  joints  aucc  eux  , & vn 
autre  renfort  leur  cftoit  artiuc  de  Villar  & Boby  , fi  qu’eflans 
bon  nombreuse  tous  bien  délibérés  , fut  propolé  d aller  aflail- 
lir  , 6i  dechallcr  le  camp  de  la  Tour , efloigne  feulement  d’vn 
traie  de  moufquct,  maison  propofa  au  contraire,  qu’outielcs 
raifons  autrefois  produircs , plufieurs  n’auoyent  encore*  rien 
mange  ne  beu  ce  jour  là,& auoycnt  befoin  derefeétion,  & de 
repos,  5c  aufli  qu’on  fc  mettroit  en  hazard  de  perdre  plufieurs 
hommes, en  alfaillant  tant  d’hommes  de  guerre  dans  leurs  re- 
tranchcmens , tellement  que  le  tout  citant  bien  conûdcré,  on 
jugea  cftre  mieux  de  ne  l'entreprendre  pas. 

Quant  aux  deux  troupes  qui  cltoyent  allées  par  Angrogne 
vers  le  Pté  du  Tour  , elles  s’en  retournèrent  fans  grand  e fie  Cl 
ayans  veu  depuis  la  montagne  d’ Angrogne  le  pourc  (uccez  de 
leur  autre  Se  principale  armée  (ur  la  montagne  de  la  Tour, qui 
des  le  matin  n’auoic  rien  pc  u auancer , &:  apres  auoit  elle  con- 
trainte de  prendre  la  fuite  aucc  fa  grande  perte  & honte,  pour 
rccompenfccn  partie  des  maux  qu  elle  auoit  faitts  le  matin 
au  Taillaré. 

Ceftui  Gi  fur  le  dernier  des  efforts  actuels  que  le  Sieur  de  la 
Trinité  fît  contre  les  Reformés  des  Valees  , car  foit  que  fa  cô- 
fcience  l’accufant  de  fes  t ratifions  , il  en  craignit  quelque 
grande  vengeance  , & d’cflrc  aflailli  dans  fon  camp  , ou  pour 
-autres  raiions,il  defeampa  dés  ce  jour,  là  wtefme,  & fans  s'arrê- 
ter en  aucun  lieu  de  la  Valce,il  fc  retira  à Caueui  aucc  partit 
de  fes  gens  , Icfquels  maudiflans  pour  la  plufpar  t,  ceux  qui  les 
auoyenc  fait  aller  à telles  emrepifies , failoyent  des  grands  fer- 
mais de  n’y  retourner  jamais , 9c  le  dcfbandoy  et  pour  cerchcc 
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ccreher  mieux  ailleurs , & rient  on  pour  afleuré  que  fi  on  euft 
continué  de  les  pourfuiure  le  jour  fufdic.il  n’en  (croit  point  de- 
meuré de  refte  des  furuiuans  en  la  Valec  de  Luferncr- 

Cepcndant  le  Sieur  de  la  Trinité  apres  fa  retraite,  faifoic 
cncorcs  du  mauuais  , & comme  s’il  ne  Ce  fut  retiré  que  pour 
mieux  faire,  mena^oit  de  retourner  attaillir  les  battions  du  Pré 
du  T our.mais  aucc  le  canon.  Parquoi  ceux  d’Angrogne  firent 
yn  baftion  de  terre  d’enuiron  cinq  cents  pas  de  longueur  , le- 
quel on  pouuoit  aifément  voirdc  Lufern.c,&  dirent  à ceux  qui 
les  menaçoyenc,  que  fi  on  leur  menott  le  canon, on  ne  le  ramener  oit 
par  fitofi. Ledit  Seigneur  cfcriuit  au  Sieur  Noél  Miniftre  d’An- 
grogne,que  le  Duc  lui  auoit  commandé  de  battir  vne  forteref- 
iè  ou  deux  à Angrogne,ou  au  Villar  où  il  trouueroit  mieux, de-  t, 
quoi  il  l'auoir  voulu  aduertir.afin  que  par  (on  moyen  le  peuple 
fut  aduerti,quc  s’il  vouloit  s’employer  autti  à tel  baftimer, qu’il 
lcroit  bien  traitté  , qu’autrement  on  procederoit  contre  lui  à 
toute  rigueur.  On  eut  autti  aduis  qu’on  auoit  ramafsé  par  le 
Picdmont  grand  nombre  de  pionniers , pour  auec  la  gendar- 
nicrie, venir  pour  cett  effcd,&  pour  couper  les  bleds, vignes,  & 
arbres, par  toutou  Ion  pourroit.Sd  qu’on  deuoit  commencer  1s 
Lundi  alors  prochain.  Parquoi  le  Dimâche  furet  (aires  en  An- 
grogne,&  és  Eglifes  cireonuoifincs  les  prières  extraordinaires 
pour  tel  fubjet , U chacun  Ce  difpofoit  à la  detenfc , & défia  la 
Caualcrie  ennemie  logee  à Briqueras,  s’approchoit  vers  fainitt 
lean  pour  l’execution  : mais  le  Dimanche  au  loir  le  Sieur  de 
la  Trinité  receut  des  lettres  ( à ce  qu’on  difoir  ) qui  le  firent 
defifter. 

Pour  toutes  ces  menaces,  & appareils  les  Reformes  ne  per- 
doyent  point  courage  , s’atteurans  que  le  Tout  puittantqui  les 
auoit  tant  tauorifes  jufques  alors  , ne  les  abandonheroit  pas  à 
~ faduenir:&:  furent  enfetnble  encouragés  par  vne  troupe  de 
vaillans  hommes  qui  leur  arriua  de  Prouencc  au  (ecours  , 8r 
qui  firent  par  expérience  èognoiftre  leur  courage,  & valeur,  & ' 
en  outre  apportèrent  la  lettre  fuiuante  eferire  par  le  Sieur  de 
Mercure  , in  de*  ptiocipauxPattcurs  des  Eglifes  de  Prouencc 
addreilee 
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A Meilleurs  , &C  frères , Miniltrcs , Syndiques, 
Conleillers,5C  Peuples  des  Vauxd’Angro- 
gne,la  part  où  eft  belom. 

Le  Dieu  des  armees  votes  vueifle  fortifier  par  nofire  Seigneur  Icfiu 
Chrifl,en  lu  force  de  fon  S.EJpnt.  K^imen, 

CHers  Seigneurs  & fier  es.  Les  prefens  porteurs  votes  feront  ap- 
paroir,quel  tjl  le  bon  vouloir  des  tghfcs  de  Vroucnce,lcfquels  a- 
près  auoir  fattt  toute  diligence  fe  font  mu  en  chemin  aucc  les  pre- 
mters.qut  de  tour  en  iourfont  futuu  à la  file.  Chrtfiophlc  Tour  ejl  en - 
cor  deçà  pour  diligenter  de  cbajfer  tout  douant  foy  , (fi  y aller  lui- 
me fme, comme  il  a elle  ejleu  par  le  Synode  Prautncial  à ce  faire.  Ce- 
pendant au  l^cmDUH,  ayez,  courage , car  voïtre  ennemi  Je  peut  af- 
feurer  à fa  grande  confujion  de  fa  rutne  prochaine , (fi  vous  de  deli • 
nrance  mer aei/leufe  : comme  iufqu  a prefent  aaeT^Jenti  fon  paternel 
fecottrs.  Et  cela  j ou  pour  recommandé  que  quoy  que  l'on  face  : on  ne 
s' appuyé  point  fur  les  forces  de  la  chair, & que  tultement  voue  prote - 
liiez,  de  jaire  vos  efforts  contre  voîire  volonté , (fi  à voûte grand  re- 
gret, (fi  pour  ne  renoncer  à l' Euangtle  de  chrtfi.  Cependant  que  ce 
foit  dit  fïaterneUement,ettansfcrt  bien  ajjeures  de  voûte  bon  cojetl. 
En  tel  endroit  fatfant  fin  , vous  prejentons  les  tref  ajfeftionuecs  re- 
commandations de  tous  les fieres  de  nos  Egltfes  : pnaus  derechef  le 
Seigneur  vota  vouloir  afiifterpar  la  force  de  fon  S.  Efprit^(fi  vous  e+  • 
fire Jcjtre fortertffe.  De  U or  marin  ce  y de  iMay  , par 

Voftre  trcshumblc  & feruircur,  De  Mekcvre,- 
. au  nom  des  Eglifes  de  Prouence. 

Les  foldats  fufdits  arriués  de  Prouence,nc  portoyent  pas  tel 
refpcft  aux  foidacs  qui  tomboyciu entre  leurs  mains:  ni  mefmc 
aux  habicans  Papiftes , comme  auoyent  accoullumedc  faire 
ceux  des  Vaiees  : tellement  que  (î  l’acheminement  à la  paix 
n’eut  fait  faire  alte  à ceux  qui  s’achcminoyent  pour  fùiuiejl  y 
en  eut  eu  de  fort  mal  traittés  : mais  lors  qu’il  fcmbloir  que  tout  * 
fcidif^ofait  d vn  coftc.&  d'auuea  côcïnucr  auec  plus  d ardcu r*.  » 
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la  pcrfecucion  cruelle  d’vn  coflé,ôc  de  I autre  la  vigoureufe  de» 
fente.  Dieu  y pourueuc  par  la  paix  qui  fe  fit,comwc  s’enluit. 


• Chapit  R.E  XXVIII. 

CMnludie  du  Sieur  de  lu  Trinité.  ^.Acheminement  a l'accord.  Re- 
queste  à -Madame  la  Ducheffe.  Paix  conclue.  Conciliions  aux 
Reformes  des  fraleest&  ejfc£tuatto,nonol>Jlnut  quelques  difficulté^ 


E Sieur  de  la  Trinité  au  plus  fort  de  l'es  menaces 
tomba  en  vne  grotle  maladie  : tellement  qu'on  def- 
efperoitdc  fa  vic,nonobftant  l’adiftancc  continuelle 
. ' ^^de  plufieurs  Médecins,  & alors  fur  les  exhorcations 
à la  paix  propofees  par  Monfigncur  de  Raconis , de  laquelle 
il  fa  monftroic  defireux,  comme  faifoit  auÜi  le  general  des  Ra- 
pides voifins , non  mains  que  les  Reformés , on  commença 
à en  traitter  à bon  efeient  aucc  ledit  Seigneur , lequel  fut  fup- 
plic  de  prefenter  en  leur  nom  vnc  humble  requeite  àMadamc 
la  Duchcfle  , par  laquelle  ils  la  fuppiioyenr  d intercéder  pour 
eux  , enuers  S.  A.  pour  leur  deliurjnee  de  tanr  de  calamitez , y 
joignant  auflî  les  tiennes  qui  y pouuoycnt  beaucoup. 

Dans  peu  de  iours  ledit  Seigneur  leurfit  cntendie  que  Ma- 
dame aaoit  obtenu  pour  eux,  gu'slsjeroyent  laifcs  enpaixt 
dehurei  de  l'armce  auec  total  pardon  de  tout  ce  qu'sis  auroyent  faitt 
durant  la  guerre, & fans  esire  recerche’i  en  leurs  conjciences  fus  con- 
dition qu'ils  congédieraient  leurs  Ministres,  ne  feroyent plus  d-.  pref- 
(hes  puis  lies, acceptera^  ni  la  M(ff<.  en  hnrs  lieux,  tt  quant  aux  pri- 
fnnters,ils  feroyent  dehure's  moyennant  rançon. 

Les  Reformés  qui  n'eu  tient  enduré  tant  de  cruelles  calami- 
tcz  s’ils  eull'cnt  peu  eu  bonne  contcicncc  te  foumcttie  deuanc 
la  gucnc  à ces  mcfmcs  conditions,  n’auoycnc  garde  de  les  ac- 
cepter apres  auoir  tant  toutficri  d’vn  codé  , & de  l’autre  auoir 
expérimente  tant  de  ccfmoignagcs  de  la  faueurdu  Seigneur 
au  foufticn  d’vne  tant  iufte  caufe.  Parquoi  ils  cnuoycrcm  de- 
rechef audit  Seigneur  de  Raconis  , aucc  vnc  raquette  à Mada- 
jne.cn  laquelle  ils  lui  xcmonftroyent  bien  humblement , &.  de 
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poinftcnpointf  les  raifons  pour  lefquellcs ils  ne pauuoyewt 
promettre  d'accorder  à telles  conditions,  ta  lupplians  d'inter- 
ccder  derechef  pour  leur  faire  obtenir  vncpaix  non  prejudi- 
ciable à leurs  cOnfcicnces,  fit  fans  conditions  iftipoflîbles  , ce  * 
quelle  fit,  & Monfieur  de  Raconis  ayant  eu  comraiftîon  à6 
feire  l’accord  au  nom  de  S.  A.  il  efcriuit  au  Reformés  des  Vau 
lccs  comme  s’enfuit: 


TRef  chers  amis , L'affaire  duquel  ou  traitte , me  femble  tant 
important,  qu'il  mériterait  que  quelqu’un  de  vous  , & irsplrtt 
prudent  vint  jufqu’à  moi  en  ce  lieu  , pour  débattre  les  difficulteT^qui 
pourront  eflre  dam  voHreefcrit.&efians  dtbatuesjes  refoudre  pour 
vn  bon  coup, s'il  fe  peut , & reflues , les  Mettre  en  execution:  qu'tint 
vous  foit  donc  point  fajeheux  de  rrienuojer  incontinent  de  vos  gens,  ,. 
& s'il  efl poftblt,vn  des  Minières, paie  que  vous  vous  conduifèz.  par 
leur  confia , & ri  ayez,  peur  de  rie», car  a fera  bien  accompagné  en  fit 
venue  & retour.  Bt  derechef  vous  exhorte  À riy  manquer  , & pouf 
fin  me  recommandant  À vont  de  cœur , le  fupphe  le  Seigneur , qu’il 
vous  confrue  en  ftgrace.  Donné  à Canour  U g.  de  May  i 5 6 t. 

Voftre  bon  *«ri  Philip»  o di  Sa*  or  a. 


Suiuant  le  contenu  en  ladite  lettre  , on  enuoya  audit  Sei- 
gneur les  Députez  qu’il  demandoft,qui  Concertèrent? dé  t’af- 
faire duquel  s agi  doit, 8f  fut  employé  prcfquc  vn  mois  en  alleCd 
& venues , où  lut  befoin  ; & finalement  en  fut  faite  lacerrelu- 
fion  le  5.  de  Juin  audit  an  , & l’accord  amplement  eferit,  6t 
figné  par  Monfitigneur  fufdit  de  Raconis , proche  parent  de 
S.  A.  & des  Minières,  R autres  Députez  des  Valecs,  par  IcqueP 
iccord  Ettoit  ottroqé Àu'dm*4e  &0;Ac*ax  de  la  Religion dijditet ' 
Valees,  & de  Roc hr plaît e , S.BnYlhtleMt , & à foui  ceux  fut  lent 
pourroyent  auotr  donné  aide  , pardon  & rtMtfion  des  fautes  qrislt 
pourt  oy  en  t auoir  commtfis  par  leur  prinfe  des  armes , tant  contre 
S.  A.  que  contre  les  Seigneurs, & GeHtlis.hoMMes  partituiiert,  dé- 
clarant fadite  kMÜ effe  au' elle  tes  prend  , & tiendra  tous  tnfapro^ 
Section. 

Plus  ettoit  permit  aux  fufitiiï,d}  fkètécortgnrgutifs  & aUbirpref 
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ches  publics, & autres  Mintfitres  de  leur  Religion,  és  lieux  aicouBtt- 
tnes  dr fanes  Valees  de  Lucerne, P croufi , S.CMartin , (fi  quelques  au- 
tres lieux  cemme  ejt  fpectfié  audit  efcnt.  btés  autres  lieux  e II  rit 
permife  à iceux  la  libre  habitation  & ycuiffance  de  Lurs  bienséance 
liberté  de  conyience,  & d'aller  aux  publiques  prédications  , (fi  con- 
duire eu  leurs  mat  fins  des  Minütrts  habit  ans  dans  les  limites  de  la 
prédication  pour  les  afiilltr  de  leur  Mir,sfiat  en  leurs  ne  effilez. 

Jgji  il  ' frott  pci  mu  à nus  ceux  des  Pilles, & •villages  dijdstes  Va- 
lu s, qui  csioyenl  lors  fugitif  s, & pe 'fit tans  en  leur  Religion,  r.ombfiât 
qnelconqucyrctmjfe  , eu  abjuration  faite  ateant  ccfle  guerre  contre 
leur  due  Rehgton,dc Je  repattter,  (fi  retourner  en  leurs  maifons , auec 
leurs  familles,  O •usure  (don  icelle , a 11  an  s (fi  venans  es  prefehes , & 
ajftmbltes , qui  p ar  leurs  USltmfltes  fe  feront  és  lieux  dejjusdits,  ob- 
jet. ans  tout  le  contenu  de  ce  fl  accord. 

Vu  à nue  Us  fujdtts  de /dites  Valees,  (fi  d ternies  fufdits  fugitif 
f f -rfijti.ns  en  leur  Religion , tant  des  Lteux  defdites  Valees  que  de 
Reçu,  patte,  S.  Barthelemt,(fi  Meanc feroyens  refit  ués  les  btens  co- 
fijqucy,  n oynnant  que  ce  ne  joit  pour  autre  cau/e  que  pour  la  Reli- 
gion o pour  la  guerre  prefente  & pafiee.  Et  qu'il  leur  fer  oit  permit' 
de  recounrer  par  voyc  de  luflice  de  leurs  voi fins, leur  s meubles,  (J  bc- 
Jlati , mats  que  ce  ne foyent  foldats , & pareillement  de  recounrer  par  - 
voyc  de  lu, tue  ce  qui  aura  ejle  vendu , moyennant  qu'on  rejhtue  le  .• 
prix  de  la  vente. 

fifue  toutes  leurs  franchi  fis, immunités,,  & Priai leges,  tant  gene- 
raux que  particuliers , obtenus  de  S.  A.  (fi  (es  Sercntfiimes  Prcdccef. 
feus,  a des  Seigneurs particuliers , en  fatjant  foy  d’iceux  par  docu. 
mens  publics,  leur  ferojent  conférais . ffu'ils  feroyent  pourueus  de  fi 
bonne,  Iufls ce, qu'ils fe  cognotfl foyent  tenus  en  U fauucgarde  de  S.  A. 
com  ne fis  autres  fujets.  Et  qu’ils  feroyent  vn  roole  des  noms,  (f  fur - 
nqm,  de  tous  ceux  defdites  Valees  qui  eftojent  fugitifs  pour  la  Reli- 
gion,tant  abjurez  qu'autres,*  celle fin  xju  ils  fuffent  remis, & main- 
tenus en  leu,  s btens, & familles, & peujfent  jouir  des  grâces, & béné- 
fices que  le(tr  Prince  & Seigneur  leur  fai foit.  ' 

Jgu'es  Parotffes  defdites  Valees,  ou  l'on  célébrera  des  oMefies , (fi 
autres  Offices  à l'vfage  de  Rome , les  fufdiss  ne  feront  contraints  d'y 
adet,nt  aftfier,  ni  prefier  aide , ou  faneur  à ceux  qui  célébreront  tels 
- offices . Et  que  S.Jd.  donnott,  (fijemtttoit  aux  fifdtts  irrcutcable - - 
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ment  toutes  dejftnfes  faites  pur  lui  en  cefte  guerre  : & auftt  les  hûitt 
mille  efcus  qu'ils  repayent  à payer  des  fet^e  mille, qutls  auoyent  pro- 
mis en  la  guerre  pape,  dont  les  contrats [croyent  anéantis. 

Que  feroyent  rendus  tous  les prifonniers  qui  fe  trouueroyent  entre 
les  mains  des  fold.it s,  en  payant  rançon  raifonnable félon  leurs  biens 
au  iugemtnt  de  cJMefteigneurs  de  Raconis,&  de  la  Trinité.  Et  fans 
rançon  feroyent  deliurès  tous  ceux  qui  par  lef dits  Seigneurs  feront 
iugés  mal  pris  : & que  ceux  defdites  raie  es  qui  feroyent  détenus  és 
Galères  ( à caufe  de  la  Religion  feulement  ) feroyent  delturt\jans 
payer  rançon. 

Et  finalement  qu'a  tous  les  fufdits  des  raie  es , Rochep  latte,  S.Bar- 
the\cmi,&  <JUeanc,mn  Minières,  de  quelque  codifions  fi at,ou  qua- 
lité qu'ils  foyent  , fera  permis  de  conuerfer  ér  habiter  en  commune 
eonuerfar.on  auec  h s autres  fubjets  de  S.  4.& pourront  demeurer, al- 
ler & reuenir  par  tous  lieux,  & pays  de  S.  vendre,  acheter  , & 
trafiquer  en  toute  forte  de  marchandée.  Et  qu'és  ralees  S.  A.  met- 
trai tel  ordre  qu’il ferait  pourueu  à tous  inconneniens , & mauuaifes 
conjpirations  des  mefehans  : de  forte  que  les  fufdtts  demeureront  pai- 
Jibles  en  leur  Religion.  Promettant  leditllluftrtfttme  Seigneur  de  Ra. 

* tonis  que  te  Duc  approuueroit  toutes  les  chofes  fufdites  en  general,& 
en  particulier, à l tntercejstcn  de  t Madame  la  Princcffe,&  de  fa  grâ- 
ce fpeciale  : en  foy  de  quoi  il  s'ejl foubftgnè.  Et  pour  les  Valets  fe  font 
fonbftgnés  les  Sieurs  François  Pal, Pasteur  de  l'Egltfe  du  F iüur. Clau- 
de Berge  P ait  car  des  Reforment  la  Tour.  George  Monaüier  d!  A n- 
grongne,  Michel  Reimondet  du  TaiHari,pour  tous  les  leurs prefens  & 
abfens.  k-4  Cauour  le  cinquiefme  de  lutn , mille  cinq  cens  fixante, 
& vn.*''  - 'fv.-' 

En  cefte  focte  fut  par  la  grâce  de  Dieu  par  le  moyc  de  leur;? 
Altcffes  aft'oupie  la  guerre  ouuerte  , apres  fept  mois  de  duree, 
& huiét  mois  de  cruelle  persécution  qui  i’auoit  précédée  : du- 
ranc  lefqucls  quinze  mois  les  Rcfortnés-desValccs,  H d’autres 
lieux  du  Piedmônt  Souffrirent  vno  i n fi n i ré  de  maux,  vnc  partie 
defqucls  ont  cité  mcrtcionnésci  deuant:  & à la  fin  les  ftsruiuÎJ 
d’iccux  eurent  toute  occafion  de  louer  Dieu  de  la  l»ônç  yfluc: 
& en  fuient  en  plus  grande  cftime  entre  les  hommes, & au  cô- 
traite  ceux  qui  par  leurs  calomnieufcs  importunicez  s’eftoyenc 
employés  à enflammer  cefte  perfccucion/oic  pour  U haine  de 
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la  Religion , eu  poer  s’cnichir  des  biens  des  Reformés , oh 
pour  autres  leurs  pallions  n’en  eurent  finalement  que  le  dom» 
auge  k la  konte, principalement  ceux  d’encr’eux  qui  deraetu 
royent  dans  les  Valets  , ou  à l’entour  , qui  furcnc  foulés 
de  U gendarmerie,  comme  les  autres,  leurs  biens  furent  diilî- 
pcs'tc  leurs  maifons  n’y  acquirent  point  d honneur.  Leurs  voi- 
fins,8rdr  mcfme  religion  les  maudifloyenr,p>ource  qu’ils  auo- 
yent  efte  caule  de  tant  de  maux  qu’ils  auoycat  foufterc  , fie 
•n  ne  eroyoit  pa^  que  S.  A. leur  en  Leur  aucun  gré.La  gendar- 
merie n auoit  aufli  non  plus  dequoi  fc  glorifier:  car  nonobftâc 
la  grande  inefgalité  en  nombre  de  combatans.k  toutes  attires- 
aides , k appui*  terriens , en  quoi  les  allaillaos  furmontoyent 
fans  comparaifon  les  defendans , on  tenoit  pour  tout  aflcuré- 
mcfme  entre  les  aducrlaircs,  que  pour  la  mort  d’vm  Reformé 
tue  en  bataille,  y en  auoit  elfe  tue  plus  de  cent  de  leurs  enne- 
mis , nonobftant  qu*on  les  euftcfpargnés  en  tant  d’occafions, , 
& pour  les  raifotis  (ufdices,f«ns  quoi  la  tuerie  en  euft  cité  beau- 
coup plus  grande.au  jugement  raefirve  des  ennemis. 

Tous  dôc  3c  dVn  cofté  & d’autre  eurent  occafiô  d’eftre  jo-. 
yeux  de  ccfte  paix , &c  le  furenc , fauf  ceux  du  Clergé  Romain,' 
qui  demeuroyent  cfloignés  des  perres, k des  coups, lefquels  e-  - 
ftoycac  extrêmement  dcfpicés  que  la  pcrfecution  qu'ils  auo.. 
yent  enflammée  , k follicicee  aucc  tant  de  paflion  eufl  eu  vne 
telle  ilfié.  C’eft  pourquoi  ils  incitèrent  le  Pape  a feformalifer 
contre  ceïtcpaix,&  lePapcfairtfi  que  tefmoigncrcc  fes  propres 
parcifans  ) en  d.'fchargea  facolere auConfitloire  des  Cardi- 
naux.reprochant  auec  beaucoup  de  paflion  les  aflîftances  qu’il  ^ 
auoit  données  pour  celte  guerre:&  fc  plaignant  alprement  de 
celte  paix  faite  fans  (on  aducu  : lui  femblant  que  le  Due  do- 
uait traitter  les  Reformés  fes  fubicts , côme  auoit  faict  le  Roy 
d Efpagncen  tnefme  temps  lcsVaudois  de  Calabre. Mais  S.  A. 
de  bauoye  adnertie  de  ces  plaintes  enuova  remonftrer  au  Pa- 
pe la  différence  qui  eftoit  encre  les  Vaudois  de  Calabre,  k fes 
fubicts  Reformés  des  Valees  : & combien  la  Paix  qu’il  auoit 
faite  aucc  eux  eftoit  nrccflàire  au  bien  de  fes  Lltars.  Alors  ces  . 
parti  innés  aduerfaircs.voyans  qu’ils  ne  pouuoycnt  empclcher  ■ 
i’eflFeâ;  principe!  de  ccft  accord  , s'employèrent  à le  trauerlct 
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en  fes  particularitez  , faifansdilayer  la  deiiuianccdesprifon- 
nicrs,la  reftitution  des  biens  eonhlqués,&:  la  rcintegi  ande  des 
poiares  fugitifs  en  leurs  maifons,&  au  commerce  faifoyent  re- 
ccuoir  des  affronts  aux  Refoi  mes.  Dequoi^ux  s’eftans  plaints 
au  Seigneur  de  Raconis,  il  promit  d'aller  en  Coût,  & y faire 
lïjcttre  tel  ordre  qu'on  s en  contcntcroit.Et  peu  apres  cfcriuit 
au  freur  NoclPafteurde  l’Eglife  d’Angtogne, que  Madame  de- 
firoit  de  lui  parler,  k que  s’il  te  difpofoit  à y aller,  on  lui  enuo- 
yeroit  le  faufeonduit , k la  compagnie  eonucnable  pour  (aire 
(on  voyage  en  affeurance»Sur  quoi  le  licur  Noci  aucc  i aduis  k 
approbation  de  ceux  qu’il  faloit  , k d autre  coftc  bien  accom- 
pagne, & auec  faufeonduit  alla  à Riuolcs  , où  cftoit  alors  la 
Cour.rcuenuë  de  Vcrceil,&  fut  le  luccezde  ce  voyage  tel  que 
la  fuiuante  lettre  le  fpecific. 


A mes  chers  fi:ercs,ks  Mkiiftrcs  «lu  Val  Luferne. . 

C fîers  freres  > Hier  au  fioir  je  r teins  de  U Cour , grâces  k Die0> 
Ïmj  ferlé  k Moderne  U Prince  fie  : Premièrement , je  fey  ri - 
mtreiee  eu  nom  de  toutes  les  PaleeSjdcs  feines  & lmbeuts,quil  lui  a-  * 
voit  fieu  fret  Are  four  nous,&  desgreccs  & bénéfices  que  le  bon  Dieu 
nom  euott  fioi&fer  le  moyen  de  fie  Haute  fie.  En  fécond  lice  je  lui  fs 
requefte  de  feft  foinfts.  Le  f remur  efi  , que  lu  Puise  fait  oubliée  li 
fh  ttoft  qutl  fera  fofitble,four  tester  bceucouf  de  meuuMÜ  bruits , & 
de  fefbertes  qu'on  fiatfiott  k noHre foure  f enfle,  entre  Autres  chofes 
je  lui  remonstres  la  mort  de  nos  deux  hommes  de  S . 1 een.  • J tem  la 
mort  de  mûre  bon  fiere  Monfieur  CKarti»  , dtquoi  eût  fut  fort  défi, 
f les  fiant  e^&  eu  fit  flufieurs  de  ces  Dûmes  qui  efioyent  14,  defiqueÉes 
aucunes  dirent  quelles  le  cognotffoyent , & quk  Thurin  elles  eàoyent 
ous fies  prédicat tons >&  bl* joutent  fort  les  Gentils  hommes.  Le  fiecod 
feinta  fut  de  ceux  qui  efioyent  encore  s es  geler  es.  Leitotfitefime , Du 
bon  Seigneur  Mr  Pincent >&  de  Claude  Cotjk  où  semfloye fort  bien  ' 
de  Seigneur  de  Raconte  qui  efi  oit  U frejent.  Le  quetrtcjme  fut  Si  * 
ceux  du  RiocUret,&  du  Feye\k  U re  que  fit  dejquels  je  frejtntfii  eufil 
fi  leur  fiuffltcetio.Le  cinquième  fut  de  ceux  de  f Arche j & de  Mette* 
use  , & lut  b et  Set  leurs  fief  f locations . auec  U dénombrement  des  fç-  - 
mus  fugitifs.  Le  ** fiqt  deteux  ^fjtnndi 
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fait  quelque  promejfe  À' aller  à la  ’JMejfe.  Le  7.  Que  la  pcrfecution 
ceffajl  par  tous  les  pais  de  ■JMonfeigneur  le  Prince,  atnfi  qu'en  Fran- 
ce. Longs  propos  fe  firent  de  cet  chofies  , mais  finalement  elle  me  de - 
manda  ces  fept  poincls  par  eferit  : & poureequete  meneftoy  dont/, 
iel'auoy  préparé , & les  lut  baillay  i & elle  n:e  fit  rejpoafc  quelle 
y employeroit  toute  fa  putjfance  : & qu'au  plaifir  de  Dteu,pcttt  à pe- 
tit nous  aurions  tout.  Item, qu'elle  regarderait  foigneufement  nuïlrt 
eferit, à"  auc  le  lendemain  elle  me  donneroil  plus  ample  refonfe.  il 
fut  atifii  arresté  que  ie  ne  reuirndroye  fi  tofl:  mais  que  quelques  tours 
s employcroycnt  là  au  fer  ut  ce  du  Seigneur. 

Ce  incline  iourla  bonne  Dame  Princcffe  me  dit  telles  paro^ 
les:  Vous poutes gens  des  montagnes  aueTjscaucoup  d'ennemis , (fi  fe- 
riez esbalois  des  mauuaü  rapports  quon  fait  ordinairement  de  vous , 
Dites  aux  'JMintHres  , & au  peuple  , que  te  me  recommande  a eux, 
qu'ils  ne  craignent  point, Ce  qu  'on  leur  a promu  leur  fera  tenu  entiè- 
rement,&  ne  leur fera  fait  aucun  dejplatfir  par  M on  feigne  ur, ni  par 
fesgens,  (fi  qu'ils  ne  s'efmeuucnt  en  rien  pour  quelques  chofes  qutls  0. 
y ent: qu'ils  foyent gens  de  bien  enuers  Dieu,obcijfans  à leur  Prince  en 
droit, (fi  raffn,paifible$  enuers  leurs  voifins,&  qu'en  bienfatfant  ils 
ferment  la  bouche  à leurs  ennemu:  & que  ie  prie  les  Miai(lres,qu  ils 
semployent  foigneufement  à cela,  & moi  de  mon  cofie  ie  m ewploye- 
rai pour  l honneur  de  Dieu,  (fi  pour  vous  tau.  Bref  yene  vous  faurois 
eferire  le  bon  drfir,  & affetlion  de  celle  vertueufe  Dam o>. 

Ce  mefme  jour  le  Légat  du  Pape  fit  tous  Tes  efforts  que  je 
fuffe  mis  en  prifon  : & tout  incontinent  que  je  fus  là  aniuc  , il 
enuoya  le  Comte  Srtopiane  vers  Madame,  lui  rcmonftiaat, 
filyte  q'eïloy  là  venu, le  grand  fcandale  que  ceîtott  -.les  reproches  que 
eficen  aurait , les  maux  qui  en  adniend'oyent  : concluant  qui!  faloit 
que  iefujje  mis  en  prifon.  La  bonne  L)  ime  rcfpondit  tout  dou- 
cement : quelle  fanait  bien  que  tefioy  venu  , & quelle  mefme  m a- 
uoilfait  venir  far  fa  parole, (fi  que  écriott  pour  les  affaires  de  S. 
pour  la  paix,  & tranquillité  du  pais , & par  C ordonnance  de  fon  ma- 
rias. apres  qu  ils  virent  que  j auoye  cité  quelque  temps  au  cha- 
lteauja  rage  v fur,&  crioycnt,  Il  a prefehé  deuant  Madame, quel 
fcandale  cficcci  ! quelle  odeur  fera-ce  nuers  fa  Satncieté.& douant 
tous  les  Princes  ? Ces  raifcrablcs  efmeurcnc  tels  troubles , que 
peu  s’en  fàlut  qu’on  ne  mit  la  main  aux  armes.  Le  bicurdeRa. 

conis 
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conis  auec  grande  colere  remonûra  franchement  au  Lc« 
gat  du  Pape  , que  c'ettoit  que  de  fin  cas  , ç;  la  piteufi  guerre 
de  laquelle  lui  (fi  la  fie ns  ettoyent  eau  fi  , fi  on  ne  cognotffiott  pat 
bien  quels  arbres  tls  ettoynt  , & quels  beaux  fiuitts  ils  porioyent. 
Pour  fin  il  lui  voulut  rompre  la  telle  Le  Lègue  quant  & quant 
cfcriuit  à Rome  en  toute  diligence.  Le  tout  fut  en  tel  trou- 
ble, que  la  bonne  Dame  fut  d’aduis  que  le  lendemain  matin  je 
partiroye  : promettant  d'auoir  nos  afiaires  pour  reccmmddes, com- 
me pour  J: 1 propre  perfonne,  (fi  requérant  qu'on  face  prier  es  pour  elle 
foigneuJement.Lc  ïsieur  de  Raconis  aufli  prie  qu'on  face  le  rnejme 
pour  lui  & pour  fa  famillc,&  me  difoit  cela  deg>  and  coeur,  le penfe 
qu'il  preuoit  bien  que  fis  aduerfiaires  lui  vontfufcttcr  vne  merueil- 
le  u fie  guerre,  l' ay  lai  fie  par  ejent  plufieurs  autres  pet  ntt  s audit  Sei- 
gneur pour  les  afiaires  de  noitre peuple.  Madame  efi  enceinte ,1a  bon- 
ne Prtncefife  a cette  bonne  efperancc  que  tout  ce  que  nous  défirent 
viendra  eu  anant.  le  vous  efcrU  en  bnefi  La  grâce  de  nos/re  Sei- 
gneur Joit  auec  vous.  Fait  en  hutte, 

Voflre  humble  frere  E.  N«el. 

Or  pour  l’intelligence  de  quelques  particularisez  conte- 
nues en  ccfle  lettre, nous  dirons, que  ce  Monficur  Martin  de  la 
mort  duquel  y cft  faite  mention  , elloit  le  Paftcur  de  l’Eglifc 
des  Prals  du  Val  S Martin,  François  de  nation,  auquel  aptes  la 
paix  faite  s’adrclTerent  deux  homes  de  fon  païs  ^qui  durant  la 
guerre  auoyent  elle  au  feruice  des  Gentils. hoir, mes  du  Val  S. 
Martin  , ennemis  mortels  des  Reformés  ) k alors  difoyent  le 
vouloir  retirer  en  l tglile  Rcfcimee  , & chez  ce  bon  Pallcur 
leur  compatriot,  lequel  les  rcceut  ie  loge  oit  chczfoi,  contre  la 
volonté  des  principaux  de  fon  f g!ilt,qui  n’auoyem  point  bon- 
ne opinion  de  ces  deux  là,  tant  pouice  qu’ils  auoyent  pot  té  juf- 
qu’alors  les  armes  pour  leurs  ennemis,  comme  pour  leur  mef- 
ehantc  mine  Se  autres  indices.  Ils  aduertifToyent  donc  leur  Pa- 
yeur de  ne  s'en  fier  point:  mais  lui  les  qualifîans  teufiours  ges  ; 
de  bien,  les  anciens  amis  de  la  cognoiflanee,  voulut  conti- 
nuer de  les  retenir  auprès  de  foy  : il  cftoit  autrement  tout  feul.  • 
Vn  matin  lesvoifins  cltans  allés  au  Téple  pour  les  prières  ae- •• 
CQultumees,  le  Pafteur  ne  compaioillaut  point,  ils  monteront  c 
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en  fà  maifon  dciius  le  Temple, & trouucrcnt  leur  bon  Pafteair, 
auquel  ils  auo)êc  coupc  la  gorge.  Ils  coururét  incôtinent  apier 
les  meurtriers, mais  iis  ne  les  peurentatteindre.  Ontrouuaa. 
près  qu’ils  auoyent  emporté  l’or  & l’argent  du  mcurti  i , & au- 
tres chofcs  , puis  s’efioyent  retirés  vers  les  mcfmes  Gentils- 
hommes. Ce  qui  lit  cognoiftre  que  c'cftoit  par  leur  complot 
que  tel  aflaffinat  auoit  eflé  commis. 

Le  Seigneur  Vincent  nomme  en  la  lettre  cftoit  Seigneur  de 
Rigras,de  i’illuffre  maifon  des  Adamis, auquel  on  auoic  confié 
que  tous  les  biens  en  haine  de  la  Religion»  pour  la  profeffion 
de  laquelle  il  s’eftoit  retiré  en  la  Valee  de  Lufernc  : comme 
auffi  Claude  Cot, riche,  & des  principaux  bourgeois  de  Vigo* 
auquel  on  auoit  auflî  confifqué  les  biens.  Ceux  qui  eftoyenc 
es  priions  furent  peu  à peu  relafchés,mais  quant  à ceux  qui  e- 
ftoyenccs  galeres  Monfieur  de  Raconis  efciiuit  qu’on  ne  les 
pouuoit  deliurer  que  les  galères  ue  fuflent  reuenues  d’vn  vo- 
yage fur  mer  où  elles  eftoyent  allées. 

Apres  fuiuant  l’accord  Monfieur  de  Raconis  demanda  le 
roollc des  fugitifs  pour  la  Religion  du  bourgde  Luferne,de 
Bubiane,  Campillon,  & Fenil,  pour  les  remettre,  & maintenir 
en  leurs  maifons,  car  il  n'y  auoit  aucü  autre  en  la  Valee  de  Lu-’ 
ferne  qui  euffént  befoin  d eftrc  réintégrés,  que  ceux  là , qui  c. 
ftoyent  en  tous  lcfdits  lieux  en  grand  nombre  , & des  familles 
principalrs,&r  entre  autres  à Lufernc  eftoyent  les  Sieurs  Bapti- 
Ûe  Florius  , & Daniel  Marie , tou*  deux  renommés  Médecins,, 
plufieurs  marchands, anifans,&  aunes.  A Bubiane,  fe  trouuoic 
le  Sieur  Antoine  raie, homme  doétc,qui  a puis  apres  exercé  lo 
(âinif  Minillcre,  le  Sieur  B uthelcmi  Claretan  Médecin  ; les 
Sieurs  Pierre  Boule  Podfcffa  d’Angrogne.le  Sieur  Iean  Reinicr 
auffi  homme  doéfe»&  honorable, duquel  a aufli  elïé  parlé  ci  de- 
uant:  outre  ceux  là  y auoit  des  bons-Mailtres  d’Efchole  ^au- 
tres principales  familles  en  bon  nombre  A Campillon  letrou- 
uoyent  trois  Notaires  de  la  Religion.,.^'  la  plus  grande  partie 
du  peuple,  comme  auifi  à F.cniJ.  Tous  lef  ;uels  ledit  Seigneur 
de  Raconis  fi  t remettrez  la,  pai-uble  jouvf’la-uce  de  leurs  mau 
fons.fc  bicns,anec  pro méfie  de  ies  y maintenir,  Car  il  fiducie 
fort  bien  qu’ils-uftoycnt  eomprtHs  fous  leà  termes  generaux  de 
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l’accord  , ScaulTi  c’cftoit  proprement  pour  ceux-là  ( quant  au 
Val  Luferne  ) qu’on  auoit  concerté  St  accerdé  qu'ils  pourro. 
yenc  aller  aux  prefehes  publies , où  ils  fc  feroyent,  Se  eoednire 
des  Pafteursen  leurs  maifonsayans  befoin  de  leur  Minillcrc, 
comme  eft  contenu  en  l’accord. 

Qj;ant  à ceux  de  Rioclaret.fe  Faé  au/Tî  nommés  en  la  let- 
tre,leurs  Gentils- hommes  faifoycnc  ce  qu’ils  pouuoyent  eom- 
tr'eux.  Mais  Madame, & Moniteur  de  Raconis  s'y  employant, 
S.  A.  voulue  qu’ils  jouïflent  à pur&  à plein  de  tout  le  contenu 
en  la  paix  faite. Ceux  du  V al  Peroufe  fugitifs  çà  & là,n’auoycnt 
pas  des  Gentils-hommes  contrariant  en  leur  Valce, comme  es' 
autres, Si  pource  retournèrent  facilement  en  leurs  mailons. 

Par  ainli  les  Gentils-hommes  qui  és  Valees  de  Lufcrne  , & 
fainft  Martin.auoyent  efperc  , & s’eftoyent  fai#  promettre  a- 
uant  la  guerre, la  conlîfcation  des  biens  des  Reformes  qu’ils  a- 
uoyét  fait  fuir  pour  tel  regard, apres  auoir  en  vain  elïaycd’etn- 
pefeher  relie  temtegrande  , fc  trouucrent  du  tout  fruftrés  de 
leurs  pretenfions,  le  les  pcrfecutcs  apres  longue  cfprcuue,  re- 
mis par  authoritc  fouucraine.cn  l’ancienne  tranquillité  Se  jou- 
yflancc  paiftble  de  leurs  matfons  & biens.’ 


Chapitre  XXIX. 

G rande  & horrible  perfecution  contre  tes  Eglifes  Reformées  de  Cala, 
bre.  Par  qui,  & comment  executee.  'JMartjre  des  deux  CMini- 
Jlrts  lean  Loups  Pafcal,&  Ettienne  1 \rgrsn. 

v R a n t la  perfecution  St  guerre  fufditc  «onrre  les 
r_  IL  f J -^^c*cs  des  Vjîeesjon  pctfccuta  trclcruellemct  leurs 
fieres  dcsfgl.fcs  Réformées  de  Calabre.  Leurs  ad- 
^ uerfaircs  en  ayans  prins  l’occafîon  fur  l’arriuee  là , St 
exercices  du  fïeur  Louys  Païcal  Minière  Picdcnontois  , rceer- 
ché  St  conduit  par  leur  députe  Marc  Vlcegli.ainli  qu’a  cité  r«-  ' 
mai  que  ci  deuant  au  chapitre  troifielmc.  Car  le  bruir  sortant 
cfpanda  parle  pais  qu’vn  Miniftrc  y eftoit  arriué  de  Gcncue, 

qui  prefchoit  libtcment  la  doftj  inc  de  Caluin  ( comme  ils  di- 
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foyent  ) U Marquis  Saleator  Spinclli  ( Seigneur  des  lieux  où 
cftoyenc  les  principales  Eglifes  Reformées  ce  ce  pai's.là^  qui 
autrefois  auoit  fauorisé  fes  fubjets  de  la  Religion  ) epuoya  de- 
mander ?n  nombre  des  principaux  d iceux , lcfquels  confidc- 
rans  que  c’cftoit  à l’occafion  de  la  venue  de  ce  Miniftrc  , du- 
quel on  ftifoit  tant  de  bruit, prièrent  ledir  ficur  Pafcal  Minière 
de  les  y accompagner:  car  ils  le  cognoilloyenc  homme  do&c, 
bien  dtfant,ciuil,&  courageux, fe  perfuadans  qu*il  juftifieroic  fi 
bien  par  bonnes  raifons  leur  caufc,&  fa  venue,  que  le  Marquis 
en  demeureroie  fatisfaic  ( ne  s’eftaas  aduiscs  de  quelque  mef- 
cotciucmcc  qu’il  auoit  côcr  eux  peur  autre  occa6ô,&  l’cftimâs 
encore»  leur  Protc&cur  à l'accouftiiiacc.  ) Parquoi  ce  Paftcur 
les  y accôpagna,  & combic  qu’eftant  proche  du  logis  du  Mar- 
quis,il  euft  elle  aducrti.qu’il  ne  faifoit  pas  bien  de  fe  prefenter, 
toutefois  cfpcrantd’appaifer  le  Marquis  par  bonnes  raifous,  il 
fc  prefenta  à lm,auec  lcfdits  principaux  de  fon  troupcau.Mais 
il, y fit  incontinent  mis  en  prifon  , fans  auoir  eu  aucunclibcrté 
de  défendre  fa  caufc,ni  celle  de  l'Egide, & fut  auffi  auec  lui  cm» 
prifonné  le  fufdit  Marc  Vfccgli  fon  condu&eur, qu’on  appcloit 
communément  Marquée,  & furent  retenus  là  en  prifon  en  la 
▼Ule  deFofcalda  par  plusieurs  mois,  les  autres  qui  i’auoyenc  ac- 
compagné furent  pour  lors  congédiés  pour  rerournen  en 
leurs  maifons,  n’ayans  peu  en  aucune  forte  obtenir  la  délivran- 
ce de  leur  Pafteur  : I c ne  pafla  le  Marquis  plus  auât  pour  lors. 
Mais  quand  il  eut  entendu  que  le  Cierge  Papal  s'allarmoir  c5- 
tre  fes  fubjets  de  la  Religion  à caufc  du  fufdit  bruit  cfpandu:il 
voulut  preuenir  les  reproches  qu’il  en  craignoit , & aeeufa  fes 
fubjets  dhereûc,  criant  qu’il  faloit  les  conuercir,  eu  les  exter- 
miner , combien  qu'on  cognoifToit  qu’en  fccrct  il  cuit  dcfirc 
leur  eonferuation. 


Surec  rEuefqucdeCofenecy  mit  la  main  ,r&Ic  Marquis  f 
montrant  de  lui  aider, y apportoic  toufiours  du  tempérament 
jqfqu’à  cç  que  Je  Pape  y eut  mis  la  main  , apres  auoir  defeon- 
uert  par, le  moyen  de  quelques  prifonniers  ce  qu’ils  defiroyët 
entendre  des  Eglifcs  Vaudoifcs  de  Calabre.  Alors  le  Miniftrc  • 
pafcal  apres  longue  détention  , examinations  & tentations  k 
fpfcalda , fut  mçae. à .ÇofcjBC*  le  i o.  dç  laquiez 6 o.  puis  e t 
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Naples  , te  de  là  à Rome,  où  il  fur  par  roue  rente  en  toutes  for. 
ces  ; mais  aufli  par  tout  il  refpondit  aucc  telle  prudence  , qu’il 
ne  blell'a  point  fa  confciencc , ni  ne  porta  par  fes  conf<  fiions 
prciudice  à aucun, & défendit  toujours  par  tout  la  cauffc  de  la 
vérité  aucc  vnc  merueillcufc  fagcfTe,&  confiance  , jufqu  a fon 
martyre  glorieux  couronné  à Rome  le  9. de  Septembre  audit 
an  1 5 tfo.commeeft  amplement  contenu  es  hiftotres  desMar. 
tyrs  de  noftre  temps. 

Or  le  Pape  Se  les  fiens  informés  de  ccfl  affaire  , conclurent 
en  leur  Coateil  d employer  pour  la  fubucrfion  des  Eglifes  fi- 
dèles de  Calabre  le  Cardinal  Alexandrin  Sui intendant  de  l’In- 
qui(iti®n  .homme  crueffc  cauteleux,* uec  la  Surintendance, 8C 
principale  authoricé  pour  ccfte  perfccution  , auquel  ils  ad  oi- 
gnirenc  d’autres  I»quiliceurs,&  autres  inftrumens  côuenables 
à leur  defléin,  Icfquels  allèrent  premièrement  à S.  Sixte,  où  c- 
floit  l’vne  des  principales  Eglifes  Rcformccs,&  commcncerec 
à procéder  par  flatteries  : mais  ces  bonnes  gens  pour  ne  fo  r. 
laitfer  enlacer, s’enfuirent  dans  les  bois. Les  peifccutcuts  delà 
allèrent  à Guardia  rille  clofe,où  cftoit  vne  autre  des  principa- 
les Eglifes, y adjoignans  aux  flatteries  les  mcnterics,difans  que 
ceux  de  S.Sixre  feftoyent  rongés  à te  qu’on  leur  auoit  propo- 
fc, les  exhortans  à imiter  l’exemple  de  leurs  frères  &:  voifins, 
leur  Marquis  fufnommc  Ce  {oignit  à ces  cxhoi  tâtions, leur  pro- 
mettant, ( s’ils  fe  laifloyent  conduire  Se  renger , de  leur  faire  a- 
uoir  pardon  de  tout  le  pafsé , & des  grands  biens  à 1 aduenir, 
fous  fa  protcéf  ion , qu’au  moins  ils  cedaficnc  à l’orage  prefenr, 
le  ruine  ineuitable, s’ils  ne  fe  laifloyent  conduire  : il  leur  en  die 
en  fommetanr  que  plufîcurs  flcfchiie.nt  par  infiimirc.  Mais  a. 
près  qu’ils  curent  entendu  que  leurs  frères  de  S.  Sixte  n’auo.  . 
yent  point  flefehi , ils  eurent  home  de  leur  lafehetc  ; le  ceux 
qui  peurent, s’enfuirent  das  les  bois  aucc  ceux  de  fa i n Ct  Sixte: 
mais  la  plus  grande  partie  fut  retenue  dans  Guaidia  , par  les  f 
perfuafions.àcauthoritc  de  leur  Maïquis. 

Cependant  on  enuoya  quelques  compagnies  de  foldars  co- 
tre ceux  de  S.Sixre,  pour  les  utaü'acrcr , ou  prendre  parmi  les 
bois  : mais  eux  (e  retirèrent  fi  auant  qu'il  leur  fut  pofiîble  , le 
ayaas  demanda  Audience,  ufchcrcnc  d’adoucir  leurs  ennemis 
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par  prières,  & par  remouftranccs  de  leur  innocence , mais  n’y 
gagnans  rien, ils  les  prièrent  d auoir  au  moins  liberté  de  fe  re. 
tirer  ailleurs , ne  demandans  de  tous  leurs  biens , fin  on  ce  qui. 
leur  efloit  neccllaire  pour  leurs  defpcns  en  leur  retraite  , de- 
quoi  fe  voyans  aufli  efeonduits , ils  protefterent  de  la  ntcclfi- 
tc  do  fe  défendre, & le  firent  à bon  efeient.  jLc  Colonel  ennemi 
fut  tué  des  premiers, & vu  grand  nombre  d autres  apres,  le  rc- 
ftc  prinr  la  fuiie,&  alors  les  bonnes  gens  eurent  vn  peu  de  re- 
pos,& de  loifù  dv  Ce  pouruoir.  Mais  le  Vieeroy  de  Naples  a- 
yantciléatiparauant  lollicité  par  les  Inquifiteurs  de  leur  ten- 
dre la  main  à celte  execution, auoit  faiét  vn  grand  armement  à 
celle  occafron  , rappelé  tous  les  bannis  auec  promelTc  de  grâ- 
ce pourûcu  qo’iis  allaitent  au  mafiacrc  de  ceux  de  S.Sixte.  Le 
Vicerdy  y aüaen  peifonnc  auce  fi  grade  multitude  d hommes 
que  les  bonnes  gens  furent  enuironncs  de  tous  coftcz.8:  afiail- 
lis  parmi  les  bnis,pluficurs  furent  tués,  les  autres  prins  prifon. 
nicrs,plulieurs  clloyent  montés  fur  les  arbres,  ou  cachés  dans 
des  huilions  cfpaisrmais  on  auoit  amené  grand  nombre  de 
chiens  de  chaile,  qui  adrefses  par  ceux  qui  en  auo^ent  la  con. 
duice  alloyent  chaflant,&  decolât  ces  poures  gens,  comme  ils 
fetoyent  des  belles  fauuagcs  , tellement  que  par  tous  ccs  mo- 
yens,ou  par  la  faim  ils  furent  quafi  tous  attrappes.  Le  V iccroy 
prêtent  incitoit  les  liens  à toute  cruauté. 

Les  Inquifiteurs  d'autre  collé  pour  retenir  ceux  de  Guardia 
dans  le  filé. & y attirer  ceux  qui  n’y  efloyée  enceres.failoyét  les 
compadionneux,  & mine  de  dercller  lacruaurc  du  Viccroy  & 
des  liens  , & d’autre  collé  d’auoir  foin  de  la  confcruation  des 
rclchappés.  Pui^»  le  Viccroy  sellant  retiré  à Fofcalda.toufiours 
rugillam  comme  vn  lion,  &r  les  Inquifiteurs  partie  à Môthaac, 
partie  i Côtence,&  ailleurs , y faifoyent  appellcr  ceux  qu’ils  a- 
uoyent  flattés  , lelquels  pour  euiter  la  furie  du  lion  , qui  de- 
mcuroit  la  , toufiours  prell  pour  fe  ictrer  fur  ceux  qui  refufe- 
royenr  d’obcïr,fe  ictroyent  en  la  gueule  des  ferpens,  c’cft  à dU 
rc  des  Inquifiteurs , & de  leurs  farcllices , entre,  lefquels  ils  ne 
trouvèrent  plus  nul  cffefl! , ni  mcfmc  aucune  apparence  de  cô- 
pafTion,  ni  d humanité , ce  ne  furent  plus  que  gchennes,tour- 
^7ii>ù(;iflat«btefliçns^iÇCiuautezdcsgiu4hortiüics.  On  en, 
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tourmenta  extrêmement  vn  grand  nôbre  pour  leur  faire  con* 
fellcr  qu’ils  s’allcmbloycnt  de  nuitt  pour  paillai der  , afin  d’a- 
uoir  quelque  couleur  pour  leurs  cruautcz  infernales:  mais  nul 
de  ces  pourcs  mai  tyrifés  ne  peuft  dire  induit  à affermer  vnc 
menterie  tant  faullc  &c  diabolique. 

Le  Catalogue  feroit  fore  long  ( fi  on  prenoit  la  peine  de  le 
faire  & propofer,  ) des  pcrlonncs  particulières  cruellement 
tourmentées , félon  le  tefinoignage  bien  vérifie  que  nous  en 
ont  rendu  des  perfonnes  honorables,  que  Dieu  conferuoit  fur 
les  lieux  en  ce  temps  là  pour  tcfmoins  oculaires,  & aufquellcs 
Dieu  a fait  la  grâce  apres  de  fc  retirer  es  Eglifes  des  Valecs  de 
Piedmont,&  ailleurs, & rendre  fidèle  telmoignage  d<*  ce  qu’ils 
auoycnt  veu  ouï.  Nous  en  propoferons  vnc  partic,afin  que 
par  icelle  on  puille  comprendre  le  refie. 

Nous  auons  défia  remarque  ci  defius  ce  que  l'hifioirc  Eccle- 
fiaftique  des  Martyrs  de  nofirc  temps  , tcfmoignc  des  grands 
combats, & admirable  confiance, &c  vittoitc  fpirituelle,  du  Mi- 
niftrc  lehan  Louys  Pafcal  , des  promclTcs  qu’on  lui  faifoit  s’il 
vouloir  renoncer  à fa  Religion  , & des  veritez  qu’il  die  en  face 
au  Pape, au  lieu  public  où  on  le  fie  brufier  dans  Rome  , en  pre- 
fenefi  d'vne  infinité  de  perfonnes,  & mourut  aacc  tous  les  te  fl 
moignages  de  vraye  pieté  jufqu'à  fa  fin  temporelle. 

Son  Collègue  le  Miniftre  Negrin  , au  tcfmoignage  des  (uC- 
dits,  fut  conduit  prifonnicr  à Cofenee  viHc  Epifcopale,  où  a-  . 
yant  fin  monte  toutes  les  tentations  qui  lui  furent  prefenrecs,ü 
y mourut  félon  aucuns  par  des  gt  iefs  rourmens  , autres  affer- 
ment qu’on  le  lailïa  mourir  de  faim  , & peut  eftrc  qu’on  lui  a- 
uauça  ia  mort, par  l’vn  & l’autre  moyen,  le  tourmentant  incef- 
famment  (ans  lui  donner  à manger  nia  boire  , pour  lui  faire 
renoncer  la  vérité, s’ils  eullent  peu. 

Eftienne  Charlin  fut  torture  fi  cruellement, que  fes  entrail- 
les lui  forcirent  du  corps, & mourut. Vn  nommé  Marcen  fut  fu_ 
fiigé  auec  des  chaifnettes  de  fer , puis  affommé  a coups  de  rl- 
fons.De  fes  deux  fils.l  vn  fut  efcorchc  comme  vn  moutoml’au- 
rrefut  precipitc.d'vnc  haute  tour  en  bas.  Bernardin  Comte 
fut  biufié  oingr  de  refinc  , pour  lui  faiie  fentir  plus  long  rr*ur- 
ment.Picrre  Giaccio,leun  Morelic,  laques  Fournier  & Antoi*- 
— ....  ....  ^ iijj 
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ne  Colomb,  tous  des  principaux  de  Guardia  furent  pcndus’au 
lieu  de  Moran.  Vn  nommé  Samfon, jeune  homme  vigoureux 
fut  prins  aptes  quelque  defenfe  qu’il  fit, puis  ayant  rcfufi  de  fe 
confefle,  au  Prertre,di(anc,qu'il  s'eftoit  côfefsc  à Dieu  fut  au/fi 
précipite  d me  haute  tour  en  bas  fur  le  paué,  «ù  tout  froifsc  il 
demeura  encore  i4.  heures  viuant  k languiffant  implorant 
coul.ogis  la  mifencorde  de  Dieu, en  prcfence  mefme  du  Vice- 
roy,  lequel  fans  compaffion  lai  donna  vn  coup  de  pied  à la  te- 
fie  dilant.fV/w  le  manger  aux  pourceaux . Soixante  femmes  de 
o.oixce,prilonnieres,  furent  tclicmet  torturées,  que  ici  cordes  ' 
ellans  entrées  en  leur  chair, fans  qu’on  en  eut  aucune  pitié,  ni 

leur  appliquer  aucun  remede  , tellement  que  dans  les  playes 
s engendra  quantité  de  vers,  qui  les  tourmenroyent  eftranre- 
ment,  jufqu  a ce  qu’aucc  de  la  chaux  viu«  quomjplqu’vn  leur 
fit  auoit  fecrettement  elles  firent  tomoer  Ieflï77vers:&  d’iccl 
les  quelques  vnes  moururent  et  prifons  parmi  les  taurmens 
auties  furent  btuflees, autres  vendues  à beaux  deniers  contas! 
Quelque  nombre  des  plus  belles  fut  efgaté,  tellement  qu  on 
n a peu  lauoir  ce  quelles  font  deuenués.  La  lettre  fuiuante  ef- 
eme  par  vn  des  principaux  Minières  & domeftiques  du  grand 
Inquisiteur  Alexandrin, en  propofrra d’autres  parcicularitez, 
elle  elt  tirce.ac  traduite  de  l'original  Italien  imprimé, & traduit 
ainü  : 


K^frts  tHre  arriuê  au/c  LMonfetgneur  mon  mxïjlre,  & toute  la 
f amitié  afauueié  h CMothautf  ay  voulu  pur  ce  (le  m tenue  première- 
ment faire  reuerencc  a R-  S.  R.  Et  âpre  s somme  eft  mon  devoir, lui 
donner  aduù  de  ce  qui  l'efi  enfuiui  jufqu  nu  jour  d'hui  touchant  le 
fatft  des  hérétiques , qu  on  nomme  deçà  Outremontains,defquels  de- 
**nt  que  CUonftigneur  fat  ici  furent  liurés  parles  Reucnnds  Com- 
fmjjaires,&  ricAttc  de  Cofenceyhuie*te  fixjous  de  la  CttédeGuar - * 
d/a, lien  du  Seigneur  Saluator  Sptneit,d  U puijfance  de  U lu  (il  ce fe-  • 
€uliere>&  tous  pour  heretiques  relaps , defqutls  apres  qtion  a lon/ue* 
ment  tffaye  de  les  réduire  à la  foy  , félon  la  pteufe  diligence  vfee  eu 
tel  cas  par  l Eglfe  Catholique , ne  voyant  àla  fin  autre  quvne oh - 
flf  net  perfidie, & vu  defir  d,  fe  rendre  maijhei  de  quelque  terroir, il 
€n  a fait  vnefincere  l ustice,  & furent  les  huitante fisc  efcmhés  tout 
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vif\> & d'tuU  ftndu*  en  deux  farts  furent  attaches  en  celle  manie 
re  a des  t rançons  plantés  à ce  fi  tff.  et  au  Un g du  chemin , par  l'cfb.tce 
de  trente  fix  mille, & voul  ais  tel  fieilacle  e/fiouuantable  aux  hfreti- 
q*es,&  de  grande  confirmation  aux  Catholiques.  Du  demeurant  dès 
hérétiques  , tant  de  la  Cité  de  Guardia , que  de  S.  Sixte  , n u' hom- 
mes femmes, & enfans,il y en  a en  prtfin  quatorze  cents,  fhtelaues 
vnsfuyent  encor  far  les  montagnes, auec  dix  efeus  de  frix  pour  cha- 
que tefte  qui  fera  prsfe  : & font  fusait  par  des  foldats  Catholiques 
qutjont  députés  four  ce/l  effcU.  p or  quoi  on  conduit  tous  les  jours  des 
furettques  prifonniers.  De  ceux  qui  font  en  prifon,&  relaps  eltans  en 
notable  quantité , Monfeigneur  auec  le  Commi/jaire  & enfiemblc  le 
Seuerend  ficaire  de  Cofenee , oiadchheréiimpofier  vue  pénitence 
J a Utasrc  aux  moins  coulpables , & de  donner  la  partie  la  pim  obHs 
nee  a la  luilieefour  en  enuoyer  plu  fleur  s aux  galeres,  (fi  les  autres 
comme  les  Mmtfires, cfi  faux prefehe urs,<fi  principaux  Chefsde  cette 
Jorte  au  feu  four  cha/lsment  digne  de  telles  gens, (fi  pour  donner  exe- 
pie  aux  autresydefquels  on  en  a enuoyé  cinq  à Cofenee,  pour  les  bru  fi- 
ler v fs, omit,  Je  refine,  afin  qu  titans  confiâmes  peu  à peu,  il,  endu- 
rentdauant  âge  pour  corretlson  de  leur  impiet/.  Suant  À ceux  de  S 

ment'  f ,n'f,n,t**  relaps, mais  fimplet  heretiques , venans  Itirel 
menta  l ab,uraUon,auec  promejfe  d obferuer  la penttence  qui  leur  et 
tyofee  des  Supérieurs,, Is  feront  enfeignés,&  U, fiés  titre, [enferme  À 

JT  fW'  E’frpuu  que  ’-Monfetgneur  e/l  tei,  en  fin,  ve- 
nus de  leur  bougre  plus  de  eent  claquante  , qui  efioyent  À la  monta- 

ï'.irf”"  mam>'  ratant  d'efire  h fiaduenir  fi  Je- 

S Chrefitens.Onen  a delturè  ta  à Mont  haut  enuiron  d-ux  c't  défi.  ‘ 

quels  on  en  a confiné  vnt  partie  en  certain s lieux  près  de  la  Guardia  ' 

ZTenVe  ‘TlT'  f**'&  """  ^ fihabûde’ 

penttence.  Plufiturs  femmes  fia,  demeure es  prtfinnieres,  pour  leur 

feZes  ^rumens  du  diable,  feront  ' 

uù?vZfr:ï1frii  T*  °n  "*  À C°Jen“'*°“  * Ancrai  ad- 

a y.  S.  lut  dtjant  cependant  qu  autour  d'hui  on  a liuri  entre  ta  * 
mams  dm  temporel , cinq  des  femmes  principales  t>  efi  hcr  cliques  efi  ’ 
fort  curteufes  en  leur  Crefcice  k fliBitiplicanaini JefquelUs  ont 
adtugees  au  fia. , Ce  qu'on  exécutera  demain  k c.fi.L  : Auec  fitit  J - 
r<c>mt»*»d'  a vos  grâces , vous  baifqnt  humblement  Us  matns.i. 
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De  M ont  h au  t le  vingtfepticjmc  de  lui»  mil  cinq  cents  fot  Xan- 
te & VH. 

D.  Y.  S.  R. 

Tres-affe&ionnc  feruiteur, 
Lovïs  d’A.PPIANO. 


On  void  par  celle  Lettre  qu’il  y en  auoit  eneore  plufieüri 
cachés  ou  errans  parmi  les  bois,&  montagnes , dcfquels  quel- 
que parcie  s’efehappa,  & retira  en  lieu  d alfeurance  en  la  vraye 
Eglile.inais  non  fans  detref-grandes  difficulcez  & dangers, tâc 
pour  la  grande  diltancc  de  coure  retraite  ( celle  des  Valecs  de 
Picdmont,  cilans  d’enuiron  vinge  & cinq  journées  libres  de 
chemin) qu’à  caufe  des  ordres,  & mand.mens,  enuoyés  Se  pu- 
bliés par  tout,  que  nulle  garde  de  ville , ou  autre  lieu  quelcon- 
que, n’euftà  laiiler  paTcr,  ni  nul  poitonier,  ou  marinier  tranf- 
porcer  ni  nul  hofte  loger,  fous  grolfes  peines,  aucun  eftranger 
le  prefcntanc  fans  tefmoignage  de  (on  Curé, confirme  par  tous 
les  autres  de  lieu  en  lieu, depuis  le  defpart  jufqu’à  l arriucc,  & 
de  deuoir  anefter  prifonniers  tous  ceux  qui  feroyent  trouués 
faifans  chemin  hors  de  leurs  lieux,  (ans  les  marques  fo(ditcs,&  ■* 
autres  ordonnées, tellement  que  ceux  qui  fc  vouloyencrerircr, 
eftoyent  eôtraints  de  cheminer  la  plufparc  du  temps  de  nuiét, 
fc  de  jour  demeurer  cachés  parmi  les  bleds,  ou  les  bois,  gayer 
les  riuieres , ou  cercher  leur  iource  , viure  pourement  de  pur 
grain, ou  d autres  fruiéls,ou  de  ce  qu’ils  pouuoyenc  acheter  en 
quelque  lieu  cfcartc.  Toutefois  Dieu  fie  la  grâce  à pluficurs 
homines.fc  femmes  (habillées  la  plufparc  en  hommes)  d'arri- 
uer  a fauuetc  en  la  Vaieedc  Lufcrne , partie  au  temps  meL 
mede  la  pcrfecHtion  , & aunes  apresde  cemps  en  temps  fé- 
lon que  Dieu  leur  faifoir  la  grâce  ae  pouuoir  cf.  happer  des  ga- 
lères,des  prifons,&  de  leur  raptiuitc,&:  s’eftans  habitues  en  la- 
dite Valec,  y onr  continué  en  la  vraye  pierc,  aucc  des  glandes 
benedi&ions  du  Seigneur , y eftans  accrcus  en  familles , & en 
biens 

Or  les  premiers  d’iceux  ayans  à leurarriuce  raconté  à leurs 
frères  les  piccufcs  nouuelles  de  la  defolacion  de  leurs  Egliiês 
Calabroifcs.fc  des  grandes  cruautcz  gcneralcs,&  particulières  - 

qu’on 
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qu’on  y auoic  cxercces,  remplirent  de  larmes,  & de  regrets  les 
cœurs  , & les  yeux  des  fideles  qui  l’entendirent , & principalc- 
mentdcs  Pafteurs  qui  en  eftoyent  reuenus  peu  auparauant,  fe 
auoyent  cognoillance  particulière  de  ceux  dcfqucls  on  parloir, 
& tous  les  pi  udens  es  Valecs  rccognurent  le  iupport  de  Dieu 
entiers  eux,  veu  qu’apres  le  châtiment  de  perfecution  , Dieu 
leur  auoir  donne  tant  bonne  jflùë,&  atioit  ü doucement  vifitc 
leurs  Eglifcs,en  comparaifon  de  celles  de  Calabre. 

Quant  aux  Eglifes  Vaudoiies  de  l’Apouillc  , & de  quelques 
autres  Prouinces  du  Royaume  de  Naples  elles  ne  s’eftoyct  pas 
tantmifesau  dcfcouuert  comme  les  fufdites  de  Calabre, & no 
furent  pas  fi  toft  recerchees  , d’où  aduine  qu’entendans  la  dé- 
flation de  leurs  freres  Calabrois , ceux  d’entr’eux  aufquels 
Dieu  fit  la  grâce  de  fe  refoudre  à la  retraite. pour  lui  feruir  pu- 
rement & librement, fc  retirèrent  promptement  ailleurs:&  les 
autres  par  infirmité  ployèrent  deuant  l’orage  ; &c  ne  fut  beloin 
procéder  comme  contre  les  Calabrois. 


, C H A P I T K.  I XXX. 

Difette  Ss  VaUes.  Reçtiuent  des  fubuentïons.  Palpeurs  des  Va  le  es 
Agaces  par  les  UVlotnes.  Refionjcs  des  Payeurs.  Ordres  publies. 
K e me  de  s. 


S Valecs  de  Piedmonr, apres  l’accord  faift,&  les  fut. 

J tes  marquées  ci  deuant, les  Pafteurs,  & autres  condu-' 
| «ftcurs  des  Eglifes,  continuans  leur  foin  pour  la  guc- 
rifon  des  playes  que  le  fléau  de  la  guerre  y auoit  laifi- 
« fees, rccognurent  que  les  meurtres.bleflcurcs.cmprifonncmcs, 
bruflemcns>façcagemcnsJrançonncmens,&  autres  aftes  d’ho- 
ftilité,  auoyent  réduit  vn  fi  grand  nombre  de  perfonnesà  ex- 
trême pourete.qu’il  lcroit  impoflîblc  de  les  foulager  comme  il 
s’appartient  par  la  feule  charité  que  pouuoyent  exercer  les  au- 
tres membres  defdites  Eglifes  , joint  aufli  qu’arriuanr.dc  jour 
en  jour  de  leurs  frères  & firurs  , efehappes  des  maflàcrcs  d« 
Calabre.&r  la  plufpart  dcfnucs  de  tous  biens  terriens, on  deuoit 
% A a 
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neceflaircment  les  confolcrà  Icurarriuee  d’afliftances  nccef. 
faires  : & n’en  ayans  les  moyens  fuffifans,lefdics  Payeurs  6e  cô- 
du&eurs  en  edoyent  en  grande  follicitudc.  Ce  que  Meilleurs 
les  Payeurs  de  TEgiife  de  Gcncue  ayans  entendu  félon  leur 
grande  & ordinaire  charité  , non  feulement  procurèrent  que 
leur  Eglile  cnuoyaft  vnc  fubuention  confiderable  : mais  aufli 
confeillerent  d’enuoycr  vers  les  autres  tglifcs  Reformées  en 
Suide,  Allemagne,  & ailleurs,  pour  implorer  leurs  charicezen 
fi  neccd’aire  & légitimé  occafion,  prometcans  d'accompagner 
ceux  qui  feroyent  enuoyés  pour  tel  efFed  des  Valees  de  lettres 
fauorables  enuers  ceux  qu’il  feroit  de  befoin, (comme  audî  iis 
firent, )&  s’y  employa  fpecialement  ce  grand  feruiteur  dcDieu 
Monfieur  lean  Caluin  auec  grâd  zele  U charité  , en  telle  forte 
que  tes  députez  enuoyés  rcceurent  & apportèrent  auxEglifes 
des  Valees  des  notables  fommes  de  deniers,  desquelles  la  plus 
grande  fut  donnée  par  le  Prince  Ele&cur  Palatin  , le  Duc  de 
Vvirtemberg,  le  Marquis  de  Bade , les  Cantons  Euangcliques 
de  Suide, l’Eglife  Françoife  de  Strafbourg,&  pludeurs  autres  y 
contribuèrent  fort  charitablement,  & entfautres  audi  de  ccl-'  - 
les  de  Prouence:  tellement  qu’on  eut  le  moyen  de  bien  fubuc- 
nir  aux  plus  grandes  necclTitez  fufmentionnccs,  Et  en  outre 
parles  lettres  du  Sieur  Hierofme  Saluai  Minidre  Italien  de 
l'Egüfede  Thurin  , les  Padeurs  des  Valees  edoyent  aduertis 
qu  autres  grandes  colledes  fc  faifoyenc  en  diuers  lieux  pour 
leur  enuoyer  bien  cod,dequoi  on  efpcroit  vnc  grande  fubuen-  - 
nommais  les  troubles  qui  furuindrenc  peu  apres  par  toute  ia  . 
France. en  empefeherent  les edeftsen  plusieurs  lieux. 

Or  il  ne  faut  s’cfmeruciller  qu’on  face  ici  mention  d vn  Mi-  - 
nidre  Italien  de  l’Eglife  de  Thurin  , car  alors  és  villes  de  Thu- 
rin,  Qui  ers,  & Pinerol , léfqtidles  auec  Chiuas  6:  Viilencutuc 
d’Ad  c doyen t fous  la  domination  du  Roy  de  France , fe  trou- 
uoyent  des  Eg  iSl*s  Réformées  bien  drcfTecs  auec  tout  leur  or- 
dre conuenable  , & en  celle  de  Thurin  edoit  Pafteurjppur  les  . 
Frau.çois;  1*  Sieur  Alexandre  Guiotin  , natifdu  Comte  d’Aui, 
gnon,h°mnic  rare  en  dons,&  pour  les  Italiens  qui  en  requirec  ' 
Teur  langue,  fut  ordonne  ledit  Sieur  Saluai  natif  de  Pi- 
*sipl , Seniors  rçx,ci:ciçc  de  là  Religion  e doit  cclienicnt  libre 


a Thuj 
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à Thurin  , que  quelques  feruitcurs  de  boutique  ayans  vn  jour 
voulu  faire  quelque  bruit  contre  ceux  de  la  Religion  reuenâs 
du  pref:he  , le  Marefchal  de  Bourdillon  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Picdmont,  Ht  incontinent  publier  vue  Ordo- 
nanee  , qui  defendoie  à coures  lortes  de  pedonnes  fous  gran- 
des peines  de  troubler  ceux  de  la  Religion,  allans  & venans,& 
en  leurs  exercices.  Pour  lefquels  ils  auoyent  demandé  d’auoic 
vn  Temple  , ne  fe  trouuanc  plus  aucun  autre  lieu  capable  d'y 
rcceuoir  commodément  leurs  afsecnblees.  Autant  en  eiloie- ii 
à C^uîers , grande  ville  , où  vne  graode  partie  des  familles  , & 
melme  des  principales  elloyenc  de  la  Rcl  igion. 

Es  Vaiecs  cependant  les  Paftcurs  n’y  eftoyent  pas  fans  exer- 
cice : Car  outre  ce  que  requeroit  leur  charge  ordinaire,  & 
Texcraordinaire  foin  de  con(bler,&  foulager  leurs  pourcs  afHi_ 
gésjles  Moines  qui  n auoyent  peu  voir  leur  defir  accompli  par 
la  perfccution  eorpoielle  qu’ils  auoyent  aidé  à allumer,  voulu- 
rent eiTayer  s’ils  pourroycnc  gagner  quelque  chofe  par  leurs 
plumes)langues,&:  autres  leurs  façons  ordinaires.Philippe  Ca- 
ftellas  Prieur  des  Sdruites  de  Lufcrne  commença  le  io.de  Iuil- 
lec  c 5 6 1 . par  vne  lettre  de  deffi  à la  difpute  le  Sieur  Efticnnc 
Noël , Minilhe  à Angrognc,  lui  enuoyant  fes  propofitions,  ou 
conclufions  touchant  la  vraye  Eglifc,  Ces  marques,  fa  vifibilité, 
fon  Chef  vifible.  A quoi  1g  Minière  ( qui  ne  le  pouuoit  com- 
modément faire  en  Italien’)  ayant  amplement  refpondù  en 
Latin  , le  Prieur  lui  enuoya  d’autres  proportions , touchant  fa 
prétendue  authorité  de  l’Eglife  fur  l’Efcricurc,  & touchant  les 
traditions , & y eut  fur  ces  matières  vne  longue  conflnuatîon 
de  refponfes,2c  répliqués  d’vn  collé  àt  d’autre,  où  ces  matières 
furent  amplement  criblées, premièrement  parefcric,&  puis  de 
viue  voix , comme  appert  par  les  amples  cfcrics  qui  en  furent 
faits , ce  que  nous  n’ in  ferons  pas  ici,  puis  que  les  mefmcs  ma- 
ticret  onc  elle  par  autres  fulhfammcnc  debatuës , & fe  voyenc 
en  des  liuies  défia  publiés.  taty  a que  par  lefdits  efcrits,appcrc 
que  le  Prieur  fe  retira  du  combat  , fans  y auoîr  gagné  par  fes 
plumc,&  langue , aucun  honneur  ni  profit  : non  plus  que  fes 
partifàns  vn  peu  auparauant  par  leurs  armes  corporelles; 

Cefcui  là s'eflanc  retire,  il s’en prefenta  vnautte.  C’eftoic 

A a ij 
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Pierre  Quintian  Inquifitcur  de  Pauie,l<  alors  prefehant  à Vil- 
lefranchc  de  Piedmont,qui  par  me  fienne  trel  immodefte  let- 
tre  eferite  audit  Sieur  Noël  le  4.  de  Mars  i 5 6 1.  le  desfioit  à 
difputc  verbale,  ou  à Ville-franche  , promettant  afleurancc  au 
Mini(lre,ou  en  Angi  ogne,  moyennant  aficurance  pour  lui,  ou 
à Luferne  moyennant  alkurance  mutuelle  : fc  accompagna  fa 
lettre  de  foixantefept  proportions  , ou  concluions  de  toutes 
fortes  de  matières  , quelques  vues  Theologiqucs  , Scholafli- 
ques,Sophiitiques,dc  Mctaphyfique,Phyfiquc,  Grammaire,^ 
Logique,  piufieur>  dcfquellcs  efroyetit  du  tout  vaines  , & ridi- 
cules.Lts  plus  ferieufes  affermoyent,  Qu'  Adam  en  péchant  ria- 
uott  p.ts  perd  » te  franc  arbitre.  Que  les  t ^Anges,&  Us  Saintfs  dei- 
uent  titre  adorés  d adoration  de  doulie,  & la  croix  de  Chrijl  de  La-~ 
trie.  Qu’ots  ne  doit  corriger  l'homme  hérétique  plus  de  deux  fois. 
Que  l Egltfe  zpuuernce  par  l'Euefque  de  Rome  eft  la  feule  vraj  e E- 
gltfe.  Que  l'Euefque  de  Rome  efl  lc  feul  Ficaire  de  Chnfl,&  fuccefm 
feur  de  Saincl  Pierre.  Qu'on  mente  en  adorant  les  Images  des 
Saints,  &c. 

Le  Miniftrelui  refpondit,  lui  reraonftrant  l’iniure  qu’il  fai- 
foit  à L)ieu,&  à ifon  Eglife,  Si  à foi  mefrac  , par  fes  iniurcs  bla. 
Iphcmacoircs.  Et  quant  à la  difpute, qu’il  l’acceptoit  à condi- 
tion quelle  fc  fit  paifiblementifc  fans  crieries,&  des  poin&s de 
Religion  ferieux,  fc  ncccfiaires,  fc  non  de  choies  foies  , ou  im- 
pies.Que  quant  à fes  conclufions  de  Logique, & de  Gi  amrnai- 
re  , on  lui  prefenteroit  quelque  eicolier  qui  lu  i en  refpondroit 
àfon  faoul.  Que  touchant  le  lieu  , puis  qu’il  lui  prelentoit  le 
choix  d^trois  lieux,  il  prenoit  Angrogne,  où  il  ne  lui  falote, 
qu’vne  lettre  du  bon  platfir  de  S.  A.  qu'au  refte  on  lui  pouruoi- 
roic  toute  a!Tcurance,ccpendant  qu’il  feroit  entr’eux.Que  Vil— 
lefranche  ne  pouuoit  cftrc  lieu  alleuré  pour  lui  Miniftre, entre 
ceux  qui  tiennent  pour  article  de  foy , de  ne  point  obferucr  la  • 
f >y  à ceux  qu’ils  prefuppofent  eftre  hcretiques  , quelque  fauf- 
conduitqa’on  lturaye  baillé.  Qu’il  demeure  donc  là,  attcnJ. 
dant  la  venue  de  l’inquifiteur  , fc  s’il  veut  venir, ayant  nouucl- 
ltfs  du  jour, afin  qu’on  pouruoye  des  hommes  pour  lui  faire  af- 
feurce  compagnie.  L’inquifiteu  ayant  reccu  cefte  lettre,  n’y 
rpfpondic  chele  aucune, ni  ne  parla  plus  de  difputcr  : mais  lui,  , 


ou  Tes  compagnons, firent  publier  vn  mandement  à tous  ceux 
de  l’Eglife  Romaine  , De  ne  point  conucrjcr  auec  les  hérétiques, 
ni  fe  feruir  d'eux  en  Aucune  chofe  petite , ou  grande,  fous  peine  d'cltre 
eux-mefmes  chaïUés  comme  s'ils  eHoyent  hérétiques  : &futcefte 
defenfe  publiée  le  6.  de  May  1563.  De  laquelle  les  Papilles 
habicans  es  Valees,  & lieux  circonuoifins  fe  trouuerentincon- 
modés*,  Qu’eux  tous  Gentils  hommes  Vautres  enuoyercnc 
rcmonftrer  à S.  A.  la  grande  confufion  &:  préjudice, quvn  tel 
mandement  leur  auoic  apporté,  £uil  leur  elfoit  mpoftblc  de  fe 
paffer  du  commerce  auec  ceux  de  U Religion y ayant plufieurs  Ccm - 
munauiez,  mejlees  , oit  tous  leurs  affaires  publiques  fe  manioyenten 
commun  : & outre  cela  , quils  ne Je pouuojent  pafer  de  s'en  feruir 
en  plufeurs  chofesyii  de  marchander  auec  ( ux , fuppltans  S.^A.  d'y 
pouruoir. Sur  quoi  le  Duc  enuoya  vnc  Dcclartaion, laquelle  fut 
publiée  à Lulcrne  le  9 ,de  luillct,  jour  de  marché  , par  laquelle 
elloit  declaté  , Oyie  S. ^A.n'cntendoit  point  qu'il  y eut  alteration 
de  commerce  es  chofes  politiques, entre  ceux  des  deux  Religions : mais 
que  feulement  on  s abllint  de  traitter  enfemble  des  potntfs*de  Re- 
ligion. 

Puis  en  l’an  1 j 64,  vint  vn  certain  Jean  Baptiftc  GarrofTia 
Dominicain,  qui  penfa  faire  obferuer  la  fufdite  defenfe  du  cô- 
merce,&  vouloir  reeerchcr  es  maifons  des  Reformes  à Bubia- 
nc,Campillon,&  Fenil,  les  liures  concernans  la  Religion,  pen- 
fanc  eflendre  jufqu’à  ces  lieux-là  vn  certain  ordre  fait  pour 
ceux  qui  habitoyent  au  bas  Piedmont.  Mais  on  lui  oppofa  que 
les  habicans  de  la  Religion  es  lieux  fufdits  de  Bubiane  , Cam. 
pillon,&  Fenil,  eltoyent  comprises  concédions  obtenues  auee 
liberté  de  leur  Religion, de  conduire  en  leurs  rriaifons  des  Mi- 
niftres  en  leurs  ncceffitez , & d aller  aux  preiches  publics  (ans 
contradiction  : & qu’il  n’auoit  rien  à voir  fur  le  commerce  , 6c  ' 
fut  renuoye  le  Moine  comme  il  eftoic  venu. . 
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Fret  ex  te  s pour  innouer  es  l'ale  es.  CÀlirocaro  en  eft  elfabli  GotiucfJ- 
neur . Articles  propofés}ncgociattons . Procedures  'violentes  de  Ctu~ 

Àa^iÿi; 


r^o  H i Flaire  Eccîejiaftiquedes  Sflifes  Reformées , 

sir  oc  Mo.  Recours  au  Dttc>&  à Madame.  CMadAme  fauorije  les 
Valces.  Cattroczro  per  fiente  plusieurs  ^Jpecialement  quelques  Mi- 
ss/lires.  Fais  emprisonner  le  Ministre  Gitle  des  Gilles . Prétextés , 
procedures , Sucez, 

\ 


^35^^  Es  Aduerfaires  de  la  Religion  n’ayans  peu  parles 
fafdics  moyes  empefeher  l'elfe#  du  principal  accor- 


principal  accor- 


tî^S^déaux  Reformés,  procurèrent  de  le  faire, en  leur  ac- 
tribuac que  quelques  vns denreeux  n'auoycc pas  ob.  * 
férue  toutes  les  côdicions  côprifes  en  l’accord  , concluans  que 
S.  A.  n’eftoicplus  obligée  à leur  obferuer  ce  que  Monsr  de  Ra- 
conis  auoic accorde  en  fon  nom,  & ne  cellcrent  d’importuner 
odieufement  fur  celajufqu’à  ce  qu’ils  eurent  induit  S.  A.  à Ven 
formalifer. 

Le  Duc  auoit  lors  à fon  feruice  vn  qui  eftoitTofcâ  denaifc 
lance,  nommé  Sebaftian  Gratiol,  de  Cadrocaro , Colonel  des 
Milices  de  S.  A.  homme  cauteleux,  & mal  affc&ionné  enuers 
les  Réformés  des  Valecs,  , pour  la  honte  d’auoir  elle  par  eux 
pris  prifonnier  au  temps  de  la  guerre  pafsec  , où  il  edoit  entre 
les  Chefs, combien  que  pour  le  refpcfl  de  Madame,  de  laquel- 
le il  fc  difoic  Gentil  homme, on  l’eut  traicté  honorabIemcnr,5c 
relafchc  fans  dommage.  Cellui  ci  ht  cane  en  ccfte occahon, 
qu’il  obtint  d’eftre  enuoyé  aux  Valecs,  pour  y taire  quelque 
innouati & alteration  couchant  les  concédions , fous  le  fuf- 
dit  prétexté.  Il  obtint  aulli  le  gouucrnemcnc  des  Valees  fuf- 
dites, ayant  vsé  pour  y paruenir  de  ceflc  cauteleufe  finelle.  Sa- 
chant que  Madame  defiroîc  le  repos  des  Eglifes  des  Valces , il 
lui  perfuada  qu’elles j^byenc  befoin  d’vn  protedeur  qui  red- 
dad  fur  lis  I s maintenir  contré  les  aduerfaircs, 

& au  contrairell  pfèmit  a l’Archeucfquc  de  Thurin , & autres 
Prciacs  de  i’Ëglffë ^Romaine, s'ils  lut  procuroycnt  ledit gouuer-, 
n cm  eut , il y resiabliroit  peu  à peu  leur  authorttè  , & leur  Religion: 
tellement  que  pour  du  tout  diuetfes  intentions  , Madame  , & 
les  Prélats  lui  tirent  auoîr  ce  gouucrfiemcnr.  L’Archeuefque 
manifefta  apres  celle  crompeufc  find?e,quand  Callrocaro  fur 
deuenu  fon  ennemi  enuiron  l an  1576, 

<v.  **  -•  " ' * •'r-  ' • \ Donc;' 
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Donc,Caftrocato  (ainfi  rappelloic-on  ordinairemcRc)m«ni 
d’auchorité,vint  au  Vaidc  Luferne  Tan  i 5 6 5 . fait  appellcr  les 
condu&eurs  & principaux  Chefs  des  F.glifcs  Reformées,  leur 
reproche  auec  cfmotion  les  (édites  prétendues  nanfgref- 
fions  ; leur  difanr,  Que  pour  telle  caufie  le  Vue  ne  voulott  plus  qu'ils 
jouïfient  du  bénéfice  des  corn e fiions  qu il  leur  auoit  accordées  par  le 
moyen  de  Monfieur  de  RaconH.  Eux  lui  répondirent , Qu  enco- 
re* qu'on  peufi  vérifier  que  ceux  qu'il  nommoit  eu  fient  outrcpafic  tn 
quelque  chofie  , on  ne  ponuoit  pas  justement  ch  altier  le  peuple  t n ge- 
neral , qui  en  clioit  du  tout  innocent  : outre  que  la  tranfigrefiton pre - 
fuppofiee  ri  clioit  pas  de  telle  qualité  qu'on  s'en  de tt fil  tant  efimeunoir. 
Et  (ur  ce  les  conducteurs  des  Eglifes  en  cnuoycrcnt  le  17.  A- 
uril  audit  an  prefenter  leurs  humbles  remonflranccs  A'  reque- 
ftcsàS.A. 

Cafhocaro  retourna  aufli  incontinent  vers  le  Duc  , & peu 
de  jours  apres  arriuadercchefà  la  Valee  de  Lufcinc,où  ayant 
faid affembler  les  principaux  des  Eglifes,  leur  dit , que  le  Duc 
eftoit  content  de  leur  pardonner  tout  le  pafsc  A leur  obferuer 
ce  que  fon  coufin  Monfieur  de  Raconis  leur  auoit  promis  en 
fon  Nom,pourueu  qu’en  eferiture  authentique  & juree,ils  pro- 
milfent  d’obferucr  le  contenu  es  deux  efcrics  qu’il  leur  prclen- 
toic,&:  incontinent  les  prefenta,  mais  non  foubfignés  d’aucun: 
Le  premier  contenoir  en.fubftance.  1.  grills  n ' accepter  oyer.t 
aucun  Minififre  effranger  , en  aucun  heu  des  t'aie  es , fi  an  s le  ficeu  de 
S-^yî.  & ri  employer  cynt  Ministres  quitte  fin  fient  de  fies  fubjets.  • 
1.  Jjjïue  lefidits  Mini  sir  es  nenuoyereyent  lettres  hors  des  Valet  s fins 
les  atteir  communiquées  aux  Syndiques  de  leurs  lieux.  3 . tQuiceux 
Syndiques  , cr  autres  Ofificiers  des  V aie  es  Jcrcycnt  tenus  à ne  latfifiet  •' 
pafifier  par  leurs  lieux  aucunes  lettres  , ni  Hures  concernans  le  parti- 
culier de  la  Religion  , pour  eltre  trarfpartez,  aux  autres  lieux  des  £.  - 
fiat  s de  S.  ri.  4*  fifjte  pour  la  tranquillité  acs  P alces^cv  pour  mon- 
fircr  le  bon  defir  quils  ont  de  viure  en  paix  , ils  demanderoyent  vr> 
Gouuerneur  a S.  A.  5.  Qu'ils  ri auroyent  alliance,  ou  confédération 
auce  aucun  Prince  , ctt  e fiat  est ranger.  6.  aduenant  quelque 
tumulte  en  quelque  lieu  que  ce  fut , ils  ne  fiortiroyent  auec  les  armes  :% 
pour  y aller  fans  la  perwt fiion  de  S.  A,  7 . Quils  recouraient  les* 
(Afficheurs  que  S,  A .leur  voudrait  tnuoyey  (fy  Valus,  peur  y pr  (ficher** 

A a -iiij  ; 
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la  vraye  doctnnt,&  les  réduire  au  bo * chemin . L’aucre  efcrie  eon- 
tenoit , quejon  AltcJJe  l’auoit  conjhtué  Gouuerneur  dis  talées  , 

Jfe  étalement  de  ceux  de  la  Religion.  t c fur  ce  demandait  ptornd- 
pce  rcfponfe,&  obligation  de  faire  & obferuer  touc  ce  qui  leur 
citoic  propolé, autrement  que  la  Cauàlerie  de  S.  A appreftec 
es  enuirons , entreroic  dans  les  Valees,pour  y commencer  vne 
guerre  beaucoup  plus  foi  te  que  la  precedente. 

Piufieurs  allées, venues, & concertations  le  firent  à celle  oe-’; 


a. 


cafion,  Sc  finalement  ceux  qui  en  eurent  la  charge  pour  les  E- 
gliles  fufdircs,diitinguerent&  fpeeifierenc  ce  qu’iis  pouuoyce, 
ou  ne  pouuoyent  rcceuoir,&  promettre  dcfdits  arcicles,difans, 
^Htls  ne  pouuoyent  ( Jur  le  premier  article  ) promettre  de  rivfir  la 
de  ne  chanté  entiers  les  fideles  qui  viendroyent  h eux  : puis  que  nojlre 
Seigneur  lefits  chnjfMatth.  i j.dit  des  fideles  e franger  s & necef- 
jiteux,  à ceux  qui  les  ont  receus , ou  nonrcccus.  Ce  que  vous  auez 
fait  a ceux-  la,  vous  l’auez  fait  à moy,&c.  Et  que  pour  la  mefime 
rafionyls  ne  pouuoyent  refuferd  admettre  aux  prédications^  fatnts 
Sacrcmens  ceux  qut  s'y  prefienteroyent , & s en  monflreroyent  dignes. 
Et  pareillement  qritls  ne  pouuoyent  renuoyer  les  Payeurs  que  Dieu 
leur  auoit  enuoye\pour  leur  annoncer  fa  volonté , & pure  venté , a- 
près  les  a noir  reconus  tcls,chrtft  difant  de  telles  perfonnes,  Q^tii  vous 
re]cttc,me  rejette.  Sur  le  5 .T^e  peuuent  promettre  d'empejeher  que 
liures , & lettres  concernant  le  fieul  fait?  de  la  Religion  fioyent  eniio — 
yeZauX  fideles, pour  ne  le\ priuer  d'inftrutf  ion,  & confiât  ion,  contre- 
la  volonté  de  Dieu.  Sur  le  4*  ils  enjfient  defiréque  S.  A .Je  fut  coud- 
^ tenter  Àe  la  forme  de  gouvernement  accoufiumé  : mais  s il  lui  fiait 
ejlabltr  autre  forme  de  goptuern:tnent  , lafiispplient  que- ce  foit  fans  - 
préjudice  de  leurs  confidences ,&  de  Leurs prtuileges. Sur  le  5 .promet - 
tent  de  riauoir  confédération  politique  aucc  aucun  , au  préjudice  & 
contre  la  volonté  de  S.  A.  Mais  ne  peuuent  p?  omettre  de  ricftrevnis 
auec  les  autres  fideles  membres  de  ÏEglïfe  dvnion  Ecclefiafiiquc  , & 
fifïr  uue  lie, puis  qu  ils  font  tous  membres  d'vue  mefme  Egltjè,&  dj  la 
Communion  des  Saints.  Sur  le  6.  Ne  peuuent  promettre  de  ne  don- 
nerficours  à leurs  fi  ères  v 01  fins, en  cm  qu  on  les  voulut  opprejfier  pour  • 
la  Religion.  Ns peuuent  promettre  le  contenu  au  "J.  article:  De  rc- 
ceurtr  d'autres  Pafeurs  fuite  prétexté  de  les  réduire  au  bon  chemin , 
e fi  ans  apurés  quilsy  font , car  ils  Je  condamner oyent  tux-mef- 


mes 
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mes  fuujfemcnt  d'erreur  , <é  receuroyent  pour  Pasteurs  ceux  qui  les 
voudrojent  destourner  du  chemin  de  fui  ut.  Pur  atnfi  promettent  tout 
ce  au  ifs  pesaient  en  bonne  confctence , & fans  préjudice  de  l'honneur 
de  Ote  u.  Supplions  S.  A.  de  prendre  le  tout  en  bonne  part. 

Sur  ecci  Caltrocaro  preflant  toujours  de  palier  l’obliga- 
tion en  bonne  forme  , furent  nommés  les  Depucés  d«  chacu- 
ne fc'glifc,  authorifes  par  procuration  fuftifante  , pour  aller  où 
feroitbefoin  , Si  palier  ladite  obligation  conformement  a la 
conclufion  faite  : mais  quand  ce  vint  an  poinft  de  ce  faire , on 
leur  voulut  faire  aufli  promettre  l’obferuation  de  quelques  au- 
tres articles  qu’on  joignit  aux  premiers, St  non  moins  preiudi- 
ciables  qu’iceux  : Si  en  outre  Callrecaro  k autres  fçcurcnc 
tant  dire,  k faire,  en  partie  par  menaces,  mais  plus  pat  flatte- 
ries trompcufes.qu’ils  gagnèrent  ces  Députés  à s’obliger  d'ob- 
ict  cct  lefdits  articles , quafi  à pur  & à plein  : les  ayant  pci  lu  a- 
des,  que  la  reeerche  de  ceftc  obligation,  n'eftoit  que  pour  ap- 
pailct  le  Papa  , Sc  quelques  autres  Princes  mal.contcns  de  la 
paix  faite,  mais  non  pour  les  prellcrà  obleruerce  qu’ils  pro. 
mettoyent  : Si  en  outre  que  s’ils  faifoyent  maintenant  ce  plai- 
fir  à S.  A.  ils  auroyent  deuant  que  lix  moi-s  fullent  pafses  plus 
de  libertez  qu’ils  nen  auoyenta  prefent  : & d’auantage  , que 
cela  denneroit  oecaHon  à S.  A. de  tolerer  ecux  de  leur  Rcligiô 
qui  eftoyent  au  bas  Picdmont,  qui  autrement  icroyenc  perfe^ 
eûtes,  ils  leur  propeferent  plulicurs  autres  choies  lemblables, 
pour  faire  «onfentir  ces  Ucputezà  leur  volonté , (ans  leur  oc- 
troyer terme  de  rapporter  telles  chofcs  à leurs  gens. 

Qjiand  les  autres  condufteurs  Si  principaux  dcsEgiifcs, eu- 
rent entendu  ce  que  leurs  Députez  auoycnt  faiét,  eux  te  les  E- 
glilcs  en  general  defauoücrcnc  touc  ce  qui  auoit  elle  promis 
outre  la  comnaiflîon  qui  leur  auoit  cité  exprefsément  donnée. 
Si  fut  exercce  la  diicipliac  Ecelcfuftique  centre  lefdits  Dépu- 
tez,qui  ne  voulurent  librement  tccogneiftrc  leur  faute  rcmô~ 
ftrec  , Si  fur  teut  centre  ceux  qui  auoyent  charge  en  l’Egli/ë, 
qui  furent  fufpcndus  d’icelle  , julquej  à ce  qu’ils  fanent  rcue- 
nus  k la  deuë  rceognoillance  ; Si  les  Eglifes  firent  preteftatiou 
de  leur  deladucu  en  celle  toi  me.  - 

lions  de  durons , qiïninft  tomme  nette  rouons  tflé  jnpju’d  prefent 


194  Hifioirt  EccUÇufîique  des  Gglifes  Reformées , 

ftefent  bons  & fidèles  fiubjets  de  S.  qualifié  à l' advenir  nom  lui 

voulons  ettre  trefobétffins  , & trefi  fidèles  en  toutes  chofes  apparte- 
nantes a la  confier  nation  défia  perfonne,  de  f on  a ut  h otite  , é"  de  fies 
Ettat$,&  Seigneuries, & y employer  au  befioin  nos  vies, nos  biens , nos 
femrHes,&  nos  enfiansfielon  la  Parole  de  Dieu,  y eftans  pAr  icelle  te- 
rnes & obligez  : mais  fit  aucunes  chofes  ont  efté prom fies  par  quelques 
vns  à S.  A.  en  quelque  capitulation  contre  l' honneur  de  Dieu  , & U 
liberté  de  leurs  confidence  s, ils  ne  les  pe  Huent  approuver, nayàs  ceux- 
là  eu  aucune  aut  hérité  ni  puiffance  de  ce  faire  du  general  du  peuple; 
ains  en  ceci,&  cas  femblables^nous  entendons  d'obéir  à Dieu  pluftofi 
qu'aux  hommes , comme  efk  le  devoir,  & y femmes  tenus . Faiét  lu 
quinziefme  d’Aouft  i s 6 * • ** 

Cependant  S.  A.  par  Tes  patentes  authorîfa  fon  Commiflaû 
re  General  des  guerres, le  Sieur  Marc  Antoine  Hôgrois,  pour 
cftablir  a&ueliemeiic  le  Gouucrncur  Caflrocaro  en  fon  gou- 
nernement  des  Vaîees  de  Lufcrne,  Angrognejainét  Martin,^: 
Roche,  platte,  ( car  laValec  de  Pcroufccftoit  pour  lors  pofTc-' 
dee  par  le  Roy  de  France,  ) & le  loger  dans  le  chafkau  de  li\ 
Tour  aué'cgarnifon  , ordonnant  au  Capiraine  IcanBaptilIc 
Ptoiranc  d’en  fertir,&  remettre  ledit  chaftcau,&  tous  Tes  meu*- 
fcle$  , & appartenances  audit  Caftrocaro.  Ce  qui  futfaift  au 
Commencement  d.Aouft  audit  an  1565. 

Ce  Gouifenreur  cfîant  établi , il  vouloir  incontinent  faire 
ob&ftfer  La bronaeile  qu’il  auoit  extorquée  par  fiatcerics  &mc- 
JàiL'Ét^À~  '^zUpfiàmc  a elle  dit.  ) Mais  le  fufditCommif- . 

jÿ^Ÿd^lÔ^jOttroya  aux  Eglifcs  vingt  jours* 
uatior^pour  auoir  recours  à S.  A.  durât  iefl 
itertfiti  icclle  leur  fupplication , & des  lettres  ‘ 
’^uehefleda  priant  d’intcrcedcr , afin  que  ce  qui 
5 contre  leur  confcicnce  , fuft  modéré,  &tux. 
non  «ônti  ai  ms  d’o  ber  r , nonobftafct ce quon  auoit  extorqué" 
de  quelques  vns  de  leurs  gens, ce  qu’elle  lie  , fc  obtint  en  plu4~ 
£euis  chofes  ce  qu  o*  deûroit , & en  afTeura  les  Egiifes  par  fes  s 
lettres  du  vingcfcpticfme  de  Septembre  , an  fufdic,en  ces  pa- 
roles. 

Chers  & bien- aimés , Nous  auons  faitt  bonne  confideration , eu-} 
tmt  qAthnm.  0.  pfflkifir  l*  Unrc  que  nous  an  e»  £nuoyee  du  , 

- - ***-. 
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dernier  jour  & A où  fl.  Et  combien  que  ce  ne  foit point  chofe  du. tout 
nouuelle somme  mue  [auons  d'ailleurs, que  la  liberté  de  la  Religion  efl 
permife  des  P rince  s, & acceptée  des  peuples  auec  certaines  condition 
toute  fou,  celles  qui  vont  ont  eHé  propofees , estant  aucunement  plue 
dures  , que  vous  ne  voudriez , & qutl  ri  efl  aufli  d (ouh ait er  de  toue 
ceux  qui  aiment  la  Religion, & mefme  voyant  que  vous  froteflez  de 
U confluence, laquelle  aufli  il  ne  faut  aucunement  blejfer.  T^otss  auos 
bien  voulu  nous  employer  jufques-ld  pour  vous  enuers  noflre  trefl  ho- 
nore' Seigneur  J\'tai  i,ajin  que  tout  ce  que  par  voîlre  lettre  ejl  Jpe- 

ci  fié  de  difficile, & griefla  admettre,  & accorder,  fut  relafchc  à re- 
mis , 2{ohs  vous  auons  promis  ci  deuant  que  nous  noos  employer  ions 
ten fours  vers  noftredtt  Seigneur  pour  vçus  aider  en  toutes  chofes 
bonnes,  mais  aufli  n^ui  vues  auons  demande  que  vous  vous  c gw por- 
ta flic^cn  telle  manière, en  tous  affaires, que  nous  euflions  bonne  occa . 
fi  on  de  le  faire, ce  que  vous  deue\obfcruir  à ceft  heure ,efl ans  {comme 
vous  efles)  UifieXen  la  liberté  de  vos  conf  ie ncc s,  & que  ce  que  vom, 
demandcZ^eftre  modéré  de  la  Capitulation  défia  tranpgee  vous  efl 
aufli  accordé.  v.  # , • 

Le  refte  de  la  lettre  de  Madame  confinait  principalement 
en  exhortations  pour  faire  agreeraux  Reformés  le  Gouver- 
neur Caftrccaro,  quelle  lauoic  ue  leur  eitre  agréable, comme 
aulîi  il  ne  leur  en  donnoit  point  d oecafion  : car  auiîi  toit  que 
S.  A.  luieuft  otEtoyé  legouuecnemencdcs  Valecs , auant  qu’y 
eftre  a&uellcmcnc  efiabli  , il  fit  par  trop  cogneiiftre  que 
c’cft  qu’on  auoic  à efpcrer  ou  craindre  de  lui  par  plufieurs  • 
de  fcsaétions,&  fpccialcmcnt  en  ce  qu’ayant  entendu  queMa. 
dame  la  Comtdle  de  Carde, Madame  de  Teisncs,&  autres  de 
la  Nobltfïc  du  bas  Piedmoncauec  plufieurs  autres  perfonnes 
principales  cftoyent  venues  à tainct  Jean  pour  faire  la  S.Ccne 
à la  Pcncceofto  a l’accouftumeedl  y courut  accompagné  de  fes 
gens,  pour  empefeher  lddites  Dames  & tous  les  autres  venus 
de  dehors  des  Valees,d’dLe  rvccus  à U S.ecne,  en  vertu  des 

V ^ A 

Houucaux  articles  qu’il  auoic  apportes.  On  anoit  aufli  eu  des 
aduçgtiljlcmcns  de  bon  lieu,  quededic  Caltrocar©  cftoit.trcfi- 
mal  affcdtieawé  .contre  les  fcgLife*  des  Valees , & qu’ils  en  au-  . 
royent  des  fafchetics  grandes*  s’il  y.eltdit  eitabirn-C’cft  pour- 
quoi on  ne  «eiToiç  de ,pj;i$r  Madame  1a  Duclidfc  de  faire  tant  - 

‘ "*■*  Bb  j 
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qu'il  n’cut  point  ce  gouucrnement.Mais  clic  ne  pouuant  eftrc 
perfuadcc,qu’il  leur  fuft  tant  contraire , exhortoic  les  Lglifcs  â 
l’agrccr,  les  voulant  a fleurer  qu’ils  l’cxpcrimcntsroycnc  autre. 

qu  ils  n’eftimoyent  alors. 

Les  condudeurs  des  fcgÜfcs  de  leur  codé,  pour  le  grand  a- 
mour  Si  refpeft'  qu  ils  poi  toyent  à leur  fage  Damc,&  Princctte 
qui  les  fauorifoit  tant,auoyét  vn  extrême  defir  de  luicôplaire, 
Si  d’acquiefccr  à fes  promcftcs,&  exhortations,  mais  eognoif-' 
fans  que  Ctftroeai©  ddguifoit  entièrement  à Madamcpar  Tes  • 
rulcs  dif«ours,fes  intcntioasJ&  avions,  &:  les  a&iôs  des  autres, 
s’employant  à les  rendre  odieufes  à leur  Prince  le  plus  aceor- 
tement  qu’il  pouuoit,k  cependant  ne  ceftoit  de  les  moltfter.il 
n’y  auoit  aucun  moyen  qu’ils  Te  peuftenc  contenter  de  lui  , & 
pour  faire  voir  la  caufc  de  ceci , nous  propofci  ons  quelques  v- 
nes  des  aftions  odieufes  qu’il  continua  d'y  faire  au  comnicn, 
cemcntdc  fon  gouuerncmcnr. 

Le  Commiflaire  General  de  S.  A.  ( comme  a efte  dit  ci  de-' 
uant  ) cftabliffant  Caftrocaro  en  fon  gouueincmcnt  ; furies*, 
plaintes  qwi  lui  furent  prefentees  par  les  principaux  des  Egli- 
fes, leur  auoit  octroyé  le  terme  de  vingt  iours  pour  recourir  à 
S.  A.  & lui  reprefenter  leurs  plaintes  &:  raifons,  promettât  que 
cependant  ne  fs  feroit  aucune  innouation  : Si  toutefois  durant  * 
ledit  terme  Caftrocaro  accompagné  du  Magiftratalla  faire 
defenfe  au  Pafteur  de  l’Eglife  de  fainél  lean  de  reeeuoir  à la  S. 
Cene  ceux  qui  à fon  dire  n’eftoyent  compris  és  capitulations, - 
& à eux  de  s'y  prefenter,  mais  il  ne  hit  point  obeï  ni  des  vns  ni  * 
des  autres. nonobftant  les  honiblcs  menaces, hchans  qu'il  faut 
obéir  a Dïeu^luftojl  qu’aux  hommes. 

Il  auoit  aufti  peu  auparauanc  Si  dorant  ledit  terme  , parvn* 
ficn  ordre  donné  au  chafceau  de  la  Tour  le  u.  d’Aouft  i 5 65. 
commandé  au  peuple  de  Bobi  de  congédier  le  Sieui  Humbert 
leur  Pafteur,fous  prétexté  qu’il  cftoit  cftranger  : tellement  que 
dans  dix  jours  il  euft  entièrement  quitté  leur  lieu  , fous  peine  * 
«Lettre  déclarés  rebelles, & chaftics  comme  tels:  mais  le  peuple 
prorefta  allez  viuemcnt  contre  ledit  mandcment,fc  ne  voulut  * 
pour  cçiadefchafter  ic  Pafteur  que  Dieu  lui  auoit  enuoyé,  dôc  vr 
Gaftrocaro  lut  irrité  , & publia  yn  banniftement  gewerai  eo,  £; 
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trc  cous  les  Reformes  de  Bobi.  Puis  efcriuit  contr’cuxau  Duc, 

Se  à la  Duchellc  le  plus  odicufemenc  pour  les  irriter  eontre  ce 
peuple*  là , & enfcmble  défendit  tout  commerce  entre  les  au-i 
très  de  (on  gouuerfiemcnt , & ceux  de  Bobü  , mais  on  ne  tint 
conte  de  tel  injufte  commandement , attendu  l«  terme  fufdic 
ortroyc  par  le  Commiflaire  General  du  Duc,  & qu’il  n y aueic 
nul  jufte  fubjec  de  tel  bar»nitiemcnc,ni  d expofer  (comme  il  a- 
uoit  fait  faire  par  cri  public  le  io.de  Septembre  ) ceux  de  Bo- 
bi à cm  vnfonnemcns,bruflerncn$‘,  ruines,  & dcftruAions,def. 
^jellcs  peines  il  cxceptoic  ceux  qui  viendroyent  dans  tel  jour 
jurer  entre  fes  mains  d’cblerucr  là  nouuelle  capitulation.  Ayac  ; 
aulli  fait  adjourner  par  ordre  fa  ici  le  5 .de  Septembre  tous  les 
Députez  des  Eglifes  qui  par  les  flatteries  & menaces  s’eftoyet 
f'g  nés  à fa  nouuelle  capitulation  , de  feprefenter  pcrfonncllc- 
ment  à Thurin  dans  fepejours  fous  grolfcs  pcincsrmais  eux  c- 
(hns  aduertis  de  bon  lieu,  du  danger  auquel  ils  fe  mettroyenr, . 
n’y  comparaient  point. 

Cependant  arriucrenc  aux  condù&eurs  des  Eglrfes  au  com  - 
mencement d’O&obre  deux  lettres, IVne  du  Duc,  l’autre  de  la  - 
Duchelfedu  vingtleptiefmc  de  Septembre  ( défia  propofee  ) 

La  première  extorquee  par  les  odieufes  accufations  deCallro- 
caro  contenoit  des  reproches, commandcmcns,  & menaces, (i  1 
on  n’obcïïlbic  à Caftrocaro.  L’autre  lettre  contenoit  ce  qui  a * * 
a clic  remarqué  cjdeuant.  Caftroeato  poiteur  de  ces  lettres,  - 
les  prcfcnca  à vne  afscmblee  de  Pâleurs, Anciens, & Syndiques  * 
au  Villar  le  neufuiefme  d Oilobre  , & en  prefsoit  alors  incline 
la  rcfponfe;  mais  on  lui  rcfpondit  que l’afsemblee  n’cllantpas  - 
complctte,on  ne  poutoit  relpondrc  que  par  aduis  de  tous.  Ec 
bien  toft  apres  ils  efcriuircnt  vn  hutnbic  lettre  au  Duc, par  la-  • 
qijclle  on  fc  plaignoic  des  procedures  de  Caltrocaro*  & rcfpô~  - 
doit-on  a tous  les  chefs  d accufation  qu’il  auoic  propofes  con- 
tr’eux.  lis  en  firent  de  mcfme  enuers  Madame:  Mais  pource  " 
qu’ils  defiroyent  lui  ptopofer  des  chofes  qui  nefe  pouucyçnc  “* 
confier  à l’efcrit , elle  expédia  vn  (aufeonduit  pour  ceux  qui  a- 
uoyent  elle  nommes  pour  aller  vers  elle  , afiàuoir  les  Sieurs  ' 
Dominique  Vignaux  Paftcur  au  Villas  & Gille  des  Gilles  Mi-  ± 
nidredel  Eglifede  la  .Tour  , aucc  lsan  Armand  dudit  licu>  1 


19%  Hiftoire  Ecclefiafiique  des  EglifesKeformees , 

Giillelmct  Ferrand  du  Villar,  Ht  Pierre  A ghic  de  Bobi.authe- 
rilés  par  a&c  authentique , & public  de  ti  aictcr  & condurre  a- 
uec  o.  A.  comme  ils  verreyent  expédient  au  nom  desCommu- 
■autez.  Le  faufeonduie  fut  tel. 

De  par  Madame  la  DuchefledeSauoye,  ôc 
&C  de  Berry. 

Kji  tous  Gtuuerneurs,  Lie  ut  en  ans  Generaux,  Capitaine. t,  Pode- 
flats, Preficls, Syndics, & autres  lulticiers , Officiers,  & fubjets  de  no- 
(ire  T rcf  honoré  Seigneur  & Mari, le  Duc  de  Sauoye , A qui  ces  pre- 
fentes  verront.  Salut.  Nom  vous  certifions ,&  afjcurons  que  M.  Do. 
rn inique  Vtgnaux,&  CM.  Gide  des  Gilles,CMiniHres  des  ralces  d'An- 
gregne  , prefens  porteurs  font  venus  par  noîirc  commandement  en  ce 
heu  de  T burin  auec  quelq  ■•es  vns  des  leurs, jufques  au  nombre  de  huit 
ou  neuf, pour  coferer  de  qurlques  affaires  particulières  qu’ils  ont  auec 
nou(.  K_yl  celle  caufe  nous  vous  prions,  & néant  moins  commandons 
que  vota  les  laifitez.  pajfer  eux  & leurs  compagnies  faifiblcment,  & 
librement , fans  leur  donner,  ni  fouffri?  leur  eflre  donné  de  bourbier / 
trouble, ou  empefehement  quelconque , mais  pour  l'amour  de  nous,  & 
peur  le  refpect  qu'ils  font  venus  fous  l ajjeuranse  de  noiîre  parole, leur 
faire  & donner  toute  la  faneur  qu'ils  auront  de  befoin , aufquels  pour 
tcfrrtoignage  qu'il  tutu  plnit  ainffauons  otlroyé  ce  prefent  paffe  port , 
figue  de  no  tire  main  , & y fait  appofer  le  fi  el  de  no  fit  e Secrétaire » 
t'ascl  à Thurin  le  fixiefme  jour  de  Décembre  1565. 

, ^ /'r;  - 

Margveritjs  de  France. 

1 Y JL  L A N I. 

«»•..*  * A 

Lefdits  Pafteurs  & Députés  furent  gratieufement  accueilli* 
de  Madaaic.laqucllc  leur  tcfmoigna  par  paroles  & par  effets 
combien  elle  les  aftetfienneit,  & ceux  au  nom  defqucls  ils  c-î 
ftoyent  venus, non  feulemcnc  par  les  honorables  prelèns  qu'dJ 
, T)nila  auldirs  Paftcurs:  mais  principa  emc-tpar  le  foin  qu  eiJ  - 
“j  demaniha  auoir  de  leurs  affaires , les  faifant  delcha.gcr  de 
pluücurs  gricts  dchjueis  ils  le  plaignoycnc,  lut  tout  à 1 W • 

cafion  * 
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cafion  «les  articles  que  Caftcoearo  auoic  fait  fignei  à quelques 
vns.&c  d’autres  fafeherics  qu’il  leur  auoic  fu  frittes. Mais  elle  ne 
peut  cftre  peifuadec  qu’  il  fuft  bic  pour  les  Valees  de  leur  dô> 
ner  ( comme  elles  demandoyent)  vn  aune  Gouuerncur  au 
lieu  de  Caftrocaro,tant  il  s’eitoit  feeu  delguifer  enucts  elle , & 
trouuer  des  prétextes  pour  exeufet  fes  aftions  dcfqucllcs  on 
fe  plaignoit,  & en  teimoigna  Ion  fentiment  par  fes  dilcours,  ic 
pat  la  lettre  qu’elle  cnuoyaaux  Valces  par  iccux  Députes ef~ 
criuant  : 

De  par  Madame  la  Duchcfle  de  Sauoyc  , 6c 

dcBérry. 


CHers  & bien-  aimez , Encores  que  vos  LMinifires,  é"  meffa- 
gers  vau  rapport  ont  les  propus  tenus  entre  eux  , & nous,  tou . 
chunt  les  affaires  qui  vous  concernent  , fi  Us  auons-nous  voulu  ac- 
compagner de  cefie  lettre  pour  vous  affleurer  d’autant  plus  de  npfire 
bon  vouloir, & aduit.  En  premier  heu, nous  louerons  toufiours  le  bon 
dtfir  que  monïireT^  aucir  au feruice  de  Dieu,  & des  p rote /fat  font 
que  par  lettres,&  maintenant  de  vtue  voix  par  vos  meffagers  nous 
faites  faire  de  lobeffance  euuers  vefre  Prince,  & ne  vouions  penfer 
que parhcT^en feint i je.  Et  an  reflc,pource  qnil efi  maintenant  que- 
flion  de  donner  heu  à vn  nouveau  Gatuernement,que  nofire  Tref  bor- 
ner é Seigneur  & mari,  a drfja,  comme  vousfiauez,  ordonné,  & 
que  vous  rnejmes  aue7jicceptc.  Nous  demadens  deux  chofes  de  vous , 
La  première  que » tou:  cect , vous  ne  vous  ref  ruiez,  autre  ihofe  que 
celle  qui  bien  à pcintt  peut  toucher  vos  ccnfcttnces  , lefquelles  aufii  i 
on  ne  prétend  biefier.  Et  qu'en  cefaict  vous  procédiez,  d'aufit  bonne 
fageffe , comme  de  bon  ^e/e,ear  i'vnjans  I autre  vaut  bien  peu.  L' au- 
tre efi. que  vous  vacilliez,  foumettre  vos  dehberattos  h c eux, le f quels  v 
efi  ans  fur  le  heu,&  exercés  en  tels  affaires  Jauet  tuger fieurement,& 
■ju flânent , ce  qui  efi  expédient  pour  l'vne  partie  & pour  i autre.  Et 
vous  affr-urons  que  fi  vous  vous  laifftz  conduire  par  ceux  qui  tnt  en-' 
dent  les  affaires , & aiment  v titre  repos , vous  ne  vous  en  trouucrcf  x 
jarnau  trompés, ni  mal.  contins , & nous  aurons  toufiours  foin  à vous 
confier ucr  cr  dt fendre  contre  le  moindre  tort  qu’on  vous  fauroit  faije' 
ft  , .<fc  maintenant  nous,  ne  répéterons  chqfe  aucune  qui  face  pouf 
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vous  rendre  agréable  le  Capitaine  C aflrocaro.T^ous  laifferons  faire 
teste  recommandation  au  temps , & à f expérience  , efquclles  fi  nous 
femmes  tromper,  nous  veut  donnerons  gagne':  jufques'à  prefent  nous 
ne pouuom  en  confcience  dr  bonne  foy  procurer  qusl  fottoié de  la. 
Jouant  au  refie  qui  particulièrement  vous  touche,  Nous  vous  prions , 
dr  pour  vojlre  bien  de  vous  foumettre  au  vouloir  de  voftre  Prince, 
<fr  au  noltre.que  celui  de  voftre  Prince  vous  fou  cher  dr  agréable.  Si 
vous  faites  atnfi,  Dieu  vous  afiflera,  & bénira  toujours,  coutWjjant 
les  craintes  é*  apprehenfions  qu'auefen  afjeurance,  & ce  que  jugez 
mal, en  bien, Cf  eu  attendant  vojlre  rejponf  'e  fur  ce,  Nous  prions  Dieu, 
chers  & bien  aimés  , vous  au  tir  en  fa fainfte  & digne  garde.  De 
1 "burin  ce  6.  tour  de  Décembre  i 5 6 5. 
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Margverite  de  France. 

IVLLAN  I. 

Or  Madame  ayant  demande  refponfc  finale  fur  certains 
poinds  imporcans  qui  n’eftoyent  pas  encore  bien  refolus  , on 
rcnuoyaà  Thurin  le  Sieur  Vignaux  fufnommé  auec  quelques 
Députés,  qui  partirent  le  dixfcptiefmc  de  Décembre,  nonob- 
ftanc  la  rigueur  de  la  faifon,dangcr  es  chemins,  Si  autres  ineô- 
modttezdcs  rigoureufes  & étranges  procedures  de  Caftroca. 
ro, entre  autre*  chofes  les  y preilans , & qui  ne  permettoyent 
d’acquiefcer  en  ce  pointl  là,  comme  on  cuit  délire  , aux  incli- 
nations de  Madame  ; combien  qucc’eiloit  auee  vn  extrême 
regret, car  on  auoit  défit  de  lui  complaire  en  toutes  fortes: car 
ccfthommcau  lien  de  modérer  fes  cruautezpour  les  plaintes 
qu’on  failoir  de  lui , & pour  les  exhortations  que  Madame  lui 
fallait  fouuent  de  traitter  ces  peuples  le  plus  favorablement 
qu'il  pourvoit,  il  fe  monftroit  chafque  iour  plus  porte  aies  cra- 
uailler  cous , fauf  ceux  qui  s'accormnodoyent  àtousfcs  defirs 
au  preiudicc  du  publie,!  i einprifonnoit,rançonnoit,3r  traittoic 
fort  mal  prelque  tous.  Les  vns  fous  prétexté  qu  tis  s’cfloyenC 
oppolcs  à û réception  au  gouuernemec,  ou  n auoycnt  pas  ho- 
noré fon  arriuee  Les  autres  pource  qu’ils  refufoyent  d’acquie- 
feer  à ce  qu’il  leur  vouloir  faire  approiruer  contre  leurcoit- 
Xcience.Lcs  autres  pourcc  qu  iis  s'edoy eut  plaints  de  loi  à Ma- 
dame* 
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dame,lcs  autres  (bas  autres  prétextes  : mais  fpccial«m«nt  il 
defehargea  fon  mal-  talefit  «entre  les  Sieurs  Lcntule', Gilles,  & 
Humbert  Miniftres.  Noiis  auons  remarqué  ci  douant,  ce  qu’il 
fîtcontrcle  Sieur  Humbert  Pafteur  à Boby  , & au  peuple  de 
Boby  à fon  occalîon  : il  ne  cefla  auftî  de  machiner  contre  le 
Sieur  Lentulc(qui  auoit  tant  do&ement , & vigoureufemenc 
rembarré  Poulfeuin  quelques  années  auparauanr,ainfi  qu'a  e- 
ftc  dit  en  fon  lieu  ) Jufqu  a ce  qu’il  l’eut  contraint  d’abfentcr 
des  Vallees,&fc  retirer  à Chiaucr.ne  au  pais  de  Grifons,oùil 
continua  l’exercice  de  fon  Miniftcre  jufqu’à  fa  mort. 

Rcftoitle  Miniftrc  Gillc  des  Gilles  , contre  lequel  princi- 
palement il  voulut  exercer  l«s  effetts  de  fa  furieufe  malice  : fl 
ne  le  pouuoît  pas  pcifecuter  fous  prétexté  qu’il  fut  cftranger, 
comme  il  faifoit  contre  les  autres  deux  rufnomrués,&r  ne  trou- 
uant  autre  jufte  prétexte  contre  lui  , il  le  voulut  faire  perdre 
par  vnc  des  plus  malicieufes  calomnies  qu’on  peut  imaginer, 
comme  nous  dirons  ci  après. 

Or  la  haine  mortelle  qu’il  portoit  à ce  Minière,  procedôit 
principalement  de  ce  que  ledit  Pafteur  eftoir  vn  des  princi- 
paux oppofans  aux  nouucaux  articles  qu’il  auoit  apportes , & 
auifi  à (a-  réception  au  Goauernement  ; & en  outre  de  ce  qu’il 
s’eftoie  viucment  plaint  de  lui  à Madame,  à caufe  de  fes  vioié- 
ces;  & encor  d auàntage  que  luiayanc  efté  vn  des  Officiers 
de  l’armce  fous  le  Comté  de  la  Trinité,  ne  pouuoic  oublier  la 
honte,  generale  qu’il  auoit  rcecuë  aucc  fes  autres  chplufieurs 
dccâGons,&r particulièrement  quand  il  fc  laifla  prendre  prifon- 
nicr,  & mener  par  quelques  jours  d’vn  lieu  à l’autre , toutefois 
fans  dommage  : & poürce  qu’il  fauoit  que  ce  Miniftrc  en  ce 
temps- là,  eftoit  vn  des  principaux direftaurs des  affaires  , 8 1 
fpccialcment  en  fa  conduite  de  la  cohipagisic  volante,  qui  a- 
'uoit  fait  merucilles  au  temps  de  ladite  guerre, comme  il  a efté 
remarqué  ci  dcfTus.  Caftrocarcr  donc  eftant  arriué  an  gouuer- 
nemenr, délibéra  d’en  faire  la  vengeance  fiir  lui,  combien  qu’à 
’la  vérité, & lui, & tous  les  autres  auoycnt  pluftoftoccafion  den 
aimer  ce  Miniftré.qui  s’eftoit  toujours  viuemcnr  employé^ 
empefeher  tous  exccz  & defordres,  &r  retenant  rant  de  fois  fes 
geas  victorieux , ne  leur  auoit  permis  d exercer  tous  les  a&es 
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d hoftilitç,  qfu>>utr^mciu^  ilseuflem  fai  et  s lors  qu'ils  auoyciu  ÿ 
lWancage  for  eu$,  cômc  il  a cftcdiVci  deiîus , &:  comme  eux- 
mcfmes  l’auoyent  fort  bien  reconn.  11  «boit  aulli  de  tout  ion 
pouuoir  p roc cj.ié  qu*  fes  gens  ne  commirent  descxcez  contre 
les  Papides  v®ifi ns  : ce  qui  faifoit  que  .pïùueurs  d ente  eux. des 
principaux  des  Valees Vont  depuis  prifé  , & cftimé  tout  le  reps 
leur  vie*  Et  Caftrocàtq  Iuf-rhcfîq$.a«Ott  efté  pat  le  foin  fpccial 
de  ce  Minière  rt  ipe^cufcœcnt  traitté  durant  fa  prifon  es  Var 
1res , dcliurc  de  mefme.  Man>  ce  Gouuctneur  iàns  auoir  cC- 
gard  à aucun  bien  faidt  dq  patTé,  peur  fe  venger  des  oppofitiôs 
fofdicçs.K  faire  en  (oV te  qu'elles  ne  cootinuaflent  à l’aducnir, 
jdçlib.jm  d’opprimer  ledit fadeur,  & pour  ce  faire  il  perluada  à 
\ f\.  qV  iccluU/toit  depuis  ppu^c  temps  allé  a Grenoble, Gc- 
'ncue,  & ailleurs  ; pour  traicter  vne  confédération  entr’autres  * 
Eltars  & les  Valees,  oja  il  auoit  faiut  vne  icuee  de  gendarmerie  . 
pour  y conduire  contre  le  fcruicc  de  S.  A.  & obtint  d’icelle  or- 
dre de  conftituer  le  Minière  prifpnnier  , & l’enuoycrà  Thu-  - 

lin  ; ceqy  i)  fitJujLcftant  forp.atfc  à caufe  du  voifinage , caid’E-  - 
giifc  de cp  Payeur  eftoit  toute  joignante,  & à l’entour  du  cha- 
jfeau/icgc  de  Caftrocaro, tellement  qu’au  commencement  de 
Feburier  1 566.il  le  fit  aguctcer  par  vncgioflé  troupe  de  fes  < 
(oldats com me  il  alloit  peu  accompagne  de  fon  logis  a l vn  des 
Tcmpks.de  fon  b glife  vn  peu  efloigné  pour  y prefeher,  & de.  . 
uant  que  le  peuple  en  lut  adueiti,  ii  fut  lerre  dans  les  prifons  * 
du  chameau,  &:  non  moins  eftroiccemçnt  & rudement  trait  cé> 
que  fi  ç’euit  elle  quelque  infignç  brigand  , (ans  le  vc-uloir  re-  - 
lafeher  vcqmbicn  que  les  conducteurs  de  toutes  les  Eglifcs  « 
dei  Valees  l’en  euilent  ioftamment  requis.,  fc  rendaas  pleiges  •• 
nourlui  .iurqucs  à ce  qu’on  euft  eu  recours  à S,  A. 

* .V’ayawt  retenu  dix  jours  en  celte  forte  dans  le  chafteau  de 
ia  Tour,k*  principaux  Officiers , & grand  nombre  d Archers  * 
ïe  lufticc,au?c  grolle  efeorte  de.  Caualerie, conduisent  le pri. 
(onnier  à Thurin  à chenal  > & ce  auec  les  fers  comme  vn  bri- 
Æand‘,  & fen  é ettroicemenc.  Mais  les  fcglilcs  ayans  aduerci 
Madame ,dc celte  injultc capcyre  ,^crucl  triittement,  clicy 
ppurueut  incontinent  qu’il  fut  arrieé  à Thurin,fcion  ce  qui  c- 

ftiic  ncçeiUi^.«a  teU.a*.,  faifant  d^krJe.pri&imicr  i’ac- . 
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commoder  dans  vnc  chambre  honncftcment , te  fit  toufiourè 
nourrir  par  Tes  gens  des  viandes  qu'elle  lui  finfbit  porter  m&. 
tin  & Tôt  de  fon  hoftel , l’cnVovoit  vifrer  & confier  par  féè 
principaux  domeftiques , fit  fâire  defenfe  aux  gens  de  iuïticè 
de  n’cntreprëdte  fur  fa  perfonne,finô  qu’on  le  peut  légitime^ 
mène  côuaincrc  des  crimes  qu’on  lui  mpofeie, auquel  cas  tilt 


pei  mettroit  que  Iuilice  en  fût  faite.  Maiscilc  qui  le  conoifloic 
familicrcmcc,  fauoix  bic  qu'on  ne  le  côuaineroic  legicimcmér. 

Cependant  ceux  qui  auoyent  la  charge  d inftruirfc  fou  pro. 
• cez,poufscs  par  les  ennemis  paffonnés  de  la  Religion, emplo- 
yoyent  le  verd  & le  fcc  pour  le  ccmuaincre , foHicitans  fans  in- 
ter mi  ffiô,  fit  ncceffans  de  l’importuner  à confeiîionsfelôkur 
defir,adjoüftans  aux  autres  calomnies , qu’il  y auoit  des  infor- 
mations qu’il  cftoicalié  nouucilemcnt  en  Âlemagne,  foumet- 
tre  les  Valees  à la  protêt  ion  de  certain  Prince  Procédant, 
qu’il  lui  faloit  confeffcc  le  faift , & déclarer  quel  dloir  ce  Prin- 
cc,auec  quelles  conditions  il  auoic  traicté  auec  lui,  quelles  lo- 
uées de  gens  de  guerre  il  auoit  fartes,  &c. 

N’auançans  chofe  aucune  à leur  gouft  parce  m6yc,ïofeph 
Barberi  filcal  general , ennemi  itiré  de  la  Religion , fe  violent 
au  poffiblr,  l'alla  voir  en  fa  chambre,  lui  dit  que  fes  affaires  al- 


ce  de  la  vie, ni  iis  aufrï  qu  on  lui  fui  oit  d.  s grands  b ens,  pour- 
ueu  qu’il  le  fit  pmmpicincnt  , d’autaWc  que  le  fcruice  de  S.  A. 
rcqueroit(di{oit-il)qiî  on  procédait  fans  delay  ^ l’cxecucion/tt 
qu’en  t e fnn  oig  nage  d c là  conuerfion  , il  tfcriuic  de  fa  fnam 
dans  le  liure  qu’ii  lui  prefentoie , qu‘il  appr.uiuoit  tout  le  con- 
tenu audit  liure, & pmmeuoit  de  l’çmbiali'er.Le  prifo  mirer  lui 
rclpondit  qu’il  ne  le  poûüoît  faire  fans  en  (auoir  le  contenu: 
mais  que  s’il  lui  pci  mecroit  de  le  lire, il  fut  ; cfpoiidroir.  Sur  ce 
Barber  i lui  remit  fè  liure,  lui  donnarit  terme  tirais  jo’urs  pour  le 

Oc  ce  liure  là  farci  d'erreurs  , & mejméi  aut  c de)  ÛtÂjp berner 
qu'il  aimât  beaucoup  Mieux  mourir  9 qie  iï  t* rfy si ir'afprvuUà  tes 
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erreurs- h i,&  changer  de  Religion.  Alors  Barberi  efeumant  de  fu- 
reur, & ne  fe  pouuant  commander,  (c  mit  à crier  à haute  voix 
en  grande  furie  .Comment  ! erreurs  ? blajphemes  ! portez  du  bois L 
te  t lez-le  de  (fus  9 bruflez,  le  fans  autre proccz,  &c.  Le  Minière  lui 
rcfpondic,/>  fuis  entre  les  mains  de  Dieu^dr  de  la  l usine , & (Jfere 
qu’on  ne  me  voudra  pas  faire  tort , OVtais  quand  on  me  vondreit 
faire  mourir  à tort  je  me  foumets  à la  volonté  de  Dieu.  Sur  ce  Bar- 
beri  reuenu  va  peu  à foy,  & hc  pouuatu  faire  ce  qu’il  eue  vou- 
lu,le  lai  (Ta,  difanc.qu’il  y penfaft  encore  : Cependant  arriua  va 
Ambadadcur  d Alemagne  , qui  joignant  fes  emplois  aux  fa- 
ueurs  de  Madarac,le  Minidrc  fut  dciiuré,  comme  nous  dirons 
ci  apres. 


Chapitre  XXXII. 
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Editfs  publies  contre  la  Religion  h pays  de  S.  y~A.de  Sauoye.  Perfecu- 
tion  contre  les  Reformés  de  Cuni}&  de  CaraiU. Seigneurs  & Da- 
mes perfecutés  pour  la  Religion  en  Pie  dm  ont.  Perjècution  aufi  en 
Terre  tteufue,Sauoye}&  ailleurs  four  la  Religion. 


O v s auons  remarqué  ci  deuant  au  Chapitre  onziè- 
me , comme  en  lannee  1560.  vne  grande  peifccu-’  - 
tien  fut  allumée, & cx.ercec  contre  tous  ceux  qui  fai- 
foyent  profedion  de  la  Religion  Réformée  es  pays 
podedés  alors  par  Je  Duc  de  Sauoye,  & fpecialement  en  Pied- 
mont.  Or  combien  que  par  ladite  perfecution  pludeurs  per- 
f©nn es  fidèles  cudcnc  efte  fort  mal  traiteees  en  diuerfes  façôs, 

Ja  plus  grand#  partie  ayant  efté  contrainte  ou  d’aller  à la 
Mede,  ou  de  quitter  leurs  maifons  & biens, ou  de  fouftrir  des 
grands  tourmens , toutefois  Dieu  en  auoit  confcrucyn  grand  - 
jiorobre  en  pludeurs  lieux  en  la  perfeutrance  de  la  vraye  Re- 
ligion, qui  furent  en  quelque  forte  fupponés  julques  en  fart-  „ 
,n«e  1 5 6 5*  en  laquçllepar  ( importunité  des  grands  adueifa;- 
rcs  de  la  Religion  fut  public  v»  Ecli&  du  10.  de  1 uin  audit  an^ 
.par  lequel*#**/  enjoint  à tous  les  habit  ans  es  Estât  s du  Duc  de  Sa - 
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de  faire  déclaration  de  leur  volonté' dans  dix  tours  depuis  la  publica- 
tion de  lEdiflJs  mains  des  eMagiltrats  de  leur  habitation, & dans 
deux  meU  fer  tir  de  tous  lefdiis  Ef/ats  , auec permtfttn  de pouucir 
cependant  dtjpofer  de  leurs  biesyneublcs , & immeubles , & ce  dis  vn 
an,  durant  lequel  ils  pouuofent  touyr  du  reuenu  d iceux.  Ordonnant 
aux  ^Magistrats  de  veiller  fo/gneujèment  fur  les  contreuenans , & 
en  ayant  prins  les  deues  informations,  les  enuoyer  a S.  A.  pour  en  <r- 
Jlre  ordonne  félon  fa  volonté. 

Or  pour  l'execution  de  ccfl  Edift  , outre  ce  que  firent  en 
chacun  lieu  les  Magifirats  particuliers,  lofcph  Barberi  Fifcal 
general, ennemi  capital  des  Reformés,  accompagne  de  fes  ar- 
chers,ne  cclloit  de  courir  de  tous  coftcz,cxccurant  auec  tou- 
te rigueur  les  commifïions  particulières  qu’il  obeenoit  contre 
les  perfonnes  & biens  des  Reformés, dequoi  nous  ne  couche- 
rons ici  que  quelques  particularitcz , dcfquclles  nous  auons 
plus  particulière  & afleurce  cognoiflance  , par  lefquelies  on 
pourra  comprendre  comme  on  failoit  ailleurs  , & commen- 
cerons par  la  perfecution  contre  les  Reformés  delà  Cité  de 
Cuni. 

Cuni  eft  vne  ville  de  Picdmonr,belle, forte, & riche,  & qui 
a eu  d ancienneté  grand  nôbrc  de  familles  de  la  Religion  , 5c 
des  principales,  lefquelies  durât  tout  le  teps  des  lôgucs  guer- 
res entre  les  rois  de  Frâce,6c  Ducs  de  Sauoye.y  furet  laiflces  en 
paix,  car  on  auoir  befoin  pour  la  defenfe  de  la  ville  (qui  endu- 
ra des  longs  fieges  durant  ce  tcmps)de  la  vaillance  de  tant  de 
braues  hommes  de  la  Religion  , qui  s’y  firent  fignaler  pour  le 
fcruice  de  leur  Prince  8c  de  leur  pati ie.Mais  la  paix  eftant  fai- 
te en  l’an  1559.  quand  on  cllima  de  n’auoir  plus  tant  de  be- 
foin d’eux, on  ne  tarda gucrcs  à les  pcrfecutcr,  car  des  tannée 
1 5 6 1 . fut  publié  contr’eux  vn  Ediél  particulier  le  1 8.  de  Dé- 
cembre,par  lequel  crtoit  commande  à tous  fous  grelles  peines 
d’aller  à la  Méfie  , S>c  qu’vn  chaet.n  euft  aufîi  fous  les  mefmcs 
peines  à déclarer  tous  les  liures  qu’il  aurait  en  fa  puillâncc, 
contrarians  à la  doftrme  de  l’Eglife  Romaine:  & pour  allumer 
d’auantage celle  pcifrcunon  fut  employé  en  ladite  ville  pour 
prefeher  vn  Moine  des  plus  feditieux  qui  ne  celloic  de  crier 
au.fer,&  au  feu,contrc  ceux  de  la  Rciigiô,prefchanc  que  Dieu 
' Ce  iij  i 
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a'joit  eouoyc  celle  année- U vn  hyucr  fort  doux , afin  qu’on  cC- 
pargnalllc  bois  necefiaire  pour  brufier  les  hcretiques  : toute- 
fois celle  pcrfccution  futcncores  adoucie  , & tant  de  pci  Ton- 
nes honorables  de  la  Religion  rcfpe&ecs  , OoJleuis , Cupitai-' 
nés  , riches  citovens , èt  tant  d’autres,  la  fidelité  fit  valeur  d|f- 
qucis  tant  expei  imcccc.elloit  encor  deuanc  les  yeux  d vn  cha- 
cun ; & par  ai n ii  curent  encorcs  quelque  rclafehc  julqu’a  ta 
pub  ica  ion  du  fufdic  Edi6lduio.de  Iuin  i 565.  tuais  alors 
(ans  a joir  plus  aucun  efgard  à ce  que  dcfi’us,  on  palia  outre  à 
l'execution  des  peines  contenues  en  l’Edidt , nonobllanc  tout 
ce  |’on  fçeull  faire  pour  y retrcdicr.Gr  quand  il  fut  quelfion 
( pour  obeyr  à'l'Ed  d ) que  chacun  fiteferire  deuanc  te  Magi- 
tirt  ac  l'a  deliberation  , plulieurs  ployèrent  par  infirmité  , eltaiis 
continuellement  tentés  à droite, & à gauche,tdie;ncnr  que  ic 
nombre  des  famûics  refolués  de  peifcuercr  fur  réduit  a cin- 
quante St  cinq  > les  Chefs  dcfquclics  fircnc  cfctireleut  deli- 
beration. . . , 

U y eut  quelque  nombre  des  plus  apparens  d entr’eux  qui 
par  grande  loLlicitation  obtindrent  de  pouuoir. continuer  l ha- 
bitation en  leurs  maifbns,  anec  libcitc  de  copfcicncc , mai  sa- 
uce condition  de  n’y  faire  aucun  exercice  de  Religion  , ni  en 
aller  faire  ailleurs,  fous  peine  de  la  ebofifeation  de  tous  leurs 
biens,  dequoi  il  leur  faloit  donner  quelque  Papille  (oluablc 
pour  caution  , & tout  cela  feulement  pour  tant  de  temps  qu  il 
plairait  à S.  A.  mais  la  plus  grande  partie  ne  tenant  conte  de  fî 
maigre  conceflTion, donnèrent  ordrea  leurs  affaires,  &r  fc  rcti- 
rerent ailleurs. Quelques  vns  sy  loumcttans  le  retirèrent  delà 
Gîte  en  leurs  tnailous  champdlrcs  pour  elfre  vn  peu  moins  en 
feruitude  : on  les  laiiïa  endormir  pour  quelque  temps,  puis. on 
les  furprincau  dcfpourtieu,fous  des  prétextes  controuucs,  eni. 
ptii'onnans  l£s'perfonncs1&  confifquans  leurs  biens, 

Entre  les  emprifonnes  furent  les  Sieurs  François  Miglia, 
Dodcuren  dioid,  François  Inix, homme  d’armes,  Se  François 
Morro,  riche  citoyen  , ceflui- ci  fut  finalement  vaincu  par  les 
tentations,  fit  najqfra ge.&  ne  retourna  plus  à l’Eglife.  Brix  qui 
auoic  des  grands  amis  a la  Cour  du  Duc,  obtint  d’cllredcliurc, 
moyen nant  vn  peu  de  funuiation , it  Ce  remit  en  l’Eglife,  ayant 
- S"  con- 
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continué  en  la  vraye  Religion  en  laValce  deLuferne  , où  il 
s’efioie  retiré.  Le  Doftciit  Migna  fit  le  mieux , car  toutes  les 
grandes  tentations  qu'on  lui  prelcnta  ne  le  peurent  faire  cô* 
fentir  à aucune  choie  contre  (a  confcience, tellement  qu’apres 
vne  longue  détention  , les  1:  quilitetus  ay  ans  perdu  toute  efi* 
pe rance  de  le  faire  ployer, le  fiicnc  eftrangler  en  iapiîfon.  A- 
pres  que  fur  le  point!  de  l’execution  ils  eurent  encore  par  gra- 
des promelTcs  tafehé  de  refb*  anici  : mais  tout  en  rain,cat  fina- 
lement il  die  aux  tentateurs  qfils  y perdoyent  leur  peine  , & 
au  bourreau  qu’il  fie  ce  qu’ilauoic  à faire  , ne  pouuant  plus  cf- 
coûter  les  tentateurs  : & en  celle  force  finit  la  vie  , en  puant  «■ 
Dieu,&  confelTant  fon  S. Nom. 

En  l’an  fuldit  i ] 6 y fut  aufiî  afîaillie  l’Eglife  de  Caraill,  qui 
cft  vn  gros  & riche  village  bien  pioche  de  Cuni,  où  la  plus  ' 
grande  partie  des  habit  ans  efioyct  de  la  Religion  Réformée, 
tellement  qu’au  commencement  de  la  perfccution , ceux  qui  : 
eurent  charge  de  dreller  le  roolc  de  ceux  qui  y cftoyenc  décla- 
rés de  la  Religion,  en  trouuercnt  le  nombre  de  neuf  cens  per-  * 
fonneSjfans  conter  ceux  qui  s’eftoyent  abfcntcs.  Ils  aùoycnt  e- 
fté  auparauanc  moins  recerchés, d’autant  que  les  Seigneurs  de  * 
Vilicncufue  Solare  Gentils* hommes  du  lieu,  efloyent  aufii  de 
la  cru  fine  Rcligion,&  de  grand  refpeiï,  duquel  fupport  leldits  * 
Seigneurs  eurent  des  grands  reproches  de  S.  A.  parleslet- 
tres  du  i7.Feuricr  i 5 6 5.  Et  depuis  le  1 8.  d’A  iml  fi-iuant  fut 
enuoyé  audit  lieu  le  Moine  prclchcur  Cafiîan  de  Molfo,  auec 
commandement  à tous  de  l’cfcoutcr , au  ri  fus  dequoi  vn  huit 
fier  du  ^.onfcil  d’Efiac  ariiua  à Caraill  le  8.  de  May  auec  let-  • 
très  enjoignantes  aux  Syndiques  dudit  lieu  d’tnuoyci  audit 
Confiai  dans  fix  jours  le  roolc  de  tous  ceux  qui  ne  voudroyenc 
efeouter  ledit  Frclchcur  , & auec  le  roolc  9 les  pn  forints  de 
GTianet  Cotrin, Bernardin  Bréiîan, François  Daufin  & Bernar- 
din Luchin  Chabou,  fous  peine  de  confifcation  de  co.ips  A’  de  * 
biens. 

Ce  commandement  fit  prendre  la  fuite  non  feulement  aux  ‘ 
fix  (ufnommcs , mais  aufll  à vne  grande  partie  des  aunes  , qui 
toutefois  furent  rappelés  en  vertu  d\ne  lettre  du  Chai  cciicr  ' 
Süopiane  au  nom  S.  A,  datée  du  *o,  de  May  défendant  à D^’ 
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nac  Calaftre  Podclla  de  Caraill , toute  pourfuitc  contre  ceux 
de  la  Religion  jufqu’à  nouueau  aduis.  Celle  trefue  dura 
jufquau  dernier  de  Nouembrc,  & alors  ledit  Podclla  eut  com- 
mandement de  les  dcfchaflcr.  Mais  Madame  la  Duchefl'c  ob- 
tint de  S.  A.  & enuoya  qu’on  ne  trauaillaft  point  pour  la  Reli- 
gion ceux  dudit  lieu,  jufqu’àl’arriuec  du  Due  qui  y vouloir  al- 
ler en  perfonne, comme  il  fit  au  mois  d’Aoull  i j6  6.Si  alors  la 
plulpait  des  Caraillois  abfcnta,&  S.  A,  partant  de  là, y laiilà  vne 
troupe  de  fa  fuite, tout  au  defpens  des  déclarés  de  la  Religion, 
en  defehargeant  ceux  qui  d’entr’eux  voudroyent  Ce  tenger  à 
la  Melle. Les  autres  furent  adjournés  par  deuant  le  Podclla  de 
Çuai  qui  clloit  Aduocat  fifcal  : mais  n’y  ofans  compatoillre 
furent  publiés  bannis. 

Le  10.  de  Septembre  l’Archeuefque  de  Thurin  arriuaà 
Caraill  auec  grande  fuite  , & belles  paroles.il  enuoya  des  fauf- 
conduits  à ceux  qui  clloycntabfens  pour  lui  venir  parler, & en 
perfuada  quelques  vns  par  fes  difcoUrs.flattcries.R'  promefles: 
mais  on  confifqua  lesbiens  de  ceux  qui  ne  comparurent  do- 
uant l’Archeuefque, ni  deuant  le  Podclla  deCuni.Puis  au  mois 
de  lanuier  t 5 67.  ledit  Podclla  de  Carail  eut  commandement 
de  remettre  tous  les  fugitifs  de  Carail  dans  leurs  maifons  8c 
biens,  mais  à condition  qu’ils  ne  feroyent  aucun  excicice  de 
leur  Religion  à peine  de  la  vie  , & confilcation  de  tous  leurs 
biens, & qu'ils  en  feroyent  plcigcs  les  vns  pour  les  aürres,cc  qui 
en  fit  rccourner  bon  nombre, mais  à leur  dommage  : car  les  a- 
yans  laide  alterner  en  leurs  maifons.on  les  furprint  au  dcfpour- 
Ucu:8£  apres  leur  auoir  impute  ce  qu’on  voulut , on  le  faifit  de 
leurs  perfonttieSjS:  tous  ceux  qui  ne  voulurent  promettre  d’al- 
ler à la  Meflc.furent  condamnés  aux  galères , quelques  vnsef- 
chappcrent,  plufreürs  fl:  fehirent  ou  auanr que  partir  , ou  en 
chemin, ou  à 1 ’arriuec  aux  galères, ellans  continuellement  ren- 
tés. Bernardin  Brcllan  demeura  toufiours  ferme  en  la  Reli- 
gion en  galcre  jufqu’à  Gunort.  De  ceux  qui  auoycnt  flefehî 
plufreurs  Ce  retirèrent  apres  en  la  vraye  Eglilê. 

Au  mefme  temps  qu’on  proccdoit  ainfi  contre  ceux  dcCa- 
raill  pour  la  Religion, on  en  faifoit  de  mefme  , & pour  la  mef^ 
tnc  caufe  contra  leurs  Gentiis-hômes , les  Seigneurs  de  Villa. 
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neufucSolari,  qui  ellovéc  fix  frères,  Charles,  Nicolè,Ieâ  Battu 
ftc,Frangois,Louïs,&  Ccfar.  Carlegrâd  Chancelier, Côte  d« 
Stropiane.leur  parêr.les  enuOya  demâder  de  la  part  de  S.  A . le 
17.de  May  1575-  Ertans  arriucs  ledit  Chancclicr.lans  les  fai- 
re parler  au  Duc,ftr  ce  qui  lui  fut  pollible  par  paroles, pour  lest 
induire  à quitter  leur  Religion  : mais  n’y  pouuant  rien  gagner 
il  les  congedia)(bus'préme,flc, qu’au  premier  aduis  ilsrecournt- 
royent  où  ils  feroyent  demandé*;  ils  le  prièrent  d'inrercedcC 
pour  eux  vers  S.  A.  afin  qu’ils  fufl’ent  laitics  en  paix  ch  là  jouïf- 
lance  de  leur  Religion.  6 r de  leurs  biens, ou  au  moins  qu’il  leur 
fut  permis  de  vendre  lèttrs  Seigneuries , &:  biens  féodaux  pour 
fe  retirer  ailleurs  : Ci  quelques  jours  apres  ils  enuoyerent  va 
homme  audit  Sieur  Chanéelirr  pour  entendre  la  volonté  du 
D.uc,auquel  meHagcr il  dit  feulentenuCe  Duicite  veut  pim  deux 
Religozien fenpuys.  Alors  ces  Seigneurs  dotvnerët  ordreà  leurs 
affaires, puis  la  pourfuire  s’cfchaufTaht/e  retirèrent  ranroll  çi, 
tantoftlà  , en  diuerfes  maffia  iis  Ci  Seigneuries  qu’ils  auoyent, 
partie  es  terres  de  S.  A.  & patrie  és  terres  po/fedees  par  Je 
Roy  de  France  tout  proches  , &s  paflérenren  c cfte1  furie  iuf- 
qhes  à Tannée  i 570.  que  le  Capitaine  General  de  Iuftice  lo-’i 
leph  Bar bcri.les  fit  adjourner  aùec  autres  Seigneurs  & Dames’ 
de  la  Religion  à comparoir  dans  cinq  (Ours  au  palais  du  Sénat 
à 1 burin,  fous  peiné  d’ell re  dcclai  es  hcretîques , publiés  ban-: 
nis  pour  roufiours  des  Eftàrs  dé  S.  A.&r  r<  us  leurs  biens  «o  ifîf- 
ques  : mais  à TmtcrcëlTfon  de  Madame  la  Üuchr  flé.du  Maircfti 
chal,8t  Maiefchalcde  Btllegarde,par  lo'rtrcs  patentes  de  S.  A. 
du  z î . laillcx  1 t7  r.  fut  défendu  à Bat-béri  de  pwurluiure  plus 
auant:  ce  qui  leur  donna  vn  peu  de  trefee  , mais  finalement 
leurs  biens  furenr  confisques,  & eux  ayans  allez  tournoyé  d vn 
coftc  Sz  d'autre  , finalemenéle  Sictn  feJh'Bapittlefuruiuanc  fe 
retira  en  la  Vyfee  de  Luferne.auecCrfftmiMfr.petftfderanten  la- 
vraye  Religion, )üfqn  à fa  nmrt,fif ‘fâ  fomhlfc  apres- ï#i.  >!  y '?- 
En  celle  perfecution  on  leur  adjoignit  le  Sieur  Louys  Bcr- 
fouraulfi  Gentil  homme  honorable, &'fm  tfclfrc&iôrié  tria  Re- 
ligion,laquelle  feu  Pantaleoh  Bcrfour  fian  Perc  au;  i«  fi  furicu- 
fement  pçrlccutec->c<»mmcaeftétouehéIci  «huant  au  chapitre 

fixiefmç.  11  fc  retira  audi  finalement  en  la  Val«?c  darinsÉ»™© 
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auec  fa  famille  honorable , laquelle  apres  lui  a toufiours  perfe- 
ucré  en  la  vraye  Religion. 

Dame  Anne  Comtefle  de  Morette  > mariee  au/Ti  au  Sieur  - 
Nicole  Selari,eRoit  auflî  de  la  Religion, & refidoie  en  (on  cha- 
tfeau  de  Morcrte  , duquel  on  la  tu  loi  tir  Tan  i s 67.  fous  prc. 
texte  quelle  y cdoit  en  (sandale  , d autant  quelle  n’alloic  pas  . 

* la  Mrde  : parqüoi  elle  fc  retira  d'vn  Liç-u  à l’autre  » puis  à la  , „ 
Valec  de  Llderne,  &:  de  lâ  en  Dauphiné  derechef  retourna 
au  Val  Luferne  , vers  (fs  derniers  jours. 

Darne  Magdeleine  Farine  de  fort  honorable,  te  noble  mai- 
fon  fut  du  nombre  desexilcs  de  Cuni  pour  la  Religion , en  la  . 
perfvcution  ci  deuant  mentionnée,  ellp  en  fortic  auec  fes  trois  > 
filtes,DD  Beatrix, Blanc)iq,&  Chridine,ayaqs  perdu  vne  gran-  r 
de  partie  de  leurs  biens,  elles  fe  retirèrent  vers  les  fufdics  Sei- 
gneurs de  Villcneufuc  Solari,  leurs  pare.ns.mais  eux  cdâs  per- 
fpeutés, comme  a cfté  dit,cHes  furet  aufli  contraintes  à cercher  . 
Heu  de.rctraite.tançoll  en  vn  endroit  tantoft  en  l’autre, fans  di- 
minution de  leur  zcje  a la  vraye  Rcligiô.  Et  depuis  ledit  Sieur  , 
l$an  Baptidc  Solari  , ayant  cfpouté  D.  Beatrix  , fpn  frere  Sieur 
Louys,  D,B;âche.&  le  Sieur  Louys  Betfour,  D.  Chiiftine,  ils.fc. 
retirèrent  en  la  Valee  de  Lufcrnc  , comme  a efté  dit , auec  la- 
dite Danac  Magdeleine,  tous  perfeuerans  en  la  Religion  Re-  . '* 
formée. 

On  perfeeutoit  aufli  en  mefme  temps  les  fideles  en  la  Va- 
lee  de  B ucdonc  de  l’Efpd,&  autres  des  tc«  res  neufues  fubjets  . 
der  S A.  fti  pareillement  en  Sauove  , tellement  que  phriieurs 
pour  la  Religion  furent  bannis  de  la  Taranraife  & autres  lieux  . 
te  dcfpouillés  de, leurs  biens. Ncut  homes  honorables  (urpiins 
prians  Dieu  dans  vne  chambre  à Boui  g en  Brell’e,  furent  con-  . . 
ftitués  prifonniers , & menés  à Chambcri , & condamnés  aux  . 
galères, fous  prétexte  qu’ils  edoyenc  la  pour  faire  quelque  ma- 
china ion, encores  qu’il  n'y  eut  apparence  aucune  de  vérité,  Sc  . 
parfont  ailleurs  ceux  qui  fe  monde© yen t conltans  en  la  Reli- 
gt  , eltoyent  fort  mal  traic-tés  , tant  par  avions  publiques,  . 
c ?i»tn4  par  injures, te  aftronts  particuliers, dcfqueis  les  exem- 
ples dtpowfoyeflç  propofci  cntrclgtand  nombre, s’il  en  dloic  £ 
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Quant  au  Marquifat  de  Saluées,  qui  eftoic  alors  fous  la  do* 
mination  du  Roy  de  France  , &:  quali  comme  cnclaué  & joinc 
auec  le  Piedmont,  les  fidèles  Reformés  qui  y ertoyenc  c»  grâd 
nombre,n’e(toycnc  pas  en  ces  temps, (ans  fentir  leur  part  de  la 
haine  contre  la  Religion:  mais  nous  en  ferons,  Dieu  aidant,  ci 
apres  va  chapitre  a parc. 


Chapitre  XXXIII. 


Princes  Protettans  dl  Alcmène  enuoyent  vne  ^yimbajfade  À S . A.  de 
Sauoye^pour  intercéder  pour  ceux  de  U Religion  perjecutés.  Ref- 
ponfe  de  Réplique  de  C Ambafiadeur.  Le  Minière  Gilles 

dcliurc  deprifon.auec  autres particularité^ 


O v r remedier  A vn  fi  grand  embrafement  de  per- 
^jL.fccution,  les  perfecutcs  apres  le  recours  à Dieu  , rc- 
• cercheient  suffi  tous  les  moyens  légitimes  entre  les 
hommes  qu’ils  eftiraerent  y pouuoir  feruir, entre  lef- 
quels  le  plus  recerché  , ( & le  plus  fructueux  aufii  ) fut  l’inter- 
cefliô  de  Madame  la  Duchefle,  laquelle  en  ctfedne  ccflbir  de 
s’employer  à ce  faintt  & charitable  deuoir.  Mais  les  promo- 
teurs principaux  de  la  perfccurion  eftoyent  fi  puilîans  , & les 
perfecucés  en  fi  grand  nombre  qu’elle  ne  pouuoit  pas  remé- 
dier a tout  félon  fon  defir.  C’cft  pourquoi  quelques  vus  par  le 
moyen  de  leurs  amis  implorèrent  l’intercefilon  enuers  leur 
Prince, de  quelques  Princes  Protcftans  d’ Alemagne,  & fpceia- 
lement  desPrinces  tiédeurs  Palatin  &:  de  Saxejefquels  enuo- 
yerét  à ccft  effed  en  Ambaflade  à S.  A.  de  Saucye  le  Sieur  Ican 
lunius  ancien  ConfelHer  d'Eftat  dudit  Prince  Palatin  , & bien 
digne  de  telle  charge  , comme  il  le  monftra  par  les  efc&s.  Il 
at  riuaà  Thurin  au  mois  de  Fcburier  i 5 6 é.  ©ù  il  eut  les  infor- 
mations particulières  des  perfonnes  , èc  des  affaires  pour  Icfl 
quelles  il  deuoit  intercéder. 

Cet  Ambalfadeur  ne  fejourna  gueres  à Thurin  fans  coitol* 
ftre  par  expérience  de  quelle  fureur  pluficurs  y proeedoyent 
«contre  ceux  «U  la  Religion. Car  Barberi  ayant  entendu  quccej 
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lui  qui  portoit  le  tiltre  de  Secrétaire  de  Y Ambaflade,cftoic  Mi- 
niftre  ( «’eftoic  le  Sieur  Dauid  Chaillct)  il  l’alla  conftituer  pri- 
fonnier  dans  le  logis  me  frire  de  l’AmbalTadeur , fans  lui  porter 
aucun  rcfpe&,ni  donner  aueu  lieu  aux  proteftations  du  droift 
des  gens  violé, & des  rdïcntimcns  qu’il  en  feroic  vers  les  Prin- 
ces qui  l’auoyent  enuoyé  ; Ccft  pourquoi  l’Ambafladeur  alla 
incontinent  faire  plainte, & demander  réparation  de  l’iniurc  à ' 
S.  A laquelle  fit  fubitement  deliurcrle  Secrétaire  , & mettre 
Bai  beri  en  prifon.  Mais  de  eeft  a£le  l’ Ambalîadeur  print  occa-  . 
fion  de  remontrer  à S.  A.  bien  viuemcnt  la  paflion  de  laquel- 
le on  proecdoic  contre  les  gens  de  bien  , & continua  aucc 
grand  zelc  à exccuter  ce  qu’il  auoit  en  charge  à la  confection 
des  pourcs  fidèles  pcifecutés  en  générale  Gn  particulier^  en . 
la  façon  qu’on  peut  en  partie  comprendre  par  les  lettres  que 
le  fufdic  Secrétaire  Chaillct  efcriuic  comme  s’enfuir. 

. AMeflicurs  les  fideles  du  Piedmont,&;  pour  leur  . - 
• • communiquer  à N.  N.  - ' 

MOnfieur , & Frere  en  l'amure  du  Seigneur  , le  fuis  bien  marri 
que  ri  auons  eu  meilleure  refionfe,  & que  nattons  peu  obtenir , 
•ifinon  tout  mu  moins  en  partie , ce  que  nom  demandions  pour  le  Joules- 
gement  de  nos Jreres,  qui  font  fi  inhumainement  traittés , pour  vou- 
loir purement, & facilement  fer  uir  à Dieu.  Mute  vne  chofeme  con - 
file  , cefi  qu  a tout  le -moins  mm  auons  fait  tout  ce  que  nom  auons 
peu  , s'il  ria  fieu  au  Seigneur  donner  tel  fuccez,  à mitre  labeur , 

i comme  nom  eu  fiions  fouhaitté , il  feait  les  caufes  pourquoi , lefj  utiles 
en  fin  temps  tintons  fer*  conoiHre , & defaitt  ie  ne  doute  point  que 
ceci  ne  donne  a penferd  S.  A.  & a ceux  qui  font  autour  de  lui, te  lie-  , 
. ment  que  par.  ci  apres  tl  nefe  monttrerapss  fi  rigoureux  enutrs  nos 
pourcs  freres , & qu'il  les  traittera  vn  peu  plus  humainemet  quil  ri  a * 
, fait  jufqtïà  prefient.^ue  fi  au  lieu  de  s adoucir, & de  temperer  ccHe 
rigueur  de  laquelle  tl  a vsS  tu fqudpre fient,  s'enaigrijfant  contre  les 
pour  es  fideles  , croyez  moi  ,que  ce  fera  vn  figne  certain  <qu e Dieujr 
: veut  mettre  la  main,  dr  faire  J on  ctuure  : mais  iefitreque  Dieu  suri 
rapitie  de  lui >&  cx*iKer*les priere s fis  crû > & larmes  rie  ceux  qui 
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gemiffent  fou*  le  fardeau  de  telle  horrible  perfecutiS , tyrannie  de 

i Antcchrtjl  Romain, & qu  à la parfin  tl  Us  mettra  au  large,  & leur 
donnera  liberté  de  le  pouuoir  Jeruir  & honorer  faon  qu  tl  le  commun . 
de  par  [a  Parole , & flejchtralt  coeur  de  S.  A.  pour  auoir  ccmpafion 
de  jôn  poure  peuple. 

Or  la  refponfc  qu’on  a faite  à nos  T re(  Illuftrcs  Princes, eft 
fortic  de  la  boutique  du  Chancelier  Stropiane, homme  eftime 
fin  5i  eaut«lcux,mais  toutefois  par  la  refponfe  qu’il  a faite.il  fe 
inonftrc  peu  fenfe  , & quant  & quant  ennemi  jure  de  ceux  qui 
ferueut  purement  à Dieu  : elle  contient  en  lomme  5 poinéts. 

Le  premier  eft  , s^ipres  auoir  remercié  les  Princes  de  la  benne 
affection  qu'ils  ont  enuers  lui , & du  (lin  qu'ils  ont  du  repos  & tran- 
quillité de  fesfubtets , Qu  on  les  a mal  informés , & que  ce  font  gens 
perturbateurs  du  repos  public , (T  chargés  de  mefme  crime  de  feduton 
Cr  rebellions que  les  autres  qui  l'ont  calomnié  enuers  les  Trefiliujlres 
Princes  d'<^/jUmagne , Qu  il  y a trois  ans  qu'il  a commencé  d'enten- 
dre,que  quelques  vns  de  fes fubtets  confpiroyent  contre  fes  Estais:  & 
qu  ayant  de  fendu  toutes  affemblees,  neantmoms  à Bourg  en  Breffe 
fe  frayent  trouues  neuf qui fe  f rayent  a (semblés  de  nui  et  en  vne  vil- 
le de  frontière  .laquelle  agarntfen,  & qu  Une  peut  autrement  ptnfer 
Jinon  que  ce  fu(t  pour  confiner  contre  lui , & pourtant  qutl  les  a fait 
mener  pnjonmers  à chambert,où  ils  font  encore  de  prefent,  ér  qu'il 
y a quelques  indices  que  ce  qutl  ( oup font,  oit  eft  véritable  , que  pour 
me fnc  caufc  il  en  a fait  emprifonner  d'autres,  & que  cependant  tel- 
les gens  ne  fauenl  couartr  leur  rébellion  , & maUfces  que  du  man- 
teau de  religion.  Voila  commet  les  pourcs  fideles  font  toujours  „ 
accules  dcltrc  rebelles  feditieux  contre  leurs  Princes  pour- 
cc  qu’ils  ne  veulent  pas  eltre  rebelles, & traiftres  à Dieu. 

Le  fécond  poinit.  Qu'il  de  (ireroit  bie  que  tou*  les  peuples  Chre- 
ftiens  fuffent  d aeo>a  qu  ni  au  fai  El  de  la  Religion, comme  ils  efieyet 
le  temps  pafé,  ( c’cft  à dire  , quand  les  ténèbres  cfpaiilcs  de  la 
Papauté  auoycnt  couuarc  toute  la  terre  : ) & que  l' Egltfe ne  fi/ 
point  d.fchirec  d<  Jettes,  here (i.  s,&  opinions  , mai*  qu'vu  J.  ul  Roy, eu 
Prince  ne  peut  pas  eiiablir,  ni  conÿituer  la  paix  de  l'Eghfe,  Ct  pour- 
tant qutl  faut  qu  vn  chacun  face  en  Jrn  endroit, en  fe*  terres  & Pro- 
uincis  tout  ce  qutl  pourra  pour  pturuoir  au  fa  lut  du  peuple  d lui  co- 
rn ts, ce  qu  tl/att  en Jes  pays.  Qu  vne  mefme  fa f on  de  gouuerner  lu.- 

Cç  üj 


v' 


i!4  Hiftoire  Sccle/taHiquc  des  Eglifes  Refortoees, 

peuplesfeft  pas  conucnnble  en  tous  lieux , & qutlfaut  Accommoder 
les  confcils  au  naturel  du  peuple  quon  a à condutre.  Jgjt'tl  loue  ce. 
qui  a elle' décrété  aux  Eïiats  de  ï Empire ,pour  la  paix  aes  Proutnces 
S’  Alemagne,&  confejje  que  cela  fe  doit  inuielabhment  obferuer:mais 
qu'il  faut  qui  en  fes  Proutnces  & pays  il  fuiue  vn  autre  chemin  \p<mr 
efiablir  la  paix  & tranquillité  de  fes  fubjets , qn  il  a plu*  d c(g*rd 
aux  bons  (c'tft.  à dire  aux  V^\[\c^)defquels{àiu\i)ily  a plus  grand 
nombrcy  & gens  de  qualité,  qu'aux  perturbateurs  & fidmeux[cdi 
à dire  aux  fidèles  ) le f quels  aucc  auihorité  & puiffance  il  faut  re- 
primer. 

Le  croifïefme  poinét  cft,Jj>ue  ceux  qui  font  en  fes  pays  qui  fe  di- 

fcnt  de  la  Religion,  font  différent  les  vns  d'auec  les  autre  s , & qu'ils 
ont  beaucoup  d'optnions  diuerfis,  & contraires  , cr  ont  tcUcmetti  en 
de t citation  la  faine  doftrine , { c’cft  à dire  la  Melle  ) qu'auec  toute  ' 
douceur  les  ayans  J apportés  long  temps  fs  abufent  de  J a patience  & 
facilité \dr  font  tous  les j ours  quelque  mejchanceté,ou  bien  en  femât 
leurs  erreurs  & opinions, (jr  tirant  en  erreur  tous  ceux  qu'ils peuuent , 
ou  bien  en  communiquant , à*  complotiant  contre  lut,auec  fes  aduer- 
faircs,qui  fait  qu'a  bon  droit  il  cfl  indigné  contr  eux.  El  que  quant  À 
la  Religion  il  auoit  fait  vn  Ediél  qui  pouuoit  f mbler  ajjêz.  afpre , le- 
quel tl  auoit  modéré  par  va  autre  plus  doux,  à la  pour fuite  çr  foHici - 
talion  de  ceux  de  la  Rcltgionficqutl  ils  ont  accepté .'[mais  ceia  neft 
paSjtcfiïioin  ceux  de  Cuni,  & de  l’Elpel,  & Terre  neutuc , qui 
pour  celte  caufe  ayans  déclaré  qu’en  bonne  confcicncc  ils  ne 
le  pouuoycnr  aeccpter/onc  hors  de  leurs  maifons.] 

Le  quatrielcne  poinét,  Jgjte  combien  que  ces  cho^sfoyent  ainfi, 
toutefois  peur  l amour  défias  Princes  interccdans  pour  fs  fujets  de 
la  Religion,  tl  commandera  d fes  Magistrats  qu'ils  rclnfhcnt  quel- 
que chofc  de  la  feuenté  requife  , afin  que  fes  fubjets  entendent  que 
ftnterce (?ton  des  fufdtts  Tref  illustres  Princes  a esté  de  grande  effica- 
ce entier > lui. 

Pour  le  dernier  pointir:  e. Apres  la  conclu  fi  on  delà  lettre  il  met 
: pour  Je  dtfharger  entiers  Mo*fcigieur  l' Elcftcur  Palatin  ce  qui  co - 
cerne  l'injure  faite  aufÀiti  Pi  laces  en  ma  perfonne , ayant  ejté pris 
prifnnu  r en  noH*e  logu  contre  tout  droiEt  âiuw  & humain,  nonob- 
(Iam  la  protefte  que  fit  Monfuur  1 b aj fadeur  que  ) éftof  J'en 

Secretatre  , c?  enuoye  defdits  Seigneurs  Princes  ; mais  en  toute  celie 
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claufule-làjl  ri  y a p*ts  vn  mot  de  vérité,  comme  Monpeur  l'Ambaf- 
fadeur Parcmonïtrè à S.^A.qui  mcfne l'a  ainp confejsé. 

Voila  le  Sommaire  alfez  au  long , & poinft  par  poinfr  de  la 
rcfponfe  que  nous  auons  eue  , On  nous  pouuoic  bien  defpcf- 
chcr  des  le  premier  iour,fans  nous  tenir  quinze  jours,  veu  que 
011  ne  nous  vouloic  oteroyer  autre  cliofe. 

Monlieur  l’AmbalIadcur  a répliqué  à tous  ces  points,  le  r. 
iout  de  Mars.  Son  dite  de  l’ouy  t volontiers,^  le  pria  de  mer- 
tre  en  cforit  (à  répliqué  , & la  lui  bailler, lui  donnant  bonne  e- 
fp  cran  et  de  pouuoir  obtenir  quelque  chofc  , la  lui  ayant  bail- 
lée^ penfanc  auoir  quelque  bonne  rcfponfe  , le  lendemain 
de  grand  matin  S.  A.  s’en  va  a Riuoles  , où  il  y fut  tout  le  jour, 

&:  y coucha,  qui  n’eftoit  pas  figne  qu’il  eufl  enuie  de  nous  rien 
octroyer  d’auancagc.Voyans  que  c’cftoit  chofe  faite  à la  main, 
nous  partons  ce  jour  mdmc  de  Thurin,  & le  venons  etreher  à 
Riuoles,  Monheur  l’Amballadeur  cft  allé  à matin  au  chaftcau, 
pour  parler  à S.  A.  laquelle  lui  a rcfpondu  , Qu'il  au  oit  leu,  & 
confideré  fa  répliqué,  & que  pour  l amour  des  Princes  d' Alemagne,& 
de  lui 3 qritl  lafeheroit  les  neuf  prifonniers  de  chamberi  : mais  que  • 
quant  À ceux  de  Tarant  aife,  qui  font  fugitifs,^  condamné  s, il  ne  les 
pouuoit  reïtab/ir  en  leurs\honneurs  & biens , & touchant  ceux  de 
Piedmont  qui  demandent  exercice  de  Religion , & notamment  ceux 
de  Cuni  & de  l'Eftcl,  & Terre  ne  une,  dy  autant  qu'ils  ne  veulent  re- 
tourner en  leurs  maifonsfnon  que  q trique  exercice  de  Religion  leur  h 
foïl  donné , & liberté  de  confcic ne e utiroyee3  Pour  caufe  que  c ’efi  vn  * 
faift  qui  touche  fon  bïtat  , deuant  qne  leur  rien  ottroyer , il  veut  a- 
noir  induis  de  P Empereur  3&  du  Roy  Philippe  , & purs  il  verra  ce 
quil  pourra  faire , que  cependant  il  ne  tourmentera  petjonne  pour  le 
fa  ici  de  la  Religion  , & fe  monHrera  f bénin,  & doux  enuers  ceux  : 
qui  en  font  prof f ion, queux  , & Les  Trcf  l Huîtres  Princes  auront  oc - 
c afion  de  fe  contenter.  Et  que  de  tout  ceci  il  efcnra  lettres  à cMcn- 
fleur  le  Comte  Palatin  le  premier  Electeur  9 afin  qu'il  apeure  de  ce/a 
Us  autres  P rince  s, nonobstant  les  lettres  À eux  ejcittes  : & quant  à 
vous  des  Falees , a dit  qu'il  vous  latpe  en  la  liberté  qu'il  vous  a don - - 
nee,&  jouxte  les  premteresCapitulation.,&  rient  end  que  foye\tour - 
mentes  en  façon  que  ce  [oit  pour  le  faift  de  la  Ri  ligion.On  lui  a aufi  s 
remoniiré que  ceux  de  Sjtfc , & de  la.  pake  de  Mcane  eStoyent  tour-f 
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mente fpar  le  Chajlelain  de  Sufe , farce  qu'ils  alloyent  au  prefcbe  en 
Tragela,&  qu'ils  faifoyent  là  autres  exercices  de  leur  Religion  allé- 
guant ledit  Chajlelain  que  les  premières  capitulations  efloyent  rom- 
pues. il  a refondu  qu'il  ne  l' entendait, & qu'il vouloit  qu’ils  ne  fujjcnt 
point  molejtés  pour  cejl  effecl. 

Or  quant  au  fjrere  Ul lenfieur  Gilles.,  Ou  ne  lui  peut  ofierde  la  te- 
fie  qu’il  riait  cité  à Geneue  pour  demander  aide  pour Je  relellcr  con- 
tre lui  y mais  que  toutefois  il  s’informera  de  la  vérité , & que  s'il  e/l 
trouuc  innocent  yil  ne  lui  fera  fait  aucun  mal-,  que  cependant  à la  fa- 
neur de  LMonJieur  i Ambnjfadeur  tl  le  fera  mettre  en  vne  chambre , 

CT  le  fera  bien  trait  ter.  Voila  tout  ce  que  nous  auons  peu  obtenir  /*- 
uec  toute  importunité. 

oiu  refie,  Il  n'y  a mal  duquel  Dieu  n'en  fâche  tirer  du  bien,  car 
a eau  Je  de  l iniure  à moi  fane  , qui  s' adrefft  quant  O quant  aux 
Princes  d'  ^ilemagne,  ils  auront  eccajion  d c/ertre  derechef  à S.  _yf. 
pour  ce  mefme  fubyet.&  enuoyeront  homme  exprès.  Meufcur  l' A m- 
bajfaieur  les  aduertira  bien  au  longde  tout  l' citai  des pnurcs  fidcles 
de  par  deçà  , & quant  & quant  par  le  moyen  des  Princes  Jclhcitera 
l'Empereur  d'eferire  à S.  A.  (jr  de  lui  bailler  tel  aduis  qutl  tai/fe  vid 
ure  en  liberté  de  conférence  fes  fujets,  en  fo>te  que  je Jpcre  que  nottre 
•voyage  n aura  pas  este  inutile  , & qu'en  fin  le  Seigneur  exaucera  les 
gemijj'emcns  CT  prit  res  de  fes  pouces  en/d  -is.il ne  rejle  Jinon  d' exhor- 
ter le  peuple  à pat  t eue  e , & à attendre  qu'il pla  fe  au  Seigneur  d'y 
pouruotr, comme  fejbere  qu'il  fera,&  qu'ils  fc  gainer  nent  en  telle  for- 
te qu’àbon  droit  ils  ne  fui/ font  élire  accujé  de fedition  & rébellion,  - 
car  ce/l  vne  rufe  que  Satan  a inuente  pour  dénigrer  la  doftrmc  de'  ■ 
l' Euangile.&  ceux  qui  en  font  profrf  ton. 

Les  lettres  ainli  eferites  il  a Fa  lu  que  Moniteur  l’Ambafla- 
déur  (oit  terourné  a T hmin,  s il  a voulu  auoir  (a  dcfpcfche  , là 
où  il  a demeuré  encore  huit  jours.  Ils  ope  changé  routes  les 
premières  lettres  cfciites  aux  Princes.  La  (ùbilance  de  ecs  fé- 
conde» rit,  Wji'encore  que  ceux  de  HouTgprjo~/,iers.four  lefquels 
les  Princes  tr.te  c -eirnt,  1 1 /fent  bien  mente  d'e/ire  punis  comme  fedi- 
tleux,  que  toutefois  pour  l’amour  des  Princes  il  leur  pardonne,  & les 
remet  en  l ur  estai  & bLns.  Et  quant  a la  Itbt  rte  de  conjcience  à fes 
fubiets , qu’il  n'en  peut  ru  n conclurre,  tufques  d ce  qu'il  ait  eu  l aduis 
de  f Empereur, & du  Roy  Catholique, ce  qu’il  fer  a le  plus  tof  quîTlui 
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fer a poftble.  Au  re fie, que  cepedanl  il  veut  que  fes  fuiett  viuent  félon 
fes  Cor.flitutions  & Ordonnances  félon  fa  Religion.  Voila  la  fub- 

ftancc  des  fécondés  lettres. Toutefois  il  a promis  de  bouche  à 
Monfieur  l’ Amballadcur  , qu'il  ne  tourmentera perfonne pour  le 
faill  de  la  Religion , & qu'il  les  laifjera  aller  ou  ils  voudront  porter 
bapttftr  leurs  enfant,  faire  la  Cene,  & autres  exercices  de  leur  Reli- 
gion , moyennant  qu'ils  le  facet  le  plue  mode  {le  met  qu'il  fera  pofible , 
St  a promis  en  foy  de  Prince  de  deliurcr  des  galères  ceux  que 
m'auez  mandé  : & Madame  lui  a promis  de  faire  aujourd  huy 
lafeher  le  frere  Monfieur  Gille  des  Gilles.  Et  à caufe  que  tout 
le  Confcil  de  S.  A lui  fait  inllance  pour  l’amour  de  Baiberi.il  a 
efte  contraint  de  le  leur  lafeher  , afin  que  par  fon  moyen 
les  prifonniers  foyent  lalchcs.  Voila  ce  qu’il  a pieu  à Dieu  nous 
ortroyer.  I'clperc  aucc  l’aide  de  Dieu,quc  les  Princes  lui  eicri- 
ro:it  telles  lettres  , qu’il  permettra  exercice  de  Religion  aux 
poures  fidèles , Cependant,  Prenez,  bon  courage, dr  priez,  le  Sei , 
gneur  pour  noue  , lequel  te  prie  qu'il  voue  ait  en  fa  faintte  dr  digne 
garde, dr  btnijfe  vos  labeurs.  De  Riuo/es  ce  9.  de  Mars  1 $ 66. 

Veftre  frere , & fcriiitcur. 

David  Chaillet. 

le  vous  enuoye  vn  double  de  la  répliqué  de  Monfieur  l'Am- 
bafladeuràS.  A.  fur  ies  lettres  eferitesaux  Princes  d’Alema* 
gne  , tomme  s’enfuit. 

Premièrement  i’ay  rcmonftré  à V.  A.  [Que  fuiuant  l’inftru- 
âion  que  mesTref.  111  u (1res  Princes  ra’ontcTonncc,  & comme 
aulfi  dcmonftrc  la  lettre  de  creance  à V.  A. i’ay  authoritc  drou, 
urir  la  lettre  elofe  qu'il  a pieu  à V.  A.  eferire  à mon  Tref  Iltu- 
ftre  Princejmon  Maiftre.pour  refpondre  & répliquer  à V.  A.  au 
nom  dcfdits  mes  Trcfllluftrcs  Prinetfs.|^9^Tw^<u>  ’ 

La  rcfpohfc  donques  que  i’ay  faite,*  efté,  f Que  mes  Trdfc 
Illuftres  Princes  ont  bien  cité  ailcurcs  , que  quant  A ceux  qui 
font  encores  détenus  prifonniers,  la  refpbnfedc  V.  A.  ne  fc- 
roit  autre  fiaon  que  ce  font  gens  mefehans,  perturbateurs  du 
repos  public, feditieux  : & que  mefmcsils  auront  corifpirc  cou- 
rre V.  A.  Toutefois  que  j’eftoy’  bien  afleurc  que  toutes  ç« 
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allégations  & circôltances,  ne  pouirôcefmottuoirmes  Tref-Il. 
ladres  Princes  pout  leur  odet  l'impie  thon  cju*ils  ont  deux  de 
n’edre  pas  tels  çom  ne  on  leur  vo.id  oit  perfuader  qu’ils  font,’ 
& que  mefraes  mes  Treflllufties  Ptinces  ne  feront  confirmés 
en  ccde  opinion  pat  aucuns  (\>ndemcns  des  lettres  de  V.  A.  - 

Çar  premiercmct,à  ceci  répugné  la  préemption  & (yr  tout 
la  prife  de  corps  des  ne  d de  Boui  g , ddqueis  les  lettres  font 
mention  Jelqaeis  ont  elle  ccouue>  .alk  abics  de  nuiél  ( pourcç 
qu’ils  ne  l’ofoyent  Faire  de  joui  ) piians ’ & iwuuquaus  Dieu  , & 
ce  qui  cd  allégué  contr’cux  fait  fingulieremet  pour  eux.  [ C' eft 
qu'ils  ont  eflé  trouués  en  vn  Ucu  fort,& de  grande  importances  muni 
de  bonne  compagnie  de foldat  s , & de  grande  quantité  d'artillerie] 
n’edant  vrai  femblablc  qu’vn  fi  petit  nombrede  gens,audî  peu 
exercés  à la  guerre  que  des  petis  enfans  , conciudenc quelque 
confpiration  : & la  chofe  eut  eu  plus  d’apparence  , fi  cede  ville 
de  Bourg  eut  ed«  mal-fournie  de  genf  d’armes > & d’artillerie,  . 
mais  les  lettres  portent  le  contraire. 

Item.,  C’ed  yn  fai&  peremptoire  pour  juftifier  ces  pourcs  •• 
gens,  les  lettres  de  pardon  données  a quatre  d’ieeux  , foubfi- 
gncQS'd.e  ia  main  d«  V.  A.  par/lefquelles  cd  noroirc  à chacun, 
qu'ils  nent  ejlé  conflit  uez>  prifonniers  que  four  le  fat  cl  de  la  Ril/gio, 
c’ed  a iî'auoir,<7 ///A  fe  font  afjemblésfau prierez  & autres  aftes  co - . 
tr  eu  en  . ms  a l'Edi  cl  de  y A.  De  confpiracion,ou  aéle  ledit  ieux,  . 
. ii  rfy  éd  p^s  touçhé  la  moindre  fÿiiabe.  Que  s’ils  eudenc  edp 
en  quclq  ic  force  (ufpetts.ou  coulpables  de  confpiration  , pour 
certain  i4«  s n au^ojc  efte  Fa;t^ncntion  ddites  le  tu  es  , & n’eu  C'- 
en point  ohmis  çe  qufedoi^  le  principal,  hn  outre  les  condi- 
tions du  pardon  , ne  porteur  pas  de  ne  conlpirer  pl^rs  contre 
V.  Armais  fimkmét,.dc  çç  qui  côcerne  le  laid  de  la  Religion, 
jaifoueir*  qutis  s' abff tendront  des  ajfemblees , qutlsje  rangeront fûtes 
l'ebtifançe de l'Egltfe  Romaine.  Item, s'il .eftoic  ainfi,,  que  telles 
gens  fdfeut  vpayeavepe  rebelles,  pertut  bac^urs,  & leciitieux,  il 
ne  fdoirpas  confcdcr  comme  font  les  lettres,  que  l’Ldi&  pre- 
cedent cdoit  allez  rigoureux  , A:  que  pourtant  par  vn  autre  il  • 
aaroitedé  modéré  auec  certaines  conditions  : car  mes  Tref- 
llluftres  Princes,  (qui  ont  en  horreur  & abomination  tous  lcdL 
lieux.êt* p c 3 k.  pcui  jefqueis  ut  s çn  faut  qu’ils  vou,-  . 
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lurent  intercéder,  que  mefme  ils  voudroyenc  vous  aidera  les 
punir)vous  refpondronr.que  s’ils  eftoyenc  tels,  voftre  premier 
hdift  ne  feroir  aflez  rigoureux , ni  les  punitions  dcfquellcs  on 
les  a punis  jufqu  a prclcnc  ne  leroyent  eorrcfpondantesà  leurs 
démérites, n’ayans  clic  que  détenus  prifonnicrs,dont  il  eft  cui- 
dent,êc  notoire  (par  les  conditions  qu  on  leur  a prefentc  ) que 
mefme  les  plus  grands  St  conjurés  ennemis  que  ces  pourcs 
gens  innocens  ayene  , donnent  à cognoiftre  à coût  le  monde 
aufli  clairement  que  le  Soleil  luit  en  plein  midi , qu’ils  ne  (ont 
aucunement  feditieux  ; car  à telles  gens  ®n  ne  fçauroit  propo- 
ler  meilleures  conditions, & quand  ils  feroyent  autheurs  à leur 
Prince  de  traitter  plus  doucement  8c  gracieufemcnt  les  fedi- 
tieux  & rebelles  qu’il  n’appartiendroit  de  faire  , eux  melmes 
deuroyenc eftre  eftimes  feruitcurs  dtfloyaux  , voire  traiftresà 
Voftre  Alcefl'e. 

V.  A.  m’objeda  fur  ce  poind  vn  ^Sduocat  l’vn  des  neuf  frit 
a Bourg, lequel  (Ile  dit  auoir  conffli fans  aucune  torture-, d' auoir  co- 
Jf>irc’  contre  V.  A.  & eHre  allé  à Genene  pour  les  JoHiciter  de  fe  ve- 
nir fttifir  de  quelque  lieu  fort , duquel  bonnement  je  n’ay  retenu 
le  nom  ; (f  que  pourtant  aut\occafion  et  eflimer  que  ces  gens  foyent 
jeditieux  & rebelles.  A quoy  j’ay  refpondu  , que  touchant  ce 
mefme  faiti  de  confeffion  , le  Chancelier  de  France , qui 
cft  le  plus  fçauant  Si  expérimenté  , ( finguliercment  en 
faiéb  de  (uftice  ) qui  foie  de  nollre  temps  , a refpondu  , que 
te  de  confejsion  atnft  fuite,  ejl  de  nulle  confequence  , comme  ne  fiant 
efnseruetllé  qu  'un  homme  craignant  de  pourrir  en  prtfon  , ou  e- 
ftant  fafckéie  la  prifon  , ou  de  crainte  de  tout  ment  tt.fupportable 
qu’on  tut  doit  donner  en  la  torture  & gehenne  , aime  mieux  f>*ffrir 
•une  briefue  mort  pour  ngoureufe  qu’elle  put (fe  elfrc  , que  de  languir , 
& mourir  quaft  mille  fou  & pourtant  s’il  dit  chofe , ou  apres,  ou  de- 
uant,ou  en  la  torture,  d laquelle  tin  a iatr.aù  pen fe ,tt  re  s en  faut 
esbabir,pAt  ainfi  en  ce  faid  on  deuroit  auoir  p.us  d’efgard  a au- 
tres chofes.qui  de  tout  en  tout  dident  le  contraiie,commcen 
effed  font  celles  dcfquellcs  j'ay  fdd  mention, lesquelles  le  fuf- 
dic  Chancelier  ayant  conliderccs.a  ofé  dire  qu  il  pourreie  pro- 
noncer en  faine  conlcicnce,  que  ces  pourcs  ^ens  eftoycntitf- 
noccns  du  crime  de  fedition  , ou  irahifon  quon  leur  veut  im- 
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lion, doiuenl auffi  cftrc  tenus  pour  rebelles^  feditieux.  Or  e- 
fperanc  qdc  V.  A.  ne  les  tient  point  pour  tels  , i’ay  die  que  d’i- 
ccux  on  n’en  fait  és  lettres  quafi  point  de  refponfe  , & qu’on 
ne  les  veut  faire  jouir  de  i’inccrccfllon  de  mes  Tref  llluftrcs 
Princes. 

Au  refte,quant  à vos  fubjets , V.  A,  ne  doit  eftitîier  qu’ils  fo-1 
yent  infe&cs  de  nouucllcs  opinions  & erreurs , ne  difeordans  • 
endocrine,  comme  toutefois  les  denote  la  refponfe  faite  à 
mes  Trcf-llluftres  Princes,  à caufc  dequoi  j’ay  exhibé  à V. A. 
leur  Confeflion  de  Foy  , conforme  en  tout  te  par  tout  à celle 
des  Eglifes  Reformées  de  la  France,^  la  mefme  , qui  eft  vnc 
refponfe  peremptoite  te  ccnfuratoiie  de  ce  dont  les  let- 
tres les  accufent.  Lcfqucllcsr  lettres  puis  qu’aflez  notoire- 
ment elles  accufent  d'erreur  & impiété  tous  ceux  qui  ccnfentent 
nuée  ceux  qui  ne  tiennent  U Religion  quon  a tenu  le  temps 
pnjféyt’cd  à dire  ^cclle  de  i Pglife  Romntne yc ar  autant  importe 
ce  mot  ( fupeiioribw  tempoubtu)  je  ne  doute  point  que  mes 
Tref  lllulîrcs  Princes  ne  fe  (entent  en  ceci  comprins,  te  notés  * 
à bon  efeient  de  vos  Confcillcrs,  or  de  quelle  parc  ilslcpren- 
dront  j’en  laiflfc  à eux  le  jugement: 

Ici  V.  A.  m’a  demandé  fi  les  Princes  de  Saxe  font  Auec  les  nul 
très  Princes  d’vne  mefme  Cthfefion , te  notamment  m a parle  de 
celle  de  Fribourg.  A quoi  j’ay  refpondu  qu’en  tous  points  ils 
confenrcnr, excepté  celui  qui  concerne  la  Cene  de  noilre  Sel- 
gncur.Toutcfois,que  touchant  icelui, quant  à la  fubftâcc,  c’eft  * 
à dire, quant  à ce  qu’on  croid  en  la  Cene,  il  n’y  a.  Dieu  merci,  • 
à prcfcnc  nulle  comradidion:  mais  que  tant  feule  ment  le  dif- 
ferent eft  touchant  la  manière  , & forme  de  communiquer  au  ■ 
vray  corps  te  fâng  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  : car  les  vns  v 
vculéc  que  pour  communiquer  au  corps  de  Iefus  C.hi  ift,  il  faut 
qu’il  defeende  du  ciel  en  rerre  , te  qu’il  foie  receu  par  noftre  ' 
bouche,  & mafehe  de  nos  dents  : les  autres  difent,  te  fouftien- 
nent,  que  quant  à fon  corps  il  demeure  toujours  au  ciel  ,où  il  * 
eft  monté  cftanta/Trs  à la  dextcc  de  Dieu  fon  Perc,&  que  crp6. 
dant  il  ne  laiifc  point  de  fe  communiquer  à nous  , A:  de  nous 
faire  chair  de  fa  chair, & os  de  (es  os, (ans  qu’il  dt  /cendc  du  ciel 
&palfc  par  noftre  bouche,&  ce  par  la  vertu  du  S.  E fpric,  qui  a ^ 
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ccfte  vertu  de  conjoindre  les  chofes  fort  disantes  de  lieux, de- 
quoi  fay  fait  à V.  A.  plus  grand  difeours,  lequel  j'eftime  n’cftre 
expédient  de  repecer  ici,ne  faifànt  directement  au  propos  pour 
lequel  ie  fay  inftance  pour  mes  Trcf  Illuftres  Princes. 

Or  quant  aux  fufdites  deux  fortes  de  vos  fubjers  , afiauoir 
ceux  qui  font  prifonnicrs,&:  ceux  qui  font  fugitifs,&:  châtiés  de 
leurs  maifons.l’ay  déclaré  de  la  part  de  mes  Iref  Mu  tires  Prin- 
ces, que  tant  s’en  faut  qu’ils  doiuent  clbc  eifimés  feditieux,quc 
mefinc  ils  font  les  plus  fidèles  3z  obcïlians  que  V.  A.  ait  en  les 
pays, & ne  défirent  rien  que  de  viure  & moui  ir  fous  voflie  o- 
beïilance. 

Mais  quant  aux  conditions  defquelles  il  eft  fait  mention  au 
dernier  hdi£t,qui  font,  qu'ils»  Auront  aucuns  ^Ministres  , ni  con- 
grégations, ni  qu'en  aucune  forte  ils  n attirent  perforine  à leur  Reli- 
gion. Lefdits  fub/cts  tous  enfèmblc  , & principalement  ceux 
de  Cuni , & de  l’Efpel , proteftent  deuant  Dieu  de  ne  les  pou.i 
■uoir  accepter^  fupplient  V.  A.  en  toute  humilité.qu  il  lui  pial» 
fc  ne  les  contraindre  à telles  chofes  , lefquellcs  ils  ne  peuutnt 
accepter  en  bonne  coofdenee;  & de  fai#,  cela  ne  fcioit  pas 
liberté,  mais  feruitude  de  confcicnce  , tellement  que  les  vou» 
loir  aftraindie  à ces  conditions  , cft  autant  comme  fi  on  leur 
permettoit  de  viure,  mais  fans  manger  , ni  boire  , & fans 
parler. 

Et  la  rigueur  extreme  feroit  de  les  mettre  à mort,  mais.ou- 
tre  que  ctia  cil  inhumain,  il  cfl  impofîîble  , ou  les  defehaffer 
du  pays, mais  ce  fcroicpiiuer  V.  A.  de  tons  & fiddes  fubiets, 
& enrichir  d’iceux  autres  Princes  & Seigneurs,  fay  allégué 
l’apoph  h-gme  de  Scipion  , qui  diloir,  qu'il  aimoit  mieux  an. 
feruer  va  de  fes  fukjeti  on  folials.que  de  tuer  mill  des  ennemis:  &C 
la  première  fois  que  j’en  parlay  à V.  A.  ie  lui  di , que  les  vrais 
threl Us  drs  Princes, & Rois,  & leurs  forces,  font  leurs  fubjets. 

A raifon  dequei  j’ay  prié  cref-afïcftucufemët  V.  S.  que  pour 
l’honneur  de  Dieu,confcruation  de  voftre  grandeur,  &:  pour  la 
faucon  Se  amiric  que  portez  à nos  Tref  Illuilres  Princes  , vous 
vHeiüiez  monllrer  à vos  fübj'cts  vne  clcmçncc  conuénable  a 
vn  vray  Prince  Queftieq,  qui  efl  de  leur  eftrc  comme  Pere,  & 
parainfi  deleur  permettre  de  pouuoir  viure  tous  en  meilleu- 
re 
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rc  liberté  de  leur  confcience  , & ne  les  forcer  parles  fufdices 
conditions  , l’ay  déclaré  à V.  A.  qu  il  n’y  a en  cela  nul  danger 
quant  à voilie  Eftat,repos  & tranquillité  extérieure,  alléguant 
l’Eftac  du  Royaume  de  Fiance,  des  Suiflcs,  & fur  tout  de  ceux 
de  Berne  ,&de  Fiibourg  , qui  ont  des  fubjets  d vnc  & d’autre 
Religion,  en  vnc  tnefme  ville , & toutefois  viuent  cnfcmble  en 
bonne  paix)pareillcment  aufîi  l’fcftac  d’Alemagnc. 

A l’obiedion  que  m a fait  V.A.  du  danger  & difficulté  ,1’e- 
fpcrc  auorr  donné  telle  refponfc  que  V.  A.  fe  peut  contenter 
en  deux  maniercs,&  par  les  exemples  pafsés^  qui  font  enco- 
res  de  fiaifchc  memoire,Sc  s’afTeurcr  de  la  bonne  affeéliô  que 
nos  Tref-IUuftres  Princes  portent  à la  gloire  eje  Dieu. 

En  outre  , ayant  cognu  fans  fcincife  ou  difiîmulation  , que 
V.A-  aie  porte  bénigne, & elemente  affc&ion,  j’ay  dit  que  (ans 
faute  non  feulement  nies  T icfliluflies  Princes  qui  mont 
enuoyé  , mais  aufli  tout  ÜEftat  de  l’Empire  trouucront  fort  e- 
ftrange.que  vous  eftanc  Prince  de  l’Empiic,  comme  auffi  por-, 
te  voltrc  tiltre.par  lequel  vous  cfcriuez,V  i cairb  Perpetvel 
dv  S.  Emp  i rr  > toutefois  fans  feincifè  vous  déclarez  ouuer- 
tement  vouloir  cei  cher 'a  paix  & tranquillité  de  vos  fubjets, 
par  autre  forme  , & mania  c que  Us  recez  Impériaux  ne  por- 
tent , & n’ont  propofé  aux  Etlar-s  de  l’Empire  , par  cela  vous 
fcparant  manifeficment  des  Piinces  de  l’Empire  , & d’autre 
parc  donnant  allez  n cognoifUc  que  vous  jugez  que  mc/mc 
pour  lors  ils  n ont  point  tenu  le  chemin  qu’  il  faioir  pour  éta- 
blir la  pa/x  ,&  repos  commun  , < onmic  ainfi  (oit  que  jufqu’à 
prcfcnt>Dieu  merci.l  expei  ience  ait  ninnJtrc  le  contraire.  L’e- 
xemple que  j ay  allégué  elt  notable, & imprimé  ch  la  mémoi- 
re des  Princes  de  l’bmpirc. 

Ec  quant  à ceux  qui  ont  foi.  icitc  cefte  intercelfion  des  Prin- 
ces d’Ahmagne  vers  V.A  def quels aulfi  ell  fait  mention  cldi- 
tes  lettres, ic  me  depQcrçiai  pour  >c  prêtent  de  repérer  les  rai- 
fons  pourquoi  mes  T re(- fllulhcs  Princes  font  diligence  inltâ- 
te  qu'on  ne  les  mpUjftc  pour  ce  faict,ou  aucune  ci  ukqucncc 
d’icclui, rii  aifcorps,  biens,  ni  honneurs,  foie  diu  élément,  ou 
indire&cmenc , tue  contentant  de  ce  que  V.  A m a donne  la 
parole  en  proraeÛc  de  Prince,  quç  pqur  i’honneur  que  portes 
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à mes  Tref  Illuftrcs  Princes,  & la  faueur  , & bonne  affection 
qu'auez  enuers  moy,commc  humble, & ancien  feruiceur  d’icel- 
lc  V.  A.  ne  les  ferez  jamais  molcder  en  manière  que  ce  foir, 
laquelle  parole  & promede, comme  ce  matin  de  bouche,  ainfi 
à prcfcnc  j’accepte  par  ccftcfcrir,  &:  feray  le  rapport  afleuré  à 
mes  Trcf-Illudres  Princes. 

Finalement  audî  quant  au  grand  deshonneur , fcandale  , irv 
iure,5<:  violence  qui  a clic  faite  à mcsTrcrilludrcs  Princes, par 
vos  Otficicrs.doiu  le  principal  a edé  Sarberi  Procureur  fifcal, 

& le  Prcuoft  : puis  que  V.  A.  m’a  tellement  aujourd'hui  enten- 
du,qu’elle  confcde  qu’il  n’y  a mot  aux  lettres  faifant  mention 
de  ce  faitt,  qui  (oit  confonancà  la  vérité  , mefme  que  V.  A.  ne 
l’auoicfçcu  : &:  que  j’ay  protedé  encor  de  me  faire  partie  fut 
cela  deuant  coût  l'Edac  du  S.  Empire,  en  cas  que  ceux  qui  ont 
couche  cela  es  lettres , le  vueillent  foudenir  pour  véritable,  je 
me  déporterai  audl  du  difeours  que  j’ay  faift  fur  ce  poinct  à 
V A.  l'accepte  la  confirmation  que  V.  A.  m’a  faite  aujourd’hui 
de  l’arred  par  clic  prononce  à mon  indance  le  16.  du  mois 
pafsé  au  matin  en  vodre  jardin  , c’ed  de  mettre  en  prifon  les 
coulpables,&  nommément  ledit  Barbcri  Procureur  fifcal,  au- 
theur  de  cedc  injure  , contre  lequel  principalement  j’ay  faiffc 
ma  complainte  , & comme  V.  A.  m’a  promis  qu’il  fera  tenu  en 
prifon  enferré, jufqu  a ce  que  mcsTref.llludres  Princes  auront 
aduerci  V.  A.  comment  ils  entendent  edre  greucs-îc  oftenfes 
en  leurs  qualitczSc  dignitez  par  vn  tel  homme,  car  j’en  feray 
le  fideie  rapport  comme  j’ay  protefte  , & en  telle  forme  que 
j’ay  dit  de  bouche  à V.  A.  & pourtant  je  la  fupplie  pour  cuitcr 
autres  grands  inconuenicns  qui  s’en  pourroyent  enfuiure,  que 
Ion  ne  mondre  pas  de  n’auoir  tenu  conte  de  la  dignitc,&:  hon- 
neur de  mes  Tref  Illudrcs  Princes.  Faiét  en  vodre  Cité  de 
Thufin  ce  premier  de  Mars  i 5 66. 

Apres  ccdcfcrit  prefenté  ledit  Sieur  Ambadadcur  s’emplo- 
ya cncores  pour  quelques  jours  auprès  de  S.  A.  pour  auoir  fa 
dcfpefche  , & intercéder  encores  pour  quelques  vns  molcftcs 
particulièrement  qui  l’en  auoycnt  requis  , & cependant  à fon 
indancc  jointe  aux  faucurs  de  Madame  , fut  ablous  St  deliute 
le  fufaommé  Minidre  prifonnier.  On  requereit  que  ceux  qui 
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l’auoycnt  calomnie  ch  telle  façon,  fuffent  chaftiés  ; toutefois 
pour  certains  refpe&s  on  ordonna  feulement  que  le  Gouuer. 
ncur  Caftrocaro  qui  l’auoit  fai«ft  prendre  St  mal  traitter  entre 
fes  mains,8c  procuré  de  l’opprimer,  le  viedroit  lui -mefmc  for- 
tir  de  la  prifon.Sc  le  feroit  reconduire  àchcual  honorablement 
accompagné  j ufqu’à  fon  Eglife.  Pourcc  le  9 . de  Mars  1 5 6 6 . 
ledit  Caftrocaro  alla  à la  falc  où  l’ô  fouloit  examiner  le  prifon- 
nicr  vis  à vis  de  la  chambre  où  il  eftoie  détenu , puis  le  fit  de- 
mander , 3c  lui  venant  en  la  falc  cuidant  qu'on  l’appellaft  pour 
l'examiner  à l’ordinaire,  fut  cftonné  d’y  voir  fon  ennemi , & 
non  fes  examinateurs, ne  fachant  pourquoi  c’eftoit  : alors  Ca- 
ftrocaro lui  dit.É^  bien, Gonfleur  Gilles , Auriez  vous  Arftr  de  re- 
tourner a vos  gens. Ouj,  (dit.  il,  ) fi  telle  elloit  la  volonté  de  Dieu, à 
laquelle  je  me  remets.  Alors  Caftrocaro  monftrant  d’eftre  jo- 
yeux qu’il  eut  elle  trouuc  innocent, & deliuré  de  prifon.lui  dé- 
clara la  charge  qu’il  auoit  de  le  ramener  honorablement,  8c 
feurement,  l'aifcurant  de  fon  amitié:  6c  ainfi  le  reconduifit à 
la  grande  confolation  de  tous  les  fi  ielcs  qui  le  cognoiftbycnr. 

11  porta  voir  à fes  amis  des  reliques  de  ce  que  Madame  la  Du- 
chefte  lui  enuoyoit  journcllcment,pour  tcîmoignage  du  con- 
tinuel foin  quelle  en  auoit.  Et  depuis  ledit  Caftrocaro  lui  tef- 
moignatoufiours  vnc  fingulierc  aftc&ion,  cependant  qu’il  fut 
en  fon  Gouuernement. 

Oc  le  Sieur  Ambaftadeur  apres  tant  d’autres  intercédions 
aucc  le  zèle,  pieté  Si  prudence  qu’on  peut  comprendre  par  ce 
qui  a cfté  récite  ci  dcuant,en  prenant  congé  de  S.  A.  il  lui  de 
manda  par  faneur  fa  mai  fon  de  Claude  Cot , riche  bourgeois 
de  Vigon,confifqucc  pour  caufc  de  la  Religion.  S. A.  laluiot- 
troya.ôc  lui  en  fie  expédier  des  patentes  authentiquesipouren 
pouuoir  ledit  Seigneur  Ambaftadeur  dilpofer  à Ion  plaifir , Si 
lui  incôtinentcn  fit  don  à la  femme  dudit  Cot  & à les  CRfans: 
puis  s’en  retourna  ledit  Sieur  Ambaftadeur  en  Alemagne  , 5c 
fur  fon  rapport  le  Prince  Elc&cur  Palatin  cfcriuit à S.A.iakt- 
tre  qui  fc  peut  lire  au  chapitre  fuiuant. 

Ch  a pi  t re  XXXIV. 
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Oh  s t»  vr  l’Ambafladciir  fufdit  ayant  à Ton  arri- 
«ce  en  Alemagnc  rapporté  le  fuccez  de  Ton  Ambaf 
fad«,a«x  Piinces  qui  l’auoyét  cnnoyc,  le  prcfcmc  les 
lettres  que  S.  A.  leur  enuoyoit  , ils  recegnureat  que 
ceux  pour  iefqucls  ils  auoycnt  intercédé,  n’auroyenc  pas  le  re- 
pos qu’on  leut  fouhaictoit , parquoi  ayans  procuré  de  içauoir 
comment  on  auoit  procédé  enuerseux  depuis  le  defpart  de 
lfur  Ambafladeur , le  apprins  qu  6 les  peifecutoit  cômc  aupa- 
rauant,nôobftant  ce  qui  auoit  elle  dit  de  fauorable  à l’ Ambafi. 
fadeur  : le  Prince  Electeur  Palatin  en  fît  grande  plainte  à S.  A; 
par  vnc  fie  «ne  lettre  eferite  en  Latia  > traduite  de  mot  à mot 
çomme  s’enfuit  : 

lay  entendu auec grand  «OBtentcment  ( ; mon  Tref cher 
Coufin  ) ce  que  mon  funius  m’a  rapporte  tant  de  voftrc  bon-' 
ne  affe&ion  enuers  moi , comme  de  voftrc  humanité  enuers 
lui:  ce  que  l'experiencc  a aufïi  demonftré,  puis  quàmon  r«w 
gard  , le  des  autres  Princes  clic  a promis  dedeliurer  des  Ga- 
lères li  des  prifons  , ceux  qui  y eftoyent  détenus  pour  la  Reli- 
gion. Mais  ce  mien  cÔtentemcnt  a efte  vn  peu  neublé  par  l’a-* 
été  du  Sénat  de  Sauoye , qui  a bien  osé  diminuer  le  bénéfice 
que  vous  m’auicz  e(largiJ&  aux  autres  Princes, en  la  perfonne 
des  neuf  qui  eftoyent  détenus  prifonniers  à Chamberi . con- 
damnant ces  pourcs  innocens  à perpétuel  exil,  comme  coul- 
pables  de  fedition,&  de  crime  de  Iclê  Majefté,car  ic  ne  fuis  pas  " 
tel,  que  fi  j’eufTc  oteroyé  quelque  bénéfice  à V.  D.  j’eufte  per- 
mis à aucun  des  miens  de  diminuer  chofc  aucune  de  ma  libé- 
ralité , ains  pluftoft  l’eu/Ie  voulu  eftre  augmenree  ( comme  on  , 
fait, fcc  fe  doit  faire  c<  referipts  des  Princes.  )Ür  non  feulement 
j^ftime  que  ceux  ü lont  innocens  des  cnmes  dclquels  ils  font  . 
grcucs,  mais  j’en  fuis  du  tout  perfiiadé.  Car  par  les  lettres  fi. 
gnees  de  la  propre  main  de  V.D.  &e  du  Chancelier , le  Secré- 
taire naefmc,  fcelces  de  1 vn  & de  l’autre  fiau  , j ’ay  appris  qu’il 
en  eft  vrayement  ainfi.  Car  tant  s’en  faut  qu  ils  en  loyentae-  : 
eufes  par  lefdites  lettres, que  pluftoft  ils  en  font  excufcs>&  dits  î 
n’auoit  ca  rien  coafpiiç  cgntrc  V.  D.  Que  s’ils  «uifent  voulu 

xccc&: 


i 


Autrefois  appelées  ‘Vœttdoifes.  C6.XXXTV.  i 

reeeuoir  lcfditcs  lettres , ils  euflcnc  dés  pieçà  eu  leur  liberté: 
mais  ils  ne  l'onc  pas  peu  faire  enJàonne  confcience  , comme 
ainfi  foie  que  V.D.  les  deliuroic  à condition  qu’ils  fuiuiflenc  i 
l'aduenir  les  vfages , & fupcrftitians  de  l’Eglife  Romaine  : ce 
qui  à eux.  & à tout  autre  fidèle  cft  auffl  grief  que  fi  on  les  eon- 
traignoit  de  renier  lefus  Chrift,&  de  ceci  je  puis  facilemcc  ju- 
ger que  c’cft  des  autres  que  V.D.  à la  perfuafion  des  Papes,  k 
de  fes  Confeillcrs  accule  de  fedition  , k je  voy  qu  il  m’en  faut 
ainfi  juger  qu’ils  font  tellement  tranfportcs  d*  haine  k de  paf- 
fion  forccnee  contre  noftre  Religion,  qu’ils  controuucnt  tout 
ce  qu’ils  peuucnt.à  droit  & à tort.côtre  les  poures  affliges:  les- 
quels ncantmoins  ne  défirent  que  rendre  toute  obei'Uance , K 
fidelité  à V.D.poutueu  qu’on  ne  les  contraigne  en  fai&dcRc- 
ligion,à  faire  chofe  contre  leur  confciencc.Et  qu’ainfi  ne  foie, 
je  l'ay  rcconu  par  les  dernières  lettres  de  V.  D.  lefquclles  cer- 
tainement ie  n’ay  peu  lire  fans  douleur,  k ie  dis  franchement 
k finccrement  à V.D. que  céda  façon  de  procéder  enuers  ces 
poures  affligés  me  dcfplair  grandement.  Car  ( je  vous  prie)  i 
qui  cft.ce  qu’ils  auroyent  liuré  ces  forcercfles  que  V.  D.  eferic 
qu’ils  vouloyent  trahir?euft-ccelfé  au  Roy  de  France  ? mais  il 
cft  voftre  parent  k allié,  qui  n’eut  jamais  entreprins  cela  con- 
tre V.D.  ains  eut  feucrement  chaftic  ceux  qui  l'euficnt  entre- 
pris. I’cn  dis  de  mefme  du  Roy  d'Efpagne:à  qui  donc  les  auro- 
yent-ils  liurees?  Aux  Gencuois»  Mais  ie  fuis  perfuadé  qu’ils  n’y 
ont  iamais  penfé.ni  fongé  ? Dôejes  vouloyent- ils  garder  peur 
eux-mcfmcs?  mais  chacun  void  que  cela  cftoit  impofflble.Par- 
quoi  fi  V.D.  confidcrc  bien  l’affaire, elle  verra  que  ec  font  im- 
pudentes calomnies, forgees  par  leurs  aduerfaires,  & ie  voyai- 
sémcntàquoi  tendent  cous  les  confeilsdes  Confeillcrs  fcMa- 
giftrats  de  V.  D.  Ils  traînent  ces  poures  gens  aux  prifons , ëC 
cerchenc  de  les  contraindre  par  tourmens  à confc (Ter  quel- 
que trahifon.afin  qu’ils  ayet  quelque  couleur, k pietcxce  pour 
dcltruire  comme  fcdititufês  routes  les  Eglifcs  des  Valees , k 
pour  condamner  toutes  les  autres  comme  perturbatrices  du 
repos  public.-  mais  que  V.D.  fâche  qu’il  y a vn  Dieu  au  ciel,  qui 
non  feulement  contemple  les  faict s. mais  qui  auffl  examine  les 
cœurs  k les  rcin-s  des  hommes , CtauqucL  n’y  a rien  de  caché/  *■ 
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que  Y.  D.  aduife  de  ne  faire  volontairement  la  guerre  à Dieu, 
Je  de  ne  perfecutcr  Chrift  en  (es  membres  , car  s’il  fupporte 
ceci  pour  quelque  temps  , pour  exercer  la  patience  des  Tiens, 
il  chaftiera  ncantmoins  finalement  les  petfccuteurs  d horri- 
bles peines.  Que  V.  D.  ne  fe  laille  point  abufer  aux  perfuafiôs 
des  Papiftcs  , qui  peut  cftrc  lui  pi  omettent  le  Royaume  des 
Cieux,&  la  vie  éternelle, pourucu  que  par  quel  moyen, ou  pré- 
texte que  ce  foir,ellc  chalîe  en  exil,  ou  commande  de  traîner 
aux  prifons,^  cxtci  mine  finalement  ces  Huguenots  ( ain/i  ap- 
pellent ils  maintenant  les  bons  Chrcflicns:)  car  certainement 
on  ne  va  pas  au  Royaume  des  cieux  par  cruautezAinhumanitez 
& calomnies , il  y Faut  aller  par  autre  chemin.  V.  D.  peut  voir 
que  c’cft  qu’ont  cftc&ué  les  perfccutiens  des  quarante  ans  en 
çà,dequoi  les  feux, les  efpecs,  les  gibets,  les  prifons.,les  tortu- 
res,les  bannifteraens,  ont  ferui  à ceux  qui  s’appellent  Catholi- 
ques, tant  en  Alemagne, comme  en  Angleterre,  France,&  Ef- 
cofTe.  Jci  n’cft  befoin  de  la  puiftance  , authoritc  , ni  feueritc 
des  hommes, comme  tcfmoignent  les  hiftoircs  tant  Iudaïques 
que  de  la  primitiuc  Eglifc,  car  tant  s’en  faut  que  ceux  qui  ont. 
affligé  les  Chrcftiens,  qui  les  ont  tourmentés , chafsés  en  exil,, 
liurés  à la  mort, aux  fuppliccs,ayent  profité  quelque  chofe,  que 
au  contraire  ils  enontaccreu  le  nombic  , tellement  que  ce  . 
prouerbe  cft  né  encre  les  Chrétiens,  Jgjte  les  cendres  des  martyrs  . 
font  le  feminAÎre  de  C Bgltjè  Chr.ejUeHne  : car  i’tglife  cft  femblable  . 
à la  Palme  , laquelle  s’efleue  tant  plus  qu’elle  cft  preftec  , Ici-  . 
quelles  chofes  V.D.peuc  voir  auiourd  huhs’il  lui  plaie  d’ouurir  . 
les  yeux  ) & ie  la  ptie,  qu’elle  entende  , & médité  que  la  Rcli-, 
gion  Chrétienne  veut  cftrc  perfuadee,&  non  violentée:  & à la  . 
vérité  comme  ainfi  Toit  que  la  Religion  ne  Toit  autre  qu'vnc  . 
ferme  & alleurcc  perfuafion  de  Dieu;&  de  fa  volonté,  rcuelce  . 
en  Ta  Parole,  imprimée  es  cfprits  des  hommes  par  le  S.  Efprit, 
il  ne  Te  peut  Taire  qu’eftant  vne  fois  enracinée,  elle  en  puift'e  e- 
ftre  arrachée  par  tournaens  , car  les  hommes  endureront  plu-  . 
ftoft  quelque  chofc  que  ce  foie , que  de  reccuoir  chofe  aucune  . 
qu’ils  cftinaent  contraire  à la  pieté.  Parquoi  , il  fcroic  .plus  à 
propos,  que  chacun  félon  Ton  pouuoir , ccrchaft  de  deliurer.la  $ 
R.cligion,qu’ils  appellent  ancienne  (combien  quelle  foi.t  nou- 
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uellc  en  comparaifon  de  celle  de  Chrifl  des  Apoftres  ) de 
tant  d idolâtries , abus , & fupcr&itions  introduites  en  l'Eglifc, 
par  l ambition,  auaricc,  &c  négligence  des  Eucfqucs,&  Llcrgc 
Romain  , 6c  qu’on  s’employait  à la  remettre  en  ion  premier  c- 
ftac  & originaire  fplcndcur  , que  de  perfecutcr  par  feux  , glai. 
ucs,  tourmens , & banniilcmens,  ceux  qui  ne  fe  veulent  point 
contaminer  en  telles  idolâtries  A fnperibtions,&  d’ortroycrla 
liberté  de  feruir  purement  à Dieu  Icion  fa  Parole,  & de  Tinuo- 
quer  finccremenr,quc  de  contraindre  les  hommes  à obfcrL’cr 
les  decrets  & inuentions  humaines  , qu’on  fourre  en  la  tefle 
des  hommes.au  lieu  de  la  Parole  de  Dieu.  Car  par  la  giacc  de 
Dieu,  la  vérité  Euangelique  cil  aujourd’hui  en  relie  Iplcndeur, 
-que  les  erreurs  Si  tromperies  de  i’Eucique  de  Rome  A de  rcut 
Ion  Clergé. font  cognuës  quafi  de  cous,  Sc  ne  faut  point  que  le 
Pape  pcfc  d’abufer  dorefenauac  les  hümcs, corne  ii  a taie  aupa- 
rauâr.  Parquoi  ie  prie  V.D.  que  j’eme  cftre  de  naturel  bénin  Si 
clément, quelle  côlîdcrc  ces  chofesA  nt  vucille  plus  moleiter 
ces  pourcs  gens  pour  la  Religion  , & ne  leur  refufer  le  libre  c- 
xcrcicc  d’icelle,  ains  qu’elle  leur  ottroye  de  s’afTemblcr  publi.  • 
quement  pour  feruir  à Dieu, car  en  cc  faifant  clic  verra  la  fauf- 
feté  des  accufations  de  leurs  aduerfaires , 6c  expérimentera  * 
leur  grade  fidelité  6c  obcyflanceA  ce  fera  la  vraye  voycA  mo- 
yc  d’eftablir  la  paixAtraquillitc  es  EAatsdcV.D  Mais  peut- 
ertre  queV.D. craint  de  s’artircr  quelque dotnage  & incômodi- 
té,mais  il  lui  faut  nuoir  cfgard  à vn  autre  beaucoup  plus  grand  i 
6c  plus  confidcrablc  danger , qui  lui  eft  imminent , & pluftoft 
appliquer  la  médecine  au  mal  prefent , que  vouloir  appreiler  * 
des  remedes  aux  maux  à venir  , tar  ceux  là  font  incertains,  Si''. 
entre  les  mains  de  Dieu,  6c  ceux  ci  font  certains,  & à la  porte, 

V.  D.  a veu  & cogneu  quels  maax  ont  apporté  à la  France  les  • 
viole  nces, les  bannifiemcnsA  cruelles  perlccucions,  quel  cm-' 
braiement , qui  aconh  mé  quafi  tout  le  Royaume  , & quelles 
ruines  y font  pour  telle  caule  aducnucs,  lequel  mal  a tout  ertc 
appaifé  par  vn  hrul  tdicl  concédant  la  liberté  de  confcience,  . 
tellement  que  maintenant  ou  y vit  en  paix  & tranquillité  en-  ' 
tre  ceux  qui  fuiuenc  diucrfcs  religh  ns.  Et  pour  le  fingulier  a-  -* 
mour  que  nous  portons  à V.D.  nous  daignons  que  tels  maux  * 
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arriuent  en  vos  Eftars.St  en  efteéfc  fi  V.D.  pour  complaire  à l'E- 
ucfque  de  Rome,aux  Cardinaux,  Euefques  , & autres,  qui  ont 
intereft  en  la  Religion  Romaine , veut  continuer  de  perfccu* 
ter  ces  poures  gens, il  n’y  a point  de  doute  qu’elle  cxperinien. 
tera  les  maux  que  les  autres  nations  ont  expérimentés  à leur 
grand  dommage  .car  nulle  violence  n'eft  pas  dedurce.ficno 
faut  pas  toujours  pourfuiure  le  loup  jufques  au  bois , fiteftà 
craindre  que  la  patience  tant  de  fois  outragée  & irritée  ne  fe 
change  en  fureur  , St  que  le  mat  ne  redonde  au  dommage  du 
publie:  C'rfi  vn grand  tourment  que  la pouretè,  & la  fiaim:  C’efi  v- 
tte  c ha  fie  bien  dure  de  pajfier  fi  long  temps  fia  mi/érable  vie  en  exil , &" 
eiire  défi  tut  lié  de  tout  fies  biens,  C'efi  vne  chofe  faficheufie  (fi  inique 
d'eslrt  contraint  de  fie  foumettre  au  joug  de  U tyrannie  de  l’Euefique 
Romain, (fi  ne  pouvoir  fieruir  à Dieu  fie  Ion fia  Parole , C'tfi  vne  chofie 
infiupportable,que  des  bons  & fideles  fiubtets  fioyent  accusés  d'efire  re- 
belles (fi  feditteux . V.D.  deuroir  pluftoft  confidcrer  ces  chofcs 
que  prefter  l’oreille  à ceux  qui  ne  (ont  meus  que  de  leurs  paf. 
fions,  fit  qui  font  enuemis  jurés  de  la  vérité,  fit  do&rine  Euan- 
gclique,  fit  qui  font  leurs  affaires , (ous  prétexte  de  la  Religion 
Romaine  , fit  que  confentir  aux  pallions  , fit  fureurs  qui  ne  f* 
pcuuent  modérer  contre  la  dodtrinc  de  lEuangilc. 

Or  afin  qu’on  applique  vn  prompt  reincde  a tous  ces  maux, 
il  ne  faut  pas  que  V.D.  penfe  d’en  pouuoir  appliquer  vn  plus  à 
propos  ( iauf  qu’elle  vuciile  faire  violence  a fa  naturelle  clé- 
mence, fit  raanfuetude  ) que  de  permettre  à fes  poures  fubjets 
(qui  ne  demandent  que  eela)lVxcrcice  libre  de  leur  Religion, 
car  ccftui.ci  cft  le  feul  vrai  chemin,  tenu  pour  appaiier  les  dâ- 
gers  qui  lont  nais  pour  celte  caufe  , en  la  France  , fie 
ailleurs, fit  qui  pourroyenr  naiftre  en  vos  Eltars,  fi  on  continue, 
comme  on  a commence  : fit  c’cft  le  vrai  moyen  pour  retenir 
▼as  fu/ets  en  leur  d.  uoir , fit  les  auoir  trcfprompts  à fes  com- 
mandemens.  Mais  peur-cltrc  que  V D.  me  dira  qu’on  ne  peur 
endurer  deux  religions  , fous  vn  me  (me  Prince  , fit  vn  mcfnac 
pais, fit  m'ot»ie<Stera  le  ptouerbe  commun  , Vne  Loy , Vne  Foy,  Fi$ 
Roy.  Ce  qui  feroit  bien  à dclirer, mais  comme  ainfi  foii. que  la 
vtaye  Religion,*;  la  Foy.foit  vn  don  de  Dieu,  infus,6t  engraué 
««ocurs  des  homm«s,cfqu«ls  (comme  j’ay  dit )Hul»c peut  d$- 
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finon  Dieu. Ceux  la  font  inconfiderés  qui  penfenedeuoir 
eftre,que  tous  ceux  d vn  part, tant  s’t n faut  qtse  de  tout  It  mô- 
deChreftié  puillent  eftrc  forcés  à vne  mcinic  Rtligiô, par  far- 
ce, par  armes, & perfecutions.Ccla  peut  eftrC  & poui  roic  faire, 
fi  la  Religion  eftoit  t»ndce  fur  i autheiics  & bon  plaifir  des 
hommes,  mais  celte  ci  ne  feroit  pas  religion,  ains  hypocrifie, 
ta  diifTimulation  : caria  vraye  Religion  ayant  Dieu  pour  au- 
theur,il  ne  fa  peut  faire  auec  aucune  force,  ne  ràifon^uc  ceux 
qui  ont  receu  ccfle  perfuafîon  de  Dieu,fc  laiflent  tant  foie  peu 
dittraire  d icelle.  ht  depuis  le  commencement  du  monde,  on 
n'a  iaraais  veu  que  tous  euflcnt  vne  mcfmc  Religion  , en  tout 
accordante, en  vfages ,&  ceremonies, comme  appert  en  la  pro- 
pre famille  du  premier  Perc.  Ec  le  mcfmc  deuant  la  venue  de 
Chriffcs  Royaumes  des  Egyptiens,  Ailyrien$,Chaldeen$,Kle- 
des,&  Pcrfes,en  l’adminiftiatiô  defqucls  ces  Rois,&  Seigneurs 
là  ont  efte  contraints  de  Rapporter  les  Inifs  en  leurs  Royaumes 
auec  l’exercice  de  leur  Religion  : combien  qu’ils  l’eftimaflcnt 
abominable.  Apres  la  venue  de  Chri/Lles  Empereurs  Romains  > 
apres  auoir  en  placeurs  manières  pcrfecutc  les  Chreftiens , te 
les  auoir  charges  de  toutes  fortes  d e calomnies  , ncantmoins 
voyans  que  leur  nombre  s’augmencoit  toujours  , A:  que  les 
bourreaux  ne  fuffifoyent  pas  a les  tourmenter,  les  endurcrent 
en  leur  Empire  , comme  tefmoigncnt  les  hiftoires  , te  leur  oc- 
troyèrent le  libre  exercice  de  leur  Religion  , te  mcfmc  leut, 
donnèrent  des  Temples,  comme  on  affi  rme  d’Alexandre  Se- 
ucrc,qui  le  permit  à Rome, A le*  melme  fiient  piufïeurs  autres, 
qui  défendirent  d iniurier  te  calomnier  les  Chidtiens,encores 
qu’ils  n’approuuallent  pas  leur  Religion  , aius  detcffailcnr  de 
tout  leur  coeur  le  nom  de  Chrifl  : te  entre  les  Payens  mefmcs, 
combien  grande  c(Er»ic  la  diuerfcré  de  Religion  , puis  que  les 
vns  ne  cognoiifoycnc  pas  mc  fmc  le  nom  des  dieux  des  astres. 
L’Empire  Romain  fut- il  paur  cela  troublé  te  diuisc  ? Scusfe 
Turc, n'y  a il  pasd-s  Inifs  Peifcs,  Mahometans  & v.  hrcfh’ens,  . 
qui  font  tous  de  re  igion  diuerf* , te  foi  t contraire  ? Ancant- 
raoins  nous  voyons  comment  il  cft  accreu,  te  croit.  Que  fî  la 
diiierficc  de  Religion  cil  caule  des  Méditions  An  .mu  1res-,  certes 
l’Empire  des  Turcs  ne  icroic  pas  tant  acaeu  an  g*ind  mai,  te 

f f I iiij  , 


\ 


Digltized  by  Google 


a.  yt  hCtîloire  Scclepaftique  des  îgltfes  'Reformées, 

détriment  du  monde  Chrefticn.  V.D.  void  i’Eftac  d’Alema*1 
gne, France, Pologne,  Hfcofic,Suiflc,&  autres  pays  , où  l'vnc  & 
l’autre  Religion  le  trouue  , & neantmoins  ils  viuent  en  bonne 
paix  & crâquiilicc.Pouttat  ne  faut-il  pas  que  V.  D.  craigne  que 
s’elmcuuent  des  leditions  & tumultes  fi  clic  donne  lieu  en  les 
pays  à la  Religion  Reformée, ce  qu’il  faut  pluftoft  craindre  en 
faifant  le  contraire.  Ce  que  ie  dis  c«mme  defireux  que  V.  D. 
luiuc  bon  Confeil,  & feroy’  bien  marri , fi  quelque  mal  lui  arri- 
uoit  pour  ce  faift.  le  prie  donc  V.D.  quelle  ne  repugne  point 
a Dieu,  qui  a délibéré  de  planter  fon  huangile  en  vos  pays  a 
quelle  fe  mette  deuant  les  yeux  les  exemples  de  ceux  qui  ont 
voulu  emptfeher  le  cours  de  l’Euâgile  remaillant,  & des  maux, 
qui  leur  en  font  arriués,&  fume  le  confeil  de  Gamalicl  lerofo- 
lymicaiu.  Que  V.D.  voye  & confidere  ce  qui  a cflé  lait  enuers 
les  hommes  fideles  Ôt  craignans  Dieu.  [ Car  fi  ce  confeil  & œu - 
ure  ejlo.it  des  hommes,  certes  il  fe  d'tfoudroit  de  foi  mefme,  & mefme 
feroit  efuanoui des  long  temps  3 mais  Dieu  en  eft  /’ autheur  , & ne 
pourra  par  aucuns  tourmens , ou  perfeuttons  eître  aboli , ou  difout . 
J* ue  V.  D.ri  ejfrouue  pas  de  répugner faire  la  guerre  À Dieu : car 
il fera  vainqueur^omment  que  ce  foie, que  les  affaires  aillent.  ] Or 
ie  demande  ceci  à V.  D.  ( d’autant  que  les  CMagisiratsne peu- 
uent  dtjsimuler  la  haine  quels  portent  aux  fdeles  À cauje  de  la  Reli • 
gion}  en  oppreffant  ces  pour  es  gens  par  tous  les  moyens  qutls  peuvent^ 
leur  imputant  les  crimes  de  rébellion , & /édition , s'ils  s' ajfcmb lent 
pour  prier  Dieu  purement, ou  pour  ouyr  ou  lire  fa  parole^  ou  s ils  oyent 
des  prefehes  hors  de  vos  EHats,&  incitent  F.D.  contreux,)  quelle 
leur  defende  de  prendre  çognoifiance  des  affaires  le  Rcligio, 
8c  les  reférue  feulement  pour  foy.Car  en  celte  manière  elle  co- 
gnoiftra  facilement  que  ceux-là  ne  font  pas  tels  qu’on  les  re- 
prefente  à V.D.  Or  cefte  eft  la  perpétuelle  fource  de  cous  les 
tumultes  (fi  on  confidere  bic  les  hiftoires  facrecs  & profanes) 
quand  les  Gouucrneurs  des  Prouinces  , & les  Magiltrats  s’at- 
tribuent la  liberté,  mefme  contre  les  Decrets  des  Princes,  de 
traitter  les  pourcs  gens  à leur  plaifir, pour  fatisfaire  à leurs  paf- 
fions  particulières , au  détriment  de  la  paix  & tranquillité  pu  - 
blique.  Ce  qui  eft  arriuc  nouutllement  en  France,comme  V. 
D.  Içaic.  Donqucs  qu’il  plaife  à V.D.  de  réprimer  les  pallions 
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de  telles  gcns,&  leur  zele  peruers-  Au  refteji’enren^Vnon  pas 
fans  douleur, qu’il  n’a  efté  obferué  qualï  rien  de  ce  que  V.  D.  a, 
uoit  promis  de  fa  propre  bouche  à mon  lunius,  & que  ces  po- 
urcs  deccnus  es  galeres  pour  la  Religion,defqucls  il  auoit  don- 
né  le  nom  à V.D.  font  encorcs  decenus,cc  qui  me  fait  aisément 
voir  que  cc  font  actions  des  Confcillcrs  de  V.  L).  qui  font  traf- 
portés  d’extrerne  haine  contre  noftrc  Religion  , cc  que  non 
feulement  i’enten  , mais  l’experimente  en  l’exemple  de  ceux 
qui  ont  eiic  chaises  en  exil  : mais  cette  feuenté  ( afin  que  ie  ne 
die  d auantage  ) ne plait  à Dieu,  ni  aux  hommes , & cerieft pas  Le 
ch: min  pour  conduire  les  hommes  A la  vraye  cognoijfance  de  Dieu, il 
le  faut  faire  par  per [unfions  & preunes  de  la  S.  I friture,  & non  par 
pe  feulions.  Mais  y.D.pcut-cftre dira  que  nofre  Religion  a c(lc dès  ' 
long  temps  condamnée  , mais  par  qui  ? dr  comment  ? par  celai  qui 
a violé, dr  corrompu  tous  droits  diuins,dr  humains, qui  fe  fait  partie 
& Iuge,cr  qm  naguercs  a confirme  au  Concile  de  Trente  , toutes  fes 
idolâtries ,dr  fiperstitions , dr  abus  introduits  en  l'Eglife.  Mais  que 
V.  D.  lifet  & examine  les  S ai  ntt  es  E fritures , recerche  la  vérité,  dr 
elle  la  troua  er  a ; quelle  ne  fe  laifie  point  feduire  k ces  trompeurs , qui 
ne  maintiennent  leurs  idolâtries  & fupertttlions  , que  pour  feruir  k 
leur  v entre,&  mener  vne  vie  Epicurienne . ÿgie  y.  D.  confédéré  qu'il 
faudra  vne  fois  comparoir  deuant  le  tribunal  de  chrif , pour  rendre 
compte  du  falut  de  fis  fubjets  : où  le  fcllimoy’  ainfi  , je  le  penfoy’ 
ainfi  , n'aura  point  de  lieu  : car  Dieu  a reuelè  fa  volonté  en  fa  Pa- 
role , & veut  que  nous  la  fuiuions  fans  nous  def noyer  a droite  leu  k 
gauche . Or  U Parole  de  Dieu  eft  a fez,  claire  dr  ouuerte  , que  V.  D, 
l'oyc  dr  lembrafe , elle  y trouuera  tout.  le  dis  tout  ceci  comme  défi - 
reux  du  falut  de  Y%  D.  k laquelle  te  defre  , dr  veux  autant  de  bien , 
comme  à moi-mefme,dr  prie  tnceffamment  le  Seigneur  qu  il  lut  plai- 
fe  l'e fclairer  de  fa  cognoijfance , dr  l appellcr  aja  vraye  lumière, afin 
qu'elle  putffe  difierner  le  vray  du  faux , & cognoittre  les  horribles  a- 
bus  de  ÏEgltfe  Romaine , & feruir  k Dieu  en  vérité  dr  finecriié.  ie 
prie  donc  V.D.  qu’elle  face  cognoiltre  combien  elle  nousefti- 
mc,&  aimc3en  deliurât  ces  pourcts  qui  font  es  galeres,  & rap.  / 
pellant  les  neuf  chaires  en  exil  par  le  S'enat  Je  Sauove,  com- 
me elle  a promis  à mon  Iuniusa&  à moi  par  lettres:  qu’elle  aye 
xompaflion  de  tant  de  poureu  vo)  agtans  en  exil , dcfpouinés 
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de  tous  leurs  biens, qu’elle  les  appelle  &c  reltituc,6:  leur  ottre- 
ye  i eux, & autres  habitansés  pays  de  V.  L>.  le  public  exercice 
de  leur  Keligion.duqucl  ils  ne  fe  pcuucnt  non  plus  palier  que 
du  manger  & boite  abfolue  ces  pourcs  gens  des  Valecs  faufle. 
mène  accules,  Que  toutes  les  Valecs  puilient  vtutc  en  paix  ,& 
traquillicc  lous  le  feeptre  de  V.D.lcs  articles  de  la  paix  Faite 
leur  cflans  confo  ucs  fans  changement  , quelle  les  conlerue 
en  repos , & tranq  dllirt  en  la  Religion  quelle  leur  a permife, 
te  les  défende,  biidantla  haine  pall  ôAee  que  Caftrocaro  leur 
Gouuerneur  cxei  ce  contr  eax , l aduertiflant  qw’H  ne  les  mo. 
lefte  plus,comme  ii  a faic  lulqu’à  prêtent , & lui  enjoignant  de 
s’abftentr  de  leur  impofer  de  faux  crimes , par  lefquels  il  pré- 
tend colorer  fa  tyrannie  : car  telle»  chofes  ne  eonuiennet  pas 
à vn  Maglftrat , & Gouuerneur  qui  doit  eftrc  comme  Pere  à 
ceux  qui  lui  font  commis. fluefi  V.  D.  nom  oltroyeces  chsfes  que 
je  lui  demande  avec  tant  d'ujfeftton , il  n'y  a feint  de  doute  quelle 
expérimenter*  la  faveur bened/lfion  de  Dtcu,&  nom  aura,  touf- 
feurs promit  en  toutes  chofes,mai*  fi  non  , elle  mitera  contre  fy  la 
main  de  Diett>&  ejletgntra  de  /on  ajfecfien  les  courages  de  tom  ceux 
qui  d,  firent  de bat  faire plaifir,&  jeraice . Doncques , que  V.  D.face 
plus  de  Mme  de  la  grâce  de  Dieu,  & de  la  bien - vucillxnce  des  Prin- 
ces, que  des  premefies  du  Pape,&  de  Jes  créatures , quelle  ne  fe  rende 
point  inllr  urnent  de  leur  infatiable  avidité  d'efiandre  le  far  g Chre - 
jîicn,&  ne  s'accompagne  point  à leur  cruaut/,  & inhumanité  con- 
tre des  pttformij  »o  perutr fies, mais  chre/henes,  & qui  ne  défirent  ri? 
pim  que  de pouucirfruir  à Dieu  purement  & finccre tuent  , fom  la 
domination  de  V.  D.  & lut  rendre  toute  obey fiance , & fidélité,  & 
Remployer  pour  elle  leurs  biens,  leurs  corps , ©r  leurs  vies,  en  eflnnt 
de  k-fûtn.  £u  il  lat plaife  doneques  en  avoir  compafton,  & elle  les 
trouvera  toufiours  pim  fidclcs,&  obeyf[ans,&  fera  chofe  tref  agréa- 
' %îe  a Dieu ,&  s'obligera  ces  pontes  gens  k perpétuité, & naja  trouât- 
ta  ecujiours  p rompis , & tout  ce  que  nous  aurons  , en  toute  oicafion 
que  nom  lut  pourrons  faire  plaijir.  Par  quoi  te  prie  y.  D.  qu'il  lui 
plaife  donner  heu  à ces  miennes  requefies  , & elle  cognoiffra  finale- 
ment avec  grand  frulft, que  nota  n avons  recerchéque  fa  propre  vti- 
ilté  & tranquillité  de  fes  EHats.  Le  grand  Dieu  Tout-pu/ffant 
cueille  conduire  , & gouuerner par fin  Samcl  kj/tit  y.  û.  Cr  U 
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< défende , et  garde  longtemps  faine  et  fauue.  Ainûdatcç  fcfp\jb. 
fîgné  en  l’original. 

<iAugiiÜA  Vtndelicorum.  15  66.V.D. Confdngumetu 

Fridericvs  Palatinvs  Elector. 

Au  mefmc  temps  plufleurs  Princes  Proteftans  d’Alcmagne 
iupplicrcnt  l'Empereur  de  s’employer  enuers  le  Due  de  Sa- 
uoye,&  autres  Eilacs  de  l’Empire, fpecialemenc  la  cite  de  Lue- 
ques  en  Italie,  qui  moleftoyeuc  leurs  fujecs  à caufc  de  la  Rcii- 
gion,afln  qu’ils  les  laiflaflent  viurc  félon  icelle  en  paix,commc 
on  lit  en  la  lettre  qu’ils  lui  en  cfcriuirent , fignee  de  leur  pro- 
pre ma’n  ; mais  nous  n’auons  peu  f^auoir  que  c’eft  que  l’Em- 
pereur y Et , ni  quelle  refponfe  donna  S.  A.  de  Sauoye  à l’Ele- 
&cur  Palatin:  mais  quant  à la  modération  , ou  continuation 
de  la  pcrfecution  du  Piedmonc,on  en  peut  juÿbr  par  les  afriôs 
qui  fuiuirenc  en  ce  fai&  apres  la  lettre  enuoyee , dequoi  nous 
en  propoferons  quelques  vncs  au  chapitre  fuiuanc  pour  en 
donner  cognoiflance. 


Chapitre  XXXV. 
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%^/ipres  le  de  fart  de  l \yimbaffadeur  CaHrocaro  continue fes  mole - 
/les  contre  quelques  vns  des  Falees.  Les  Reformes  du  ComtCde 
Barcellonnette  & Terre  neufue  9 perfeeutés  fuyent . leufne pu- 
blic es  Falecs.Lefquelles puis  apres  ont  quelque  repos.  Gafpar  Or- 
fel  delturé de  l' inquifition  par  commandement  du  Duc . Caïtroca- 
ro  ayant  fait  bafttr  le  fort  de  f^Mirebouc  , travaille  ceux  de  Boby . 
Forme  de  l’Fnion  inree  es  Talces.  Lettres  du  R*y  de  France  a J. 
y^i.dc  Sauoye  en  faneur  de  quelques  vns  de  la  Religion . 

O v r plus  grande  cognoiflance  de  l’occafloh  pour 
laquelle  1 Electeur  Palatin  fe  plaignait  en  fa  lettre, 
qu’on  n’auoit  quafi  rien  obferuc  de  ce  qui  auoic  «lté 
promis  à (on  A mbaüadeur,faut  fçauoir  qu’es  Valees 
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Caftrocaro  marn  que  ledit  Ambafiadcur  eut  procure  contre 
(es  dctfcins,incontincnt  apres  Ton  defpart , pour  faire  cognoi- 
ftre  fon  mal  talent , fit  publier  par  la  Valce  de  Luferne  deux 
Ordonnancés, l’vnc  du  1 1 rd*Aurii  1566.  par  laquelle  il  enjoi- 
gnoit  à tous  les  habitans  de  fon  gouucrnement,  qui  n’eftoyent . 
natifs  en  icélui,d’cn  defloger  le  premier  jour  apres  la  publica- 
tion de  fon  Ordonnance^  peine  de  la  vie,&  de  la  confifeation 
de  tous  leurs  biens.  Et  par  l’autre  il  dcfcndoit  aux  Reformés 
habitans  à Lufcrnc, BubianCj  Campillon,  & Fenil  de  venir  aux 
prefehes  à S.Ican  fous  les  mefmes  peines.  Et  pourcc  que  ceux- 
ci  appuyés  de  la  pei  million  publique  qu’ils  en  auoycnt  de  S.  A. 
par  la  capitulation  de  l'an  1 5 6 1 . ne  difcontinuerenc  point  d’y 
venir,  Caflrocaro  les  fit  attendre  fur  les  chemins,  par  fes  fol- 
dats , & en  mener  vfi  nc5mbre  en  prifon , hommes  &:  femmes 
dans  le  chafteafo  de  la  Tour  Puis  fit  condamner  par  le  Podefta, 
luge  dudit  iieq  , les  hommes  prifonniers  aux  peines  publiées 
en  fon  Ordonnance.  Dcquoi  lefdits  prisonniers  appelleient  à 
S.  A.  à laquelle  les  Eglifes  enuoyerent  incontincnr  des  Dépu- 
tez auicvnc  fupplicaiion  pour  faire  reuoquer  l’vne  & fautte 
Ordonnance, & enfcmble  cfcriuirent  à Madame, Monfieur 
de  Raconis  , fe  plaignans  du  tort  que  Caftrocaro  leur  faifoit 
contre  les  liberté?  que  S.  A.  leur  auoit  ottroyces  à l’intcrccf- 
fion  de  ladite  Dame  DirchefTc,&  par  le  moyen  de  lui  Seigneur 
de  Raconis, les  priar.s  humblement  de  moyenner  enuers  S.  A.  . 
que  lcutfdiccs  libertçz  leur  fuflent  obletuces  , & le  cours  des  . 
procedures  de  Caftrocaro  contrariantes  à icelles, reprime, afin 
que  tant  d’honneftçs  familles  ciaignans  Dieu, réfugiées  es  Va- 
le.es, ne  fuflfent  point  contraintes  d’en  fortir,  niaunes  moleftés  * 
pour  venir  aux  prcdications,conformement  aufdites  liberté 
eftantcour  notoire, que  ceux  de  Luferne, Bubianc>Campillon,  , 
Fenil,  & autres  eftoyent  compris  es  termes  generaux  d icelle, 
combien  qu’ils  n euflent  pasefte  fpecialement  nommcs,conv- 
me  a efté  remarqué  ci  deuant.  Or  les  deux  Députez  eruoyés 
pour  cefte  (ollicitation  , reuindrent  anec  vr.c  lettre  de  Mada- 
me la  Ducheftc  à Caftrocaro  , l’aducrtifiant  quelle,  au  oit  obtenu 
de  la  permtjïion  aux  effranger  s paifibles  et  gens  de  bien.habi^ 

tans  és  V ali  es  ^ d'y  continuer  leur  habitation,  enfin*  b le  la  delturance  * 
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À pur  et  à plein  des  prtfonniers  fmfdtt!,  autc  annullaiion  de  faut  et 
pt»:edures  Jattes  contrcux.  Ce  qui  brida  en  ces  chofcs  ce  Gou- 
uerneur  , quoi  qu’autrement  pour  Ce  monûcer  obfcruaceur  de 
«e  qu’il  auoit  promis  aux  Prélats  qui  lui  auoyenc  procuré  ce 
gouucmemenc , il  efpiall  toutes  les  occafions  d’inneuer  queU 
que  chofe  contre  les  anciens  vlages,*  concclTions  des  Refor- 
mes en  fon  gouuernement. 

Pourceil  talchoit  dereffraindre  l’vfagede  temps  immémo- 
rial continue  entre  rous  ceux  qu'on  appcleit  Peuple  Vaudois, 
tant  des  Valecs  de  Piedmonr,cômc  des  Dauphinoifes,  & d'au- 
tres lieux.de  s'alfemblercn  Congrégations  Synodales  , pour 
leurs  affaires  Ecclefuftiqucs  , Minières  , & Députez  des  Egli- 
fes.où.tSi  quâd  on  trouuoit  le  plus  à propos,  en  quoi  comme  il 
n’y  auoit  iarnais  eu  aucun  abus,  aufii  n’en  auoycnt- ils  jamais 
eu  aucun  reproche  , ni  cmpcfchcmcnt  ; mais  ceftui-ci  en  ce 
temps  s’efforça  d’cmpcfchcr  les  Paftcurs , ic  Anciens  des  au- 
tres lieux,  de  s’allembler  en  Synode  auec  ceux  de  fon  gouuer- 
nement : Mais  Madame  y pourueut,  comme  elle  auoit  pro-' 
mis  aux  Minifftes  Vignaux,&  Gillcs^lors  qu’ils  allèrent  vers  el- 
le à Thurin. 

Ne  pouuant  donc  empefeher  ccfte-  liberté,  il  tafeha  d’en  al- 
térer vn  autre  touchant  cc  fai£t,  c’eil  de  vouloir  lui-mefme  af- 
fiffer  aufdites  Congrégations  Synodales.ee  qui  n’auoit  jamais 
efte  jufqucs  alors  ni  ordonné,  ni  piadtiqué.  Parquoi  on  pcote- 
fta  contre  ceftc  nouucauté  .pour  la  confcquence  , &:  non  pour 
crainte  qu’il  fçcuft  ce  qu’on  y «raitroit,  qui  ne  concernoit  que 
la  confcruation  de  la  pure  doctrine,  du  Minillere  , &:  de  vraye 
difciplinc  en  l’Eglife,  & auec  tel  ordre  & pietc  , qu’on  en  pou- 
uoit  cfpcrer  louange, & jt  fhfication  plus  qn  armement. 

C’cftoit  auffî  au  tncfmc  temps  que  les  perfecutions  propo- 
fees  ci  deuant  an  chapitre  trcnrtdeuxielmc  contte  ceux  de  ‘ 
Cuni.de  LaraiEt,&  autres,  continuoyent,  nonobffant  cc  qui  a-  - 
uoit effe  piomis  audit  A mbafiadeur , & fpccia'ement  contre 
ceux  de  1 Efpel.Valcc  de  Barccllonnc,  &:  aunes  lieux  de  Terre 
ncufuc.aufqijels  fut  enjoint  d’aller  à la  Meiîé.ou  quitter  le  pais  • 
dans  vn  mois  à peine  de  la  vie.  Ce  qui  teduifit  I spourcsgcns  • 
_ à trefgrandc  perplexité  : car  n effans  allez  p<  îllans  pour  de— - 
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Fendre  leurs  confidences, & leurs  vies  fur  le  lieu, leur  faloit  fuïr 
la  Méfié  & la  m arc  par  la  rctaice  ailleurs  i mais  la  perfecution 
c liant  cmbrafee  contre  la  Religion  quafi  par  tout  à l’entour, 
elle  leur  dloit  fort  difficile:  toutefois  Dieu  leur  fît  trouucr  mo- 
yen d’cfchappcr  qui  çà,qui  là:  mais  la  pins  grande  partie  pafTa 
la  montagne  vers  Vars,&  Guilldlre,  & fe  retira  en  Fraiffiniere 
peiice  Valee  &c  forte, toute  peuplee  d’habitaws  de  la  Religion: 
ayant  beaucoup  fouffert  au  haut  de  la  montagne  chargée  de 
neiges,  où  la  nuid  les  furprit:  tellement  que  quelques  vnsy 
moururent  , les  autres  fc  logèrent  en  Fraiffiniere  jufqu’àcc 
que  la  fureur  delà  perfecution  eftanc  vn  peu  calm«e,ils  retour- 
nèrent peu  à peu  en  leurs  maifons  abandonnées  , & en  celle 
forte  pafia  l'an  15  6 6. 

En  l’annee  : 5 6 7.  le  Duc  d’Alue  auec  fon  armee  Efpagnole  • 
s’approchant  pour  aller  en  Flandres.  Les  ennemis  de  la  Reli- 
gion farloyent  courir  le  bruit  qu  elle  feroit  employée  ou  çà,ou 
là  contre  la  Religion  , d’ailleurs  on  eue  de  tous  coftez  des  ad- 
uis  des  deficins , & mauuais  traictemms  que  faifoyenc  les  Pa- 
pilles en  France  contre  ceux  de  la  Religion,^  du  danger  d’vn 
grand  remucmcnc  general  de  troubles , tellement  que  les  Pa- 
yeurs des  Vaices  en  vn  de  leur  Synode  tenu  au  Villarctdc 
~ Valclufon  fur  la  fin  de  May  1567.  ordonnèrent  vn  ieufne  ge- 
neral pour  dire  célébré  en  toutes  les  Eglifes  de  la  Clallc.pour 
s ad relier  à Dieu  par  prières  extraordinaires  , afin  qu’il  lui 
pleuft  dcltourncr  de  deffus  fon  Eglife  l’embrafement  de  fon 
ire.  L’arme#  Efpagnole  fit  fon  chemin  vers  la  Flandre, & non- 
obllant  les  grands  troubles  qui  fuiuirenc  par  la  France  , les  E- 
glifrs  des  Valees  ne  furent  pas  troublées  extraordinairement 
par  quelques  années  de  fuite  , le  Duc  y maintenant  fes  fubicts 
en  la  iouïilance  de  fes  concertions:  tellement  qu’en  l’an  15  70. 
les  Inquifiteurs  avans  fait  ferrer  en  leurs  prifons  à Thurinvn 
Gafpard  Orfd  de  Sainft  lean  , fous  prctcxre  qu’il  efioic  relaps, 
d’autant  qu’au  temps  de  la  guerre  pafiec,il  auoir  par  infirmité 
promis  d aller  à la  Mellé,puis  s’dloit  remis  au  bon  chemin,  le 
Duc  commanda  aux  Inquifiteurs  de  le  rclafcher,:  ce  qu’ils  re- 
fufoyent  de  faîr#  , ( preluppofans  que  leur  prétendu  S.  Office 
nell  fubjet aux püifla nées fcculiercs i ) mais  S.  A,  leur  fit  dire. 
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guc  s'ils  ne  délivrèrent  promptement  le  prisonnier , il  le  deliureroit 
lui.  mefme  de  frift.&  s'il  eftoit  b e foin y employer  oit  le  Canon.  Par- 
quoi  le  prifonnier  fut  deiiurc.  En  epres  le.Duc  pour  l’aUcuran. 
ce  dudit  Oifel  , & de  tous  autres  des  Valees , qui  eftoyent  en 
meime  danger,  efciiuic  au  Geuuerneur  Caftrocaro  cornai* 
s'enfuie:  . „ 


Le  Duc  de  Sauoye,ô£c. 


TRe  s cher  , bien. aimé, & féal.  7S(»us  avons  efié  advenif  que 
les  particuliers  de  nos  Valees  de  Lujerne  & i^Angrogne  qui  fret 
abjuration  de  leur  Religion  avant  les  Capitulations  fanes  & accor- 
dées par  noHre  Cou  fin  le  Sieur  de  Raconts  à nos  Jubjets  d' icelles  t'a- 
lees^dsutcnt  dcHre  inquiétés  & recerches  pour  ladite  abjuration , d 
caufede  ce  que  Gajpard  Orfel  de  fainft  lean  , qui  iauoit faite  auec 
eux  , a etté  emprifonné  & remis  d L Inqutfition  Ce  qu  ayant  efté 
fai  SI  fans  nostre  fieu.  Vouons frift  eflargir. pour  ce  que.d  lui , & aux 
autres  qui  auoycnt  frtél  telle  abjuration  , voulons  eHre  inviolable- 
ment  obfiruee  La pr  orne  fie  que  leur  auons faite .^4  celle  eau .man- 
dons & commandons  à vous  & d tout  nos  autres  Officiers  dcfdites 
Valees  , quenobferuatio n & entretenement  d tulle  promejfc  3 veut 
noyez,  d mole  fier  aucunement. ou  rceerchcr.ui  permettre  d'efire  mo~ 
le/te7^troublc7^&  lecercbez  Us  particuliers  Jufdits. pour  le  regard  de 
laine  abjuration  par  eux  faite. comme  Jit  ejl.Ce  que  voulons  faire , 
pour  le  regard  dudit  Orfel ^lequel  on  voudrait  douter  qutl fer  oit  ci  al 
près  rccelché  à caufede  la  foubmifitopar  lui  frite  de  je  repre fessier, 
lors  que  le  fifmes  ejlargir  , vous  déclarerez  , & promettre  fde  noflrg 
f art, qui  l ne  Lut  fera  fait  aucun  troub]e  pour  ladite  foubmifiton , com- 
me fi  ede  nauoil  esté  frite , citant  tel  nojirc  vouloir  , lequel  vous  & 
tous  autres  enfuiurez.ent ont  que  craignez  nous  d.jpUire.  De  Th*m 
rince  iQ.de  î^ouembre  i 570. 


?!  •* 

0 *v  • 


N 


Emanvel  Philibert* 
L'allv. 


Ainfi  paflfa  ccftc  année  15  *0.  fans  autre  tiouWe  , mais  en 
i’aunee  fuiuaiuc  1 5.7 _f.ii  ^aiüiiciuiioo  Mu  CuréAc  U Tour 
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Cattrocaro  tafcha  de  le  meure  en  pottofàon  du  Temple  de 
Boby,&  de  quelques  biens  qu'il  y pretendoit,  comme  vacquâs, 
n'v  avant  plus  aucu  Prettre  dés  la  Tour  en  haut,  ni  qui  les  vou- 
lut employer:  mais  Cattrocaro  & le  Curé  trouucrent  à Boby 
des  oppofans,dcquoi  irrité  ceGouuerneur,(qui  défia  naimoic 
gueres  ceux  de  Boby  , & nettoie  aufli  gueres  aimé  deux,  tant 
pour  autres  raifons  , que  pour  auoir  peu  auant fait  battirau 
haut  de  leur  Communauté  le  challcau  de  Mirebouc  , furie 
grand  chemin  qui  va  en  Dauphiné)  condamna  lettlics  oppo- 
fans  à lui  payer  promptement  à caufe  de  ladite  oppotttion, 
entre  fix,cent  efeus  d’or. à faute  dequoi  il  leur  enjoignoit  d’al- 
ler tenir  les  arrefts  au  chafteau  de  la  Tour  , à peine  de  vingt 
& cinq  efeus  dor  pour  chacun,  outre  vn  efeudor  par  chacun 
iour,  & pour  chacun  cent , jufqu’à  l’entier  payement  : comme 
porcoit  fa  fcntence  donnée  au  chatteau  de  la  Tour  le  i6.d’0- 

* dobîe  1 57* • . _ - - 

Outre  cela  il  cfcriuit  à S.  A.  contre  ceux  de  Boby  le  plus  o- 

dieufement  qu’il  lui  fut  polîiblc,les  acculans  entre  autres  cfio- 
fes,  fpecialcmcnt,  qu’ils  le  hayfloyent , pource  qu’il  auoir  faid 
battîr  Mirebouc,  tant  proche  d’eux.  Mais  ceux  de  Loby,  auf- 
' quels  en  ce  faid  fc  joignirent  les  autres  fcgüles  du  Val  Lufcr- 
nc  , ondoyèrent  des  Applications  a S.  A.  & des  lettres  a M'*- 
• dame, laquelle  s’employa  pour- eux  , tellement  que  le  tout  fut 
appailé,  & Callrocaio  ni  le  Cure  n’eurent  pas  tout  ce  quilsa- 

uoyent  cfoetc.  , r . , . c 

Oc  en  vertu  de  l’Vnion  tant  de  fois  confirmée  entre  les  E- 

plifcs  des  Valecs,  fut  eilabli  en  celte  occafion  de  recours,  que 

aduenant  quelque  fafeherie  pour  le  faid  de  la  Religion  , ou 

pour  caufe  dicclle,chacü  s’emplovcroit  & contnbueroit  pour 
Parti  (tan  ce  des  sioleltcs,lelon  la  commune  conclufion  eicrite 
fi  trncc,con  tcnanc  en  fiibltanceles  articles  (uiuans. 
Promettent  toit»  auec  ferment  de  continuer  inuülMment  en 
l' ancienne  y mon  continuée  de  f ire  en  fis , entre  tous  les  fidèles  de  U 
Retirior.  Reformée  des  V Jets, tu  feues  À eux,  à ne  s'en  defpartir  au. 
cane  ment,  fous  les Jjicctales  conditions  & promeffes  fumantes. 

De  continuer  tons  en  la  profs f ton  de  la  vraye  Religion  C hrefiten. 

ne  Refermée  au  ils  ont  fume  infetusÀ prtfe&fui  conjijh  tn, la  conu 
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fiance , & adoration  d’vn  feulvrai  Dieu , & d'vn  feul  chef  de  l' E- 
ghfe>&  ^Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes , tefùs  chrift.  En  U 
feule  réglé  de  bien  croire  ,&  de  bien  vivre  contenue  es  livres  Canoni- 
ques du  Vieil, & Nouveau  Testament,  à icelle  teints  tes  deux  Sacre- 
ment inHitucT^jpar  nofire  Seigneur  Icfus  Chrifije  S.  Uaptefime,  & la 
S.  Cene  , & félon  icelle  Parole  promettent  au  fi  d'obéir  tous  au  bon 
ordre  extérieur  , & difeipline  Ecclefiafiique  défia  eftablie  & ob fér- 
ue c auparauant  entre  nous  : Et  de  te  Hent  toutes  herefies  , & fzujfes 
de  Urine  s contrariantes  a la  fufdite  Parole  de  Dieu  , contenue  es  li- 
ures  du  Vieil  & Nouveau  Testament. 

hem, promettent  d'eftre  fideles  & obeyfans  a S.^i.Serenifime, 
& aux  (Jliagifirals  qui  par  elle  feront  constituez,  pour  les  gouverner, 
en  tout  ce  en  quoi  ils  leur  feront  tenus  par  raifon  divine  & humaine 
félon  la  Parole  de  Dieu. 

hem,  Pour  ce  quil y a tonf fours  quelqitvn , qui  contre  les  capitu- 
lations & concevions  obtenues  de  la  Clémence  de  S.  A. par  Tinter, 
cefiion  de  'JMadame  la  Duchejjè  , ccrche  de  troubler  le  repos  des  £. 
gltfcs,&  membres  £ icelle,  et  d' enfreindre  ladites  concevions, promet - 
tînt  d'employer  chacun  félon  Jon  pouuoir  tout  ce  quon  iugera  necef- 
faire  pour  maintenir  toutes  lefdites  Eg/ifes  en  general,  et  vn  chacun 
membre  d'icelles  en  particulier,  en  la  jouyjfance  defdites  conce  fiions, 
par  recours  continuez  vers  S.  J.  pour  autant  de  temps  quil  fera  be- 
foin,et  par  tous  autres  moyens  légitimés  et  permis  en  telles  occa- 
fions  par  la  Parole  de  Dieu,  et  que  toutes  les  Bgltfes  en  general  pren- 
dront toute  légitimé proteef ion  et  defenfe  , entant  qu’à  elles  peut  ap- 
partenir , de  toute  Egltfc, ou  perfonne  particulière  membre  d'icelles, 

qui  fera  molesiee  pour  Le  fai  Tl  de  la  Religion  pour  l’aider  de  Confeil , 
des  biens , et  des  perfonnes  e liant  de  b e foin. 

Item , qu'ainfi  comme  es  demandes  qui  four  faift  de  ReJigion  & 
dépendances  pourroyent  élire  faites  à toutes  les  Eglife s en  general, 
toutes  les  Egltfes  vnanimement  rejpondron:  , & comme,  d'vne  bou- 
che,ainfi  aufift  quelque  Eglife  en  particulier  eft  recerehee  pour  quel- 
que telle  chofe  de  Religion , et  dépendance, eu  touchant  les  conce  fions, 
qu'aucun  ne  fera  aucune  refionfe  fans  avoir  prins  vn  fuffifant  terme 
pour  en  pouuoir  communiquer  avec  Us  autres  Egltfes, & membres  de 
celle  Vnion, prendre  confeil  comme  de  chef  commune, GP  refpondre ,èt 
agir  par  commun  aduis,  avec  toute  la  mdefite , candeur , fwceriié 
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conuenable  à bons  chrefiiems , en  bonne  confidence , et  édification. 

Finalement  fe  foumettent  tous  , et  vu  chacun  volontairement, 
en  cas  que  quelqu'un  d'eux  vienne  a faillir  en  quelque  eboje  ( ce  que 
Dieu  ne  v net  lie)  centre  ce  fie  déclaration  à' y mon  fie  vouloir  eftre  cen- 
surez. , et  mefme  corrigeras  la  dtfcipline  Eccleftafiiqae , & iufqu'fi 
éfire tenus  par  les  autres  du  corps  de  l Tmon  pour  fchifnatiques  , & 
fer  sur  es,  fi  la  faute  le  requiert, fans  acception  de  perjonnes , & ainfi 
le  promettent  tous  les  mains  leuees  au  Dieu  Tout. puiJfant,Pere, Fils, 

& famet  Efprit , Amen.  Fait  &:  ratifié  l'onziefrae  jour  de  No. 
uccnbrc  1 5 t i . 

En  celle  tncfmeannee  pluficurs  Piedmontoisde  laReligion 
ii  fpecialement  des  Valeef-,  éftoyenc  reccrchés  & molettes,  , 
faus  preeexte  qu  es  precedentes  guerres  de  France  contre  la 
Religion,  ils  s’elioyent  allés  joindre  aux  troupes  des  Refor. 
mes.  Mais  le  Roy  de  France  Charles  I X.  aduerti  dcfditcs 
molefi:es,en  efcriuit  au  Duc  de  Sauoye  comme  s’enfuit  : 

A tuplf  Oncle  -,  Monficur  le  Duc  de 

Sauoye,  &:c..  * .. 

' -,  _ . , ' ; - •>  - • 

)ncle , Je  m'affaire  que  la  feueritédont  vous  aucf  vfé  a 
%tre  de  vos  fubiets  qui fut  de  la  Religion , et  ontjmui  les 
$p retendait  porteries  armes  contre  moi, durant  les  der- 
rs , a effè feulement  pour  le  regret  et  dejflaifir  que  vous- 
eurvoit  entreprendre  chofe  que  vous  estimiez,  m'efire  def- 
, & non  pour  cjfenfe  qu'ils  euffent  commif  contre  vous  , en 
• ne  puis  que  louer  va  sire  droite  intention  en  mon  en  droit!, mais 
ut  vous  auez  cognu  qu'ayant  de  ma  part  defpouiüè  tout  w f. 
contentement,  i'ay  radié  les  miens  les  vns  auec  les  autres, & rcsfabli 
. *ykchacu  n en  ce  qui  lui  appartenait,  & dont  il pouuoit  eltre prttiè  fi 
fucafion  de  ces  troubles  fiuraut  lejqucls  la  pafiton  ne  permet  ton  non 
pim  que  la  malaise  du  patient  de  iuger  ce  qui  cUott  expédient. 
Maintenant  te  vous  veux  faire  vne  requefie  , non  point  ordinaire , , 
mais  tant  a fj'cl ionnee  quf verts  finiriez,  aufirde  moi, qui  e fi, que  Jftft 
air fiq*'  fiuri  amofr  ai  moi  votes  auezrtraitte  vos fubjets  exfr/ur- 
. &»atrcmtn*t»t-efiéc*ufc,  vi  w.yueiZfi*  aufit  en 
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Yes,&  fpeciale  recommandationfes  receuoir  en  veftre  bénigne  grâce, 
les  remettre ,&  reftablir  es  biens, qui  ont  esté  a caufe  de  ce,côjijftes, 
dr  me  donner  ce  contentement,  que  te  pttiffe  faire  cognoifre  aux  mies, 
que  te  veux  non  feulement  accomplir  CT  ebjeruer  ce  que  par  mon  E- 
ditf  te  leur  ay  pro  mù,  & iiircxmais  du  mejme  amour  duquel  ie  les  .*y 
embrafésfe  d fire  faire  peur  ceux, qui  ent  porte  chc^mcs  ami,  qr,l- 
cfueafjl  Û ion  à caufe  d'eux  , À ce  qutls  fe  rtjjentent  de  U fa  cur, 
grâce  & protection  que  ie  leur  veux  defpartir.  Ceste  caufe  ejtji  tfe 
de  foy , & (i pleine  d' affection  de  ma  part , que  ie  m'affure  que  m r» 
concéderez,  volontiers  l'ejf  Ct , auf  ne  voue  en  ferai  ie  plus  expttjfe 
instance,  priant  Dieu,  Mon  Oncle, qu'il  voue  ait  toujiours  en  fa  gar- 
de. Efcrit  a Blois  ce  i Ü.de  Septembre  x 5 7 1 . 


Voftrebon  Nepiieu,  Charles. 


Ces  Iettrcscn  tel  ftylc,ne  furent  pas  agréables  feulement  à 
‘ceux  pour  Icfquels  elles  intcrcedoycnt,  mais  aufil  à grand  no- 
bre  d’autres  fideles  és  Valees,&  lieux  drconuoifins»  pour  l’ap- 
parence qu’elles  donnoyent  d’vne  finguliere  afîe&ion  du  Roy 
à obfèruer  à fes  fujecs  de  la  Religion  les  bdiéb  de  pacification 
d’où  au  fil  aduiendroic  que  leurs  voifins  , & fitres  du  Val  Pe- 
rou(c,&r du  Marquilac  de  Saluces,  alors  (wbjets  à la  Couronne 
de  France , auroyenc  paix  & confolation  , de  futent  repeus  de 
celle  cfperance  jufqu’à  ce  qu’enuiron  i>u  an  apres  , la  nouuellc 
des  mallacrcs  horribles  leur  fie  voir  tour  le  conciaire  , cftant 
fuiuie  de  grandes  miferes  , dangers  & calamiri  z , ainfi  qu’on 
verra  en  ccs  difeours  apres  que  nous  aurons  p -opale  quel  auoit 
elle  l’eftat  des  Eglifcs  Réformées  du  Maïquilat  de  baluces 
iufqu’audic  temps. 


Chapitre  XXXV 1. 

Le  pur  Eu  an güe  embrafé  au  CMarquifat  de  Saluées . Ses  Eglifcs,  et 
Payeurs , l an  156  7.  Troubles  par  les  Antmicodemites.  P effe- 
ctues par  le  Cierge  Romain  , & fs  pnytifans.  Deux  Mirrtiites 
emprifonnés.  Diligences  pour  le  urdeL  (trame.  DO»  ter,  & de  il- 
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urance  apres  le  majfacre  de  Paris.  Valets  de  Piedmont  en  appre- 
hcnfton.  [fe  urance  s, & commandement  de  leur  Prince.  Def- 

fein  contre  le  Fui  Peroufe. 


E Marquifat  de  Saluces  cft  au  midi  des  Valces  fuf- 
dites  de  Piedmont , contient  quelques  villes , & Va- 
lces notables,  & plat  pays,  fer tilc  en  toutes  fortes  de 
fruits. Sa  Valcé  plus  Septentrionale  cft  celle  du  Po, 

( ainfi  dite  pource  que  celte  renommée  riuicrc  y naift,&  com- 
mence Ion  cours.  ) Vne  feule  montagne  le  fepare  du  Val  Lu- 
ferne  deuers  le  Septentrion.  En  icelle  Valee  de  Po.onc  efté  les 
anciennes  Eglifcs  Vaudoifes  de  PravillelmJBielets,&  Bietonc, 
defquelles  auons  propofé  quelques  particularitezci  deuant  es 
chapitres  troificfme  & quatricfme  , & s’y  font  lefditcs  Eglifes 
conferuees  en  la  pureté  de  la  doctrine  par  quelques  centaines  . 
dlannees , en  grande  vnion  auec  leurs  voifins  de  mcfme  Reli- 
gion. En  plufieurs  autres  lieux  dudit  Marquifat  la  Religion 
Reformée  fut  puis  apres  auflï  recette  auec  grand  zelc.auflî  toft 
qu’elle  fut  publiée  es  autres  pays. Et  l'an  1561  .l’Eglifc  de  Dro- 
tucr,qui  y a toujours  cité  vne  des  plus  florifianccs,  entendant 
que  parl’Edvftdc  lanuicr  cftoit  permis  l’exercice  public  en 
France  , obtint  du  Confeil  du  Roy.  lettres  au  Sieur  Louys  ' 
de  Birague  Gouucrneur  audit  pays  cnPabfencc  du  Duc  dcNe- 
uers,par  lefqneilcs  lui  cRoit  ordonné  de  faire  pouruoir  aux  re- 
querans  d'vn  lieu  pfopre.hors  & proche  de  ladite  ville,  pour  y 
faire  leurs  exercices  de  Religion:  mais  lesaduerfaires  pafiîon- 
bcs  de  la  Religion  firent  tant  qu’ils  obtindrenr  quelque  temps 
apres  la  reuocation  dcfdices  lettres.  Parquoi  les  fideles  dudit 
pays  enuoycrent  en  France  le  Sieur  François  Galatce  vn  de 
leurs  Paftcurs  auec  quelques  autres  , pour  remédier  à tel  cm- 
pcfchctnciu:mais  ce  voyage  eftant  fait  au  temps  des  premiers 
troubles  de  France, quoi  qu’ils  eullent  recerchc  l’cntremife  de 
plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  la  malice  du  temps  . 
nç  permit  qu'ils  en  rapportaftent , fmon  des  promefles  d’env 
pioy  en  temps  opportun  : & cependant  des  notables  lettres 
exhortacoires  & eonfolatoires  de  plufieurs  des  principaux  Pa* 
fleurs  des  Eglifcs  de  France  a 8c  entre  autres  de  ceuxdcs  Egli- , . 
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fcs  de  Grenoble, de  Lyon, entre  Icfquels  eftoit  Monftcur  Virée 
de  Nifmes,&  autres, par  lcfquclles  ces  fidclcsMarquifans  cfto- 
yent  exhortes  à patience  & perfegerancc  en  lavciité  embraf- 
fec.L'e  qu'aufli  Dieu  leur  fit  la  grâce  de  faire,  nonobftant  tous 
les  empefehemens  que  leurs  aducifaires  leur  procuroycnt  par 
reicerecs  publications  des  fedidts  conttarians  & y furent  main- 
tenues les  Eglifes  aucc  l’otdrc  ncceilaire  pour  les  ptedicatiôs, 
adminiftration  des  Saercmenscxercice  de  difeipline,  aucc  les 
fonctions  des  Confiftoires, Diacres,  8tc.  feulement  leur  dcfail- 
loic  en  plulieurs  lieux  la  liberté  de  faire  leurs  aflcmblces  ge- 
nerales St  prédications  publiquement. 

Or  pour  plus  grande  fcuretc  des  Paftcurs  és  lieux  plus  dan- 
gereux, vp  Pafteur  auoit  la  charge  des  fidèles  de  plulieurs  vil- 
les ou  Communautez  qui  leur  failoit  eftrc  leur  icfidencc,  & c. 
xercices  moins  cognus  à leurs  aduei  faircs, tellement  que  com- 
me appert  par  les  atftes  des  Synodes  qu’ils  tindicntà  Pravil- 
lelm  le  i.  iour  de  luin  i 56 7.  & à Droitier  dans  le  palais  des 
Seigneurs  de  Montauroux  le  14.  dO&obrc  an  fufdit.  Le  fuf- 
nomrac  Sieur  Galarec  eftoit  Pafteur  des  fidèles  de  Saluces,Sa- 
uillan,  Carmagnole,  Lcualdis,  &-  Villefalct , Monfieur  Second^ 
Maflcran.de  ceux  de  Vcrzol,  Alpcafc,&  Coftillollcs,  Monfieur* 
François  Truchi , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Dronier  , Monfieur 
Audi  c Lancianois  de  celles  de  S. Damian, Pailler, &:  Cartignâ, 
le  Sieur  Pierre  Gclido  de  celle  d Accil , le  Sicui  laques  Jloard 
de  celle  de  Saimft  Michel, Pras,  & t hanucs,  le  Sieur  Françm’s 
Soulf,de  celle  de  Pr  avillcim.lc  Sieur  Bertrand  lordan,  de  celle 
de  Bicdcts,&  Bietoné,  & N. N-  Pafteur  des  fcglifes  de  Dtmonr,  • 
& de  Fcfteone. 

Or  l’tuangilc  en  ce  temps  là  y faifoit  vn  grand  progrez  , à * 
Dronier  , Verzol , & quelques  autres  lieux  des  plus  notables,  . 
les  plus  apparens  , &"  la  plus  g-.ande  patrie  des  autres  auo. 
yent  embrafsé  la  Religion.  L’Eglifc  d Accil  la  plus  hau- 
te du  Val  de  Maire  , eftoic  fort  peuplée,  A aucc  plus  de  li- 
berté que  les  autres  pour  la  conftdcration  du  lieu  : mais  Satan  ’ 
ennemi  du  Royaume  de  Dieu  voyant  vn  tel  auanecment  em- 
ploya toutes  fes  aftuccs , & forces  pour  i impdchcr , fufeiranc  ' 
deux  forces  dmftrumcns  pour  ce  fai<ft,c’eft  aft’auoir  vn  nôbrc  - 
' * ^ ‘ iij  ; 
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à’Anticodemitcs,  le  port’enfcignc  defquels  eltoic  ce  Domini- 
que Baronius  duquel  nous  auons  «fcric  au  chapitre  dixicfme: 
Sc  qui  s’cdoic  toufiours  entretenu  à Valgrane  , & és  enuirons, 

' s’accommodant  au  temps,  tellement  que  quand  l’Eglife  jouïC 
foit  d vn  peu  de  bonace  , il  faifoit  merueillcs  à eferire  , & crier 
contre  les  abus  de  la  Papauté  : mais  en  temps  de  perfecucion, 
il  vfoit  d hypecricique  difllmulation  , Sc  perfuadoit  aux  autres 
d’en  faire  de  mef nc,en  quoi  il  auoit  plufieurs  partifans,  & en-' 
cre  les  plus  apparens , vn  Gentil-homme  Seigneurdc  Valgra-' 
ne,!»:  de  Ceruignafc,  appelle  Maximilian  de  Saluées , qui  pre- 
ftoit  fon  nom  à Baronius  , pour  faire  auoir  plus  de  luftre  aux 
lettres  qu’il  cfcriuoit  aux  Miniftres,  leur  reprochant  que  pour 
n’auoir  Voulu  confentir  aucune  difllmulation  à leurs  difciples, 
ils  eftoyent  expofes  à des  grandes  extremirez,  prenit  fon  pré- 
texte fur  la  difllpation  de  l’Egüfc  de  Carailf  fa  voifine  , de  la- 
quelle a efté  parlé  ci  deuant:  ledit  Seigneur  auoit  quelques  let- 
tres, Sc  entendoit  la  vérité,  ma:s  pour  ne  porter  la  croix, trou- 
uoit  bon  auec  Baronius  de  la  dilhmiileT , Sc  condamnoit  ceux 
qui  y eontrcdifoycnr.Mais  le  Sieur  Gelido  Miniftre  de  l’Eglifc 
.d'Aceil  les  rembarra  cous  deux  fort  do&cmenc  & viuemcnt, 
par  les  lettres  qu’il  leuren  cfciiuic.Et  le  mefme  fitau/Tî  le  Sieur 
Truchi,  Minillrcde  l’Egiilc  de  Dronier  , Sc  autres  Palpeurs, 
prouuans  par  tefmoignages  exprès  de  la  fainfle  Efcriture  , & 
par  la  do6tiine,&  pratique  de  la  primitiuc  hglife,  qu’ils  auo- 
yentdca  faire  comme  ils  auoyent  fai&,  & faifoycnt,&:  comme 
vn  chacun  vrai  fidèle  doit  faire  , Sc  que  pourrant  l’opinion  de 
BaroniusA'dc  fes  partifans  cftoit  eironce,&  fort  pernicicufe 
à rtglifc.en  temps  de  perfccurion. 

Les  autresindrumens  de  l’ennemi  pour  empefeher  le  cours 
du  Royaume  de  Chr ilf  au  Marquifat  en  ce  temps  , furent  le 
r';  Clergé  Romain  aucc  leurs  paffionnes  parcifans  , quieufient 
!*'  voulu  , mais  ne  pouuoycnt  le  faire  , comme  ç>p  faifoit  à leurs 
voifins  és  Eftats  du  Duc  de  Sauovc,  bannir,  emprifonner, faire 
mourir,  & confifqucr  les  biens,  d’autant  que  le  Roy  par  fes  E- 
di&s  ottroyoir  aies ftbjcts  de  la  Religion  dudit  Maquifat  d’y 
Tiure  paifiblemehtfans  cftre  moleftés  en  leurs  eonfciencés,  & 
pont  leur  Religion  , ni  recètchés  de  ce  qu’ils  feroyeutpriùc-; 
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ment  en  leurs maifons , pourucu  qu’ils  s’abftintfent  de  l’exer- 
cice public  d’icelle  , tellement  que  les  Minilhesy  pouuoytnt 
faire  des  exercices  priués  en  pccices  compagnies, baptifer,  bé- 
nir mariages, confoler  les  malades,  & infhuirc  chacun  en  par- 
ticulier. C’cft  pourquoi  lcfdics  adierfaires  eomplotterent  de 
les  priucr  de  leurs  Patlcurs,eftimans  par  ce  moyen  qu’ils  vien- 
droyét  à bout  du  relie  qui  demeureroit  fans  conf«il,&  fans  in-’ 
ftru&ion. 

Ils  firent  donc  publier  vn  Edi#  fe  i 9-  d O&obre  1567. 
fous  le  nom  du  Duc  de  Neuers , Lieutenant  General  du  Roy 
deçà  les  monts, par  lequel  eftoit  enjoint  à tous  ceux  de  la  Re- 
ligion habitans,ou  fe  trouuans  en  fon  gouucrnemenr,non  na- 
turels fubiccs  du  Roy , d’en  fortirdans  trois  iours  apics'la  pu. 
blication  de  l Edift  aucc  leurs  familles,  & ny  point  retourner 
pour  y habiter, palier, ou  autremenr,fans  fpecial  faufeonduit,  à 
peine  de  la  vie,&  confifcation  des  biens. 

Or  pource  que  la  plufpart  des  ftifnommcs  Pafteurs  du  Mar- 
quifat  n elloyent  pas  natifs  es  Ellats  du  Roy,  il  leur  faleit  félon 
i'Ediét,  ou  fortir,  ou  obtenir  faufeonduit,  fi  on  ne  vouloit  tom- 
ber en  la  peine.Ils  n’eufîcnt  peu, (à  caufc  de  IcurOtfice  ) obte- 
nir Je  faufeonduit, ils  ne  potuoyent  fans  fcrupulc  de  confcien- 
ce  & grand  regret  abandonner  leurs  rroupcauxrc’eft  pourquoi 
tafeham  de  continuer  en  leurs  chai  ges,deux  d’t  ntr’eux  furent 
conllicucs  prifonniers,alfauoir  le  Sieur  François  Truchi,  natif 
de  Cencal,  & le  Sieur  François  Soulf,natifde  Cuni,&  furet  de- 
tenus  es  prifons  à Saluées  4. ans, quatre  moi<,&  quelques  jolts, 
les  fideies  n’avans  jamais  peu  obtenir  leur  délivrance  parleurs 
continuelles  foilicitations  enuers  le  Sieur  Ludouic  de  Birague 
leur  Gouuerncur,  & aunes  qui  auoyent  les  affaiics  en  main,  & 
cependant  Dieu  dcmonftroit  toufiours  le  foin  paternel  qu’il  a- 
uoit  de  fes  feruireurs,quad  en  fi  long  temps  il  r.e  permit  point 
qu’  on  touchait  à leurs  vies  , au  defir  de  Ituis  aductfaires  pafl 
(sonnés  , & fit  qu’au  fii  on  leur  ottrova  peu  a peu  s 1 e moins  e- 
droite  pi  ifbn,quj|s  n’auoyenc  eu  au  commencement. 

Finalement  pour  procurer  leur  to  ale  deliuranee,  les  Eg!u 
fes  du  Marquifàc  encnuoycrenc  fupplftt  le  Royvs  fur  emplo- 
yé a cet  elfeek  le  fufnomruc  Minifhc  Gaaree  anec  vn  adjoint* 
* HR  ..iüj  ; * 
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oui  partirent  le  17.  de  Juillet  1 5 7 1 • & allèrent  jufqu’à  la  Ro2 
chdle  , pour  implorer  i’intcrceflion  de  la  Roine  de  Nauarre: 
puis  en  diuers  autres  lieux  pour  en  faire  de  melmc  enuers  les 
autres  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  qui  auflî  y firent  les 
dcuoirs,difputans  la  eaufe  deuant  le  Roy, que  finalement  ils-en 
obtindrent  lettres  fignecs  de  la  main,  & de  fes  Secrétaires, 
Ncufville  , &:  Lomcnic , par  lesquelles  l’eilargiffemenc  defdits 

prifonniers  eftoit  concédé  & commande,  fous  le  i4.d’Ofto- 

bre  audit  an  1571.  Mais  le  Chancelict  René  Birago  Coufin 
du  Gouucrneur  du  Marquilat  fit  tant  de  difficulté  de  les  Si- 
gner, que  plufieurs  mois  Se  pallerent  auant  qu’on  en  peut  a- 
uoir  l’expédition,  alléguant  toufiouis  pour  prétexte  qu’il  ne  le 
pouuoit  faire  auant  qu'en  auoir  contcrc  verbalement  auec  le 
Roy.qui  cftoit  allé  faire  vn  voyage  en  Bretagne  , combien  que 
l’ Admirai  ne  ceflbit  de  le  Solliciter, faifant  ccntinuellemcut  aS- 
filtcr  ledit  Sieur  Galatee  par  Son  Secrétaire , ouautredeSes 
domeltiques , & aulfi  le  voyant  aller  tracalfant  à pied  , & en 
vicillciîe  ,-lui  donna  cinquante  francs  pour  s’accommoder  en 
Scs  voyages  : & finalement  le  Roy  citant  reuenu  de  Bretagne, 
ledit  Chancelier  lui  parla, & apres  figna  lefditcs  lettres  , les 
voulut  enuoyer  lui  mefmc  au  Marquilat  à Biraguc  Son  coufin, 
lequel  en  vertu  d’icelles  fit  finalement  deliurcr  les  prisonniers. 

Le  Sieur  Galatee  atriua  peu  de  jours  apres  , tout  joyeux 
tant  de  la  bonne  iffuc  de  Son  voyage  (quoi  qu’autrement  long 
&:  fafeheux  ) que  des  bonnes  cfperanecs  qu  il  propoSoit  d’vne 
grande  paix  , qu’on  fondoit  Sur  les  bonnes  paroles  du  Roy  , & 
lur  l’alliance  qu’il  fai&it  par  le  Mariage  de  fa  fœur,auecle  Roy 
de  Nauarre,  faifant  profeffion  de  la  Religion,  des  particulari- 
tez  dequoi  il  fit  ample  difeours. Mais  ccitc  joye  pour  la  paix,  & 
Mariage  ne  dura  és  Valces  & Marquifat  que  des  le  mois  de  . 
MaV  1 5 - i.jufques  au  commencement  de  Septembre  fuiuant 
qu’ariiucrent  les  horribles  & lamentables  nouuelles  des  maf-  ' 
Sacres  de  tant  de  grands  Seigneurs  & peuples  de  la  Religion,  • 
en  tant  de  lieux  de  la  France,  au  grand  eftonnement  & regret 
des  gens  de  bien. 

Au  rncfrne  temps  artiuerent  lettres  du  Roy  au  Gouucrneur 
Prague,  qui  lui  ordonnoycut  d auoir  1 oeil , qu  à l’arriuec  des 
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rouuclles  de  ce  qui  eftoic  arriué  à Paris , les  Reformés  de  fon 
gouucrneméc  ne  fiflcnc  aucû  remuemcc  en  armes,  remettant; 
le  furplus  de  fa  volonté  à la  creance  des  porteurs  , laquelle 
creance  portoit  qu'il  euft  à faire  mourir  tous  les  principaux  de 
la  Religion  de  fon  gouuerncment,  le  nom  desquels  il  trouuc- 
roit  au  roolle  qu’on  lui  prefenteroit. 

Birague  ayant  reccu  tel  commandement  aucc  ledit  roole,' 
fort  troublé,  ad'cmbla  incontinent  Ion  Coiifcil,  auquel  ayant 
propofé  le  mandement  du  Roy, quelques  vns  opinoyent  à l’c- 
xecuter  promptement.  Mais  d autres  encrc  Icfqucls  on  nom- 
me l’Archidiacre  de  Saluces,  opinèrent,  qu’attendu  que  peu  de 
mois auparauant  le  Roy  en  fes  patentcs,pour  l’eflargifiemcnt 
des  Minières , auoic  aufii  ordonné  que  ceux  de  la  Religion  du 
Marquifat  ne  feroyent  point  recerchés  pour  cauic  d’iccllcRe- 
ligion.ni  troublés  en  la  liberté  de  leur  confciencc,ains  traittés 
comme  fes  autres  fubiets:Sr  veu  qu’il  n’eftoic  rien  furuenu  de- 
puis digne  de  tel  changemcr,il  eftoit  vrai,  fcmblable  que  quel- 
que faux  rapporc  en  eftoit  caufe.pourcc  eftoyent  d’aduis.qu’ca 
s’alfeurant  des  perfonnes  de  ceux,  là  , on  en  dilayaft  l’execu- 
tion, Si  que  cependant  on  aduertit  lc.Roy,  qu’ils  eftoyent  per- 
sonnes honorables)fîdclcs  à fa  Majclté,  & paifibles , & en  Som- 
me tels  que,  horfmis  le  faid  de  leur  Religion  , on  ne  leur  pou- 
uoit  rien  reprocher.  Qjic  fi  tourefois  le  Roy  les  vouloir  fai- 
re mourir.il  y auroit  allez  de  temps  pour  exécuter  fa  volonté. 

Birague  approuua  cet  aduis,  Si  félon  icclui  furent  apprehe- 
des  quelques  vns, mais  les  autres  efthappcrenr,  & fe  retirèrent 
à fauuccé  , Si  cependant  le  Gouuerncur  defpefcha  vn  courtier 
au  Roy, pour  l’informer,  (comme  a efté  dit)  & cntcndic  fa  vo- 
lonté , &c  eeftuî-ci  en  rencontra  vn  autre  a Lyon  que  le  Roy 
enuoyoic  à Birague  , pour  l’aduertir  que  fi  la  fufdite  execution 
n’eftoit  faite,  qu’il  ne  la  fift  pns:  mais  que  feulement  il  print 
garde  que  ceux  de  la  Religion  ncremuallenr  rien  en  fon  gou- 
vernement, ni  ne  fifTent  exercice  publie. 

Cependant  l’cfpouuante  auoic  efté  grande  parmi  ceux  de  la 
Religion  par  tout  le  Marquilat  , quand  ils  eurent  entendu 
en  quelle  forte  on  auoic  crucllemenr  mafUcrc  en  France,  fans 
diftindion  d’aage,fexe,  ou  qualité  : plufieurs  prindrent  incon- 
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tin«nc  la  fuice  > plufieuts  Papilles  rctiroyenc  fccrcttcment  les 
familles  de  leurs  païens, & voifinsde  la  Religiô,  iulqu’à  ce  que 
Biraguc  ayant  faitk  entendre  la  volonté  du  Roy  , de  ne  faire 
mourir  perfonne  pour  la  R ïligion,  ils  fe  rad'eureréc  peu  à peu, 
ic  combien  que  l'exercice  pub.ic  leur  fart  défendu,  ils  elhmo-’ 
yent  ncammoins  grand  gain  l’alicurâce  de  .eur  vie,&  de  leurs 
biens  , «une  que  le  particulier  en  leurs  mailons  ne  leurettoic 
pas  de  fendu,  «dans  defia  accoutumés  a viurc  fous  telle  con- 
dition. 

C^uant  au  Piedmonc , la  noua  elle  des  maflacres  y eftanc  ar- 
xiueejcs  Papilles  pafïionnés  en  firent  des  grades  rcfiouïfî'an- 
cesA  brocaidoycncceux  delà  Religion  Reformée,  comme  fi 
leur  Dieu  euft  efté  aboli, les  eftimans  comme  à la  veille  de  leur 
totale  ruin  î.Calhocaro  entre  autres  parloir  en  telle  forte,  que 
les  Reformés  de  fon  gouucrncmcnt  pour  s’alicurer  retirèrent 
leurs  familles  & hardes  es  lieux  plus  alleurés  de  leurs  monta- 
gnes. à leur  acoor  lkitnee  en  telles  oceafions , les  hommes  ce- 
pendant contrnuoyent  à veiller  & prier.  Mais  le  Duc  qui  ne 
ifiO'iftroit  pas  d’approuucr  les  mallàcrcs  faits  en  France  , ne 
voulut  pas  fe  preualoir  de  telle  occafion  pour  faire  du  mal  à les 
fubicts  de  la  Pytligion  , pourcc  les  fîcaduertk  qu'ils  demeurai-  - 
feue  en  leurs  mafons  alleurés  fur  fa  parole  , qu’ils  nauroyent 
point  de  mal, par  ainfi  chacun  fc  rall'cura,  rc mciciant  Dieu  de 
Ln  affdtancc.cn  regrettant  extrêmement  le  mall'acre  de  leurs 

^La  Valec  de  Peroufe  eftoie  en  ce  temps  là  fous  la  domina- 
tion du  Roy  de  Frâce, auquel  par  accord  fait  l’an  1 5 6 i.le  Duc 
de  SauOyc  l’auoit  reroife  aue«  Pincrol , Sauiilan  , & Leuaidis. 
pour  les  raifons  lefquclles  font  contenues  audit  accord  Par- 
qué Btrague  clboit  Gouucrneur  dudit  Val  Peroufe, comme  de 
Pinerol,  du  Marquifac , & de  tous  autres  lieux  polledcs  par  le  - 
Koy  deçà'les  monts.  Et  quant  à la  Iuiliee,  la  Valee  de  Pcronfê 
eftoit  fujette  au  Confeil , ou  Sénat  Roval  fcancà  Pincrol, ainfi 
que  tous  les  autres  fufdits  lieux  dudit  Gouuernemér.Et  pour- 
cc ledit  Biraguc  vouloir  faire  celle r l'exercice  public  de  la  Re- 
ligion au  Val  Pcreufe, comme  au  Marqui/arc:  mais  ceux  du  Val 
Pc t ©uû  oppofoyent , que  ie  Royiors  qu’ils  lui  fuient  aüuhiec- 
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tis  l’an  1561.  leur  auoit  promis  de  les  conferucr  en  hjovïf- 
fance  de  leurs  priuileges, concédions,  vfages,  & liberrez , tani 
Ecclefiaftique$,que  Politiques,  ainfi  qu’ils  ( e trouuoyctau  ceps 
de  ladite  remidion,&  qu’en  ce  temps  là  comme  deuant,&  de- 
puis ils  auoyent  jouï  de  l’exercice  libre  , & public  de  la  Reli- 
gion par  long  vfage,  & concédions  publiques , pat  quoi  ne  de- 
uoyent  «lire  reftraints.  Mais  le  Gouuetneur,  non  ami  de  la 
Religion,  & d'ailleurs  poufsc  par  le  Clergé  Romain  , délibéra 
de  ranger  à Ton  vouloir  ceux  du  Val  Peroufe  par  la  f©rce(s’ils 
ne  le  \ ouloyent  faire amiablcment,  )mais  craignant  le  fecours 
des  Reformés  fubiets  du  Duc,  ils  firent  tant  que  S.  A.  eferiuft 
vne  lettre  aux  Minières , ôd  Syndiques  de  la  Religion  des  Va- 
lecs  àluifujets,  par  laquelle  iUcur  ordonnoit  de  s'employer 
afin  que  les  peuples  lui  rcndifl'enc  ladeuë  obeïdance,  fpccia- 
lcmcnc  à ne  point  fortir  de  (es  Efiats  aucc  armes , fansfaper- 
miflion>&  enuoya  ladite  lettre  au  Gouuerneur  Caftrocaro,  qui 
la  rendit  aufdits  Minières  & Syndiques  le  3 o.  de  Décembre 
1^71.  leur  ordonnant  de  faite  rcfponfe  par  eferit  à S. A.  dans 
huit  jours  de  leur  refolution  fur  ce  qu’il  leur  cfcriuoit.  Parquoi 
lefdits  Minières  &r  Syndiques  s’aflemblerent  au  commence- 
ment de  Ianuicr  1575  & par  meure  deliberation  firent  l’ck 
cric  delà  refponfe, contenant  en  fubdance  comme  s’enfuit. 

Qu'ayant  rcceu  par  les  mains  de  Cafirocaro  le  30.  de  Décembre 
la  lettre  de  S,\^A.du  zi.  auec  commandement  d’y  faire  refponfe 
dans  huit  aine  \tli  refiondoyent  à S.  A-  Serenifiimc  en  tente  humilité f 
lui  protettans  en  premier  lieu  quils  ne  rcconoijfoyent , ni  ne  voulo- 
yent  recognoislre  apres  Dit  a, aucun  autre  Souuerain , & naturel  Sei~ 
gneur>&  Prince  que  S.  A.  Serenifiime?  ainfi fie  recognoifians  tenus  de 
droitt  Diuin humain lui  'veulent  rendre  toute Jubicflion  fidé- 
lité' & obeïjfance, conforme  à la  Parole  de  Dieu?  dr  employer  au  be- 
foin  biens  fdr  via  pour  maintenir  S.  A.  fin  honneur , Eit at?df  gran- 
deur , comme  efi  le  deuoir  de  vrais  & loyaux Jùbiets  enuers  leur  Sei- 
gneur >&  Prince. 

Et  qu  encor  queux  Minifires?dP  Syndiques  eujjent  ce  fie  efiime  du 
general  de  leurs  Egltfes  , que  tous  ont  la  mrfme  volonté  qu  eux , que  k 
néant  moins  ils  continueront  a faire  tout  ce  qui  leur  fera  pofiible  par 
enfàgnemens  é4  exhortations?  afinque  félon  Dieu  & fa. Parole  cha-^ 
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cun  finie  à S.  A . ce  qui  luiejf  deu.Maù  pource  qntlny  a au  monde 
peuple  tant  bien  réglé qu'il  n'y  ait  quelque  tranfgreffeur , mefrnes  e's 
lieux  où  habitent  les  Princes  & iMagidrats.  St  paraûanture  quel- 
qu  vn  entre  les  peuples  ne  tenant  conte  des  admonitions  fufdites  ,fe 
rendcit  defobcy[fant  en  quelque  chofe  a S.^A.la fupphent  trcf-huml 
blcment  ne  le  vouloir  pu  impst.r  à < Synitjues  , <ÿ*  Mi  njlrcs,  e- 
ftantchfe  tmpoftblc , & aux  vus,  & aux  autres , de  retenir  chacun 
en  fon  p ai  fait  devoir, non  feulement  enuer  s S.  A.  mais  me f mes  envers 
Dieu. 

• ■*  * • ^ 

Supplient  S.  A.  de  confderer  qu'eux  Mini  fret  & Syndiquas, ri  ont 

lurifdittton pour  emprifonner  cr  chajiier  le s délinquant , n ont  villes 
clofe s ,le s peuples  h ibiteta  efars,  & ejl  impofitble  de  les  tenir  tons  en 
bride . Par  quoi  que  les  fautes  des  vns  ne  foyent  pas  imputées  aux  au- 
tres jomme  au  fi  il  n'a  pas  efiéfatt  par  ci  deuant  :-ce  qu'ils  zeconoif- 
fent  de  l équité  de  S.  A. . 

Et  quant  à ce  qui  concerne  la  iefenfe  fpeciale  que  S.i^A.  fait  que 
î on  n aye  d fonir  de  fon  Eïiat  pour  ftruice  d’aucun  autre  fax  s J on 
conge  , déclarent  que  comme  ils  ne  fontfortis  par  le pafè  pour  Jeruir 
R oi6  ni  Princes  eUrangers  : au  fi  ne  le  feront  ils  a l advenir  s'il  ejl 

que  finn  des  chofes  Poétiques. 

Uliais  d'autant  que  la  diuerfîré des  Religions  , caufe  en  ce  temps 
des  guerres , Supplient  tof  humblement  S.  de  confderer  s'il  lui 
plaift  , quelle  leur  ayant  par  ci  deuant  concédé  par  fa  CUrnence  le- 
xc/cicc  plain  dp  libre  de  leur  Religion  fondée  en  la  Parole  de  Dieu, 
laquelle  nous  commande  d'aider  cr  fubttentr  aux  opprefez ; , (fi  que 
nous  mettions  nos  vies  pour  nos  (reres.  iceax  fubjets  de  V.  A. ne  pcuuct 
voir  défaire  leurs  f etc  fans  offenfer  Dieu,  (fi  faire  contre  leur  co- 
fcience , s'ils  ne  s'employant  a Jauutr  leurs  vies,  & ftugulierement  ils  • 
ont  crfie  obligation  enuer  s leurs  frères  du  Pal  Ptrouf,  pour  plufieuYS- 
raifons,afauôtr , que  les  vns  & les  autres  font  anciens  , (?  naturels 
fubjets  de  S.  A.  conjoints  cnfernblc  de  tout  temps  des  liens  d'vne  mef- 
me  Rcl't (ton , voi fi nage,  parenté,  (fi  affinité,  anft  les  vns  & les  au - • 
très font  umprtns  és  Capitulations  faites, & concédées  par  Monfteur 
de  Raconis  au  nom  de  V.  A . par . l'tntercefton  de  Madame  la  Sered  » 
nifitmc  Duchcjfedefqu  elles  ne  peuuent  esire  violées  fans  déroger  gr à- 
dernent  à l' authorité de  K A.  & priuer  vos  fubjets  du  plus  grand 
hiçn  qu  'ils  ayent  en  ce  monde,  & fans  Itquel  ils  c filment  mieux  mou- 
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rtr  que  vture . 

Cr;  chofies  confiderees > ( Serentfiime  Seigneur , ) /V*#**  Syndiques, 
MiniftreSidr  Peuples  defittes  raie  es,  qui  défirent  vne  paix  vniuer - 
/f  « monde  j & fingulicrcment  es  pays  de  V,  \^i.  la  fiupplient  trefi- 
humblement  fatre  par  J a bénigne  grâce  , lejdttes  Capitulations 

fioyent  au  fît  obfieruees  à fies  pour*  s,  & anciens  Jubjets  du  Val  Pérou - 
Je,&  qutceux  ^Miutftre  s,  Syndiques^  Peuples  ^demeurent  toujours 
Je  as  la  proteëlion  (T  fiauuegatde  de  V.  k_A.  jou/fians  de  la  liberté'  de 
leur  Reltgton^à-  autres  fianchtfes , (J  prtuileges  à eux  concédés , & 
eux  de  leur  cofîé  s'employèrent  d faire  que  tout  le  monde  cognoiffie 
qu’apres  l honneur  de  Dieu  , ils  n ont  rien  plus  pour  recommandé 
que  la  tranquillité  & conferuation  de  V.  A.  & de  fies  Bfiats  , & de 
'viure  fous  l cbeyjfance  & fidélité  dette  à icelle  , conforme  a la  Paro- 
le de  Dieu  y lequel  ils  prieront  pour  la  bonne  & longue  profieritc 
de  K A.  Signeepar,  &c. 


Les  aduerfaires  de  la  Religion  cognoiflans  par  cefte  ref- 
ponfe  à S.  A.  & par  autres  moycnsjque  cous  les  Reformés  des 
Valees  eftoyem  délibérés  de  fccourir  leurs  ficrcs  du  Val  Pe- 
roufe,en  cas  qu’ils  fuiîcnt  aflaillis  par  armes  pour  laReigion, 
en  dilayerent  l'execution,  Remployèrent  i’Hyuer,&  le  Prim- 
temps  de  l’an  i 5 7 5 . pour  par  entremetteurs  , promettes  , & 
menaces, les  faite  côdêlcéndre  à leur  dcfîr,mais  n’en  pouuans 
venir  3 bout  par  ces  moyens  là,  iis  y procédèrent  comme  fera  < 
dit  au  chapitre  fuiuanr. 


Chapitre  X X X V 1 1. 

Guerre  au  Val  PeToufe  contre  les  Reformés . L'ennemi  entre  à fiainft  : 
Germain  y fiurpreude  nq  homme  s, qui  furent  pendus. Tout  Pramol 
embrajje  l Euangib.  kf  ar mouches.  Paix  conclue , articles , 
très particularUt'^en  confie quenecï 


f s de  Birague  qui  auoit  nouuellcment 
Gnimetnement  de 
u Roy  deçà  les 
te  ia  Rhétorique 
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ni  ne  fcroic  luffifantc  , pour  pcrfuader  aux  Eglifcs  Reformées 
du  Val  Peroufe  de  defiller  de  l'exercice  public  de  leur  Relu 
gion  , délibéra  de  les  y renger  ptr  authoritc  & par  la  force, 
pource  lui  & le  Parlement  Royal  lèant  à Piaerol, joints  enfem- 
ble,enuoycrent  au  commencement  de  l’Eftc  de  l’an  1 5 7 3 . va 
CommilVaire  exprès  audit  Val  Peroufe  , pour  y faite  cclîèr  les 
publiques  predicacions,toutefois  auee  celle  promeH^que  de- 
fillans  pour  vn  mois  fans  autre  contrainte,  ils  n’auroyenc  au- 
cun mal. 

Sur  ceci  les  Reformés  du  Val  Peroufe  ayans  confidcré  le 
tout  d’vn  &:  d’autre  colle, craignans  la  confequence,conelurec 
par  la  pluralité  des  voix, à ne  point  difconiinuër,&cni!oycrent 
vn  lean  Morel  pour  reprefenter  leurs  raifons  au  Sieur  Birague 
fit  procurer  la  reuocation  des  commandemens  dedifeominua- 
tion-Mais  on  fçeut  fi  bien  manier  ce  Morel  chez  Birague,  qu’à 
fon  retour  il  fit  tout  ce  qui  lui  fut  pofliblei  pour  faire  accorder 
1^  difeontinuatien  demandce,&  commandée,  difant  entre  au- 
tre autres  chofes  , qu'il  [eroit  impofible  de  refifter  aux  defietm . 
qu'on  faifoit  contre  eux , s'ils  n'obeyfjtyent  au  commandement  fuift. 
Mais  pour  tout  cela  ott  ne  changea  point  d'aduis  , & fut  com- 
mencé à poumoir  aux  chofes  necefîaires  pour  la  confcruation  ' 
& defenfe. 

Birague  d’autre  part  pour  les  furprendre , fit  fubircmcnt  & 
fécrettcmcnt  amaller  fes  troupes  à Pinerol , ( cour  proche  du 
Val  Peroufe  ) d'où  elles  partirent  vn  peu  deuant  iour  le  11.  de 
I «iilet  1 \ 7_$ & le  ruerent  fur  S. Germain  à vne  lieue  de  Pine- 
rol,entrans  par  l’adrelîe  du  trailhe  Morel,  vers  lVnuers  du  Vil- 
lar..où  celle  ruiiét  plus  dangereufe  on  auoic  dcfillé  de  faire  gar. 
de  à l’accoullumcc  : combien  qu’vn  jeune  homme  François 
appelle  Santorfe,eull  aduerti  ceux  de  làinél  Germain  du  défi, 
fein  de  l’ennemi, lequel  entré, auant  qu’ellre  veu,  lurprint  cinq 
hommes  en  vn  corps  de  garde,  qui  eftans  conduits  à Pinerol, 
le  Confcil  fouuerain  les  condamna  à ellre  pendus , comme  iis 
furent  peu  de  iours  apres, proche  de  la  bourgade  Papille  nom- 
mée Turine,qui  cil  furie  chemin  de  S. Germain  a Angiogne,. 
& fut  celle  execution  tant  inopinément,  & fubitemenc  faite, 
q\»e  les  poures  condamnés  ne  furent  pas  fecourus  de  leurs  frè- 
res, 
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res, comme  on  eut  fait, fi  on  eut  eu  quelque  aduis. 

Or  ledit  matin  de  la  lurprife , & aptes  la  prinfe  des  cinq  fuf- 
dits.lcs  autres,  quoi  qu’en  petit  nombre,  fe  défendirent  coura- 
geufement  à S.  Germain  julqu’à  l’aniuee  du  feeours  d’Angro- 
gncvoiline  , cÔdutts  par  le  <_.ap'uinc  Pierre  Fr. -fehe,  i’vn  des 
plus  reloius  foldats  des  Valccs  de  fon  tcmps.fct  alors  l’ennemi 


fut  challé  de  Sainét  Germain  , & le  retira  partie  à Pincrol  au 
dcllous,3i  partie  à la  ville  de  Peroufe  au  dclfus, tellement  que 
les  Reformés  des  Valces  fe  rrouueient  comme  enferres  au  mi- 
lieu de  deux  giolTcs  H renforcées  garnifons , qui  ne  cclloyenc 
4e  courir  lur  eux  d’enhaut  2c  d en  bas.  Mais  toutes  les  Eglilés 
duValLuferne  , & autres  , leur  enuoycrent  promptement  fe- 
cours  , nonobftant  les  reïterees  defenfes  de  Caftrocaro  fous 
grollcs  peines,  tellement  qu  on  y cfcarmouchoit  prefque  tous 
les  /ours, ou  çà.ou  l.i,duranc  tout  le  relie  du  mois  de  luillct,  & 
vnc  grande  partie  de  celui  d’ Aoult  , où  l’ennemi  perdit  beau- 
coup des  fions, & les  Reformes  aulli  quelques  vns,entrc  les  au- 
tres Pierre  Couper  de  la  Tour, vaillant  foïdar, lequel  en  vnc  ef-‘ 
carmouchc  à Pinafche  , marchant  fcul  deuant  la  troupe  vers 
l’ennemi,y  mourut  aulîî  fçul,&  y fut  telle  ladefcnfe,quc  les  af- 
faillans  deuant  la  fin  d Aoull  furent  faoulcs  de  la  guerre  qu’ils 
au<>yent  ccrchee,  & fe  montrèrent  non  moins  que  les  Refor- 
més dcfifcux  & joyeux  de  l'cntrcmile  de  ceux  qui  moycnnc- 
icntlaccoid.  \ ' 

Durant  ccs  allions  miliraires  Pramol  ferengea  du  tout  au 
parti  des  Reformés,  car  jufqu’à  ce  temps  la  îlauoir  eu  Papi- 
lles,& Melle, laquelle  s’en  alla  d'elle  incline  par  ce  moyen  , je 
Sieur  François  Guérin  Miniltre  à Saii  èT  Germair^perfonnagc 
orne  de  beaux  dons.durant  ce  tioublc  môta  a Pramol,  vn  jour 
deDimanche.Sc  dit  au  Preftre,aprcs  qu’il  eut  achcuc  fa  Melfc, 
s’il  auroic  courage  de  maintenir  que  U M*  Ile  qu’il  auoic  chan- 
té fuit  bonne,  le  Preftiequi  peut.  ftr«  n’auoic  pas  elîudie  tant 
auanr,  fc  montra  ellonné  de  telle  d' mai  de  , alors  le  Minilire 
fans  le  preller  d’auâtage  ( afin  que  le  Preftre  ne  s’cxtufaftd’a- 
uoir  cité  lurprins  ) l’aduettu  qu  i.  le  préparait  pour  le  l üman 
chc  luiuant,car  il  lui  vouloir  prouuer  par  la  PaioU  dt-Dicu,  èt 
par  le  Mcilcl  incluie  dont  nie  letuuit  pour  la  chanter,  qu’cljçe 
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effcoic  pleine  d’erreurs. 

Le  Dimanche  fuiuantlc  Miniftre  citant  monté  à Pramol,' 
n’y  trouua  Prcilre  ni  Melle.  Le  Prcilre  n’ayanc  eu  cou i âge  de 
comparoiftre , combien  qu'il  n’auoit  à craindre  que  des  paro- 
les , & bonnes  railons  , alors  le  Minière  princ  occalion  de  rc- 
monitrer  au  peuple  Papille  dudit  lieu,  l’abus  où  il  elloic  dexe- 
nu  fous  la  ntiferable  conduite  de  ceux  qui  n’auoyenc  pas  cou- 
rage de  maintenir  en  conférence  pailible  la  doctrine  qu’ils 
leur  enfeignoyent, les  exhorta  de  penfer  à eux  melmes,&  que 
ceux  qui  dclircroyent  eltre  infirmes  par  lui,l’allâs  trouueraux 
Balmas  lieu  de  fa  rcfidencc  entre  Pramol  & fain&  Germain  il 
les  inftruiroiten  la  vraye  Religion.  Ce  qu  ils  firent, & dans  peu 
de  temps  cous  fc  déclarèrent  de  la  Religion  , &(cjo;gnansâ 
ceux  qui  d’ancienneté  en  laifoycnt  pi olefTion  en  iaditc  Com- 
munauté, demandèrent  d’eftre  pourueus  de  Palteur.  fct  y fut 
pourucu  par  vn  Colloque  tenu  fur  ledit  lieu, de  treize  Palleurs 
& de  plulieurs  Députez  des  tgiifcs  circonuoilines , & l’annee 
fuiuanee  i 574.  au  mois  d’Auril  , en  vn  autre  de  dixfept  Pa- 
yeurs , & de  plulieurs  Députez , & depuis  y a touliours  contir 
nué  le  lainct  Miniltere  Tans  cmpelcheiiieut,  & de  grande  edi. 

• fication. 

Or  pour  retourner  au  Traître  de  paix  , tous  la  defiroyent: 
l’armee  allaitlantev  perdant  de  fes  gens  incomparablement 
plus  que  les  défendons , la  plus  notable  perte  dclqueis  fut  des 
cinq  pendus  à Turinc,  mais  les  Papilles  du  V al  Peiouic  la  dcfîW 
roycnr  p,us,&  en  auoycnt  plus  de  befoin  qu’aucun, car  ilseito- 
yent  tous  ou  fugitifs  de  leurs  mailons , au  temps  de  recueillir 
les  fruicts  Àc  la  terre.ou  cltans  en  leurs  mailons,  comme  le  blé 
entre  deux  intuies , mangés  & foulés  des  gens  de  guerre  d’va 
t>z  d’aîitrt-  coïté. Parq  oi  on  enuoya  femondre  les  aiiailiis  d’cn- 
uoycr  fous  le  f urconduit  qu  on  ,eur  prorncitoii, quelques  per- 
fonnes  capables  pour  tiaitter  auce  le  Gouuerncur  Bnague, 
les  Principaux  du  Confeil  fouuerain.  Ce  que  les  Relormés  ne 
voulurent  accorder  linon  qu’on  leur  cnuoyail  des  oitages,  jufc 
q . au  retour  de  leurs  gens,eftans  faiCts  fages  à 1 exemple  d’au- 
tres,» ne  le  fier  point  à des  (impies  lauf- conduits  en  encre,  &C 
papier.  Parquai  on  leur  enuoya  le  Capitaine  Salernc  , &c  les 

Refor- 
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Reformés  alors  envoyèrent  leurs  Députez  , 6c  auee  eux  les 
Sieurs  Claude  Perron, & Eftienne  Vidal,  Minières  au  ValClu- 
fon,  ehoi/ïs  par  les  vns,fc  par  les  autres,  pour  entre- metteurs, 
le  fut  finalement  conclu  félon  les  articles  fuiuans , lefqucls  les 
Grands  pour  leur  réputation  demandèrent  leur  eftreprcfen* 
tés  en  forme  de  requeft*  ainfi  coudaee. 

■ - „ • > . ..  i A ' 

A Monfeigneur  de  Birague,Cheualier  de  1 Ordre 
du  Roy , Capitaine  de  cinquante  hommei 
d armes  de  {csOrdonnances>ÔC  Lieu- 
tenant pour  fa  Majcftc  deçà 
les  monts. 

~\/C°»feignt*r%  Les  fentes  & humbles  fubjetsiefa  cMnjetté 
XV  {.&  de  vottre  Excellence, qui  font  ie  U Religion  Réformée  en 
la  C hutte  le  me  ie  la  Pereufo , fuf plient  vottre  Grandeur  tant  hum - 
b le  ment  qu'ils  peuvent,  les  vouloir  lai  fer  en  paix,trnnquiKtté  & re. 
p es,  & mettre  fin  à cette  guerre  & trtuble , qui  ne  peut  apporter  que 
ruine, & defolation  aux  pour  es  fubiets  de  fa  (JMaieftévos  feruiteurs , 
qu  ilpluifo  mefmement  avofire  Excellence  confiderer qu'ils fonte» 
vn poure pays  ie  frontière. 

Et  pource  que  V.  E.  leur  a proposé  qu'il  ettoit  impofrible  de  venir 
à aucune  tranquillité,  fan  s que  le  Minittere,&  exercice  ie  la  Fatf- 
le  de  Dieu  foit  interrompu  entr'eux,chofe  qui  leur  ejl  bien  fafoheufo, 
néanmoins  pour  obuier  aux  mal  heurs  que  ce  fie  guerre  apporte,  & 
pour  faire  cognoittre  à tout  , combien  ils  font  afreftionnés  à la  paix, 
lefdits  fupplians  ont  accordé  ét  confentt,que  ledit  cMtnifiere,&  e- 
xercice  [oit  fufpendu  tu  [qu'au  iixiefme  tour  du  prochain  moit  d O» 
(labre  tant  feulement , aitte  les  conditions  & protefiations  qui  s' en - 
[muent; 

Premièrement , ils  protettent  que  ce  qu'ils  font, rit  fi  pat  qu'ils  pen. 
font , ne  ie  foret  thager  iamais  ie  Religio,  corne  s’ils  doutojentde  tel- 
le qutls  tiennes, en  laquelle  ils  font  nés  é"  nourrit , laquelle  aufii  Iturs  -v 
Peres  ont  fuiui  ie  temps  immémorial, pour  tttrt  du  Peuple  au  on  dit 
yaudoi*,eflans  au  fri  certains  que  tout  ce  qu'ils  croyent.eft  fonde  fur 

• - K Je  . >-v.' 
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la  P at tic  de  Dieu,efcrtte  par  les  Prophètes  & Jpofires, 

Seconde  ment, Icfdtts  fupplians  n entendent  que  far  te  elle  fujpenfio 
de  Prefche,Cr  CMiniffere  four  le  fufdtt  mou, ils  diminuent, ne  contre- 
viennent en  ni  aux  Capitulations,  & Couffumes,qvtls  ont  obtenues 
du  Serenijstme  Duc  de  Sauoye,par  l'tnterujsio»  de  CMadame  U Du- 
ché {Je  de  Snusye  & de  Bcrri , en  vertu  dt (quelles  ils  ont  prefehé  li- 
brement & publiquement , comme  il  ejl  notoire  tr  manifeste  À tous, 

À ta  fjtme  defdttes  CApttulAtions. 

Promettent  aufit  de  donner  conge'  & licentier  le  Sieur  François 
Cuerin , À prefenr  Minifire  À S.  Germain  , la  fufdite  paix  eftant 
accordée  nuec  voffre  Grandeur. 

Promettent  d‘ /tuant âge  lefdtts  Suppliant  de  mettre  bas  les  armes, 
& donner  conge  aux  Effranger;, & n en  recevoir  point  durant  ledit 
temps,ni  apres,  (fi  on  laifie  lefdtls  Suppliant  en  paix)  ér  cejfans  tous 
a fies  d'hostilité , requérant  vojtrcdue  Grandeur  les  reccuoir  enja 
bonne  grâce, protection  fr  fauuegarde,&  faire  que  vofdtts feruitcurs 
foyent  remis  en  tel  eftat , (jr  liberté  qu'ils  effoyent  auparauant  ces 
guerres  & troubles  commence!^,  fç  avoir  Ayans  le  commerce  & trafic 
libre,tant  en  Piedmont,qu'és  autres  lieux  de  voffre  Gouvernement,  . 
fans  qu’à  l'occafion  des  prefens  troubles  , ils  Joyent  moleflez.  & ift. 
quietez,en  general , ni  en  particulier,  encore  qu'il  deufi  efire  plue  par- 
ticulièrement fptcifié,&  le  tout  tant  pour  eux, que  pour  ceux  du  Bria- 
çonnou,/lngrogne,Luferne,Rora,Rocheplatte,&  Val  S. Martin, quels 
qu'ils  foyent  naturels.,  & habitant  defdits  pays  , & Falees. 

Et  pottue  qu’en  toutes  guerres  fie  commettent  plufiteurs  infiolences, 
comme  il  tfi  advenu  en  ce  ff s- ci, ils finpplient  voffre  Grandeur  (jp  Ex- 
ceXenee, vouloir  oublier  letotal,&  mofimes  intercéder  envers  fia  Ma- 
jtffé  à ce  que  rcmtjston  en  fou  faite , mrfimement  d’aucuns  partial . . 
tiers, qui  ont  fait  plujieurs  chofies  dont  les  gens  de  bien  font  marris ,& 
vous  fiuppltenl  les  leur  pardonner. 

P la  fie  à F.  E.  permettre , & commander  que  tous  les  prifimnien  i 
d'vn  coffé  dr  d’autre,àr occasion  de  ces  troubles  foyent  rendus  , fans 
payer  aucune  rançon,  me  finement  les  femmes  & povres  payfians  qui 
n'ont  porté  les  armes.  Et  pource  qu'en  ce  Traittè  ejt  conuenu  de  fufi- 
pendre  les  pre fiches, '^Mmtffere,  & exercices  fufdtt  s , tnfiemble  les  ar- 
mes pour  le  temps  fufdtt  & de  mefme  temps  ejt  accordé  le  trafic  a jf cu- 
ré comme  de  fus  , ils  fupphtnt  vofir  tdtte  Excellence,  les  vouloir  ad-  * 

ver/ir  r 
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uertir  huitt  tours  datant , fi,  & quand  on  les  voudroit  derechef  mo. 
le  fier  ,&  trauailler  four  lefaittdela  f refonte  guerre,  ou  à l’occaftoa 
de  leur  Religion  fa  fié  & expire  ledit  temps,&  terme  que  de  fut,  du- 
rant lequel  terme  de  huitt  tours  À'auù  s'obferuera  & s'entretiendra 
i'vn  cotte  & d'autre  tout  le  contenu  en  la  pre fente  requefie. 

Promettent  au  rette  lefdits fuppltants,  ettre  obeyffans  à fa  Mai  e- 
fie\de  vture  comme  doiuent fideles  & obeyffans fuùjets,& ferai  leurs, 
rccognoittre  [es  Minifires  comme  eflabtts  de  Dieu  , & mefmement 
vottrc  Grandeur,  guc  stl plaifi  d V.  E.  leur  concéder, & accorder  ce 
que  de  fine, i U lui  feront  toufiours  plut  fer  niables  & obltgt\,&  lefdits 
fcruiteurs  prieront  Dieu  qu'il  conjcrue  & accrotjfe  x /offre  Gran- 
deur,&  ertfemb le  toute  U Noble  & lüuttre  maijon  des  Biragues. 

Vos  fcruiceurs  plus  obcyflans.lcs  manans  & habicans 
du  Val  Peroufe,qui  fonc,  & font  profeflion  delà 
Religion  rcformcc,&  en  leur  nom,  Cl.  Perron. 

'E.  Vidal. 

« pft* ( X •’k  • (**  ' ■ V_-“  * '.t»  \ * ^ t.  r%  K * . r 

Tiejponftsù 

Quant  au  premier,  fécond,  troificfme,  quatriefme  , & cin- 
quiclmc  articles  de  la  prelente  Requcfte  , Satùfaiftns  lesfup- 
p liants  aux  offtes,&  fubmt fions  par  eux  faites  ci  defini,  defirans  la 
me  [me  tranquillité ,à  repos  des fubiets  du  Roy  Jes  prenant  en  la  fitu- 
me  garde  de  (a  CMaie(lé,&  de  la  nottre, accordons  tout  le  contenu  au- 
dit cinquitjme  article  durant  ledit  temps  , à la  charge  aufii  que  les 
Catholiques  de  ladite  Val  Perouff,S.Germain,&  autres  lieux, qui  fe 
font  rctireftant  en  cette  ville, qu ailleurs,  à caufe  de  ces  prefens  trou- 
bles,rentreront  en  leurs  maifons  & biens paifiblement , CT  viuans  a- 
miablement  par  enfemble , comme  bons  fubtets  de  fadtte  cMaieflé, 
fans  s'ojfenfer  les  vus  les  autres  en  forte  que  ce  (oit. 

Pour  le  contenu  au  üxicfme  article  ,Efcrtront  à fa  Maie  fié  la 
fuppUans  tref  humblement  pour  le  contenu  en  tcelut.  £t  quant  au 
fepticlmc  article.  Accordé,^*  les  femmes, & foures payjans  pri- 
fonniers  qui  n'ont  porté  les  armes  , feront  rclafche7jrectproqatment 
fans  aucune  rançon. 

Le  hui&iefme  article  cft  pareillement  accordé,  s’obferuaüc 
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le  contenu  en  iceluijaflauoirjf#’//; feront  aduertis  huicl  tours  de* 
uant  qucsîre  molestez,  & que  cependant  ne  s’innoue/a  aucune  cho« 
fe • Et  au  regard  de  ce  qui  cft  fupplié  au  ncufuicme  & dernier 
article, .SV  comportans  lefdttsf:ppltans,ainfi  que  bons  et  loyaux fub* 
iets  de  fa  CM  aie  sic  dowent  faire  , comme  tels  ils  feront  tenus , et 
traittcT^ 

Les  neuf  ai  ticlcs  ci  de  fus  cfcrïts  et  prefentez  en  forme  de  requefie 
et  f application par  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée  habitas 
de  la  Val  Peroufe  ont  ette' par  nous  refondus, et  accordez , est  la  f&rm 
me  que  défasses  prefences  de  Monfieur  Ale  Barthelemi  Eme  Confié 
1er  du  Roy, et  Prefident  de  fon  Ccnfeil  fouuerain  deçà  les  monts.  AS. 
François  Roux  Aie  des  Rcquefles.  M.  Pcrnet  de  Reuighafc , et  CM. 

: Bernardin  MurAteur  Confeillers  de fa  CMaieJlc  audit  Confeil fouuc- 
rainfjii.  ^yiignan  Vaillant  aufi  Confciller,  et  Procureur  General  de 
fadite  CMaicjle\Lc  Sieur  de  U Radde, Lieutenant  de  U Compagnie 
Colonelle  de  Mr.  le  Comte  de  Brifac.  CK  Henri  Chaînera  Contre - 
rolLeur  G entraides  Finances  audit  pays.  CK.  Simond  Falcenù,  Bat* 
tbelemi  ScptiadcanCMarie  Vajlantel  Dofteurs.  dt. Pierre  Piûcilù 
Chapelain  de  la  Peroufe , et plufeurs  autres.  A Pincrol , C c pre- 
mier iour  de  Septembre, mille  cinq  cens  foixantc  & treize. 


Carolo  Birago. 
Bertrand. 


sc 


Sur  la  requefie,  & articles  ci  deflus  eferits,  prcfcnccs  par  les 
Qcputcz  de  la  Peroufe,  & Va^e  foufnommcc  , & rcfponTcs 
faites  au  pied  de  ladite  requcllc,  & articles  p3r  Monseigneur 
de  Biragut^Lieutcnant  General  pour  faMajeflé  deçà  les  Mors, 
l celui  Seigneur  a promu  garder  & ebferuer  , dr  faire  garder  & ob- 
ferutr  par  tout  ceux  qu'il  appartiendra  inuiolMcment fe fuites  ref 
ponfes,&  le fdit  s de  la  Peroufe V ale  estant  en  leurs  propres  & nrÇ 
ut  fnoms,  que  comme  Députez  au  nom  des  Communauté^,  manant* 
habit  ans,  & particuliers  d' icelle  Peroufe , lieux , & Panoifts  de  fa 
VaUe$ui  fpecfjtiz,afauoïr  Pierre  Boulard  pour  ladite  Peroufe , T ho* 
mas  ColombAt,&  Barthelefni  GnJ'etpour  S. Germain,  Jean  CM  or  in 
& Gccfro]  Gilles pour  le  Pillar  , Philippe  s Bicnat  & Berlin  G ou  dm 
four  le  lieu,  & farfoiffe  des  Portes , CK  arc  P tua»,  laques  G 'an. 

ie*  * 


« Autrefois  AppeleesVaudoifes.  Ch. XXXV  II.  1 G\ 

get  pour  Riaache,  TtubUnyGranà  Dublon , Talucyont  humblement 

accepté  Lefdttes  Reffonfe  Sydefqu  elle  s , <£  ^ ladite  Requefle , *r//- 

r/fj,  leur  a efté  fatiï premièrement  lefture  , & bien  entendus , 4/#^ 

//;  e»r  affermé*  ont  promis  promettent  par  leurfoq  & Jerment 

qu  ils  ont  vn  chacun  d'eux pretté  fur»les  Satnfts  Euangilcs  garder 
pareillement  ér  inuiclablement  obferuerjout  ainfi , & comme  il  cft 
contenu  efditt  articles  et  Reffonfes.  Et  ce  farci  mondit  Seigneur  en 
a commandé , & lefdits  de  la  l’eroufe  & Valet  en  ont  requis  aélc  k 
moi  Iean  Baptise  Ghignoni s 2 'iotaire  Royal,  Vigreffier  et  Secrétaire 
dudit  fouuerain  Ccnfetlprcfcnt , lequel  ï'ay  receu  , Jlipulé  et  expcdié 
en  celte  forme , és  prcfejicci  de  LMeflteurs  le  Freffdent  , MaiHre  des 
Requeltes,Confcillers,  Procureur  General  du  Roy^Capitainty  Centre* 
relieur , Defteurs,ct  chaffelainfujnemrnezy  et  plufteurs  aunes.  Ln  • 
foy  dequoi  me  fuis  foub/tgné.F  Ait. à'J?incroi\c  premier  de  Scpcem- 
bic  1 575.. 

G H IG  N O N I S. 

Ccft  accord  fut  public  à fon  de  tambour  a la  Pcroufe  le  j: 
dudit  Septembre  : & ainfi  fut  mis  fin  à cc  trouble , qui  fut  ap- 
pelle la  guerre  de  la  Radde:  poürcc  qu’il  fat  le  principal  Chef 
des  troupes  afiailiantes.  Et  depuis  le  Sieur  de  Birague  ayant 
aduerti  le  Roy  de  ce  fuccez,  fa  Majcftélui  referiuie  le  i 4.d  O- 
éfobre  an  fufdic,  qu'ayant  entedu  qu’apres  auoir  vfé  de  queU 
que  rigueur, il  auoic  traitte  doucement  ceux  du  Val  Pcroufe, il 
en  choit  content , & defiroit  qu’il  continuai  à les  tiaittcr  fa- 
vorablement.eux  s’en  tendans  dignes  : mais  quant  a lexetcice 
public»? I ne  le  leur  permctcoic.  Ce  que  Birague  fir  enrtdre  aux 
Reformes  du  Val  Per  ou  le, leur  fai  Tant  fur  ce  defenfe  de  conti- 
nuer les  prédications  publiques  , qu’ils  auoyent  rccorrmcn-  • 
cces, incontinent  que  fut  expiré  le  fuldit  ternie  i o.d’O&obrc: 
mais  eux  rclolus  de  conicruer  cmr’cux  la  légitime  liberté  du 
public  exercice  de  leur  pure  Religion, mcfme  au  péril  de  leurs  * 
vies  : ayans  eu  de  lui  commandement  de  lui  faire  refponfc  de 
leur  refol uti on  » lui  refpondircnt  le  i8.de  &ouembrç  fuiuanr, 
par  vnc  ample  lettre  » laquelle  contenait  en  fu'bftance.-  J?f/ls  ■■ 
remerciement  Dieu  de  ce  que  le  Roy  auoit  treuuè  bs»  que.  S.  E.  les  euff 
traitiez  faner ablcment , s affeurans  qu  elle  eti  prcnàroit  teceftn  de  e 
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continuer  enuers  eux  de  bien  en  mieux  , leur  obfiruant  entièrement 
la  promeffis  de  l’accptdyeuo  quant  la  defenfe  fuite  des  publiques  pre - 
dications,  puis  que  fans  doute  ce  que  le  Roy  en  auoit  efent , ne  procé- 
dait (taon  d’infufpfantes  informations  de  leurs  droits , et  de  n'auoir 
eHe  aduerti  de  lu  differente  qji'ily  auoit  en  cela  , entr  eux , et  leurs 
fieres  du  cMarqutjat  de  Salaces  , Que  le  feu  Sieur  Louys  Me  B ira-, 
gue  frere  de  S.  E.  bien  informe  de  celte  différence  uuoit  bien  autre- 
fois défendu  l'exçfctce public  duLMarquifat^mais  non  jamais  a ceux 
du  Val  Peroufe  , Qu'ils  fupphoyent  S. E-  de  faire  entendre  au  Roy , 
qu*tly  uuoit  pins  de  quatre  cents  et  cinquante  ans  que  leur  peuple  de 
pere  enfils  jujqu  À eux , uuoit  fuitf profefiton  de  celte  Religion  et  fait 
exercice  public  d'tcelle  défia  par  longue  fuite  d* années  , par  ac- 
cord d'autjforite  fouueraine fans  interruption : la  pnoyent  aufii  de fe 
fiuuenir  des  promejfes  qui  leur  furent  fattesfiors  qu'on  leur  per juada 
de  furfeoir  lu  publique  prédication  pour  vn  mois.  C’e fi  que  s'ils  reru 
doyent  teHc  obtyffanceje  terme  conneau  citant  expiré  y tlsfe  pourro- 
yent  remettre  librement  e n leurs  exercices  publics  accouftume^ ’ , et 
que  tançais  plus  ne  leur  feroit  parlé  de  les  interrompre  , CP  que 
fi  quelqttvnfi  voulait  ingérer  de  les  y troubler  , ils  fe  pourroyent 
iu fie  ment  défendre  , Que  fans  te  lie  promeffe  ils  fe  fèroy  en  t fort  bien 
gardez,  de  defifter  , Qu'on  deuoit  fe  fouuenir  des  protestations  qu'on 
fit  haut  & clair  deuant  S.  £.  & deuant  tous  les  Seigneurs  du  Con- 
fiily&  autres  qui  esiojent prefens}que pafiè  ledit  terme  d vn  mois  ils 
reltublirojent  leurs  exercices . Que  depuis  S.  E.  leur  naoU  protesté 
d(  bouche  & par  efc  risque  tout  ce  quelle  leur  auoit  promis  leur  fe- 
ra t tenuydr  pluftofi  plus  que  moins.  Qu  ils  la  pnoyent  de  l'efifeflucr, 
filon  La  rondeur  toufiours  tjfeffuee  en  leur  itlufire  maifon,&  de  con» 
fiderer que  les  autres  Gouucrneurs  & Magistrats  de pâles  U^lonts 
des  Valecs  de  Clufon , LufirnCy  ^ingrogney  S.MartinyCrc.  nempef- 
choyet  p u ledit  exercice  publiera  il ny  auoit  no  plus  de  rats 5 de  t em- 
pe ficher  en  celle  d*  la  Peroufe.  Qu’ils  ettoyenty&  venloyent  ejlre  des 
meilleurs , & plus  fidèles  fis  b jet  s de  fa  Majesté , & fi  ru  heur  s affe- 
ctionnez de  S.E.  CMais  que  de  quitter  les  faincles  prédications 3 per- 
dre le  droit ? de  leurs  Capitulations  fi  four  noyer  de  la  voye  du firuice 
de  Dieu^que  leurs  Per  es  leur  aaoyent  en  feigne  e felo  la  Parole  de  Dieu, 
il  leur  eïîott  impoflible  d'y  jamais  obéir  y quand  me  fin  es  pour  telle 
eau  fi  tls  deuroyet  tons  mourir  >Q* ils jupplioycnt  dont  S*  E,  qui  auoit 

la 
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la  guerre  & la  paix  entre  fis  m*ins,de  leurconferuer  la  tranquillité 
faix  et  concorde , & qutls  prieroyent  Dieu  iour  et  nuiff  peur  la  pro- 
scrite de  fa  <JMajelic,&  de  S.  Excellence. 

Par  cefte  rcfponfe  , & aunes  tefmoignages  des  refolutions 
des  fufdits  Reformés , le  Sieuï  Biraguc  cognuc  fort  bien  qu’il 
ne  faloit  pas  prefl'er  d’auâtage  ces  gens  fur  ceft  affaire  là,  pour 
ne  rallumer  le  feu  qu’il  auoic  cane  déliré  d’ellcmdre  peu  aupa- 
rauanr,  & lequel  rallume  ne  s efteindroit  pas  tant  facilement, 
vne  autrefois,  apres  les  premières  promeifes  non  tenues. Par- 
quoi  il  les  laiiia  continuer  : Ô^comnoe  on  penfoit)  par  lecretce 
permiffron  du  Roy, apres  vne  cfpreuue  faice  en  vain  de  les  faire 
ce(Ter,&  en  cette  forte  ceux  duVal  Peroufe  fe  maintindrent  en  - 
1’vfage  de  leurs  liberrcz  pour  la  Religion.  Suiuic  l’annec 
i 5 7 4. au  priracemps  de  laquelle  on  eut  la  nouuelle  déjà  ma. 
ladie  du  Roy„puis  de  celle  de  fi  mort  aduenue  le  $ ©.  de  May, 
qui  fit  furfeoir  aux  grands  les  deliberations  de  plufieurs  affai- 
res, Etau  mois  d’Aouft  fuiuant  arriuaà  Tharin  le  Roy  da  - 
Pologne  frere  du  Roy  décédé, lequel  y accorda  à S.  A.  de  Sa- 
uoye  la  reftitutiô  dcPinerol,  Val  Peroufe,Sauilianj&  quelques 
autres  terres  de  l’ancien  domaine  du  Duc  : fous  la  domina- 
tion duquel  les  Reformés  du  Val  Pcroufe  ont  depuis  côtinué, 
comme  les  autres  Valecs  leurs  voifïnes  fujectes  à S.  A.  en  leurs 
liberrezaccouftumecs  en  hi&  de  Religion. 

Or  durant  la  fufdite  guerre  du  Val  Peroufc.Caftrocaro  déf- 
aite de  n’auoir  peu  empt  (cher  les  Reformés  de  fon  geuuer. 
nemét  d’aller  au  fecours  de  leurs  frères  perfecutes,  Et  vn  Edÿ$ 
au  Chafteau  de  la  Tour  le  i 8. de  Juillet  r $ 7 5.  qui  enjoignoit  s. 
à tous  ettrangers  non  compris  és  Capitulations  paflees,  habi- 
tans  en  fon  GouucrnemeHc,d'en  fortir  dans  cin^  jours, à peina 
de  trois  traits  d'eftrapade,  & confilcation  de  tous  leurs  biens:  : 
mais  on  y remedia  comme  on  auoit  fait  auparauant  en  fem- 
blables  occaffons.  Il  fit  au/îi  quelque  dellein  de  recercher  & 
molefter  ceux  qui  eftoyent  allés  audit  fecours  : mais  ayant  ccL  - 
fideré  à combien  de  gens  il  auoic  affaire,  apics  quelques  me- 
naces il  les  iailfa  en  paix** 
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. Hiïloïre  EccleJiaHique  des  Sglifci  Reformées, 


Chapitre  XXXVIII. 


Refiouiffances  a Thurin , & pourquoi.  Regrets peur  la  mort  de  Ma- 
dame  la  Ducheffe.  Caslrocaro  mal-voulu  fait  tuer  le  Capitaine 
Malherbe:  Dequoi  plu  fie  ur s prennent  eccafien  contre  Cafiroca- 
r ».  Rejfonfe  des  Reformez,  four  la  demande  des  difmes.  Suite 
dudit  affaire.  Mort  du  Duc  de  Sauoye.  Ses  qualité*  & du  Prin- 
ce fon  fils  & fucceffeur.  Prince  de  Condé  en  Piedmont  , prifon - 
nier , efc  happe. 


V mois  d’  Aou/l  1 5 74.  on  fit  à Thurin , & ailleurs^ 
par  le  lJiedmont  des  grades  relîouÿiïances  pour  l’ar- 
I riuee  de  Henri  de  V aleis  Roy  de  France  8c  de  Polo- 
gne,Ntpueu  de  Madame  la  Duchefle,  lequel  ^pafla 
reuenant  de  Pologne  > pour  entrer  en  pofle/îion  du  Royaume 
de  France , lcfqucllcs  refiouyflances  furent  continuées  pour  la 
refticution  de  Pinerol,  Val  Peroufe,&  Sauillan  au  Duc,  jufqu’à 
ce  quelles  furent  changées  en  larmes,  & regrets  pour  la  mala- 
die bien  tort  apres  arriuee  à Madame  laDuchelfe  , laquelle 
l’emporta  de  ccfte  vie  le  1 9.  d O&obre  fuiuant , au  grand  re- 
gret de  cous  les  bons  fubjets  du  Duc  fon  Mari,  Ôc  d’autres  per-’ 
Tonnes  fans  nombre  : car  elle  seftoie  rendue  aimable  à tous 
ceux  qui  auoycnc  eu  fa  cognoiirance,vtile  à vn  chacun  : telle- 
ment que  les  Hiftoriens  de  fon  temps, 5c  apres  fon  deccz,  l’ont 
publiée  en  leurs  cfcrics  auoir  cité  l’vne  des  plus  fages , pruden- 
tcs,moderees,  6c  charicables  Princelles  de  fon  fiecle,  & digne 
d’crernellc  mémoire  : Elle  fur  fpecialcment  regrettee  des  E- 
glifcs  Reformées  des  Valces,  comme  celle  qui  entre  les  hom- 
mes auoic  efte  leur  perpétuel  recours  6c  fccours , dés  feu  heu- 
reufe  arriuee  en  Piedmont, jufqua  fa  mort. 

Caftrocaro  eut  auili  grande  occafion  de  la  regretter; 
combien  qu’elle  euft  eu  vn  continuel  foin  de  modérer  fes 
fions  contre  les  Reformés,  toutefois  chacun  fauoit 

introduit  ,&  eltoic  maintenu 
our  is  refpe&  de  ladite  Dame  on  eoleroie 
apres  la  mort  d'icelle  , principalement  les 
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k Seigneurs  & Gentils-hommes  des  Valees , quiauoycntà  leur 
trel  grand  regret  fupporté  que  leur  authôticé  fut  raualee  par 
reftabliflement  dudic  Gouuerneur  , ne  manquèrent  apres  la 
mort  de  Madame  de  eercher  , ô^prendre  les  occafions  de  lui 
diminuer  fon  author.icc,cmployans  entre  les  autres  celle  ci. 

Caftrocaro  hayfïoic  le  Capitaine  Malherbe  , habitant  à la 
Tournant  à caufede  la  Religion,  qu.-  pourcc  qu’il  le  cognoif- 
foic  vaillant  guerrier , & qu’il  ne  vouloir  dépendre  de  lui , ains 
' pluftoft  adhèrent  aux  Seigneurs  de  la  Valcc  :'c’eft  pourquoi  il 
donna  charge  au  Capitaine  Baftian  , l’vn  des  Officiers  de  fa 
garsifon  de  l’aflafllner  , cc  qu’il  tfFcdi  a le  loir  du  premier 
iour  de  Novembre  1575.  Car  Malherbe  Ct  retirant  apres  fou. 
per  tout  feul  en  fa  maifon  , fut  aguette  & allailli  par  ledit  Ca- 
pitaine Baftian  accompagné  d’vne  douzaine  de  fes  plus  déter- 
minés foldats, contre  iefquçls  il  s’alla  toujours  defendantauee 
fon  cfpee  jufqu’à  la  porte  de  fa  Cour  qu’il  trouua  fermée  , & 
deuant  que  les  liens  à fes  cris  culïent  ouuert  la  porte,  & fes  a- 
mis  qui  eouroyent  arriués  à fon  fecours,  nonobftant  qu’il  fuc 
des  plus  difpps  & vaillans,on  le  trouua  malïacré,&  les  aflafhns 
retirés.  Mais  de  ccfte  mort  tous  les  ennemis  de  Caftrocaro 
prindrent  occafion  de  s’elleuer  contre  lui  à bon  efeient.  Les 
parens  & amis  de  Malherbe  pour  riniure,&  cnonnité  du  fai Cl, 
& les  autres  pour  auoir  occafton  de  l’acculer  , & mettre  en  la 
difgrace  de  S.  A qui  aufh  pi ifoit  Malherbe  pour  fa  valeur. 

L’Archeucfquc  de  T hm  in  fut  du  nombre  de  ceux-ci,  com- 
me on  reconut  parles  plaintes  que  Caftrocaro  lui  en  cfcriuit 
le  dernier  de  luillet  1 5 * 6.  lui  reprochant  qu'il  auoit  tclmoi^ 
gné  plus  d’amour  à Malherbe  hcretique,  qu’à  lui,qui  auoit  tac 
faid,  & mefme  mis  lu  vie  en  danger  p >ur  introduire  en  fon 
Gouuernement  aucc  ta  Méfié  , la  Veconoiüance  de  lui  Arche- 
ucfque,  & des  droits  qo’il'y  pretendoie , & que  s’il  n’auoit  pas 
effedué  tout  ce  qu’il  lui  auoir  promis,  & aux  autres  du  Clergé 
lorsqu’on  le  fauoriûpour  encrer  au  gouuernement  (ainfique 
,on  lui  reprochoic  , ) il  iclpondoic  sVfti£  employé  en  tout  cc 
qu’il  leur  auoit  promis,  fauf  en  vne  chofe,laquelIe  le  feruicecie 
S.  A.  ne  lui  auoit  permis  d effeduer,&  que  pourcc  l'Archcuef- 
que  n’auoitpas  oçqalionde  le  menacer, qu’il  dcfpendroic  plu- 
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ftoft  tout  Ton  patrimoine,  & fes  reuenus  fccclclîaftiques , qu’ils 
ne  le  fift  dcpofî'cder  de  ccgouuerncment. 

Par  ces  lettres  interceptes  on  fut  afleuré  du  monopole  que 
l’on  foupçonnoit  auparauant  entre  le  Clergé  &Caftrocaro  co- 
tte les  Reformés  : mais  on  recognut  au/Ti  que  ce  Gouuerneur ..  ; 
n’auoit  pas  faiél  allez  au  gré  du  Clergé  pour  clhe  en  fa  bonne 
grâce, & en  auoic  fait  trop  pour  pouuoir  eftre  en  celle  des  Re- 
formés,auquel  il  continua  fes  inftances,  pour  leur  faire  accor- 
der  à certains  Prcftrcs  les  difaies  qu’ils  preccndoycnt:  mais  on  . 
lui  rcfpondit  comme;  s’enfuit:  . 

lUuftrc  Seigneur.  voyant  promis  a V.  illuHre  Seigneurie  de  faire 
reftonfe  a la  remontrance  cru  elle  notes  a fait  touchant  les  difmes  pre - - 
tendu*  par  les  Preftres  de  l'Eglife Romaine  Ae  notes  compris  és  Capi- 
tulations concédées  par. S.  A.  Noue  lui  reJbondonSy  ®jtc  les  difmesyou  ■ 
plufhfl  au  lieu  d'iceuxyl' entretien  des  CMïniHres  EcclefiaHiques,  ejl  t 
de  u feu1  entent  aux  légitimés  Payeurs  , & annonciateurs  de  l tu  an- 
gile}comme  demonïlre  S. Paul  au  9. chapitre  de  la  première  fcpi- 
ftre  aux  Corinthiens,  fljfainfi  comme  ceux  qui  feruoyent  à l’art-  . 
tel.deuoyent  viure  de  ï autel.qu  aufi  maintenant  entre  les  Chrc - 
jtiSnSyle  Seigneur  a ordonne' que  ceux  qui  annoncent  î Euangile , doi  - 
uetst  viure  do  i Euangile , & produit  là  des  bcRes  raifons  , leJqueRes  • 
noïlre  Seigneur  a aufti propofcesflifanty  quel’ouurier  eft  digne  de  * 
fon  falaire.  Et  encoreSy  quen  autres  lieux  du  T^ouueau  Testament  ...■ 
fott  parlé  de  telle  matière , toutefois  en  fub  fiance  on  ne  trouuera  au- 
tre raifon  queccfte  ci . Lien  y trouuera. on  que  les  ventres  oifeux  ne  •• 
doutent  point  eftre  nourris  par  l'Eglife  , ai  ns  contre  tels  J ont  proposes  , 
autres  chofes  plus  feutres. A 

Or  puis  que  les  Prefhes , & autres  Eccleftafliques  de  l'Eglife  Ro-  _ 
maint  ne  nous  annoncent  pas  l Euangile  ne  J ont  pas  légitimés  P a-  • 

fleurs  de  ces  peuples , qui  ne  font  pas  de  leur  troupeau  , & ne  les  peu - . 
tient  recognoiftre  pour  P afteurs  payants  la  légitimé  eleélionyit  voca - 
/ion  efdtts  Peuples }ni  aufti  la  légitimé  doftriney&  n eft  ans  de  la  mef  - . 

• me,  ains  de  contraire  ReUgionybe  receuans  aucun  Miniftere  des  Pre - 
[IreSyceft  chofe  notoire  qn'tl  ny  a aucune  raifon  qui  vueiüe  que  lef- . 
dits  peuples  leur  payent  aucuns  difmes,m  gages.  ApreSyComme  quad  ■; 
en  paye  tribut  ytm  cens  à vn  Seigneur , on  lui  fait  hommage , on  con- 
fttffe  lui  eftre fubietyon  l accepte lrccognoit,&  approuue pont  Seigneur 
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ou  Prince.  De  mefine  payant  difmes, ou  autres  gages  aux  Preftres ,0# 
autres  Minières  de  l'Eglife  Romaine , on  Les  reconott,&  accepte  pour 
légitimés  Mtniftres , & Pafieurs,on  approuuc  leur  Minifier e : ce  que 
Icj dit  s peuples  ne  pcuuent  faire  en  bonne  confience,m  félon  leur  Re- 
ligion , la  libirté  de  laquelle  leur  efiottroyee  par  la  grâce  de  Dieu  & 
bénignité  de  S.  \^4.&  pourtant  és  Capitulations  & bénignes  concef- 
fions  d'icelle  efi  exprefément  contenu  ce  poinfi,  Que  ces  peuples  non 
feulement  ne  feront  pas  aftraints  d aller  ou  afificr  à la  m eJfe,ou  au- 
tres Offices  félon  l'vfage  de  ÏEghfe  Romaine , mais  au fit  à ne  don- 
- tter  aucune  aide , ni  faucur  a ceux  qui  célébreront  tels  offices. 

En  outre , Yeu  que  les  Prefires  & iMinifires  de  l'Eglife  Romai- 
ne,nous  prononcent  en  leurs  Eglifes  , en  ces  Valees  mefmes , à-  nous 
proclamé t hérétiques  ,jchifmatiques,exsommuniés,  maudit  s, & qu'il 
n'eft  licite  à aucun  d'eux  de  participer  en  aucune  maniéré  auec  nous, 
nous  fommes  efmeruei/lés , & ne  fauons  auec  quel  front  ils  o fient  auec 
■ telle  importunité  participer  auec  nom  à nofire  pain,  vin  , & autres 
biens.  Et  quant  a ce  qu on  allégué  que  quelques  vns  en  ont  donne  par 
le  pafc.Qn  refond,  que  c'a  elfe  la  trop  grande  facilite  d'iceux , efe- 
r ans  par  ce  moyen  vture  mieux  en  paix  auec  eux,  mais  maintenant 
voyant  la  mauuatfe  confeqttence  qu’tls  en  voudroyent  tirer , abufans 
de  leur  bonté , ils  ne  doiuent  continuer , ni  ne  peuuent  au  fi  tant  pour 

la  confcience  , que  pour  la  pour  été  , • & charges  qu  il  leur  c on  aient 
porter.  • 

Et  ccfif  illustre  Seigneur,)  la  refonfe,que  félon  qu  a e lté  promis, 
nous  auons  trouu  bon  ds  faire  pour  le  prefent,  nous  offrans  efi. tnt  be - 
foin  de  déduire  plus  amplement  les  raifàm  fufdttes , cr  d'autres  au  fi 
à temps  & lieu , & de  re [pondre  a celles  qui  pour  rayent  eftrc  produi- 
tes au  contraire, la  fupphant  qu'il luiplatfe  prendre  nosire  protection 
auprès  de  SM.  pour  la  prof  enté*  & corferuation  de  laquelle  ils  con- 
tinueront de  prier  la  bonté  du  Seigneur  Dieu. 

Au  prinacemps  de  l’annec  i s 78.  arriucrcnt.au  Val  de  Lu- 
ferne  des  lettres  de  Monlîçur  de  rkfdiguiercs,  par  lefquclles  il 
demandait  inftamment  le  Miniftcrc  du  Sieur  Nacl  Miniftre 
d’Angrogne  , pour  l’Eglifcde  Gap,  en  laquelle  ledit  Seigneur 
faifoic  alors  fa  rcfidcncc.  Arriuerét  auflî  au  mcfme  teps  lettres 
de  ladite  Eglîfe  de  Gap,faifans  la  mcfmc  inftancc.auec  grades 
prières  & railons  : maislEglijfed'Angrognc  en  failoic  vn  total 
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elle  l’auoicottroyé  pour  preft  a l’Eglife  de  Grenoble  l’â  157  4. 1. 
mais  l ayant  rappelé  elle  ne  vouloir  plus  confentir  à lui  laiffec  , . 
palier  les  monts  ; toutefois  les  inftances  fuldites  rciterccs , a- 
pres  qu’on  eut  foigneulement  examiné  les  railons  alléguées.* 
en  telles  demandes, on  rrouua  bon  , nonobliancl’oppolition 
d’Angrogne,dc  le  congédier  : combien  que  ce  ne  fut  pas  lans 
grandement  tegreiter  i’cflongnemenc  d vn  tant  veile  , & ex- 
cellent feruitcur  de  Dieu. 

Enuiron  le  mclme  temps  fc  prefenta  vneoceafion  qui  fie 
efpcrei  aux  tgiifesdu  Marquilât  de  Saluées  quoique  meliora- 
tion  de  ieur  condition  és  affaires  delà  Religion  : èc  c’eft,  ( fé- 
lon q ie  les  Hidoriens  tefmoignent  ) que  le  Marefchal  Roger  \ 
de  Bcllcgardc  ayant  elle  eonftiaié  Gouucmcur  dudit  Marqui- 
fat  depuis  que  le  Roy  fut  reuenu  de  Pologne  * qui  puis  apres  . 
fut  perfua Je  de  l’en  deboutec/ous  les  prctextcs,&  parles  lub- 
tils  moyens  que  les  meftnes  Hiftoriens  propofenr,  lui  délirant . 
de  s’y  maintenir, Sr  ne  pouuât  de  loi  mefmc^demandafecours  , 
à Moniteur  de  l.cfdiguicres,  & aux  autres  Chefs  des  troupes 
de  la  Religion  en  Dauphiné, cotre  les  defleins  de  fes  enuieux,  . 
Cdleur  ptom-tianr.moyemwncl’airiihmcedcrmndeeïde  mec- . 
rre  & maintenir  ecBX'de  léarsReUffoa  «ddifSouuètnemcnc 
en  paix  auec  le  libre  exercice  dè  ladite  Rdigion,les  deliurant . 
des  falchcries  qu’ils  fouffroyent  ordinairement  pour  tel  taiél, .. 
Ken  outre  promettoit  auldits  Seigneurs  de  les  aflillèr  de  roue 
foyn  poûdoir  encas  de  bcloinvv.  ; 

*Surx:<rfte  rèquefte^&  pr*mefle^lcdit  Sieur  de  Lefdiguierc?, 
fi  aucre\jCh*tfs , thohobftarifc  qu  elque  loupçon  qu'ils  auoyenc ... 
fur  ce  fai&)otcroycreht  de  leurs  troupesaudit  Marefehal.alla-  * 
s fanraflins , & trois  cents  de  caualerie,  lous  la-, 
de  Gouucrnet  , & outre  ce  lui  promirent  de., 
moj^aer  enuçrs  les  Egiifes  Vaudoifes  dcs-Valées  du  Dauphi- 
né, Sr  leurs  voilincs , afin  que  pour  iaconfôlacion  de  leurs  fre-T 
rcs  Reformés  du  Marquifat  ils  eaueyallent  à Ion  lëcours  (e  * 
plus  qu  ils  pourroyent  deicurs  hatomes:  comme  cmcffcél  fous  ; 
ces  promctlés  , &pour  l’cfpcrance  de  deliurerleurfdits  freres 
de  la  feruicuda  fpirituclle  , il  forcit  de  toutes  les  Valees  Vaur> 
dojfts  dar  belles  trowpes,&  bicfidc^berccs,&en  leurcompa- 
rS*f  * gnio.^ 
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gniç  le  Sieur  Guérin  Minilire, nommé  au  chapitre  precedent 
lequel  y prclcha  publiquement  en  plulieiits  lieux,  & y redref- 
fa  l'ordre  extérieur  de  l’Eglife,  ( où  il  auoit  elle  difcontitftié  ) à 
la  grande  confolation  des  amateurs  de  vérité  : le  qu  eftant 
faiét  » & le  Sieur  de  Bellegardc  ayant  obtenu  vue  bonne  partie 
de  ce  qu'il  deliroic  , ( nonobftant  les  grandes  trauerles,  ) cha- 
cun s’en  retourna  chez  foy  ; U les  Eglifes  du  Marquifat  , tant 
poi.'r  eliablir  la  deue  correfpondance  entr’ellcs,  comme  pour 
obuieraux  incohucniens  de  dehors  , s’allcmblcrcnt  au  Cha- 
fteauDauphin  le  8.de  Fcburier  ; ^ 8o.&  eftablirenc  ce  qui  leur  • 
elioit  expédient  pour  la  bonne, &:  vrçic  conduite  Ecciefiaftiquc 
&:•  pour  leur  conferuacion  entr  eux. 

Outre  cela  ceux  du  Val  de  Maire  grande  Valce,&:  forte,  en 
vne  leur  aflemblee  , compofee  des  principaux  de  1 vne  & l’au- 
tre Religion,  firent  vne  aifociation  politique  encr’cux.fc  pro- 
mettans  les  vns  aux  autres  bonne  amitic,^  vnion,fans  iniures  * 
ni  reproches  pour  caulè  de  Religion  , & de  s’entr'a’der  reci-  • 
proquement  en  cas  de  necelïicé  , contre  quiconque  les  vou- 
droit  artaillir.  Ce  qu’ils  obferusrenc  pour  quelque  temps, & fs  • 
maintindrent  vnis,  nonoblianc  les  brouilleries  Politiques  fort 
grandes,  qui  continuèrent  durant  la  vie  dudit  Sieur  de  Belle- 
garde, & aptes  fa  mort  entre  fes  partifans,&:  autres  que  le  Roy  ' 
y enuoya.comme  lefdites  hiltoircs  tefmoigncnt. 

Or  le  Duc  de  Sauoyc  n'auoic  point  tefmoignc  de  mefeon- • 
tcncement  pour  le  voyagé  fuftlit  de  fes  fubjecs  au  Marquifat.  - 
Mais  quelques  Papilles  dudit  païs  s’edans  allés  plaindre  à S.  A. 
que  fes  fwbjcts  les  auoyenr  foules  ( mais  c’clloic  pour.le  defpic 
du  red  relie  ment  des  Eglifes  ) elle  en  cfcriuic  à Cafirocaro  le  ■ 
z.  de  luin  1579*  lui  ordonnant  d’en  faite  des  viucSTcmon- 
flrances  aux  Reformés  de  fon  Gouuctnement.  Etcncfcr  iuic  • 
aufii  auec  indignation  audit  Sieur  de  Bellegardc  le  17.  de  Se- 
ptembre , dequoi  ce  Marefchal  aduertit  ceux  des  Valecs  s’of-  •• 
franc  d'ellre  leur  Médiateur  enuers  leur  Prince  pour  lappai- 
fer  mais  on  confideta  que  cefte  médiation  n’efloic  pas  tout  ' 
ce  qu’il  deuoit  faire  , qui  euft  elle  de  le  charger  du  faià  , & en 
delcharger  entièrement  ceux  qui  faüoyent  fecouru , félon  les  ** 
prpmetks  qu’il  leur  en  auoit  faices,auec  déclarations  que  S.  A, 
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n’auroic  point  de  defplaifir  de  leur  fecours.  Parquoi  on  rcco«! 
nue  combien  peu  en  fc  peut  confier  aux  promedes  de  fauôri- 
fèr  la  Religion  Réformée  de  ceux  qui  font  de  Religion  cen- 
traire  , lefquels  ayans  befoia  quelquefois  des  Reformés,  les 
flaccent  pour  s’enferuir,  Site  beioin  citant  palTc,  leur  font 
contraires, ou  au  moins  les  abbandonnent  : li  eft  vrai  que  Bel- 
legarde  n’eue  pas  du  temps  affez  pour  te  faire  eognoîftrc  en 
ceci , car  il  mourut  vers  la  fin  de  l’an  i \ So.  enuiron  quatre 
mois  apres  le  deccz  de  S.  A.  de  Sauoyc  aduenu  le  jo.  d’Aouft  ' 
dudit  an. 

Tous  les  bons  fubjets  de  ce  Prince  regrctrcréc  fort  fa  mort, 
car  ilslaaoyent  expérimenté  tel  que  les  Hiitoûens  le  quali-, 
fient, c’eit  afïauoir,  Prince  des  plus  prudens,  modérés,  fit  fauo- 
rabic  à fes  fubjets  entre  tous  ceux  de  fon  ûecle.Mats  ils  fc  cô- 
folerenc  d’autrepart  en  la  confiance  de  1 heurenfe  Si  defirable 
domination  du  Prince  Charles  Emanucl, fils,  Se  fucceileur  du 
dcfunci, auquel  en  fon  aage  d’cnuiion  dixncufans  ils  voyoyenc 
défia  reluire  de  fi  belles  vertus , Se  rares  quauicz  : & les  Dcpu- 
tcz  des  Egiifes  Réformées  des  Valccs,  lefquels  au  commence- 
ment de  fa  domination  forent  enuoyés  pour  lui  faire  humble 
' reuerence,  Se  le  fupplier  pour  quelque  befoin  * par  l’emremife 
du.  Sieur  de  Raconis,leur  ancien  fauteur,tefmoiguercnt  a leur 
retour  auoir  expérimenté  en  leur  nouircau  Prince  tant  de  bé- 
nignité en  leur  endroit , qu’on  auoic  route  occafion  d’en  bien 
, ;J  efpcreisàl’aducnir.Ce  qui  ifuede  grande  confolation  à tous. 

Enutron  ce  mcfmc  temps  le  Prince  de  Condc  reuenant  des 
Allemagne*,  paita  ioconu  par  le  Piedmont  aueepeu  de  fuite, 
pour  aller  en  D auphine  s aboucher  auec  le  Sieur  de  i'Efdiguie- 
rcï,&  fur  «nette  prifoonicr  près  de  Dement  pat  quelques  vns, 
qui  toutefois  fans  l’auoir  rccognu  Jelaillcrcnt  clchapper  de 
leurs  mains,  fc  for  guide  par  vn  dudit  lieu  qu’il  recognuceftre 
de  la  Religion, jufqu’c»  fieu  de  fcurctc. 
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a uec  les  Parleurs, derechef  confus, Comment  tiré  de  peine,  le  fuites 
enleuent  vn fils  du  CMimïire  Gilles.  Bruit  de perfecutie n es  Va- 
lees.  Le  Sieur  Noël  leur  efcrit.  Chaîleau  de  la  Tour  prins  , Ca - 
ftrocarofaitt  prifonnier . Le  Sieur  de  Cleruent  à Thurin. 


V commencement  de  l’an  1581.  prefehoit  en  la 
l Valce  de  Lufcrne  , & és  enuirons  parmi  les  Papilles 
vn  Iefuite  faftueux,  grand  criard  , & de  grande  edi- 
me  ent;e  les  liens  , qui  fc  faifoit  appellcr  Dom  Ican 
Baptide  Vanin , & faifoit  retentir  les  Temples  Papidiquescù 
il  prefehoit  d’inucttiuesiniiirieufes,^  calônicufes  contre  tous 
les  Reformés  , & fpccialcmcnt  contre  leurs  Padcurs  circon- 
uoiûns.  Dcquoi  edantaduerti  le  Sieur  Frâçois  Truchi  Padeur 
de  l’Eglife  de  S.Iehan  le  plus  voidn  du  lefuice,  lui  efcriuir  vne 
modede  lettre  le  1 4. de  Feburicr  an  fufdit,fe  plaignant  de  fon 
immodede  procedure  , le  conuiant  à conférence  amiable  , & 
conuenable  à vraisTheologicns,  ou  par  efcrit.ou  verbalemct, 
au  lieu  6:  temps  qui  pourroic  eftre  accordé  entr’eux  , afin  de 
faire  en  effeét  ( s’il  pouuoic)  ce  dcquoi  il  s’edoit  vanté  en  plu- 
ficurs  Temples  entre  les  liens,  ccd  adauoir,de  vouloir  cûfon- 
dre  au  premier  rencontre  tous  les  Minidres  des  Reformés 
qui  s’oferoyent  prefenter  deuant  lui , & les  prouucr  edredts 
faux  Prophètes , & que  s’il  refufoit  ccdc  amiable  conférence, 
continuant  cependant  en  fes  calomnies  accoudumces , qu’on 
le  cognoidroitedre  vn  fupcrbè.*,&:  ignorant  calomniateur. 

Le  Iefuite  ayant  veu  Iaiccue,fans  rcfcrire,refpondît  au  por. 
tcur vouioit  dtjputer  avec  les  CMinifircs  verbalement ,&  non 
par  efcrit  : & pour  ce  qu'il  r apport  afi  k fon  CMitùfire,  que  le  Di  mâ- 
chefuiuant  il  l'troit  trouuer  à S.  Iean}  pour  dtjfiuter,  De  la  vraye  üf- 
gltfe:  Du  vrai  chef  d'icelle,  ry  de  U finffijânce  des  fainftes  F fioritu- 
res, Tout  ceci  fut  accepté  parle  Minidre,Sccn  fut  de  commu- 
ne refolution  faite  la  conclufion  en  la  manière  fufdite.  Et  lur 
ce  le  Minidrc  fut  aduerti  que  le  Iefuite  auoic  enuoye  de  tous 
codez»és  enuirons  femondre  le  Clergé  la  NobleÜc,aucc  au- 
tres principaux  de  l’Eglife  Rom|ine  , pour  lui  aflider  en  fbn 
triomphe  contre  les  Miniil;  os.  Par  quoilc  Sieur  Truchi  pria 
Audiks  autres  Padeurs,^;  quelques  principaux  du  Val  Lufcrns 
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de  s’y  trouuer:  mais  les  Pafteurs  qui  no  vouloyent quitter  tous 
leurs  Eglifes  vn  jour  de  Dimanche  , à I appétit  d’vn  Moine, 
trouuerenc  bon  que  s’v  trouuaflent  des  Payeurs  les  Sieurs  Au- 
guftin  Gros,&  Scbaftien  Meyer, auec  ledit  Sieur  Truchis,aftit 
que  le  lcfuitc  ne  princ  occaûon  defs  glorifier. 

Le  Dimanche  , les  Pafteurs  auec  aunes  en  bon  nombre  fc 

. ► , 

rendirent  au  lieu  & temps  accorde:  mais  le  Iefuite  au  lieu  d'al- 
ler vers  rOriétjOÙ  il  cftoir  attendu  vn  quart  de  lieue  loin,  par- 
tant de  Lufernc  auec  toute  (à  troupe , s’adhemiaa  vers  J Occi- 
dent, & palTant  à la  Tour  y groftk  encore  fa  compagnie  de 
quelques  Gentils  hommes  & autres  principaux  Papilles, & du 
Lieutenant  du  Gouucrneur  Caftiocaro  , puis  montèrent  au 
Villar  vue  lieue  plus  haut,  où  Vanin  penfoit  trouuer  le  peuple 
fans  Pafteur,&  1 haranguer  à fa  fantafie,eomme  en  effet!  a Ion 
ariiuee  ayât  trôuué  le  peuple  allcmblc  pour  le  prefehe,  il  voü- 
ioit  monter  en  chaire, & prefchcr,mais  le  peuple  ne  le  permit; 
& auftï  toft  y arriua  le  Sieur  V ignaux  Pafteur  du  lieu  qui  le  ra- 
broua comme  il  meritoit , lui  reprochant  fa  homeufe  fuite  , &: 
& impudente  effronterie  : & bien  toft  aptes  y arriuerent  auftt 
ceux  qui  i'auoyent  attendu  à fain&  iean  , lelquels  aduertis  du 
traiéfc  lefuitique,  l’allèrent  cercher  au  Villar,  ou  apres  lui  auoir 
reproché  fa  fuite, le  eonuierent  de  taire  au  V iilarxe  qu’il  auoit 
promis  de  faire  à S.  Iean  , il  relpondit  qn  il  aucicefté  emaoye 
pour  inftruire  les  pcuples_,&  non  pour  dilputer  aucc  les  Mini, 
ftres  : mais  il  n auoir  que  refpondre  aux  reproches  qu’on  lui 
.fai foie  de  s cftrc  vante  publiquemet  en  plusieurs  lieux  de  vou- 
loir confondie  les  Miniftres  en  dilpute  verbale , d auoir  afti- 
• gne  le  jour  de  la  difputCïd’auoir  conuenu  du  lieu  &:  des  matiè- 
res , d’auorr  conuié  vue  rnnt  horoiabie  compagnie  pour  affi- 
ler à fa  difpute.  C’eft  pourquoi  alors  le  Lieutenant  dü  Gou- 
verneur pour  le  tirer  de  peine  , dit , qu’il  auoit  charge  de  ion 
maiftre  de  défendre  la  dilpute  aux  vns  & aux  autres  : ce  qu’il 
fit,dequoi'les  Miniftres,  8t  autres  principaux  Reformés  fc  plai- 
> puis  qu’il  n’en  auoit  point  parlé  jufqu’a  ce  qu’il 
«Ut  veu  la  ncccfiîté  du  Iefuite  d eftre  fecouru  en  celle  forte  peu 
honorable.*  mais  ©n  n’en  peut  obtenir  autre  chofe.  Ce  Lieute- 
nant s’exeufant  toufiouts  fur  la  commiftiô  exprefte  qu’il  auoic 
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c d’ainfi  faire  : & fc  partie  auec  tous  les  partifans  du  lefuicc  , qui 
n’en  firent  plus  telle  cllime  qu'a  upirauanc  , pluficurs  d’iceux 
ayans  clic  honteux  d’vn  tel  Gcn  traift.  Ce  qu’ayant  auflî  lui- 
mefme  rccenu,  il  n’ofa  plus  (comme  il  auoit  faift  auparauant) 
fc  vanter  Si  crier  contre  les  Minières  , le  fa  tint  coy  jufqu’au 
mois  d’Oétobrc  fuiuant. 

Le  Dimanche  8.  d Octobre  an  fufdit,il  arriua  bien  accom- 
pagné à S.Ican,où  lefufdic  Miniftrc  Truchis  faifoit  fon  fécond 
exercice  enuiron  midi, le  falua  amiablcmcnt,  difant  qu’il  eftoie 
Don  Jean  Bapciftc  Vanin,  auquel  il  auoit  clcric  au  mois  de  Fe, 
urier  pafte,  venu  de  Briqueras  pour  conférer  auec  lui  amiablc- 
blemenc  , le  pour  entendre  de  lui , s’il  croyoit  que  le  Baptefme 
adminiftre'en  l'Eglife  Romaine, fut  légitimé  ou  non.  Item  , s'il  e Ru 
m oit  ceux  de  l'Eglife  Romaine  e(he  fideles , ou  infidèles.  Alors  le 
Miniftrc  qui  rcconut  l’intention  des  demandes  du  Moine, 
(contre  l’attente  d’icclui.)  lui  refpondit  par  des  diftinétions 
tant  à propos,  le  (i  amplement,  que  le  lefuite  faifant  fetn blanc 
de  n’eftrc  cncores  bien  fatisiair, les  plus  honorables  de  la  com- 
pagnie furent  contraints  de  lui  dire  en  prefencc  de  tous,  Pcrc, 
il  vous  a fufHfammcnt  ncfpondu, retirons  nous. 

Le  Dimanche  fuiuant  1 5.  d’Odobre  il  retourna  au  mefmc 
lieu  auec  nouueiles  queltions , & eut  auflî  des  rclponfes  à fon 
faoul,  toujours  pourtant  amiablcmcnt.  Mais  le  n.  citant  te- 
tourné,  on  refolut  vne  dilputc  bien  formée, laquelle  fut  conti- 
nuée en  la  prefence  du  Gouuerneui  Caftiocaro , &dcgrolIb\ 
compagnie  d autres  perlonnes  notables  d vne,&  d’autre  Reli- 
gion, on  fut  traitté  des  liures  Apocryphes,  delà  vocation  des 
Pafteifrs,  8c  d’autres  matières , le  lefuite  se  pouuant  eftre  rete- 
nu en  va  poin&,jufqu  à entière  rcfolution.^’eft  pourquoi  les 
Miniftres  ebtindrenc  du  Gouuerneur,  qu’on  propoferoit  vn 
certain  fujec, duquel  on  ne  (ortiroit  point  qu’il  ne  fult.lt  ffifam- 
mencrefolu:  que  chacune  partie  prefenreroit  vn  fecictair* 
pour  recueillir  ce  que  les  difputans  leur  diîtcroycnt  par  bon 
ordre,  & modefternenr.  Le  Miniftrc  Auguftin  Gros  fur  nom- 
mé pour  continuer  ladifpute  en  telle  forme  , lequel  ayant  eu 
le  choix  de  la  maticre.propofa  celte  conclvjfion  , filu’tl  ne  fl  IL 
Mte  défaire  aucun  honneur  aux  1 mages , & fur  cela  fut  continué 
V ' Mm 
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U difputeie  19  A Oélobre,&  le  tf.deNouembre,  auquel  jour 
le  Gouucrneur  voyant  que  le  lefuicc  ne  uouuoit  aucun  appui  . 
en  la  fainfte  fcfciicurc  pourdcfenle  de  l’honneur  des  images, 
mauflî  ailleurs  rien  de  folide, voulue  mettre  fin  à la  difpuce,di- 
faat , qu’il  n'y  pouuoit  plus  afiider  , ni  ne  vouloir  qu’on  conti- 
*nuaft  en  Ton  abfcncc  î U en  celle  forte  il  tira  derachcflc  le  fui- 
te hors  de  peine, mais  non  hors  de  honcc^ouslcs  aiMansd  v- 
nc  &!  d’autre  Religion  s’apperceuans  allez  pourquoi  il  le  • 
faifoit. 

Or  Vanin  apres  auoir  eflé  tiré  cefte  féconde  fois  hors  de 
peine  par  la  faueur  du  Gouucrneur  * ne  parla  plus  de  difputer 
auec  les  Minières  , mais  lui  & fes  compagnons  (b  voulurent 
Ycnger  delà  honte  receuë,cn  rauiifant  le  fécond  fils  du  Mini- 
lire  Gille  des  Gilles , lequel  en  i'abfence  de  fou  Perc  fut  par  le 
confeil  des  Icfuices,  refidans  en  la  Valee  de  Lufernc,  induit  par 
vn  Papille  voilin,  à aller  en  fa  compagnie  voir  la  Cite  de  Thu- 
rin,di(ant  y eftre  emioyc  pour  porter  vne  lettre  : le  garçon  ar- 
liuéàThurin  fut  conduit  aux  Icluites , qui  le  retindrent  fui«f  • 
vaut  laduis  qu’ils  en  auoyent  eu  de  leurs  compagnons  refidans  ' 
au  Val  Lufernc. 

Le  perc  &:  la  merc  de  ce  garçon  ne  fçeurcnt  pour  quelque 
temps  que  c’dloic  de  leur  fils  , ôc  en  fouflfioycnt  grandefaf- 
chciie  : mais  ayansauec  le  temps  entendu  ce  qui  en  elloic, 
fcn.Pcre  pour  le  r’ay olr>&  ne  le  pouuant  autrement, fit  prclen- 
ter  des  icqucftes/a  S.  A.  ancc  l’entremife  de  quelques  Sci- 
• gueurs  reilahs  d/s  domclliqucs  de  feu  Madame  la  Duchcfie,  .. 
qui  firent  ïanc.qn’on  rcfpo»dic  à la  requellc,  que  le  garçon  le- 
roit  remis  en,îiberré  de  s’en  retourner  s il  vouloir,  qu’il  de- 
date  toit  fa  volonté  en  prcfence  de  Ion  frere  allé  à Thurin 
pour  e*faict,&  de  quelques  Seigneurs,  & de  deux  leluites,  qui 
Va  1:::.  cependant  toufiours  entre  leurs  mains  , auec  beaucoup  • 
d'artifice  fe  firent  promettre  auec  ferment, qu’en  prcfence  des  - 
fufdics  il  diroit  auoir  defir  de  demeurer  auec  eux. Ce  qu’efiant  ; 
faicl,on  n’y  a peu  auoir  autre  remede:  combien  que  ce  garjon 
ait  apres  déclaré  de  bouche  à fon  frere  , qui  crouua  moyen  de 
îui  parler  fecrettemcnc , & par  lettres  fecrectes  à fon  Perc , en  » 
quelle  forte  on  auoic  procédé  enuers  iui,6c  le  defir  qu’il  auroic 
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eu  de  fe  retirer, s’il  cull  peu  forcir:  mais  félon  qu’on  dir,on  Pen- 
uoya  aux  Indes, craignans  peut-eftre  qu'il  leur  efchappaft.Dc*. 
quoi  fon  Pcrc  a porte  vn  extrême  rcgiet  jufqu’à  fa  more. 

Orenuiron  cemcfmc  temps, c’clt  allauoir  au  ptimtempsde 
Pan  1 5 8 1.  les  Reformes  des  Valecs  de  Piedmôt  furent  adner- 
tis  de  Ce  prendre  garde  à caufe  des  troupes  de  foldats  qu’on  le-  • 
uoites  enuirons  par  le  Piedmont,  fans  autre  apparente  necef- 
fité,c’eft  pourquoi  ceux  d’entr’eux  qui  hàbicoycnr  es  lieux  plus 
bas  d icelles  retirèrent  aux  montagnes  , 6c  lieux  plusall'cu- 
ré-;  partie  de  leuis  hardes,  ainli  qu'ils  auoyent  accoutumé  en 
telles  occafions.  Ec  de  ce  leurs  aduerfaires  prindrent  occafion 
de  les  accufer  calomnieulcment  à Thutin  qu  iis  s’eftoyée  fouf- 
leucs , 5c  Ce  fortifioyent  en  leurs  montagnes  , afin  d’altercr  le 
courage  de  leur  Prince  contr’eux. 

Alors  refidoit  a Thurin  à la  Cour  du  Duc  Moniteur  de  Scr-  . 
uin  Dauphinois,  perfonnage  qualifié  ,‘&afftâionné  à la  vraye 
Religion,  lequel  oyant  le  bruit  qu’on  y en  faifoir,  & craignant 
quelque  incor.ucnient  contre  les  Valecs,  cncfcriuicau  Sieur 
Noël, jadis  Minière  d’Angrognc,8t  alors- de  Gap,  lequel  pour 
lafingulicre  affe&ion  qu’il  auoit  toufiours  eonleruee  enuers 
les  Eglifcs  des  Valecs, fit  que  PHglife  de  Gî^p  enuoya  aux  Valecs 
le  Capitaine  Bcauregard  vn  de  les  Anciens , 6c  Procureur  Ge- 
neral des  Eglifes  du  Dauphiné, pour  voir  que  c’cftoit,&  aller.fi 
le  befoin  le  rcqueroit,  à Thurin, pour  s’employer  auec  le  Sieur 
Scruin  enuers  S.  A.  en  faueur  des  Eglifcs  des  Valees  , aufqucl- 
lcs  ledit  Sicut  Noël  efpriuit  amplement  le  4.  de  May  1 5 8 1.  & 
entre  aunes  chofcs  ce  qui  s’enfuit  : 
i le  penfe  qu’anez.  bonne  mémoire  que  mty  e fiant  auec  vota  noue 
(tuons  eu fouuent  des  aduertijjèmés  que  Monfetgnetu  le  Dut  de  bonne 
mémoire  h la  perfuafon  du  Pape  voulait  faire  pirfcution  contre  les 
Valees , & quand  il fembloit  qu'il  y pouuott  auotr  quelque  foupçon, 
vous  efcriuions  d Madame  la  Sereniftmt  d'heur  eu  je  nu  moire  , & 
celle  bonne  Dam:  note s ajfeuroit  par  [es  lettres  ( lefqtteBes  j'ay  enco- 
re en  grand  nombre  riere  moi ) tant  bénignement  de  la  bonne  volon- 
té de  leurs  AltcJJes  enuers  nous,&  lors  nous  e (lions  en  repos . le  penfe 
que  vous  aulz  plufiturs  moyens  d'auetr  acce\y:rs  S.  A.  Prince  tant > 
débonnaire, doué  de  JingulUre  clcmcncc, douceur,  & bénignité, comme 
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nous  ï suons  toufiours  entendu  de  vos  gens  mefmes , qui  veneyent 
fut  defà,vft7fre  ce  moyen.U.  Monseigneur  le  Duc d'heureufe mé- 
moire,me  commanda  de  vous  dire  en  fen  nom, qu’il  vous  veuleït  non 
feulement  eHre  Prince, mais  aufrt  Pere:  & aufrt  qu’il  eff oit  ratfronna. 
hle  que  vous  lui  fufrte\bom  fubjets  , le  promis  à ce  ben  Prince  en 
voftre  nom  , que  vous  lui feneTfes  plus  obeiffans  de  tcus Jes  autres 
peuples.  Pour  fouez,  les  frequentes  promefes  que  nous  a fait  es  feu 
madite  Dame  U Sereni/simr ,nout  suons  fi  longuement  expérimenté 
leur  bien  vneillance,&  fermeté  de  leurs  promejfes.  Parquai  il femble 
qu'il  ny  ait  pas  occafron  que  foyez.  maintenant  en  crainte  pour  i Al. 
teffe  de  Monjeigneur  le  Duc  leur  fils.  Prince  tant  bien  nourri,  & in - 
Jlruit  en  toutes  bonnes  va  tus  ,ams  qu’il  vous  gardera  les  accords,  & 
conuentions  à vous  faites  mtunment.&  en  tous  leurs  po:nfls,&c. 

Le  Sieur  Beau  regard  arriuccs  Valccs,  n'y  ttouua  pas  le  mal 
. qu’on  auoit  appréhendé. Le  Sieur  Vignaux  eut  charge  de  re- 
mercier par  Ictircs  le  Sieur  Noël , &:  J’fcglife  de  Gap,  du  foin 
qu  ils  auoycnt  de  la  confcruation  des  Eglfcs  des  Valecs,  & les 
affeurer  qu’ils  r.c  s’eftoyent  émancipés  de  leur  deuoir.  Callro. 
caro  eftoit  foupçonr.é  d cftre  en  partie  autheur  de  ces  bruits 
d’vn  fc  d'autre  coflé  , tafehant  d’alla  mer  les  fgliies  par  des 
cauteleux  aduis  de  grands  dangers  , d autre  cofté  les  accu, 
fans  de  faüflctJbmcnr.  Mais  il  ne  gagna  par  ics  procedures  que 
d’encourir  la  haine  quafi  de  tousrourrc  qu'c  Haut  denenu  gras,' 
& riche-, H ne  le  fcLtioit  gucrcs  que  de  viurc  en  dclices.dar.s  le 
challeau  de  la  Tour,  laifloit,  Ôc  par  fois  fJfoit  ccmmcttreà  fa 
gaini/cn  des  grands  cxcez.Son  fils  André  cfloit  aucc  impuni- 
té vn  continue  I dt  fbaucheur  de  fi:  n-mts  & filles, en  te  ie  louer 
que  celles  d’alcnrour  qui  auovent  leur  honneur  c n rccomms. 
dation, n’ofoyent  fortir  de  leurs  maifons,  ianstftre  bien  accô- 
pagi.ces.  Il  ne  fe  foucioic  de  quelle  Religion  cfioit  fa  Emilie, 
lés  trois  filles-  forr  apparenres  alloyent  indifféremment  à la 
Mette, & au  prefehe  des  Rcformés  ll  nourriiloit  dans  fen  cha- 
ftcau  vne  grolfe  troupe  de  chiens, entre  lcfquels  y en  auoit  de 
morftrueuie  grandeur  : Tellement  qu’aucun  cftianger  n’eufl: 1 
cfc  s’approcher  du  chafteau  , s’il  n’auoit  quelque  domeftique  • 
d’icclui  en  fa  compagnie,  ce  qui  cftoir  fort  fafeheux  à fuppor- 
*ei  aux  çirconuoifins.  Les  Gentils  -hommes,  du  Val.  Lufcrno  -, 
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principalement  grinçoyenc  les  dents  contre  lui , pour  les  rai- 
ions  reprefentees  ci  deuanr. 

Sur  cela  le  Duc  le  fit  appeler  à Thurin,  mais  lui  fous  diuers 
prétextes  s’en  exeufoit  toufiours.  Parquoi  le  Duc  oïdonna  au 
Comte  Emanuel  Philibert  de  Luferne  de  fc  faifir  du  chafteau, 

& de  la  perfônnc  de  Callrocaro  > & le  lui  cnuoycr.  Le  que  le 
Comte  exécuta  le  i 5 . de  luin  1 } 8 1.  ayant  fccteitement  ap- 
prefte  la  troupe  ncceflaitç  , & concerte  aucc  le  Capitaine  Si- 
mon , vn  des  piincipaux  Officiers  dans  le  chafteau  , lequel  ce 
matin  là  congédia  vne  bonne  partie  des  foldats  ( qui  efîoyenc 
vrtê  paitie  prins  des  Papilles  cireonuoifins  ) pour  aller  en  Ci 
beau  jour  alcurs  affaires , tellement  qu'il  en  demeura  forr  peu 
dedans. 

Callrocaro,  Cnn  fils,&  quelques  autres  des  principaux  efto- 
yent  encor  au  Iict,lors  que  le  Comte  focti  d’vn  lieu  proche, ar-* 
riue  au  dclpourucu  à la  porte  du  chafteau  fans  cftre  apperceu. 
Le  portier  qui  cuida  hauilcr  le  pont  leuis,fut  incontinent  tué, 

& la  porte  failie  : & n’y  eut  depuis  quali  autre  rclîftancc  que 
celle  que  firent  les  trois  filles  de  Callrocaro,  grandes,  & puif- 
fantes,&  des  chiens  fufdics.Caftrocaro,fon  fils,&  quelques  au- 
tres fjrcncfaifis  Ce  leuans  du  liét^au  bruit  qui  Ce  faifoft.  Les  fil- 
les fufdites  n’y  pouuans  remédier  autrement, couruienc  fur  les  - 
plus  hauts  toiéls  du  chafteau  crier  allarmc  , & en  donner  tous 
les  frgnes  qu’elles  pouuoycnr.  Le  qui  fit  incontinent  armer  • 
tous  les  circonuoifins  de  la  Tour,$.Iear,  & Angrognc,&  cou- 
rir vers  le  chafteau.  Mais  le  Comte  ayant  faiél  voir  l’ordre 
qu’il  auoic  de  S.  A.  de  faire  ce  qu’il  faifoic , & délire  Gouuer- 
neur  à 1 aduenir  dudic  Gouuernemcm,  on  lui  laifla  faire , n’e-  • 
flans  pas  marris  du  changement.Le  Comte  y eftablit  pour  cô- 
mander  en  fon  nom  le  Capitaine  Lonys  Coramazol  , VerccU- 
lois,  homme  forr  apparent  ,&  g»  and  Papiftc  , mais  qui  faifoic 
oblcrucr  bon  legime  à fa  garnilon  ’ \ ' 

Callrocaro  , & les  liens  furent  conduits  â Thurin,  où  il  fut 
confine  dans  vne  chambre  pour  le  ttfte  de  fes  jours.  Son  fils  * 
es  priions  du  Sénat  : ce  qu’il  foufiFroit  auec  mcrueilleufc  impa-  - 
tience  & grandes  clameurs  : tous  fes  biens  confifquçs,  à la  rc-* 
feruede  quelque  penfion,pour  la  mcrc,^  fes  filles,  IuTfe  rrion^-- 
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ttroit  fort  eonfolc  des  vifitations  qu’il  auoic  quelquefois  de 
ceux  qui  l’aftcftionnoyent  du  Val  Luferne  , allans  àThurin 
pour  leurs  affaires. 

Sur  ces  entrefaites  arriua  à Thurin  Claude  Antoinede  Vie* 
ne  Seigneur  de  Cleruent  (grand  perfonnage,&:  fort  afleélion- 
. né  à la  Religion  ) de  la  part  du  Roy  de  Nauarre à 1 occafîon 
des  proportions  du  Mariage  entre  le  Duc  de  Sauoye  & Ma^ 
dame  Catherine  firur  dudit  Roy.  Quelques  molettes  pour  la 
Religion  au  bas  Piedmôc,  requirent  Ton  entremife  enuers  S.  A. 
mais  il  leur  fit  entendre  les  raifons  pour  le/qu  Jles  il  nettoie 
pas  expédient  qu’ilfe  deelaratt  pour  lors  leur  intcrcelfeur,3i8S 
il  leur  promettoit  le  fidèle  employ  pour  celadu  Roy  de  Na- 
uarre, & le  lien  , lors  que  le  Traittc  du  Mariage  (croit  du  tout 
ou  accompli , ou  rompu  , comme  il  fut,  à catlè  des  dittïcuitcz 
qui  s’y  prefentcrcnc  pour  la  Religion. 


.Chapitre  XL. 


Perf  entions  par  armes  contre  les  Reformes  des  montagnes  du  Dau-. 
phiné . Les  Reformes  des  Fa  le  es  les  jecourent  , aucc  diuers  cue- 
nemens . 


^ v i ron  ce  temps , & par  vnc  fuite  d’annees,  les  E. 
^ idoles  des  talées  de  Queiras  , Chatteau* 
tëMm Dau^ig^ie,Ours1&  autres  Dauphinoifcs,  voifi- 
' , fiedes  futtiommces  Reformées  du 

a (faillies  &r  ordinairement  trauail- 
lees, tarte  par  leurs  voilins  Papilles,  que  d'autres  de  mefme  for-’ 
ce  & de  olus  loin  qui  s’adioignoyent  à eux , & troubloyent  tel-, 
lcmcnc  les  Reformés  en  l’exercice  de  leur  Religiô, qu’en  quel- 
ques lieux  ils  ne  fofôyenc  plus  faire  que  de  nuicl,  & quand  on 
cercho.it  de  (écouer  telle  tyrannie  des  voifins,  pour  jouir  de  la 
liberté  qu’auoyent  leurs  freres  ailleurs  par  la  France,  inconti- 
nanc  on  leur  oouroit  (us  à main  armee  pour  les  dettruire,  fie  ce 
auec  d’autant  plus  d’audace, & de  cruauté, qu’ils  voyoyent  que 
ces  poures  Reformés  des  montagnes  Dauphinoifcs  ne  pou- 
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uoycnt  que  tref  difficilement  éitre  fcconrys  par  leurs  freres 
d 1 bas  pais, à caufe  des  villes  Si  peuples  de  contraire  Religion 
qui  eftoyent  encrc-deux,és  lieux  dirons  des  montagnes:  C’eft 
pourquoi  le: pcrfecu:cs  ne  fauoyent  d'où  auoir  fecours  entre 
les  hommes,  finon  de  leurs  freres  appelles  Vau  dois  des  Valces 
de  Picdmont , Se  Pcagela  : lefquels  aufti  ne  pouuans  en  bonne 
confciencc  voir  deuât  leurs  yeux  defehirer  icurs  freres  tfu  in- 
iuftcm.nr,  firent  toute  diligence  poiîiblc  pour  les  fecourir  , & 
continueicnt  long  temps  auec  vne  merueilleufe  afiifiance  de 
Dieu  , tellement  que  les  aggiclleurs  ne  peurent  jamais  faire 
contre  les  perfecutés  félon  leur  deflein, combien  qu’ils  fufTenc 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  combattans  , &:  fans  aucune 
comparailon  mieux  pourueu^  de  toutes  fortes  d appuis  mon- 
dains,& fi  par  fois  il  a falu  que  ces  pcrlecutcs  des  montagnes 
ayent  cédé  à la  furie  de  leurs  adticrfaires,fe  retirans  de  leurs 
maifons  vers  leurfdîts  freres  Vaudois,  tant  y a que  par  l’alliftâ* 
ce  de  Dieu,  & fecours  de  ceux. çj  , ils  ont  coufioursefté  remis 
en  leurs  maifons,#  maintenus  en  leur  Retig  ion. 

Le  principal  Chef  ordinaire  des  troupes  ennemies  cfloit  le 
Sieur  de  la  Cafetcc  habitant  à Ours  proche  du  VaIClufon,pcr- 
fonnage  de  grande  réputation  entre  les  fiens,  pour  la  pruden- 
ce,valeur,&:  expérience  guerrière  qu’ils  lui  ateribuoyent  : mais 
pafiionné  Si  perpétuel  ennemi  des  Reformés  fes  voifins  , auf- 
quels  il  elloit  d’autant  plus  ennuyeux,qu’oucre  le  voifinage  il 
auoit  rel  crédit  enuers  tous  les  Papiftes  des  montagnes  du 
Dauphine, qu’a  fon  commandement  ils  fe  mettoyent  tous  pro- 
prement en  armes  pour  lui  obéir, il  y auoit  auiTi  d’autrcsChefs 
Papiftes^  entre  iccux  le  Sieur  de  Mures, qui  en  fes  plus  gran- 
des nccéfïitez  lui  amenoyent  des  troupes  à pied  & à chcualda 
bas  Dauphine  > combien  que  (ans  ceux- là  , il  auoit  toufiours 
plus  d’hommes  que  n’auoyent  tous  les  aiiaillis  , & leurs  adhe4 
rans,&:  cependant  en  tant  d’aggiefiîons  de  ceux  là , & de  for- 
ties  (Icouiables  de  ceux. ci  , les  ennemis  n’ont  eu  gueres  fou- 
uent  occafiô  de  (e  louer  de  leurs  encreprifes,  ni  fe  rire  de  leurs 
fuccez  : car  ordinairement,  pour  vn  mort  des  attaques, les  ag- 
grelfcurs  en  perdoyent  plufieurs  ce  qu’ils  penfoyent  auoir 
gagné  vn  jour,  ils  le  perdoyent  le  lendemain  > au  g' and  cftorw' 
2 ” U 
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nement  diceux  ennemis,  6c  louange  des  aftaiilis,  qui  en  furent 
vn  longtemps  redoutés  de  leurs  circonuoidns  , Se  en  gran- 
de réputation. 

11  cil  vrai  qu’entre  tant  de  fortics  ils  fouffrirent  en  quelques 
vncs  quelques  pertes  : mais  l'ennemi  y gagna  peu, j ’cn  propo. 
ferai  les  principales,  Scieurs  eccafions.  afin  qu’auties  en  puif- 
fenc  profiter. Es  Valces  (ufdites,où  ces  affaires  fe  dcmenoycnr, 
outre  ChafteaudauphinChaftcau.Queiras,Briançô,Efrillcs>  fc 
quelques  autres  forrcrefl'es,  fctrouuoycntdiuers autres  lieux 
rcmparcs  où  les  ennemis  fe  retiroyenr,  6c  d’où  cftans  defehaf- 
fes,  par  fois  quelques  vns  des  Reformes  s’y  enfer moyent, con- 
tre l’aduis  des  plus  fages  , d’eù  aduint  que  par  deux  ou  trois 
fois  en  diuers  lieux  l’ennemi  les  enferma  6c  allaillic  (î  futieufe- 
menten  quelques  vues  de  ces  bicoques,  qn’auant  qu’ils  peuf- 
fcnc  cftrc  fecourus  de  leurs  freres  , 8c  compagnons  , ils  furent 
emportés  de  viue  force , 6c  la  plus  grande  partie  mafïacréstce- 
ci  arriua  principalement  à quarante  hommes  du  VaLLufernc, 
qui  fe  laiuerent  enueloppcr  dans  vne  dïcellqf,  près  de  Bardo- 
neche.où  ils  n’auoycnc  prouifion  de  guerre,  ni  débouché.  Et  à 
quelques  autres  qui  s’eftoyent  retirés  en  vn  Temple  Papifti- 
que  entre  Rouilliercs  & Pragcla,  quel’cnneuaiauoit  fortifié  8c 
en  auoit  efte  defchaflc  par  les  Refermés. 

L’ennemi  cfperoit  d’en  faire  autant  à ceux  qui  s’eftoyent 
(âilis  du  t_haftcau  d Efîilles,en  la  ntcfmc  Valee  , bonne  forte- 
relîe  , comme  s’eft  veu  en  plufieurs  grands  fieges  qn  elle  a en- 
duré , mais  qui  fe  nouua  fort  dcfpourueuc de  munitions,  lors 
que  les  Reformes  l’cnleucrct  à leur  ennemi,*  qui  n’eurent  pas 
le  loifir  de  le  pouruoir:  car  auflï  tort  que  la  Cafettc  fut  aduerti 
de  telle  fuiprjfe,  il  ramafîa  toutes  les  croupes  du  voiûnage.  Se 
lés  alla  incontinent  blocquer  auee  tant  de  gens, & telles  tren-  , 
cîrccs,  qu’on  n’y  peut  plus  remedier  , arriuans  journellement 
* aux  aftiegeans  des  nouuellcs  troupes  des  fecours  efloignés, 
que  la  Cafette  auoit  enuoyc  reeercher. 

Les  aftîegcs  cependant  fe  defendoyent  vaillamment  : car  ils 
auoyent  des  meilleurs  Capitaines,  & foldats  des  V alces,  mais 
ilsn’cuftênt  peu  fouftenir  longtemps  faute  de  prouifions , ce 
quel'enneaai  fachaatjilcfperoitlci  auoir  à difctccion  .•  ce  qui 


Digitized  by  Google  j 


Autrefois  appelées  XJatidoifes.  Chap.  XL.  1 81 

n’aduinc,car  toutes  lesValccs  firct  vn  grâd  deuoir  pour  les  def- 
gagcr:&ne  pouuans  jetter  des  munitions  dedans,  fen’eftans 
allez  forts  pour  faire  leuer  le  fiege  , leurs  gensayans  paflcla 
montagne  de  Valclufon  à l’endroit  dkllillcs,  s’en  approchè- 
rent tant  qu’ils  peurent , pour  accourager  les  afliegés  à fartir, 
ce  qu’ils  firent  :&e  voyans  leurs  frères  proches  à la  diuerfion 
de  l’ennemi  , SC  pour  les  receuoir,&  leur  faire  efeorte,  & em- 
pefeher  la  pourfuite,  le  Capitaine  Frafche,  & quelques  autres 
des  plus  vaillans  auec  des  efpees  à deux  mains  , fortirent  les 
premiers  , Se  fe  ruèrent  fur  l’cnnèmi  de  telle  furie  du  cofté  du 
fccours,  Se  ayans  franchi  toutes  leurs  barricades , ils  mirent  en 
pièces  tous  les  ennemis  qui  fe  prefenterent  deuant  eux  à leur 
pall'age  , le  apres  graml  carnage  , artiucrent  à fauuecé  à leurs 
gens , qui  cependant  les  auoyent  fauorifés  de  leur  pouuoir,  fit 
firenc  vne  retraite  honorable,  l’ennemi  y perdit  beaucoup  de 
fes  gens  , tant  durant  le  fiege,  qu’à  celle  foi  tic  , le  ne  gagna, 
que  ce  qu'il  auoit  perdu  vn  peu  deuant,  aÛauoir  la  place,  mais 
moins  prouilionncc  qu’alors.  » 

Ceux  du  ValClufon  perdirent  aufli  quelques  vns  des  leurs 
à Sefane,  où  ils  auoyent  vne  de  leurs  compagnies  logée  : auec 
confiance  que  ceux  de  Sefane  eflans  leurs  proches  voifins, 

( combien  que  Papilles  ) ils  ne  leur  feroyent  aucun  mauuais 
tour,  veu  aufli  le  foin  qu’on  auoit  de  ne  Iaiflcr  faire  aucu  dom- 
mage à leurs  Téples,.ni  cxcez  contre  les  habitans  : mais  quel- 
ques ingrats  de  Sefane  aduertirent  la  Cafetccfqui  eAoit  à Bri- 
ançon près  de  là,aucc  des  troupes,  ) qu’il  pourroit  furprendre 
ccfte  compagnie  Va!ciufonnoifc,cc  qu’il  fit,&  les  cnuironnauc 
de  tous  coAcz,  auec  l'adicHc,  & aide  de  ceux  du  lieu, il  en  tua 
pluficurs,&  fut-on  appris  à ne  fe  fier  de  telles  gens. 

Les  Reformes  du  ValLuferne  perdirent  aufli  en  vne  de 
leurs  dernieres  fortics  plufieurs  de  leurs  hommes,  & en  firent 
perdre  plufieurs  a l’ennemi  comme  s’cnfuit.Lcs  Reformés  du 
Val  Queiras  aduertirenr  leurs  frères  des  Valces,  que  l’ennemi 
auoit  ramallé  des  forces  extraordinaires  pour  ks  aflaiilir , le 
demandoyent  vn  prompt  ëe  vigoureux  fccours  : toutes  les  Va- 
lees  s’y  eflans  incontinent  rc(olucs,fut  conclu  que  coûtes  leurs 
troupes  fc  rendroyentà  Abrics  vn  tel  iour  nomme.  Celles  du 
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Val  Lufcrne.cômcplus  proches,s’y  tendirent  au  iour  affigné*. 
nuis  celles  des  autres  Valees  n’y  peurent  arriucr  fi  toft , fi c ce- 
pendant l’armec  de  l’ennemi  s’approcha  jufqn  à vne  lieue  & - 
demie  près  des  Lufcrnois,où  ellanr.en  fertic  IcCapicaine  Val- 
lon , qui  vint  à Abiies , & dit  aux  Chefs  des  Luferneis  : Jjht'il 
venait  vo  irernent  du  camp  de  leurs  ennemis , & non  fans  pcrmjton, 
mais  qu'au  reiïe>eftxnt  dr  la  Religion  comme  eux , il  fit  oit  de  freux 
de  leur  conferuatton , & ft  reit  bien  marri  de  leur  perte , qu'il  n'eftoit 
pas  uuec  l'ei  nam  de  fon  bon  gré , mais  qu'ayât  ejtcfaitf  pnfnnier  de 
guerre , & puis  rciajché  fous  vn  ferment  , qui  ne  lui permettait  en - t 
cotes  défaire  félon  (on  dcfirjl  les  priait  de  prendre  en  bonne  part  s'il 
les  conf  iHoit  de  fe  retirer  vers  leurs  quartiers , cependant  qu'ils  en 
anoyent  le  moyen , fans  hasarder  leurs  vies  eontre  leur  ennemi , qui 
etteit  pour  le  moins  dix  fou  plat  fort  qu'eux,  en  nombre  de  perjonnes, 
& muni  de  ce  qu'il  faloit  à vne  armee  bien  ordonnée . 

Les  Capitaines  des  Lufernois  ayans  conféré  cnfèmblc  fur 
ce  difeours  , jugèrent Ique  l’ennemi  auot  enuoye  ce  Capi- 
taine Vallon  pour  les  intimider,  & les  faire  fuïr  honteufemenc 
en  fa  prefcncc,  lins  rien  faire  de  cepourquoi  ils  auoycnc  pafle 
la  montagne  , afin  d’auoir  le  Val  Quciras  à fa  diferetion , fans 
aucune  perte, qu’eftanc  leur  caufc  bonnc.il  le  faioit  confier  en 
Dicu.St  fc  difpofcr  à combattre  vaillamment  : & rcnuoyerenc 
le  Capitaine  Vallon,  auec  la  rcfponfe  qu’ils  iugerent  a propos 
de  lui  faire  cependant  l’ennemi  arriuc  à Aiguilles  moins 
d’vne  lieue  ioind  Abries,  difpofa  fon  aimce,  cuuoyant  la  Ca- 
ualeric  par  le  grand  chemin  au  long  de  la  riuiere,  fc  1 intante, 
rie  en  deux  bataillotis.le  plus  fort  par  les  champs.a  la  pente  de 
la  montagne  au  dèfius  de  la  Caualerie,  & l’autre  de  l'autre  co- 
fté  de  la  riuiere  à l’enuers,  & ce  outre  me  troupe  qu’il  fit  glif- 
fer  couuertement  aulongd  vn  torrent  creux  , & monter  au 
haut  de  la  montagne, pour  faire  ce  qui  fera  die  ci  apres. 

Ceux  du  Val  Luferne  difpoferent  autfi  leurs  trouppespeur 
aller  rencontrer  l’ennemi  : mais  pluficurs  d’entr’eux  v®i 
yans  la  grande  incfgalitc  , & qu’ils  n’auoyent  point  de  Cauale-  ’ 
rie,  pouroppoferà  celle  de  l’ennemij,  qui  les  venoit  cnclori 
reparla  plaine,  euffent  voulu  qu’on  fefuft  retiré  en  quelques 
lieu  auancageux,  pour  Sf  maintenir  jufqu’à  i’arriuce  des  trou- 
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pes  des  autres  Valees  qui  approchoyent.Sur  tout  ayans  ouï le 
Capitaine  Valon  qui  eltoit  encores  retourné  les  coniurer  à ne 
fc  précipiter  point  contre  vn  ennemi  tant  fort,  & qui  leur  ad- 
•jouftatout  ce  qu’il  peut  pour  les  perfuader  de  fc  retirer:  mais 
on  jugea  de  fes  difeours  comme  on  auoit  faift  des  premiers. 
Le  Capitaine  laques  Pelenc , du  Villar , voyant  quelques  vns 
•qui  appcehendoyentjlÊur  dit  : He  quoi  ! a ucz,-v»us peur  ? Don- 
nez,-moi  cent  harquebujiers,&  j'iray  le  premier  Attaquer  ï ennemi. 
Le.  Capitaine  Frafchc  en  dit  autant, & incontinent  ayans  prias 
* chacun  d eux  ceux  qui  leur  furent  ordonnes, allèrent  auec  tel- 
le refolution  contre  le  plus  gros  bataillon  de  l’ennemi , qu’au 
premier  rencontre  ils  mirent  à terre  plufieurs  des  premiers, 
& pourfisiuoycnt  courageufemenc  nonobftant  l’inefgalité  du 
nombre  ; mais  ainrt  qu’ils  s’amufoyent  contre  ce  bataillon: 
ceux  qui  crtoyent  montés  par  le  torrent  bien  haut  vers  la  mô- 
tagnc,defcendirentcomme  vn  torrent  au  derrière  des  ValLu-' 
fcrnoisjlcfqucls  alors,  mais  affez  tard , recognurct  la  necertîtc 
de  fe  retirer, auant  qu’eftre  du  tout  cnueloppés  de  tous  codez, 
& penfans  defeendre  entre  Abries  , & les  granges , & gagner 
deçà  la  Riuiere  la  montagne  deuers  le  Val  Lufcrne , ils  virent 
que  l’ennemi  auoit  occupé  tout  le  long  de  la  Riuiere,  mais  n’y 
ayant  autre  moyen  , ils  fe  jetterent  fur  eux  , & soumirent  vn 
partage  à la  pointe  des  armes,  & fe  fauuerent  la  plufparc  vers 
ladite  montagne, ayans  perdu  plufieurs  de  leurs  compagnons, 
& entr’iceux  le  Capicaine  laques  Appic  de  fainét  Iean.  L’en- 
nemi y perdit  aurti  beaucoup  de  gens,  tant  au  premier  rcncô- 
tre, comme  en  la  retraite  des  Val  Lufernois,qui  fe  trouuaus  en- 
uironnés  de  tous  cofterz,  vendirent  leur  vie  chèrement  à ceux 
qui  leur  voulurent  empefeher  la  retraicce. 

Les  rekhappés  eftans  montés  vn  peu  haut  en  la  montagne 
rencontrèrent  les  troupes  du  Val  Peroufe,&  Val  fainâ  Martin, 
où  apres  quelques  plaintes  réciproques , on  conrtdera  que  ne 
pouuans  pourjors  repourter  l’ennemi , il  faloic  fc  conicruer  à 
meilleure  occarton,&  depuis  on  continua  encores  les  fufdices 
artirtances  jüfqucs  à ce  que  Moniteur  de  Lcfdiguicrcs  ayant 
prins  le  chafteau  de  Queiras,&  autres  forterert’es  deldites  Vq- 
^ kes,&  montagnes  du  Dauphiné, les  Reformés  y furent  depuis 

• Nn  i) 


i$4  Htftwre  Scclefiaïlique  des  Eglifes  Reformées , 

maintenus  6n  leurs  maifcns3aucc  le  libre  & public  exercice  de1 
leur  Religion. Et  IcCapitaine  Vallen  fufditfe  re  tira  depuisen 
ValCIufbn  , où  il  a pcrfcucrc  en  la  vraye  Religion  jufqu’à  fa 
mort. 


Chapitre  XLI, 

Troubles  en  Fui  Teroufe.  T)  es  fi  , & fuite  des  lefuites  és  Faites  de 
Ter  tuf e & SxMariin.  s^ipprehenfions  & Ieufnes  es  Faites  pour  ♦ 
les  ntttuelles  de  la  Ligue,  feufnes  publics.  CMort  des  Mimfircs 
Gilles,  & Laurens.  rmee  de  G mimât  a en  Fal  Percufc.  Ca. 
fette  tué. 


V mois  ae  Décembre  1583.  L’Abbé  de  l’Abbaye 
yîftifEfi  de  Pinerol,  prétendant  quelque  droiét  fur  le  Val  Pc*- 
,&  n’en  pouuant  venir  à bout,  (d’autant  que  lc«  ■ 
^3(jjtans  cjc  ladite  V alcc  oppofoyent  à fes  demandes 
plufieurs  raifons  pour  prouuer  qu’ils  n’eftoyent  point  obligés 
à fon  Abbaye, ni  à lui  comme  Abbé, de  ce  qu’il  leur  demâduû) 
il  fit  arrefter  à Pinerol  plufieurs  d’iceux,  qui  y eftovenr  allés  au 
mat  chc.Ce  qu'entendu  par  les  autres  de  la  Valec,ils  fe  mirent 
incontinent  en  chemin  vers  Pinerol  , en  equippage  propre 
peur  faire  deliurcr  leurs  ptifonniers  , en  quelque  façon  que 
ce  fut  : mais  quelques  perfonnages  qualifiés  s’interpofans 
l’Abbc,  6î  lcfdics  de  Val  Peroufc  remirent  le  jugement  de  leur 
different, à certains  arbitres  qu’ils  nommèrent:  &r  parce  mo- 
yen les  prifonniets  furent  deliurés  fins  autre  defordre.  Mais 
l’atbitrage  eftant  prononcé, ceux  du  Val  Peroufe  s’en  difoycue 
eftre  foregreués:  car  pour  toutes  les  precenfions  de  l’Abbé 
fut  dit  qu’ils  payeroyent  vn  certain  reuenu  annuel,qui  leur  pe- 
foit,  mais  pour  des  confidcrablcs  rcfpcfls,  ils  n'oferent  refufer 
l’arbitrage  , fe  difans  pourtant  marris  de  s’y  eftre  tant  facile- 
ment foubmis. 

Or  aux  nouuelles  de  ladite  efmeute, le  Capitaine  Commaf- 
fol  commandant  dans  le  Chafteau  de  la  Tour,  eferiuit  incorv^ 
tincot  aux  principaux  conduâcurs des  Reformés  du  Val  Lu- 
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fcrnc  , les  aducrtilîanc  que  lVmpnTonnement  de  ceux  du  Val 
Peroufc  n’cftoit  pas  pour  faiâ  de  Religion  , mais  pour  affaire 
politique,  qu’on  «n  auoit  emprifonne  aufii  de  ceux  de  l’Eglifo 
Romaine,  pourcc  il  les  aduerciffoit  de  ne  s’cfmouuoir  , & de 
contenir  leurs  peuples  en  leur  deuoir.  On  lui  rcfpondit,  qu'ils 
voufoyent  tous  efire  obeyfjans  à S.  A.  & à fes  Officiers , & riempefi 
cher  la  droite  Iuiiice  , mais  que  fi  les  EcclefiaHiquts  Romains  pen  - 
foyent  continuer  de  procéder  en  telle  Jor  te,  ils  ntpourroyent  point  sa, - 
bandonntr  les  vus  les  autres. 

Enuiron  le  mcfrac  temps  futuint  auffi  audit  Val  Peroufc  vn 
autre  dangereux  affaire.  Les  Sieurs  François  Guérin,  & Paul 
Garnier  Minières, peu accompagnés, furent aflaillis  près  delà 
ville  de  Peroufc  fur  le  gTand  chemin  par  des  foldats  de  la  gar- 
nifon  du  Chaffeau  , qui  blcfferent  effrangeaient  le  Sieur  Gar- 
nicr,lcs  autres  lcur-eitans  clchappés  à la  fuite  , duquel  aflaffi- 
nat  le  bruit  cftant  couru  incontinent  auec  allarmcs  , par  tout 
le  Val  Peroufc,  peuplé  de  Reformes , on  vid  incontincnr  touc 
le  peuple  en  armes  de  tous  coftcz  pour  venger  la  mort  de  leurs 
Pafteurs, qu’on  croyoit  auoir  effe  affaflinés  à laPcroufe.Cepen.  - 
dant  les  principaux  Papilles  de  la  ville  auoycnc  faift  porter  le 
Miniftre  bleflc  dans  la  ville  , & lui  auoycnt  procure  en  tel  be- 
foin  toutes  les  affiftances  poffibles.  Toutefois  ils  curent  gran- 
de frayeur  quand  ils  entendirent  de  quelle  furie  le  peuple  de 
la  Valcc  marchoit  vers  eux. . Parquoi  le  Gouuerneur  du  Cha- 
fteau  defeendu  en  la  ville, trouua  bô  auec  eux  de  prier  le  Sieur 
Elie  Schiop  Paffcur  des  Reformes  plus  voifins, homme  grauc, 
Sedc  grand  tefped,  d'aller  au  rencontre  de  ce  torrentdc  peu- 
ple,pour  l’appaifcr,  l’aducrrillant  que  le  mal  n effet  t pas  fi  grand, 
comme  on  auoit  crié  , qu'ils  auoycnt  fai  £1  ce  qu'ils  auoyent  peu  pour 
le  fculagcmcnt  du  ’JMmislre  blcfié  , qu’ils  citoyen!  fort  marris  d’vu  » 
tel  exce^duqnel  ils  precurercyent  vn feutre  chafttment.  Ce  que  le 
Gouuerneur  promic  Ipecialemcnt  auec  des  grandes  proreffa. 
tions  de  fon  innocence  en  rel  faidt.  Le  Sieur  Schiop  s’y  porta  ». 
en  telle  forte  , qu’ayant  appaifé  les  C hefs , il  perfuada  auflî  le 
refte,  fous  les  promettes  qu'il  fit  au  nom  du  Gouuerneur , que 
telle  luftice  feroit  faite  dudit  cxccz,  qu’ils  auroyent  occàïïoR  > 
de  fe  contenter.  Parquoi  ils  ne  firent  qu’aller  à la  Peroufc;-* 
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monftrer  le  ballon  fans  battre,!*  Gouuerneur  leur  ayant  réité- 
ré les  mefmes  promefl'es  de  fa  propre  bouche , 5c  les  Papilles 
de  la  ville  promis  de  s'y  employer  vigoureufement.  Ce  que  les 
Reformés  ayant  pris  pour  argent  content  s’en  retournèrent 
paiûblemét,faifâns  porterie  Miniftrc  blefle  chez  foy,  qui  gué- 
rit de  (es  blelî'eur*s,fauf  d’vn  grand  coup  d’efpee,qui  lui  auoit 
fendu  la  joue  dés  l’oreille  jufqu'à  la  bouche  , & lui  nuifoit  vn 
peu  à la  parole  ; toutefois  il  continua  toute  fa  vie  en  l'exercice 
du  fainft  Miniftcre  : mais  on  ne  peut  auoir  jamais  la  luftice 
promife  : le  Gouuerneur  5c  les  autres  s’exeufans  fur  la  fuite  des* 
(oldacs  coulpables  , & proraettans  touliours  de  les  faire  cha- 
ftier,fi/on  les  pouuoit  aterapper. 

Or  les  Icfuites  qui  depuis  les  fuites  de  Vanin  remarquées  au 
chapitre  crcHtCReufuiefmc,auoycnt  baillé  les  oreilles  fans  fai- 
re grand  bruit , fe  refueillercnt  derechef  en  Tannée  i 5 84.  8c 
accompagnés  de  patentes  fauorablcs , parurent  derechef  és 
Valses, ne  eclîans  de  tournoyer  par  icelles  de  tous  collez.auec 
toutes  fortes,  d’artifices  pour  faire  defuoyer  toufiours  quel- 
qu’vn  de  la  Rcligion3ou  pour  allumer  quelque  defordre  gene- 
ral ou  patticulicr  par  leurs  piocedurcs,&  pare  le  s extrême  met 
offenfiues.  Celt  pourquoi  les  Refoi  mes  par  vnc  humble  re- 
quefte  enuoyerent  reprefenter  à S.  A.  las  eftranges , & dange- 
reufes  façons  Iefuitiqucs,la  fupp  iant  d'y  pouruoir,ôc  enfemble 
lui  enuoyerent  vnc  ample  Lonfcffion  de  leur  foy, pour  preuuc 
qu  iis  n’cftoyçnt  hereriqiics,nidefuoyés,mais  vrais  Chrcfticns, 
& fidèles.  Cependant,  d autant  que  les  Minillres  es  Valees  ne 
vouloyenc  pas  conteficr  à tous  les  coins  de  rué  aucc  ces  cou- 
reurs , ni  leur  refpondic  feion  que  leurs  paroles  infolentes. le 
mericoyetv,iis  leur  actribuoyenc  celle  prudence, & modcftic,à 
infuififance  8c  lafeheté, comme  défirent  voir  en  vne  ennuyeu- 
fe  lettre  que  Dom  Hyppolito  le  Porc-enfeigne  defdics  Icfuites 
efcriuicie  19.de  Décembre  1 5 8 4.ainfi  par  lui  addreiTee^ 

Tref- chers  en  chrift  de  U Religion  es  Palees  de  Veroufe,& 

S.  Martin , en  laquelle  apres  plufieurs  mefdifances  contre  les 
Reformés,  & leur  Religion  , ils  desfioycnt  les  Minières  à vne 
difputc  publique,  s’ils  vouloyent  maintenir  leur  Religion.  A 
laquelle  lui  fut  tcfpondu  par  autre  lettre  du  7. de  lanuier  ï j 8 j t 
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ffu  ayant  receu  fa  prolixe  & ersnuytufe  lettre,on  1'  au  oit  trcuuee  m- 
digne  de  rejponfefaufc»  ce  qui  concernoit  le  dcsfi  a la  dijpute  publi- 
que, lOqudle  ils  accepteyent  au  nom  de  leurs  Pasteurs,  fous  lescondi . 
fions  requifes , & accoutumées  en  telles  aillons  , n attendant  [mon 
qu'sis  Je  laijfajfent  voir  pour  en  convenir  ,&  que  cependant  tls lui 
enuoyoyent  des  Concluions,  lefquelles  leurfdits  Payeurs  s'offroyent  de 
foultcnir  contre  lut,&  contre  tout  autre  le  fuite,  ou  autre  qut  Je  vou- 
drait prefenter  pour  y contredire,  & ce  en  dtjpute  bien  réglée,  félon 
la  Parole  de  Dieu:  Traduites  de  l'iulicn  ainfi  de  mot  à mot  ; 

Thcfcs  ou  Conclufions  des  Miniftrcs  pour 

difputet. 

Haut  croyons  de  cœur  , & confeffons  fidèlement  de  huche, qut  la 
dcclrtne  des  Prophètes  & des  ApoHrcs,comprifc  ds  livres  Canoniques 
des  deux  Tejlamens , & fommasremsnt  recueillie  és  Symboles  des  A- 
pelires,ie  Nicee,&  d'i^Athanafe.efi  la  vraye, feule,  & parfaite  do - 
Urine  de  l Egltfe , proeedte du  S. E {prit,  de  laquelle  nota  ne  voulons 
point  nous  dejpar tir:  & condamnons  auec  rat fin  tous  les  infidèles  a- 
mec  tout  les  faux  chrdfiens  qui  répugnent  à celle  do  Urine , abban- 
donnans  Us  Commandement  de  Dteu,  pour  future  les  Traditions,  & 
Conituutions  des  hommes  , & conuertiffans  ï Evangile  de  Chrifl  en 
vn  autre  Euangile. 

Nous  ne  faijons  profefiton  d'aucune  herefie,  & n'enftignons  autre 
doclrine  que  la  Parole  de  Dieu , enfeignee  par  les  Prophètes  & Apo- 
ftns  , nous  fuiuons  le  mtfme  Euangile  de  Chrifl , par  lequel  tous  les 
* fie  us  font  fauuis.  Par  quoi  têtu  ceux  qui  nous  de  t client , & nous  per - 
fccutent,comme  fi  nous  disons  hérétiques  ,blajphcment  contre  Dieu , 
& font  iniurieux  à fa  S.  Egltfe,  la  de  Urine Jalutaue  de  laquelle  nous 
embraffons  & honorons  de  tout  nofire  cœur . 

La  Foy  e liant  des  chofes  non  apparentes,  comme  la  do  Urine  Apo- 
fi clique  enfeigne.  L' Egltfe  laquelle  nous  croyons  fidèlement  félon  la 
Parole  de  Dteu,  à confrjfons  auec  tous  les  fidèles  eftre  vne,  Sainffe , 
Catholique,  ejy  ^yipofiolique,  icelle  tfi  inutfiblc,&  a celui  feul  vifim 
ble,duq  utl efi efirst,Le  Seigneur  conoir  ceux  qui  font  iicns.Par- 
quoi  quiconque  nie  f Egltfe  inuifible  , nie  vn  des  principaux  article*  ■ 
de  la  foy  Cbrcflicnnt » . 
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Nom  confeffons  toutefois plafieurs  Eglifes  vifibles , lefquelles  font 
contenues  dans  la  me  [me  Eglife  Catholique.  Par  quoi  tous  ceux  er- 
rent , qui  difent  quelque  Eglife  vifi'ole  efire  l'Vniuerfelle  , citant  le 
mefme%comme  dire  quvnc  partie  ejfletout , & que  l'vniuctfel  efi 
vif  h le. 

Les  ïefuites  ayans  rceeu  la  fufdite  lettre  auec  ces  Conclu- 
ions, Dom  Hipolyco  s’efeoula  hors  des  Valees,  & nul  des  au- 
tres ne  fe  prefenta  pour  difputcr  contre  les  Minières,  ni  pour 
les  y prouoquer,  ains  fe  montrèrent  depuis  mieux  retenus,  ôi 
moins  infolens  qu’auparauât,jufqi?es  à ce  qu’ils  eurent  la  nou. 
ucllc  que  plulieurs  Princes  de  Religion  Papale  s’cHoyervc  li- 
* gucs  cnfemblc  & promis  aucc  ferment  <1  employer  tous  leurs 
moyens  pour  exterminer  là  Religion  Reformée  par  tout , Si 
principalement  chacü  d eux  en  fes  Etats,  efquclselie  fe  trou- 
ueroit  , & de  ne  faire  iamais  plus  aucun  accord  contre  celle 
promefTe,ni  ne  mercroyent  jamais  les  armes  bas  qu  elle  ne  fuit 
entiereiwrnt  accomplie, car  à l’arriuee  de  telles  nouuelles,  les 
Moines  rehaulïcrcc  incocinent  les  cornes , aaec  des  vanterics 
exorbitantes  contre  tous  les  Reformes  , les  reputans  comme 
défia  cous  extermincs,le  glorifians  que  S.  A.  de  Sauoyc  (lequel 
en  ce  remps-Ià  le  matioic  aucc  la  fille  du  Roy  d’Efpagnc  , vn 
des  principaux  Chefs  de  la  Ligue  ) ne  faudrait  d'entrer  en  la- 
dite Ligue, s’il  n’y  eftoit  défia  entré,  à l'exemple, & aux  perfua- 
fions  dudit  Roy  fon  beaupere  , qui  au  beloin  lui  fourniroit  les 
a.IKtances  necelfaires  pour  accomplir  les  promettes  fufdires 
contre  fes  fubjets  de  la  Religion.  Et  qu’en  confideratiô  de  .ce, 
la  ruine  ineuitable  des  Huguenots  s’approchoic;prenans  de  là 
orcafion  de  courir  de  cous  codez  , exhortans  ch rudement  en 
particulier  les  Reformés  à quitter  promptement,  leur  Religion , & 
s adjoindre  d C Eglife  Rom  aine, cependant  qu'ils  en  auoyent  la  com- 
modité , & qu' on  leur  tendoit  les  bra*  pour  les  reccuotr  benigne- 
meiit  , & que  peut  csirc  en  autre  temps  ils  ne  feroyent  pas  acceptés 
quand  bien  ils  le  voudroyent  faire.  Ils  empioyoyenc  aufli  à ceil 
office  pernicieux  leurs  difciplcs  Papilles  , afin  qu’vn  chacun 
d’eux  exhortafl  fes  voilins  de  la  Religion  à preuenir  le  mal- 
iicur  prochain  par  vnc  prompte  conuerlion,  adjoullâs  aux  ex-, 
horcations  plufiears  bourdes  que  les  Moines  leur  fourniflbyec 
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pour  tant  mieux  les  cfmouubir.  Mais  ils  ne  gagnèrent  pour- 
tanr  rien  fur  les  reformés  , qui  fc  remectoyent  du  tout  à la 
fauuegarde  du  Seigneur. 

On  n’efloic  pas  pourtant  fans  apprehenfion  de  grand  dan- 
ger , nen  tant  pour  ces  béances  monachales , que  pour  les 
aduisafleurcs  qu’on  auoit  de  meilleurs  lieux  , que  la  ligue  e. 
ftoit  faite,  auec  la  denoration  do  lieu, du  temps, des  petfonnes, 
&autrcs  eircenftances  necefl'aires  pour  rendre  la ehofe  indu- 
bitable. On  auoit  aufîi  les  nouuellcs  adeurces  de  l'apprehcn- 
(ion  en  laquelle  Te  trouuoyent  à cette  occafion  les  Eglifes  de 
France,  & de  diuers  autres  pais  : tellement  que  les  Eglifes  des 
Vallecs.conÊderercnt  a bon  efcicnc , quelles  auoycnt  autant 
qu’aucunes  autres  befoin  d’y  penfer  , &prcuenirlc  malheur 
par  vraye  repentance  , & extraordinaire  recours  à Dieu  auec 
ieufnes  & oraifons.  Pource  en  generale  aflembléc  fuft  ordon- 
né qu  a lcxemple  de  l’ancienne  Eglifc  Chreftienne , en  telles 
occalîons  on  eclebreroic  le  ieufne  public  en  toutes  les  Eglifes 
des  Vallées  vniformemenc  les  Mecredis  & leudis  des  deux 
fepmaincs  alors  fuiuantes,qui  efeheurentau  15.16.1 t.&  r.5  du 
mois  de  May  15  85.  Ce  qu’eftant  faiét  conuenablcment , auec 
la  continuation  des  exhortations  à repentance , k conucrîîon 
à Dieu, il  exauça  les  prières  des  ficns  , tellement  que  bien  toit 
apres,  on  vit  les  moines  aller  la  telle  bailfée , & leurs  partifans 
tous  cltonnés  pour  les  nouuellcs  qui  arriuoycc  de  iouren  iour, 
que  les  reformés  du  prochain  Dauphine,  ayâs  prins  les  armes, 
s’eftoyent  fai  fis  de  quelques  bonnes  fortercflés,&  faifoyent  des 
grands  progrès.  Etquelemcfme  fe  faifoitenla  plus  grande 
partie  des  autres  prouinces  de  la  France  , les  reformés  ayaos 
preuenu  ceux  qui  penfoyent  les  preuenir,  & ceux  qui  auoyent 
fait  dédain  de  ruiner  tous  les  reformés, curent  bien  coft  befoin 
de  penfer  à leur  propre  confcruation.  Le  Due  de  Sauoye  n in- 
noua  auffi  rien  en  ce  temps-là  contre  fes  fubic&s  de  la  reli- 
gion, dequoy  ils  remercièrent  Dieu  extraordinairement.  11  cft 
vi ay  qu’en  Fiance,  les  autheurs  ,f£  partifans  de  la  iigue  firent 
dînant  quelques  années  des  grands  efforts , pour  cffc&utr  ce 
qn  ils  auoyent  projette.  Mais  Dieu  y pourueut  a leur  confiu 
fion, comme  les  hifloirej  le  tcfmoigneot. 
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Cependant  les  Eglifes  des  Vallces  furent  par  quelques 
années  en  tollerablc  repos.  II  eft  vray  qu’en  l’an  1^8  S.  elles  fu- 
rent affligées  par  la  mort  de  leurs  deux  plus  anciens  Paftcurs, 
reftans  eneoies  des  difciplcs  des  anciens  Barbes,  en  leur  nicu. 
re,  mais  vigoureufe  viciÜeffe  : ccftoyent  les  Miniftres  Gilles 
des  Gilles, & François  Laurens.Le  premier  natif  au  val  Peroufe 
décéda  le  6.de  Iuir>,apres  vne  maladie  d’enuiron  quinze  iours, 
le  le  lendemain , apres  i’enterrement  à la  Tour  en  prefenee 
des  Paileur.s  &' grand  peuple  du  val  LufcrneÇ  le  fîeur  Nicolas 
Mar€a,homme  fcpiuagenaire,de  grande  do£frine,&  éloquent, 
fitvn  grand  difeours  àla  louange  du  defunft,  cncorcs  qu’il 
u’en  eut  pas  eflé  requis,  fc  tpcu  de  iours  apres  le  fieur  François 
Ljaurens  fufdk  natif  au  val  de  S.Marcin  , ayant  entendu  le  de-, 
"cesdcfon  ancien  compagnon  d’eflude , le  puis  de  tant  d’im- 
portans  voyages  pou  rie  Cctmcèdts  Eglifes , perpétuel  Collè- 
gue au  S.  Miniftere,  très  intime  ami,  & parent  d’affinité,  fc  mit. 
au  ! ici  &deccdaauffi  dans  peu  de  iours,  tous  deux  fort  regret- 
té en  toutes  les  Eglifes  des  Vallees* 

En  la  rnefmcannee  15  8 8.1e  Duc  deSauoye  Ce  faifit  du  Mar- 
quifat  de  Saluées, l’annee  fuiuate  il  guerroya  à l’entour  de  Ge‘- 
nuue,&  puis  conduifit  fon  armee  en  Proucnee,ainfi  que  les  ht- 
ftoriens  cefmoignenc,&  cependant  les  Eglifes  des  Vallces  con- 
tinuer çnt  en  eftat  afles  paiûble  , fauf  au  regard  des  agacc- 
tnens  des  Moincs^plus  ou  moins  importuns  félon  les  occafiôs 
extérieures  qu’ils  en  penfoycntuuoir.  Il  efl  vray  qu  ils  gagne. 
% renc  auffi  peu  à la  reeerchc  des’ames  des  re  formés  , comme 
.^Andrc  Rouger  Curé  de  Pcroufé,&.Paul  Loup*  preftredu  Du-. 
~bloH,à  celle  de  leurs  biens  !,  aulquels  on  fit  coi  oilhe  par  bon* 
np$.raifons,  qu’ils  n’auoyét  nul  droiél fur  les  difmes  qu  ils  leurs 
iemandoyent , ( ces  deux  preftres  cftoyent  de  naturel  corref- 
Jpflaâwt  à leurs  furnoms.) 

■'  En  l annee  1 5 90. vne  petite  armée  conduits  pâr  le  Compte 
de  Gaitinara  , vint& ftiourna  quelque  temps  au  Val  Peroufe, 

' qui  en  fut  fore  foulée , & puis  s’en  retourna  fans  autre  exploit, 

* apres  auoir  fait  pendre  vn  foldat  papifte  de  iamefme  Vallée, 
contre  le  vouloir  du  gouücrneur  d’icclle,on  l’accu  loir  d’auoir 
4o»né  quelques  aduis  or  ciudiciablcs  au  deüaiu  du  General, 
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qu’on  difoit  n’auoir  fait  progrcz  auec  Ton  armée  , d'autant  que 
Cafettefull  eue  en  mclmo  temps:  mais  e’eftoyent  des  foup- 
çons  fomentez  par  ladite  mert  qui  luy  arriua  enuiron  lemel- 

me  temps  en  eeccc  force. 

Ce  perfonnage  perpétuel  ennemi  des  reformes,  & rn  des 
principaux  chefs  de  leurs  aduerfaires,  ainfi  qu'a  elle  mis  cy  dc- 
uant  , continua  de  les  guerroyer  , iu f qu'à  ce  que  le  Sieur  de 
Lefdiguieres  auec  fes  croupes, cud  aifuietei  toutes  les  forreref- 
fes  des  montagnes,  fie  leurs  Vallées,  car  alors  ne  pouuant  plus 
ertre  au  dehors  cc  qu’il  auoit  «lié  , (combien  qu’on  l’eftimaft 
toujours  femblable  de  volôté)  il  le  retira  en  fa  inaifon  à Ours, 
gros  village  &:  peuplé  , & y alla  remportant  , &:  es  cauirons, 
iufqu’en  ladite  annee  15  90.  en  laquelle  eftant  foupçonne  , & 
foupçonnanr , il  voulut  auoir  outre  fes  domediques  vne  garde 
oïdinaire  de  vingt  5e  quatre  hommes  choilis  , qui  la  nui&  Ce 
retireyenten  deux  logis  les  plus  pioches  du  lien.  Mais  qua- 
rante hommes  d’ellitc  , ayants  eu  ordre  des  plus  grands  de  le 
tuer,  arriucs  de  nui&  à Ours  , enfoncèrent  auec  le  pétard  les 
deux  premières  portes  de  fa  maifon, grande  fie  belle  puis  ayant 
rompu  toutes  les  autres , iufques  à la  chambre  où  il  coût  hoir, 
le  tuèrent  là,  & ne  fut  ftcouru  d’aucun  , combien  que  ceux  du 
village  lui  fuilcnt  adedionnés,  car  ils  fuient  tous  efpouuancés, 
kfurprinsdu  grand  bruit  au  delpourueu.  On  laccufoir  de 
quelque  machination  auec  des  cftrangcrs  , & finit  ainfi  fes 
iours  , lui  qui  auoit  fait  perdre  la  vie  temporelle  à fi  grand 
nombre  de  fidcles,fie  innocens. 

En  ce  mcfme  temps  en  l abfence  de  fon  Alteflede  Sauoye, 
on  molefta  pour  la  religion  les  habicans  à Meane  , 5e  Machis 
près  de  Suie:  mais  eux  ayans  eu  recours  à Madame  la  Duchck 
fc,  à laquelle  ils  ptefcntcrenc  & à Ton  Confeil  les  Concédions 
de  feu  Duc  Emanuei  Philibert , pour  l’vlage  d’icelle  religion, 
ils  obcindrenc  la  confirmation  d’icelles  par  patentes  Ducales, 
fous  le  10.  de  May  1 ) 91.  moyennant  la  fomnie  de  fix  cens  , & 
cinquante  efeus  d or,  qu’ils  payèrent , & furent  derechef  remis 
en  leur  paix, 8e  liberté  pour  la  religion. 
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Entrée  i»  Sieur  de  Lefdiguierct  (H  Piedmont  auec  vne  armée  pour 
le  Roy  de  France.  AbrtgF  des  principales  actions  qui  fe firent  Fs 
Faite  es  de  part  & d'autre  pour  telle  occafion,par  l'ejpace  de  deux 
ans  & 'demi, ou  enuiron. 

Onobstakt  l’abfence  de fon  Alteffe  , eecupéc 
en  la  guerre  deProuencc,  les  Egiifcs  des  Vallces  fu- 
rent allés  pailiblcs  és  années  1590.  15  91.8c  partie 
de  1591.  fauf  qu’en  l’an  1 591.  le  Sieur  de  Perdeyct 
gouoerneur  pour  le  Roy  du  Chafteau  , & vallee  de  Quciras 
vint  auec  quelques  gens  de  guerre,  pour  furprcmlre  le  fort  de 
Mirebouc.Ge  qui  altéra  vn  peu  le  cômerce  (qui  nonebliant  la 
guerre  fufdire  auoit  iufqucs  alors  continue  entre  les  Vallées 
de  Piedmont  & du  Dauphine,)  & donna  oecafien  défaire  * 
quelques  réparations  audit  fort,&d’alTcoir  des  gardes  au  hauc 
du  val  Luferne , és  auenues  du  Dauphiné , & fpecialcmenc  en  . 
l’an  t < 9t.auqucl  le  foupçon  eroifloit  de  quelque  irruption  dcS" 
François  en  Piedmont  pour  diuertir  la  guerre  de  Prouencc. 

Mais  en  la  vallee  de  Peroufe  où  le  danger  cftoit  plus  grand , le 
gouuerncur  Cachcran  ne  fit  point  faire  de  garde  extraordi-  _ 
naire  » s’endormans  tous  fur  ec  qu’on.diïoic  que  Monfieur  de 
Lofdiguîcrcs , le  plus  voifin  chef  d'armée  des  François  auoit 
afsjés  d'affaires  en  France  , & n’auroit  garde  de  venir  en  Pied- 
mont  , ècfe  lailfcrent  furpreadre.  Car  le  17.  de  Septembre  à 
l'cimcc  de  la  nuiét , ledit  Seigneur  de  Lefdiguicres  Ce  trouua 
tout  proche  da  la  ville  & chafteau  de  Peroufe,  auec  fon  armée,  ‘ 
dcl’appreehe  de  laquelle  on  n auoit  oui  aucun  bruit,  (qui  fut 
chofe  efaverueillable  ) fauf  qu’vn  certain  poure  homme  en  , 
ayant  eu  quelque  indice , en  vint  faire  le  meffage  quafi  vne 
heure  auant  que  l’armée  fuft  aux  portes  de  ladite  ville, & com- 
bien qu’on  n’adiouftoit  pas  beaucoup  de  croyance  à ccr  aduis, 
toutesfois  le  gouuerncur  fit  porter  au  ehaiieau  auec  extreme 
diligence, ce  qui  eftoit  de  meilleur  en  prouifions  dans  la  ville» 
laquelle  n auoit  point  de  gacaifon  » ni  d habitans  allés  pour  la  -, 
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défendre,  combien  qu’cllefuft  elofe  de  bonnes  & haures  mu. 
railles,  &:  de  bonnes  & fortes  portes  , mais  n y auoit  perfon- 
nc  à la  porte  qui  regarde  le  val  Clufon,faufle  portier,  Anconin 
Alibcrt  qui  fut  tue  fur  la  porte  par  les  premiers  François  qui 
y arriuerent,k  vn  peu  plus  auant  dans  la  vitle^e  Curé  Kougcr 
trouuc  dans  la  rue  armé  d'vne  picque  & d vn  couftelas.comme 
c’elloit  vn  homme  qui  auoic  plus  d apparence  & de  façons 
d’vn  fuperbe  gendarme  , que  d’vn  modefte  Curé.  Ceftoic  vn 
infâme  adultéré, & paillard  manifefte,&  qui  peu  de  iours  auant 
fa  mort, ayant  rencontre  le  Sieur  Mouiwn  miniftre  , l'attaiilit 
auec  iniures,&  delgaina  l’efpee  contre  lui  : mais  le  Minillre  fut 
défendu  par  quelques  papules  principaux  de  la  Pcroufe  , qui 
clloyentcn  la  compigniedu  Prcftre  , lequel  ayant  elfe  tué, 
peu  de  iours  apres  (comme  a elle  dit  ) fut  laiflé  nud  (ur  les 
quan  eaux  , en  fpcétacle  par  quelques  iours  / les  papilles  m e 1- 
mes  nc'fe  foucians  du  corps  d’vn  tel  fcandalcux. 

Or  l’armcc  Françoilc  citant  toute  arriucc  à la  Peronfejc  Sa- 
medi au  foir,  en  pleine  & claire  lune,  le  Challcau  fut  inconti- 
nent blocqué,  par  le  Sieur  de  Prabaut  coufin  du  Seigneur  de 
Lefdiguieres  qui  cnnduilit  incontinent  la  eauallcri*,&  le  refis 
de  l'infanterie, à l’a  Haut  du  challcau  de  Pincrol,ce  que  n'ayant 
fuccedé,  toute  l’armce  retourna  au  Val  de  la  Pcroufe  , &yfe- 
iourna  iufques  au  ieudi  t d'O&obre,  que  le  challcau  fufdit  de 
Peroule  fc  rendir  par  compofition. 

Cependant  les  habitans  du  val  Sainél  Martin, voilîns  du  val 
Pcroufe  , dés  la  nuiil  mefme  que  l’atmee  arriua , fe  mirent  en 
armes , S c fur  leurs  gardes , puis  enuoyerent  promprement  do 
leurs  principauxau  val  Lufcrnc.pour  prendre  vb  confcil  com- 
mun iur  vn  fi  important  & inopiné  accident , la  vallee  de  Pe- 
roufe  toute  pleine  de  gendarmerie,  ( faut  Pramol)  n’ypouuoit' 
donner  aucun  ordre.  Le  Confcil  des  vallées  de  Lulerne  , & S. 
Martin, fuiuant  l'aduis  du  Sieur  Compte  kmanuel  de  Lulerne 
leur  gouucrneur , enuoya  auce  toute  diligence  des  dépurez  à 
Madame  la  DuchclTe  , & au  Conlêil  Ducal , pour  demander 
confcil  8e  feeours.Et  leur  fut  refpondu,  que  n’y  ayanr  alors  des 
forces  fur  pied  fuffifaBtcs  pour  les  fecourir.ils  les  eonfeilloyent 
qu’en  la  ucce/lîté  ils  eoncribuaûeBt  quelque  chofe  à Parme»  - 
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Françoife  , pluftoft  que  de  Ce  laiflër  ruiner,  & qu’iu  rafchaircnc 
de  Ce  conferuer  le  mieux  qu’ils  pourroycnc  , jufqu'àcc  qu’on 
eut acs  force;  fuffi'antes  pour  y remédier. 

Pendant  ce  voyage  le  Sieur  de  Lefdiguires  demanda  cob. 
tributions  à toutes  les  Valee»,&  lieux  circonuoifins.menaçant 
a leur  refus  de  l’aller  prendre  par  force  d’armes.  Tous  les  lieux 
fommes  (luiuant  le  Confcil  arrivé  de  Thurin)allerent  trouuer 
le  Sieur  de  Lcldiguicrcs  au  Dublon  , k accordèrent  aueclui 
des  eontributions.Mais  le  Ghalteau  de  Peroufceflant  rendu  le 
t.  d'OAobre.- ce  jour  Jà  mefmc  le  Sieur  de  Lcfdiguicrcs  vint 
camper  auec  toute  fon  armée  à Briqueras, frontière  du  Val  Lu- 
ferne.  Et  le  lendemain  matin  troifielme , enuoya  fommer  le 
Chafteaudc  la  Tour  où  commandoit  le  Gapicainc  Gôruazzol, 
qui  incontinent  capitula  , k y fut  continue  Gouucrneur  pour 
URoy.Lc  Sicurdaude  de  l’Oliuier  d’Amb.  un, qui  s’y  cftante- 
ftabü  alla  incontinët  affieger  le  fort  de  Mircbouc  au  plus  haut 
du  Val  Lufcrne,  qui  fc  rendicauflr  promptement. 

Cependant  le  Sieur  de  Lcfdiguicres  fortirioit  Bn’queras , k 
baftifl'eic  fur  le  co(lau,où  cltoyenc  le  principal  Temple  de  bti- 
quctaSjât  le  fuperbe  palais  du  Sieur  d Enuic,  vne  citadelle  qui 
embrâiîoit  leldits  deux  amples  édifices  , où  il  faifoit  trauailicr 
auec  vne  merucilleufe  diligence.  Puis  entendant  que  les  gens 
du  Due  leuoyenc  force  trouppes,  aufquclles  fut  donne  le  ren- 
dez vous  à Vigon,gros  & riche  bouig,  trois  lieues  loin  de  Bri- 
queras, au  centre,  & au  meilleur  de  la  grande  , & riche  plaine 
du  Picdmont , auquel  lieu  eltoic  défia  arriué  le  Colonel  Bour- 
niquet  auec  fo»  Régiment , y attendant  les  aurres  Kegimens 
qui  cftoyent  en  chemin  : Le  >i:nr  de  Lcfdiguieres  y alla  auec 
l’armeCjfbmma  les  habitaus  de  fe  rendre,  &.  lui  contribuer:  es 
qu’ils  eulftnt  voulu  faire  , mai • ils  en  furent  empcfehjs  par  lc- 
ditiCslonel,  (félon  qu  on  a eferir,  ) parquer  l’allaut  fut  donné, 
k le  lieu  emporte  de  viuc  force  , tous  ceux  qui  furent  trouués 
auec  armes, mis  en  pièces, & le  refte  teutfàccagé,  & s’y  fit  va 
trefgrand  butin. 

Le  Sieur  Leldiguieres  fit  auffi  rebaftir  le  chaftcau  de  Lufer- 
*re, autrefois  defmoli  par  les  François  durant  leuis  guerres  an. 
«ieaaes  en  Piedoaqnt.Puis  dt  Pommer  cous  les  Sciencurs, Gen- 
tils- 
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tils  hommes,  & habitans  desValecs,  Vautres  lieux  ouuerts, 
voifins  de  Briqueras, dc’prefter  fcrmenc  de  fidelité  au  Roy, en- 
tre fck  mains, dans  le  premier  de  Nouembre  à Bi  iqueras , fous 
peine  d y eftrc  contraints  par  la  rigueur  des  armes.  Parquoi  v- 
ne  grande  aflemblcc  le  hc  pour  ce  laid  de  la  Noblelle  habi- 
tans des  lieux  fommcs,d’vnc  & d autre  Religion, à laquelle  lut 
réitéré  le  commandement  fufdit.La  rcfponle  fur.  Jÿjt’rls auoyet 
vn  Prince  Souuerain , naturel  & légitimé , auquel  ils  dtuojent  la  fi- 
delité, par  nature,  & par  ferment, a quoi  ils  ne  pouuoyent  prejudtaer 
en  bonne  confidence.  Parqttot  ils  prioyent  qu'on  fe  contenta]} des  con- 
tributions accordées , & du  paifible  comerce  continue  depuis  vn  mois, 
fans  les  prefferplus  auant.  On  leur  répliqua,  que  c'efioit  vn  faire  le 
faut , amtablement, ou  par  force, que  le  Rot  le  voulott  ainfi,cr  que  s'ils 
ne  voulojent  le  faire fous  les  promefjes  gratteufes  qu'on  leur  fat  fort 
de  les  trait  ter fauorablement , qu'on  leur  fer  oit  expérimenter  le  con- 
traire par  la  rigueur  des  armes , & qu'ils  ne  deuoyent  point  attendre 
d'entre  deux.  Sur  quoi  fat.confidcrcque  les  Gouucmcurs  des 
fotterclles  qui  elloycnt  dans  les  Valces , les  ayans  routes  ren- 
dues aux  François,  qui  auoyent  aufli  leur  armée  au  delfous  eu 
la  plaine  qui  faifoit  contribuer  roue  le  plat  pays  jufques  bien 
loin,  les  grands  renforts  qui  leur  venoyent  de  diuers  endtoirs 
de  la  France,  6c  menaçoyent  de  les  aflaillir  au  haut  des  mon- 
tagnes, defquclles  il  s approchoyent  , & le  mal-heur  ncfbucl- 
Icment  arriué  à Vîgon  , ils  confentirent  finalemcnt^dc  faire  ee 
qu’on  leurconm'andoir.fous  les  conditions  railonnabies  qui 
lcurfcroyenc  propolces. 

Cela  citant  fuid , & les  renforts  de  caualerie  , infantcric,& 
canons  de  batterie  eltans  artiués  aux  François,  ils  allèrent 
aftieger  le  chaltcau  dcCauour  à trois  mille  ou  enuiron  de  Bri- 
qucras&  deuant  fes  yeux, fur  la  pointe  a’vn  haut  rocher  rond, 
tout  fcul  dans  la  plaine,  Qn  le  voulbt  battre  d’embas  près  de 
la  ville, mais  auec  peu  de  fuccez.  Parquoi  le  Canon  fut  tiré  en 
haut,  auec  force  engins,  ic  cordages,  par  les  précipices  de  ec 
haut  rocher. iufqu’à  vn  lieu  allez  commode  près  du  Cfiaiteau, 
d où  il  fut  furitfufemcnt  canonné  par  quelques  fepmaines.  Ec 
le  fecours  que  le  Capitaine  Fabio  Aribalüi  MiJanois  penfoit 


jettet  dedans  de  nuid, ayant  clic  dcfcouucrc&rôpu, lui  bielle, 
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& mené  piilonnier  au  ehafteau  de  la  Tour.  Finalement  le 
ehafteau  fc  rendit  , & en  foi  tirent  enuiren  quatre  cens  hom- 
mes bien  aimés. 

Les  g -ns dû  Duc  auoyent  penfe  fecourir  let  affieges  par  v- 
nc  diucifion  d'vn  rude  alfa  ut  qu’ils  donnèrent  à Briqueras, du. 
rant  le  (iege,vn  peu  deuaat  le  jour.  Maiseftans  rcpouflés  par 
ceux  de  dc(ians,&  pourfuiuis  par  lacaualcrie  Françoile  venue 
du  üege, il  y eut  va  allez  afprt  combat  près  de  Garziilanc,  du 
fucccz  duquel  les  aüîeg és  prindrcnc  occafion  de  rendre  le 
ehafteau  aux  François  qui  le  munirent  de  ce" qu’il  faloit , & de 
grolle  garnilon,&  te  lut  au  mois  de  Décembre  1592,. 

Suiait  l’an  1595*  auquel  la  famine  le  renforça  és  lieux  oc- 
cupés par  les  François  en  Piednnont.  Car  larracc y auoit  con- 
firmé à fon  arriuee  le  peu  de  viures  qu’elle  y crouua , depuis  le 
commerce  citant  rompu  auec  le  bas  Piedmonc  onnenpou- 
uoic  aueir  aucun  bled, linon  quelque  peu  à la  defrobee  : & en 
le  payant  jufqu’à  trente,  ou  quarante  efeus  le  lac, en  payant  des 
pinatclies  monnoyc  petite  alors  abondante  en  l’armce  Fran- 
çoifê,mais  de  peu  de  cours  dehors.  Car  en  payant  en  bon  or, 
©u  argent,  on  auoit  le  fac  du  bled , pour  douze  ou  quinze  ef- 
eus. Sur  quoi  le  Sieur  d’ffdiguicres  fie  tranfporter  vn  magafin 
de  bled  de  Guilleftrc  en  la  Valec  de  Lufcrnc,ce  qui  amoindrit 
vn  peu  la  grande  cherté  des  viures. 

On  continuoit  cependant  les  fortifications  à Briqueras.  Et 
le  Gouuerneur  l’OIiuier  fit  aufli  tracer  quelques  bouieuards  au 
. ehafteau  de  la  Tour  , mais  apres  qu’on  y eut  trauaillé  quelque 
;■  temps  ,1e  Sieur  de  l'fcfdiguieres  fit  vificer  ce  ehafteau  par  des 
Ingénieurs  , & autres  Seigneurs  expérimentés  en  tels  affaires, 
qui  jugèrent  ledit  ehafteau  ne  le  pouuoir  rendre  tenable  con- 
tre le  canoB,crtant  dominé  par  les  coftaux  voifins,  parquoi  en 
r fut  ordonnée  la  démolition, qui  fe  fit  au  mois  d’Auril  an  lufdic 
159*.  & en  mefincfàifon  on  démolit  auffi  le  ehafteau  de  Pe- 
roufe,&  les  murailles  de  la  ville,  le  fi  on  en  euft  fait  de  tmfrrve 
dcschafteaux  de  Lufernc  ,fc  Miradol  , n’y  fullent  pas  arriucs 
les  inconneniens  qu’on  y vit  toft  apres. 

Or  le  Due  qui  eftoic  reuenu  de  Prouéec,a!la  aucc  vire  grofle 
armee  aflît  gerie  ehafteau  d’h/C lies , cief  du  Dauphiné  d<  uers 
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le Picdmont  en  ceft  endroit-là  : où  commandoit  le  Sieur  de 
BIacôs,le  Sieur  de  Lefdiguicrcs  y alla  auec  aunes,  & y fit  quel- 
que cffoit,  (où  fut  tue  le  Sieur  de  PrabaudGoiiuern'-ur  d’Am- 
brun,)  puis  logea  fon  armée  à Ours , bi  y fejmirna  jufqu’à  ce 
que  le  chalfeau  fuit  rendu  au  Duc  par  compofiiion  , apres  a- 
uoir  enduré  crois  mille  coups  de  canon,  te  apres  l’armec  tfpa- 
gnolc,  Napolitaine,  & Milanoife  , quiauoit  ferui  le  Duc  en  ce 
fiege,  monta  vers  l’armec  Françoife,  laquelle  l'alla  rencontrer 
près  de  Saiabertran  , ©ù  par  vn  rude  combat  mourut  le  Sieur 
de  Rouffillon  du  codé  des  François, & de  l’autre  codé  mourut 
Dom  Rodorigo  de  T ®lede  leur  General  & fut  faiét  piifonnicr 
Dam  Garda  Miedes  Maiftre  de  Camp  general  , & autres 
mores  & piifonnicrs. Puis  chacun  fe  retira  en  fon  quartier. 

Le  Duc  ramena  fon  armee  en  Picdmont,  & le  Sit  ur  de  Lefdi- 
guicrcs rentier  a la  deune , partie  en  Dauphine,  partie  au  ren- 
fort de  la  garnifon  de  Br  iqueras,  fort  adoiblie  par  maladies  a- 
lors  régnantes, c’edoit  à ia  fin  de  Iwin. 

Le  Duc  alors  fit  badir  le  fort  dit  de  faind  Benoidfurvne 
montagne  encre  le  Val  Perou(e,&  Pinerol  Puis  adiegea  le  cha- 
fteaude  Miradol  ; la  garnifon  duquel  fe  défendit  jufqu’à  l'cx- 
tremité,  & fut  toute  taillée  en  pièces  à la  ptiie  duchalfcau  par 
afîaut, qu’on  n’euc  pas  à bon  marché.  Et  apres  l'ai  tnec  Ducale 
s’en  alla  à Lufcrnc , où  le  t hadeau  fe  rendit  incontinent  : puis 
l’armee  demeura  logée  a Luferne,  Bubiane,&  lieux  circonuoL 
fins, de  liiariuicre  de  Peles, vers  le  Midi,  & les  Frâjois  teno- 
yct  le  deçà  vers  le  Septentrion,  n’y  ayant  que  la  riuicre  entre- 
deux, laquelle  ne  pouuoit  empelcber  qu  il  n'y  eut  touslcs  murs 
des  efcarnnouches  encre  les  deux  paitis  , clqi.c.bs  tomboic 
toufiours  quelqu’vn  d’vn  & d'autre  codé. 

Cependant  es  mois  de  luillct , ic  Aouft,  régna  vn  tel  cours 
de  heures  chaudes  , flux  de  ventre  , k autres  maladies  és  Va- 
lecsA  és  enuirons,  qu’en  quelques  lieux  mourut  la  troifiefinc 
partie  des  habitansÂ  entre  autres  lcsficurs  François  Ttuchi, 
Part  ur  de  l bglifé  de  fainét  ban  , & le  ficur  Hierofme  Miol, 
Parteur  de  celle  d'Angrognc.  Et  peu  auparauant  eftoyent  de- 
cedc>  le  fi  ui  h lie  Schiop  , le  ficur  Hierofme  Pifio  , & le  fieur 
Fiatiçoû  Süulftüus  Parieurs  es  Valccs , les  Eg.ifes  dcfqucllci 
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parce  moyen  furent  fort  affaiblies  de  Palpeurs. 

P Or  nonobftant  les  chaleurs  , l’armee  Dueale  alla  aflîeger 
Cattour,  mais  par  vne  trefue  faite  entre  le  Roy  de  France  & le 
parti  de  la  Ligue, en  laquelle  trefue  le  Duc  fut  compris  le  lie. 
ee  fut  lcué,  & continua  cefte  trefoe  jufqu  a la  fin  de  celle  an- 
nee.puis  fut  cmeores  prolongée  pour  quelques  mois  de  1 année 
i<  94.  Mais  ceux  qui  s’y  fièrent  trop.hwenc  firpris,  entre  les 
autres  ceux  de  l’Eglife  de  la  Tour  au  Val  Lufcrne  , qui  pixf- 

choyent  alors  quelquefois  au  lieu  dit  S.  Marga,  ire,  ouvn  Di- 
manche matin  r 5 .de  May  arriua  le  Comce  de  Tarnauas.vajlal 

du  Due, auec fa  compagnie  de genfJâi mes  , qui  y penia  ur- 

prendre  le  peuple  alfcmblé  au  prtfehe.  Mais  il  y arriua  quand 
feulement  quelques  vos  des  premiers  commençoyent  a y arn- 
uer.dcfquels  furent  tues  quelques  vns,  autres  bielles  & ouze 
' menés  prifonniers,8£  entre  iceuxle  Mimllre  André  Laurens, 
qu'ils  pdndrent  dans  fon  logis  voif.n  du  Temple, ^furent  co- 
'duits  à Saluées, d'où  ledit  Tarnauas  eftoit  parti.  On  auo.  eu  . 
quelque  aduis  du  danger,  mais  la  conhanee  en  la  trefee  fu  du  . 
te  ^és  greffes  gatnifons  de  Briqueras  Ü Cauours  p.us  balles,  , 
ik  qùotfn'y  princ  pas  tel  parti  qu’on  eut  deu  , pour  eurter  ce  , 

m Scaualerienefit  pas  pourtant  long  feiour  à la  Tour,  . 
«ais  ayant  à giand  halle  fait  ledit  exploit,  elle  re b.  ouffa  che- 

",  min.au grand  pas  : ‘‘^TLmc fütauZoft  ; 

^ èÆrdne\CcoUfttz)mais  n>  ttoauantqu.  les  maffaercs  & 

" -#£1",  maffacreurs  , peu  s’en  falut  que  la  vengeance  n en  fuft  - 
, & faite  fur  les  Papilles  du  li*u,&  autres  circonuoifms,lefquels  on 
^ ..noitcoulpables  de  cefte  inualion,dequoi  on  auoit  des  giads  , 
Indices  Mah  quelques  principaux  s inre.  poltrent,  & firent  tac  . 
-7e  cefte  Engeance  ne  fe  fit,*  chacun  le  retira,  no  fans  mef. 

*1  «ter  tement  de  plufieurs.  Depuis  les  p.ifonmers  furent  re- 
layés moyennant  rançon, fauf  le  Miniftre,  qu  on  ne  peur  de- 
îmrernar  Plix  ni  par  prière, & fut  conduit  pnionmer  à Thu. 
iin,oùPils  fuenc eouers  lui  en  telle  forte  que  finalement  il  «ur 
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res  enuiion  la  mi  Septembre  aflîegea  Briqncras,&  bat.it  fc  ail 
faillit  la  balle  ville  en  telle  force  qu'il  s'en  rendit  maiitre  le.  x. 
d’Octobrc:  Puis  quelques  jours  api  es  piinc  aulli  l'antre  p.utiç 
de  la  ville  vn  peu  plus  cllcuec  vers  la  citadelle  , fc  fortifiée  à 
part.  Mais  la  citadelle  fe  dcfendicvigourculerxKnt,  julqu’à  ce 
qu'on  cuit  canonné  fi  furieulcment  contre  le  palais  du  Sieur 
d tnuie  , où  cftoyent  les  principales  munitions  , & mag.ifins, 
que  le  feu  des  canonadcs  s'cftanc  prins  aux  poudres,  le  palais 
vola  en  l'air,  & s’y  perdirent  pli-ifieurs  braues  hommes, & beau- 
coup de  munirions , & furent  les  afhcgés  priucs  aufli  des  lo- 
gemens  dudit  paiais  qu’on  auoit  elpatgnc  tant  qu’on  aueit 
peu  pour  le  rclpcft  de  celui  à qui  il  appartenoir  qui  eftoit  à la 
fuite  du  Duc.fc  vn  de  (es  principaux  Gentils-  hommes,  ce  qui 
joint  aux  grandes  pluvcs,&  longues  maladies, & autres  incorn- 
moditez  que  fouffroyent  les  afhcgés, ils  fe  rendirent  le  J i.d  O- 
étobre,apies  auoir  enduré  plus  de  fept  mille  coups  de  canon. 

Durant  le  fiege, quelques  François  fircc  courir  le  bruit  qu  v- 
ne  groflc  armee  de  leurs  gens  eltoic  en  chem  n pour  venir 
delgrgcr  lesaffiegés,  & qu  elle  fc  deuoit  loger  à la  Tour,  à v. 
ne  lieue  de  Briqueras.  C’cll  pourquoi  peu  de  jours  apres,  va 
jour  de  Dimanche, partirent  du  camp  alîiegeanc.enuiron  qua- 
tre mille  Ëlpagnols,  qui  vindrent  donner  l'allant  aux  barrica- 
des fuites  a la  Tour  aux  aduenues , celle  qui  clloit  deuers  le 
Pelés  citant  furmouree  , & abandonnée  des  defendans,  les  hf- 
pagnols  entres  par  la  churriere  qu’on  appelle  des  Bruns  , cou. 
rurent  pur  coude  bourg,  & allèrent  alfaillir  par  derrière  ceux 
qui  fc  défend  >yenc  encore  es  barricades  de  la  poiCCjfc  du  Tê- 
plc  Papal.  Ce  que  voyans  les  defendans  quitians  la  defeulc  fc 
retirèrent  par  les  vignes  voifincs  au  hauc  vers  le  ch  i tcau  de- 
rnoli , abaud  :nnans  tout  le  bourg  aux  hfpagnols,qui  y mirent 
le  feu  en  plulieurs  lieux  , fc  tuèrent  ceux  qu’ils  aurapperent 
tant  d’vne  que  d’autre  Religion  parles  chemins  ■»  & me  fine 
dans  les  initions  , entre  lef  juels  furent  Claude  Caron  , fc  fa 
fem  ne  réfugies  pour  la  Religion  , & malades  au  lift,  où  ils  fu- 
rent cous  deux  tués, puis  brufiés  On  y tua  aufli  quelques  bons 
foldats  dc>  defendans  mais  non  grand  nombre. Le  Prcftrc  s c- 
ftoit  cctitc  au  lieu  ou  il  auoic  accoutumé  dédire  Mellc,rcu«- 
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ftu  de  Tes  habits  prelbyccraux  , pour  fe  taire  cognoiflre,  fe  rc- 
■ •it  comme  afTcurc.  Mais  les  Efpagnols  entrés  le  trainorent 
en  la  rue  le  blcflercnt  : mais  vn  Capitaine  furuenant  lui  fauua 
la  vie.  Quelques  Damoifelies.fc  autres  femmes  principales  Pa. 
pilles  s’eftoyent  retirées  dans  la  maifon  d’vn  Gentil  homme 
qui  eftoit  au  feruice  du  Duc,fc  vn  de  les  Officiers.  La  Damai- 
felle  fa  femme  eltanc  a la  Tour  , en  la  compagnie  de  laquelle 
les  autres  pcnfoycnc  crtre  en  route  afTeurance.  Mais  les  tfpa. 
gnols  e flans  cncics  quelle  chofe  quelles  fceullent  leur  dire,  ne 
laiflerct  pas  de  leur  taire  des  outrages, les  dcfpouillcr  de  leurs  . 
biens, leur  ofter  tous  leurs  loyaux  iufqucs  à vouloir  couper  les 
doigts  à quelques  vues  qui  ne  pouuoyent  fi  toit  leur  attacher 
les  bagues  d'or  : toutefois  ils  loi  tirent  bien  tort  & fe  retirèrent: 

Ce  qui  donna  la  commodité  aux  habitant,  fc  à leurs  amis,  qui 
E’eftoyent  que  bien  près  dans  les  vignes  voifincs,  d’y  accourir 
incontinent , fc  elteindre  le  feu  qui  brufloit  les  maifons,  & en  . 
fauucrcnt  bon  nombre  de  l’embrafcmcnt  ; les  Efpagnols  ce- 
pendant, s’en  rctournans  à Briqueras , mirent  le  feu  en  paflant  • 
en  pluûcurs  bourgades  de  fainft  lean,  emportans  leurs  morts, 
le  bleflcs.defquels  on  n’a  peu  fauoir  le  nombre. 

Briqueras  donc  cftant  prins,lc  Seigneur  de  Lcfdiguieres  fie 
aflcmbler  les  principaux  de  ceux  qui  auoyent prefté  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Roi, f St  leur  dit , Que  nonobftant  la  perto 
de  Briqucras.il  ne  vouloir  pas  quitter  le  Picdmont,  où  il  auoit  c 
cncores  Cauour , 6e  Mircbouc , aueC  bonnes  garnifons  , qu’il 
vouloit  laifier  d'autres  troupes  à Pramol  , 6e  au  Val  de  Sainft  ^ 
Martin  , pour  y tenir  bon:  &e  cependant  qu  i)  iroit  en  Dauphi» 
phiné  pour  fc  rafiaifchir,  & grolîir  Ion  armee , pour  retourner  . 
au  Priai-temps  plus  fort  que  jamais. que  cependant  ils  cullent 
bon  cou  rage, fc  demeuraient  en  leur  deuoir,  &e  en  celle  force  _. 
fe  retira,  • g 

*»•  . • 1/  . f rf  -?■+  *.  /«I  • 

Chapi.  , . 
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Chapitre  XL11I. 

Comment  on  procéda  es  Vallees  apres  la  retraite  de  l'armee  Fr  an. 
coife.  Le  Duc  en  la  vallée  de  Lujerne  , fa  douceur  , CMoines  es 
‘ vallees.  Dtjputesj-MtntUrc  Grosfollicité  a reuol/e, fa  conjtance, 
Vtuerjes  particulières  fajehertes. 

M&f.  P r e s la  rctraicce  de  l’armee  Françolfc  , le  bruit  fe 
m ht  grand,  que  le  Duc  vouloir  prendre  cetce  occafion 
pour  exterminer  les  reformes  des  Vallees, qui  auoyce 
prclté  le  ferment  de  fidélité  au  Roy.  Des  Papilles  qui 
auoycnt  fait  le  melmc  on  n en  difoit  rien  : bn  cflet,  on  a leu 
depuis  au  rapport  de  quelques  vhs  des  Conlciiiers  mclmes, 
que  telle  chofe  fuit  propofee  au  Conlcil  du  Duc  : mais  que  les 
principaux  Conleillers  ne  1 approuuercnt  point , &:  tut  propo- 
le  au  contraire , qu’ils  deuoyent  dire  rcceus  en  grace,&  trai- 
tez doucement , pui*  que  ce  qu’ils  auoyent  fait,  auoit  cfté  par 
necellitc,  & fuiuant  le  confeil  qu’on  leur  auoit  donné  a Turin, 
de  fe  confcruer  comme  ils  pourroyent , iufqu’à  ce  qu’on  eut  le 
moyen  d'y  pour uoir, qu’on  auoit  autrement  allez  expérimenté 
leur  fidélité  Ht  obeifTancc,&  pour  fauuer  le  general  il  faudroic 
pardonner  les  defauts , ou  excès  particuliers.  Le  Ducmefmc 
appiouua  cette  propofition  & félon  icelle  fuft  conclud  & 
ffieâué. 

Or  le  Duc,apres  la  prife  de  Briqueras  , s’eftoit  retiré  à Tu- 
Tutin  , & auoit  laillc  l'armee  à I entour  duditlieu  ptins,qui  y 
feiourna  plufieurs  iours,&  cependant  celui  qui  en  eftoie  gene- 
ral pour  le  DuCjCnuoya  des  palleports  aux  vallees,  aucc  com- 
mandement de  luy  enuoyer  des  députez  pour  entendre  ce 
qu’il  auoit  à leur  fignificr  delà  part  de  S.  A. On  lui  en  enuoya  à 
pinerol,  lefquels  rapportèrent  qu’il  leur  auoit  dit,  £»  attendu 
le  Serment  qu'ils  auoyent preffe  au  Soj  de  Franceyau pretudice  de  la 
fidélité  qu'ils  deuoyent  a leur  Prince  , il  tenon  ordre  de  luy  d entrer 
dans  les  Valees  aucc  toute  l'armee , dry  exterminer  tout , mav  que 
luy  meude  compafton , & regrettant  Jur  tout  la  mort  de  tant  de  p*r- 
fonnes  tnnocentes>commc  efoyent  les  femmes  & les  petits  enfan  >,  qui 
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ueHoyeat  point  coulpables  des  fautes  que  leurs  csniucf,  un  attoyent 
faties ,tl  auêit  voulu, auant  qu’exeCuter  vne  telle  commission,  le  leur 
faire  entendre  <y  les  exhorter  d'y  remédier, ce  qu'il  troy  o;:  qu  ils  four, 
rayent  faire  en  s'atiam  promptement  tester  aux  pieds  de  S.  A.  lut  de- 
mandant humblefhekt  pat  don , cr  tut  promettant  de  faire  tout  ce 
qu'tl  Ut  plaît nt  de  leur  commandtrcar  citant  Prince  tant  clc ment 
CT  ntl fticor dieux , il  e (per  oit  qu'tl  feroit  meu  de  compaftcn  entiers 
eux, ce  uuoqutroil faturumtfionimau  qu'il  le  fallait  faire  prompte - 
ment,d  autant  que  le  commandement  du  Duc prtffut , <fr  qu'tl e liait 
necejfitre  d\  m player, ou.  de  congédier  l'armee  qui  ruinott  tout  le  pays: 
ils  ubtindrenc  couttfs'tois  de  lui  ,'pàt  I cutremife  du  Marquis 
Purpurat , vn  ccrme  furhianr  pour  en  faire  le  rapport  aux  peu- 
ples,& en  conduire, ce  qu'citant  taie,  & ayant  obtenu  les  piffe- 
potts  nccetiaircs , on  enuôya  des  députez  à Turin,  ar.ee  vire 
humble  rcqueltc  à S.  A conuenable  à loccaiion,  a laquelle  fut 
relpondu  es  fùbfîance.-  jn*c  S.  A.  enclmant  à ntfifteorde , & 
démence  pU  qu  à nfàemŸdt  lusttce  , vtu  que  Us  (itppliaiis  reconoif- 
foyent  leur  faute  , & Je  ieitoye.it  a fes  pted< , elle  fe  content  it  de  leur 
pardonner  à tous  generale  nu  nt  filon  leurs  Juppltcations , pourueu 
qu'en  toutes  les  Vallées  fuit  remise  ta  religion  Romaine,  & fuffent 
rendus  les  temples  qui  fouloyt/.t  jemtr  à l'vfagt  dit  elle,  & qu’ou  fe » 
rott  deux  forts  dans  /.  s Vaitecs,  efquellet  cependant  maint  tendre-yent 
leurs  hommes  en  e fl  âge  pris  de fon  Istlteffe  , tufquà  ce  qutlsfujfent 
atheués.  Bt  que  quant  au  particulier  de  la  Religion, S.  enuoyeroit 

quelques  vus  de  (es  (JMmtstres  pour  en  traîner  auec  tous  généra, 
lenunt  , & rtemotr  leur  fidelité , s'affairant  qu'ili  la garderoyrnt 
félon  leur  dchuotr,  en  bons  & fdeles fubqefts , h fquels  S.  A.  de (irait 
maintenir  ttujtiurs  en  bonne  paix  & tranq  miné  , fous  fa  prote- 
ffton  c Jauut garde.  Donné  à Turin,  le  it  de  N >uembrc  1594. 

lignée  G a h l o t m a n v t l. 

V.  Lvdüvico  Mi  ll  iht,  &c. 

Les  députez  eftans  retournez  aux  Va,lees  auec  cette  ref- 
p >nee,fut  reconu  que  la  fupplrque  auon  eité  altérée.  Et  les  dé- 
putez nommèrent  vil  Seigneur  qui  anoit  voulu  corme  leur 
g é y changer  qrfèlques  mots  pour  les  fai  e confelîcr  plus 
couip . bics  qu’ils  ne  fe  recogno  ll  >y.  nr.dequoi on  enuoya  fai- 
re des  plaintes  à Turiijaux  principaux  inttnihcs  de  ton  Alrtf- 
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fc, qui  répondirent,  qu'on  ne  deuoit  pas  (e  tormalifer,  pour 
lefdices  paroles  , qui  ne  leur  auoycnt  poité  aucun  preiudice 
enuers  fon  Airelle,  qui  n’y  auoit  pas  fait  fondcmcnc , & qu'on 
feroit  en  manière  quelles  ne  leur  pounoyent  preiudicicr  à 
Taduenir. 

Quelque  temps  apres  furent  cnuoycz  les  Commiflaires 
que  S.  A.  auoit  promis  par  la  rclponce.  L all'emblcc  le  ht  à a 
Tour, où  apres  le  concert  neceflairc,  lefdits  Commillaites  dé- 
clarèrent au  nom  de  S.  A que  les  reformés  feroyent  toRlerucz 
en  la  paifible  continuation  de  toutes  lcuis  libcttiz  & concef. 
fions.touchant  leur  religion  & exercices  d'icelle  , lans  innoua- 
tion.ny  rcftûdion,fauf  en  ce  qui  ccnccmoit  les  temples  qu’ils 
tehoyent,  lefquels  auoycnt  *uncsft  is  (curiaux  cxticiccsdc  la 
religion  de  l’Eglifc  Romaine  , lefquels  le  Duc  vouloir  qu’ils 
fullcnt  rendus. Il  y euft  vn  peu  à contcfter  fur  ccpoinft,  mais 
on  y confeutit  finalement , & par  ainfi  k s ofbges  qui  eitoyenc 
à Turin  furent  licenciez. & s en  reuindrent  chez  eux. 

Or  Cauour , & Mirebouc  tenoyent  crcores  peur  les  Fran- 
çois,le  Doc  aff-egea  C auour , & hnalementapres  que  le  Sieur 
de  Ltfdiguieres  retourné  en  Picdmanc  auec  vncgiofic  ar- 
mée. eut  tafehe  «n  vain  de  le  fecourir,  il  fc  rendit , & larmcc 
Françoife  f<  retira.mais  non  pas  fans  la  mort  de  pluficurs,  d’vn 
d'autre  collé. 

Quant  à Mire  bouc. le  Du*  le  fit  aflîeger  par  quelques  mili- 
ces au  commencement  de  l’cftc  de  l’an  ry  95.  mais  n’en  ayant 
peu  venir  à bout , le  Duc  y alla  en  pcifonne  auec  vue  petite 
armée, & du  canon  , duquel  ayant  cire  quelques  valets  contre 
le  forr,  il  fe  rendit  à cornpofiiion  honorable  , fc  le  Duc  s’en  re- 
tour na  en  bas,tout  le  long  de  la  V alce  de  Lufetnc.fort  ioyeux 
& content , fc  ne  permit  que  fon  atroce  fit  aucun  defordre  en 
icelle  Vallée  de  Lwfcrne  , ayant  fait  défendre  qu’aucun  louUc 
en  la  marche  de  l'armee  n’tut  à foftlt  du  grand  chemin,  & 
là  où  il  faudroic  loger , qu’ils  fc  gardaflrnt  d'entrer  pour  faire 
dcfplaifrr  à aucun  , en  aucune  maifon  qui  fuft  vic  comportans 
aulli  honncllement  es  maifeus  où  ils  -teioyenç  logez  amiàble- 
ment,&  par  bon  ordre» 

A fa  defecate  de  Mirebouc,  lçs  Pyocipay*  de  la  teligi§«dü 
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Val  Lufcrne,  l’attendiientcii  la  place  du  Villar,  lui  firent  la  re- 
ucrencedui  promettants  toute  obeillance  & fidcliié , & lefup- 
pliâcs  de  1c  daigner  les  maintenir  toufiours  en  fa  bonne  grâce 
& prorecbon,&  tous  les  peuples  des  Vallées  de  la  ieligion,fes 
tiohumbies  lubicéb.  Aufqucls  il  refpondic  fore  amiablc- 
meuCjeü  la  prefence  de  grand  nombre  de  Seigneurs»&  Cour- 
tifans.cn  tels  termes.  Soye^moy  fidèles,#  te  veut fierai  bon  Pria* 
ce,  <7  mefimebon  Pcre  , & quant  a vofire  liberté  de  Confidence , à* 
exercices  dr  vofire  religion , ie  ne  vont  veux  tnnouer  chefie  aucune 
contre  les  Ubertez,  efiqucües  voua  aue^veficu  iufiques  À prefient , & fi 
quclquvn  entreprend  de  voua  y troubler , vene\à  moy  & iy  pour - 
uotray. 

v^es  paroles  dites  en  telle  compagnie  , & d’vne  façon  tant 
amiable,  furent  à tous  les  reformés  des  Vallées,  de  grand» 
conlolation  prefenre,&  pour  l’auenir,&  on  les  a bien  oppotccs 
à ceux  qui  fous  le  nom  de  S.  A.  cerchoycnt  de  preiudieier  à la 
iioerte  des  Eglifes.Car  on  leur  difuic,quc  le  Prince  ayant  ainfi 
parié  en  fi  grande  & tant  lllultre  compagnie,  on  s’afleuroic 
tant  de  la  fidelité  defes  promefifes,  qu'on  ne  ctoyoit  point  que 
fon  intention  bien  informée  fuft  d’y  concreuenir.On  les  a auflî 
quelques  fois  tememorées  à S.  A.mcfrnes  , quand  importunée 
par  les aduerfaires , il  fembloit  quelle  leur  confentoit en  cho- 
ies preiudic  ablcs  aux  dites  libei  tcz  , & iamais  S.  A.  ne  reuo- 
quoit  en  doute  d’auoir  ainfi  pai  le.  Mais  autant  que  cette  bé- 
nignité du  Prince  enuers  les  reformés  leur  eftoic  agréable  & 
eonfolacoirc, autant  ou  plus  cftoitclle  defagreablc  à plufieurs 
du  Clergé  Romain  , & fpccialement  aux  Moines , qui  n ayans 
• peu  allez  irriter  i>.  A.  contre  les  reformes,  pour  les  occafions 
paflees,ne  pouuoyent  agrcer  qu’elle  leur  fuft  tant  fauoiable  és 
Ubertez  de  leur  religion.  Parquoi  ne  pouuans  pour  lors  faire 
pis,  iis  obeindrent  des  patentes  qui authorifoyent  la  miffion. 
des  Moines  aux  Vallees,  auec  peimiflion  de  faire  tout  ce  qu’ils 
pourroyent  pour  conuertii  les  reformés  d’icelles  à la  religion 
Romaine, par  perfuafions, exhortations  gencrales&  particuliè- 
re,difputcs, promettes,  & autres  chofes  fetnblablcs  de  leur  mé- 
fier, autre  defenfe  a tous  de  les  iniuiier,  ou  outrager  en  aucu- 
; aei  manicte,  fous  geoiies  peines. 


Sur 


<* Autrefois  appelées <Vaudoïfe$. Chap.X. U III.  505 

Sur  ce  l’Àrcheuefque  de  Turin  vinc  aux  Vallces  auee  gran- 
de fuite  , pour  repurger , ou  confacrer  de  nouueau  quelques 
temples  Papiftiques , qu'ils  precendoycnc  auoir  elïé  profanez 
au  temps  de  la  guerre  , & fut  cllablie  vne  troupe  de  lefuites 
en  la  Vallee  de  Luferne,  & vn  nombre  de  Capucins  es  Vallées 
de  Pcroufc,&  S. Martin,  pour  crauailler  à la  fuldice  prétendue 
conuerlion. 

Les  lefuites  qui  vindrenc  en  la  Vallee  de  Luferne  amenè- 
rent de  Turin  André  Laurens  iadis  miniftre  à la  Tour  ; mais 
prins  prifonnier  (comme  a elfe  dit  au  chapitre  precedent,)  & 
deienués  priions  de  Saluces,&  de  Turin,  iufques  à rant  qu’ils 
luy  eurent  (fous  des  grandes  promettes, outre  la  deliurance,  ) 
fait  conlentir  de  changer  de  religion,  & de  s’employer  enuers 
les  reformes  des  Vallées  à en  faire  de  mefmc  à Ion  imitation. 
Puis  pour  l’entretenir  ils  lui  firent  auoir  la  regcnce  de  l’elcho- 
le  de  Luferne  ( allez  honorable  ) & vne  belle  maifon,  fournie 
parla  Ville  , en  laquelle  ils  fe, logèrent  aueclui  , le  faifans  fes 
pcnfionnaires , en  apparence  pour  l’honorcr  : mais  en  etteét 
pour  le  tenir  en  efclauagc , veiller  fur  toutes  les  a&ions , l*em- 
pefeher  de  communiquer  auec  les  reformés, linon  en  leur  pre- 
ïence , & pour  lui  faire  obferuer  ce  qu'il  leur  auoic  ptomis , & 
pource  le  conduiloyent  comme  vn  poure  efelaue  , allans  çà  & 
là  auX'prefches  des  reformés, apres  lefqucls  iis  lui  faifoyent  ré- 
citer deuanc  les  Peuples  la  leçon  qu’ils  lui  auoyenc  enfêignce, 
lui  failant  dire  ( contre  fa  confcience)  qu’il  les  auoit  mal  en. 
feignez, & que  luis’eftanc  côuerti , il  les  exhorroie  d’en  faire  do 
mefme.ll  ne  continua  pas  pourtant  long  temps  en  tel  raeftier, 
car  on  lui  parloit  par  tout , en  telle  forte  qu'ayant  elfé  vne  fois 
en  vn  lieu,ii  auoit  honte  d’y  retourner^  les  lefuites  de  l’y  con- 
duire n’en  tenant  grand  conte, ayant  veu  qu’auec  tout  ce  qu’iLs 
luy  auoyenc  faic  faire  , & auec  leur  aide  , il  n auoic  peu  tirer  à* 
leur  parti  vn  feul  des  reformés, Taof  fa  poure  famille, & encores 
apres  beaucoup  de  peine, quant  à fa  femme.  Et  bien  coft  apres 
fa  fille  aifnéc  fc  trouua  enceinte  , ce  qu’eftanc  imputé  à lès  ca- 
merades  les  lefuites,  vn  de  leur  compagnie  difparut,  comme 
portant  tout  le  faix,  pour  en  defeharger  les  autres , tellement 
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que  le  poure  reuolcé,  peu  eftimé , & fans  confolation  , mourut 
bien  tort  apres. 

Les  lefuiccs  cependant  continuoyenc  en  leur  meftier , cou- 
rans  de  tous  coftez  és  aflfcmblces  publiques , es  maifons  des 
particuliers, és  boutiques,  en  la  campagne,  par  les  chemins, & 
par  tout  où  ils  pouuoycnt  trouuer  commodité  d’ertaller  leur 
marcbandife,aucc  toute  importunité,  mais  fur  tout  enuers  les 
miniftres , lcfqucls  voyans  que  c’eftoit  toujours  à recommen- 
cer,& qu’il  n’eftoic  pas  feant  à leur  vocation  de  participer  aux 
criailleries  de  ces  gens  là  , (ans  otdrc  ni  raifon  , en  toute  ren-  . 
contre , fe  refolurent  de  n’entrer  en  aucune  conférence  auec 
eux,(înoncn  difpute  publique , &T  bien  rciglee  félon  les  loix 
neceflaires  en  telles  atfioss.  Ce  qu’eftât  fignifîc  au  lefuite  Jean 
Bapriite  Rouflct  principal  de  leur  compagnie  , ii  princ  ic  parti 
de  la  difpute  publique, entre  lui , & le  miniftre  Daniel  Chan- 
faran  Pafteuren  l'Eglife  dcS.lean  , s’offrant  de  prouncr  cette 
con  du  fi  o,n.  L 'Bghfe  Romaine  ell  la  feule  vtaje  kglfe,&  hors  d'i- 
celle tij  a point  de  fa  lut. 

Ou  accorda  des  conditions le  iour  fut  prins  au  commen- 
cement de  Mars  15  96. le  lieu,  à labourgade  des  Appie,au  mi- 
lieu de  S.lean.où  au  ionr  affigné  fé  trouua  geande  compagnie 
d’vn  & d'autre  parti.  Or  d'autant  que  le  lefuite  auoit  obtenu 
que  l’illuftrc  Seigncu»  Charles,  Comte  de  l.uferne,  Seigneur 
d'Angrogne,eheualier  de  l’ordre  de  S.  A.  auroit  ordre  de  S.  A. 
d‘y  prefider,  on  ne  nomma  point  d autre  modérateur  de  la 
difpute,  encor  qu'on  ejft  défia  expérimenté  end  autres  (cm. 
blabics  occahons,  combien  la  prclidcnce  d vn  tei  per  fonnage 
pouuoit  feruir  au  Icfuite.On  entra  en  a&ion.le  lefuite  ptodui- 
fit  pour  prcuucdc  fa  Thtfe-,  le  lieu  de  S.  Paul  aux  Romains, 
chapitre  premier,  verfet  8.  où  il  loue  Dieu  que  la  foy  des 
Romains  tHoit  publiée  par  tout  le  mondes  Le  Miniftrc  niai* 
thefc,&  par  pluficurs  raifons  demonftra  que  le  paliage  àilcgué 
, pela  fauorifoit  point  ,&  entre  les  autres  propofa  , que  la  do - 
éfrrne  de  la  moderne  Eglife  Romaine  ne  s’accorde  pas  auec 
cette  foy, de  laquelle  Sainâ  Paul  parle, comme  il  prouuoit  par 
l’antithefe  de  pluficurs  paflages  tirez  de  l’Epiftre  aux  R®- 
mains, totalement  contrarians  à autant  de  dogmes  delà  mo- 
, dern* 
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derne  Eglifc  Romaine.  Alors  le  lefuitc  fe  voyant  encles,  dit, 
qu’il  n’auoic  que  faire  de  ces  antithtfes , ni  d’autres  raiforts,  & 
qu’il  demandoit  que  le  Miniftre  lui  prouuaft  par  texte  exprès, 
& formel  de  l’Elériture  Saiude  , cette  fienne  proportion. 
n*hfè  Romaine  moderne  ne  fuit  pas  en  tout  In  ircjme  foy  , que  fai . 
fait  ( ancienne  au  temps  Je  S.  P *ul,d  autant,  (di  foie  il)  qiïvnt  des 
conditions  de  la  diftutc  ,e/t , qn’on  prouue  tout  par  l’Efctiture 
fain&e.  Sur  ceei. le  Miniftre  dtmonftra  comme  le  Icfuitc  vou- 
loir tordre  la  fufdite  condition  hors  de  fon  v*ay  vfage,&  com- 
bien peu  de  railon  il  auoit  de  s’y  accrocher  en  te!4«  forte. Mais 
on  n'en  peut  tirer  autre  refponce , fînon  vn  torrent  de  paroles 
inutiles, & fans  raifon.  Alorsle  Miniftre  s’adrefla au  Seigneur 
Prcfidcnt , le  priant  d'inc'.rpofer  fon  authorité  pour  retenir  le 
Jefuire  en  fon  deuoir  , fit  mvime  qu’il  fe  daignait  déclarer  quel 
d’eux  deux  auoit  raifou.  Aiors  ledit  Seigneur  refpondit,Si  vous 
ciliés  endifputedes  qualirezdvn  boncheualou  d’vne  bon- 
ne efpee,  i’en  dirois  mon  aduis.paurce  que  i’y  encens  quelque 
ehofe,  mais  vos  controuetfes  ne  font  pas  matières  de  ma  pro- 
feilion  , fit  pourcc  ne  me  veux  ingerer  à en  juger, & au  refte  ic 
vous  fignifîe  que  i’ay  ordre  de  S.  A.  de  me  rendre  prompte- 
ment à Turin.*  parce  ne  puis  plus  allifter  ici,  & m’eu  vai  con- 
folé  de  voir  que  vous  n’eiles  pas  tant  cllognezdc  nos  lenti- 
mens , comme  on  cric  communément , i en  ft  rai  le  rapport  au 
Due  qui  en  fêta  fort  ioÿeux  , fit  s’il  m’ordonne  de  me  unuuer 
quelqu’autre  fois  en  telles  aélions  ie  le  ferai  fort  volontiers. 

Alors  le  miniftre  fupplia  fort  inftamment  ledit  Seigneur, 
de  vouloir  encorcs  ottroyer  fon  afliftcncc  pour  vne  heuie, 
que  fa  prudence  conoiftoit  fort  bien  en  quel  deftroit  le  lefuite 
fe  trouuoit,  duquel  1 honneur  portoit  de  fe  defuelopper,ou  fe 
confelîer  ellre  vaincu. Mais  ledit  Seigneur  dit  qu'il  ne  pouwoic, 
St  faluant  la  compagnie  partit  fans  que  le  leluite  euftfonné 
mot, fuit  pour  plier  ledit  Seigneur  de  demeurer  , ou  pour  fe 
iuftifier,  & ainfi  partirent  ledit  Seigneur  , la  Noblcftc  & autres 
principaux  Papiftes  qui  l'aunycnt  accompagné  , k le  Itluite  a- 
uec  eux, apres  que  le  miniftre  eut  dit.  Excufcz  nous, Moniteur, 
fi  nous  i e lortons  pas  pour  vous  accompagner,  aar  nous  fom- 
mes  obligez  de  remercier  Dieu  de  la  viAoire  qu’il  a douât  ici 
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à fa  vérité  par  «offre  m«ycn,ec  qu’on  fit  à l’inftant.Et  celui  qui 
le  tcfmoignc  ici  fut  prefirnt  à toute  cette  adion. 

On  ne  fçait  pas  quels  reproches  ce  Seigneur  trcfprudcnt 
aura  fait  au  Iefuite  de  fon  impertinence, tant  y a que  ce  Moine 
fans  parler  plus  de  difpucer,monftraapres  vne  grande  indigna- 
tion contre  le  Minière  fufdir,!equcl  il  importuna  tâc  vn  iour  à 
la  fortie  du  prefche,  aucc  euidens  menfonges  , que  le  Minière 
fut  centrante  de  lui  dire  qu’il  effoit  vn  mcnlonger.  Dequoilc. 

Iefuite  l’alla  incontinent  aceufer  aux  Msgillrats,faifanc  iniîan- 
ce  contre  lui  félon  les  peines  contenues  en  fes  patentes,  (car 
les  leluites  coaduifoycnt  ordinairement  quelque  nembiede 
papiftes  en  leur  compagnie,  pour  leur  leruir  de  tefmoin  ) & fie 
tant  ce  Iefuite  qti’on  print  quelques  informations  de  ce  fait, 
suais  finalement  le  tout  s’efuanouit. 

En  ce  temps  là  effort  Paffeur  en  l’Eglife  d'Angregne,  le 
Sieur  Auguftin  Gros,  qui  en  cette  annee  1^96.  & taillantes  fuft. 
afiailli  viucmcnt  par  pluficurs  fois  , non  tant  pour  difputer  de. 
la  religion  auec  lui , que  pour  tafeher  de  l'induire  à retourner 
c*  la  Papauté  ; car  il  auoit  efté  en  fa  ieunefle  Moine  Augulti- . 
nien, de  grande  eftime  entre  les  Tiens, pour  fon  fçauoir,  & fut*-,  » 
tilité  en  difputes  » ayar\t  cfté  prefeheur , lecteur,  profeffeur  , ô£ 
grand  difpurarcur  es  principales  villes  de  Lombardie:  où  il, 
print  la  coguoiffaoce  de  la  religion  en  faifant  leldits  exercices., 

Ce  qui  le  fit  refondre  de  quitter  le  monachar,  & le  papat , &, 
fc  retirer  où  il  pcult  feruir  à Dieu  putcrriér, mais  la  chair  coin- 
battant  contre  l’cfprit,lui  repi  e/entoit  les  a'ies  qu  il  auoit  a’ors, 

& les  mdailés  qu’il  foufforoit  à l aduenir  en  fe  retirant , telle-, 
ment  que  ( comme  il  nous  a dit  foutient  ) il  foufliit  cc  combat, 
continuel  par  l’efpace  de  cinq  ans , r’dpric  le  pouÜaut  à lbrtir, 
&Iaehairlc  retenant  iufqu’à  cc  que  Dieu  l’ayant  vifiié  d’vnc  , 
perilleufe  miladie,il  lui  fit  vœu  de. (ortir  encicrcmer.t  & incon-, 
tinent  du  P.rpat,  fi  Dieu  lui  faifoit  la  giace  de  le  rclcuer,ce  quïl, 
effectua, S;  fc  rcrira  à Geneue  , & depuis  aux  Vallées,,  où  rcçcu 
au  S.  Minifterc , il  l’a  exercé  talques  à fon  extreme  yieilcllca-, 
uec  grand  fruid. 

Les  aduerfaires  de  la  religion  qui  cognorffoyent  la  fufHfance 
de  ce  Paltcur,  fur  tout  pour  dcjfceuujrir  , &rcrubançr  les  fophi^. 
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fterics  des  Moines  , employèrent  plusieurs  moyens  pour  iar- 
racher  aux  Eglifcs  ; &:  premièrement  le  Chcualier  Nicolas  de 
Ponce,  Gouuerneur  de  Pincrol , & des  Valces  vint  en  la  Valcc 
de  Luferne  , & demanda  de  lui  parler  feeretcemenc  : mais  le 
Palteur  s’excufanc  fur  la  durecc  de  Ton  ouyt,fic  que  ceux  qui  fc 
tenoyent  t*ufiours  en  lieu  proche  ( encre  lesquels  i’eftoy’)ouï- 
rtnt  le  tout  d’vn  & d’autre  collé.  Le  Gouuerneur  lui  propofa 
les  honneurs  & commoditcz  qu’il  fouloic  aucir  as  bonnes  vil- 
les dlcalie,  & qu’il  en  pourroic  auoir  autant  & d’atiantage,  s’il 
y vouioit  retourner,  & au  côcrairc  le  pe^  de  commodicez  qu’il 
auoic,&  pouuoic  efperer  en  ces  montagnes , mal  conuenablcs 
à fa  qualité, Ôi  à la  vieillefl'e.  H lui  refpondit,  quM  fauoic  bien 
ce  qu’il  auoic  cu,&  ce  qu’il  auoic,&  qu’il  loiioic  Dieu  de  la  grâ- 
ce qu’ii  lui  auoic  faite  de  forcir  d’vn  tel  bourbier,  pour  le  reti- 
rer tu  fes  montagnes, en  fa  r raye  Egiife,où  il  fe  tiouuoit  ineo- 
parablemenc  mieux  de  corps  & d’efprit, qu’il  ne  faifoic.cs  bon- 
nes villes,  parmi  les  délices,  &:  qu’il  aimeroic  beaucoup  mieux 
mettre  le  col  fur  vn  gibet  ( il  via  de  ce  mot)que  d .y  retourner  . 
& qu’on  perdoit  le  temps  de  lui  en  parler. 

Le  Gouuerneur  lui  dit , moins  il  lui  fit  ce  plaifir  d' aller 

k Pincrol  pour  conférer  en  fa  prefience  amiablement  auec  vn  vrai  ' 
Théologien  qui  y estait  no  nue  lie  ment  atrtué,  & qu'outre  vn  bon  paf- 
feport  qu'il  lui  donnerait. , iUe  ferait,  accompagner  affleurement  par:  - 
Its  chemins  : Le  Miniftrc  lui  xefpondic.^w//  fiauoit  bien  que  fin  £_ 
glife  ne  confient  irait  jamais  qutl  s'aüafl  ietter  entre  ceux  qui  ap. 
prouvent  le  décret y Qu’on  o eil  pas  tenu  de  garder  la  promeffe^ 
àsceux  qu’on  cftiiiic  hjgretiqu zp.Votu  ne  vous  fiez* pas  donc  de  mey 
(dit  le  Gouuerneur)/^  me  fie  de  voM><JMonfieur(icCpondh  le  Mi-» 
niftre)  mais  ie  ne  me  fie  point  de  la  Papauté  y & fur  tout  des  dUi- 
ncs.qni  me  tueroyent  à vos  pieds , comme  ils  ont  tue  des  Pois,  dr  des 
Princes  cnuironneTflc  leur  T^oblejficy  & de  leurs  gardes.  Et  fi  ce  rare 
Théologien  prentt  plaifir  de  conférer  attcc  moi  fil  pourra  venir  a 
grognes  fin  il  n'aura  rien  à craindre , fur  tout  s'il  vient  en  U compa- l- 
g*ie  de  V.  S.  Tref  itlufire  , qui fiera  honorée  auec  toute  fia  (une  dans  s 
fin  goHucrncment.  Le  Goùuerncur  oyant  telle  reloiatièn  moma  * 
à cheuat  malcentenc  auec  fa  fuite. 

Le  Collateral  Rubin  yiat  auÆi  dcThurin .lui  donner  yn«  * 
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attaque  : mais  il  n’y  gagna  non  plus  que  le  Gouuerneur.  Vint 
apres  le  Rôdeur  des  Iefuites  de  Thurin  , mais  il  en  remporta 
vns  refponle  bien  plus  mafia  que  n’auoyent  faift  lefdits  deux 
Seigneurs.  Car  il  reprocha  viucmentà  ce  maiftrc  Moine  les 
grands  abus  de  leurs  Moinerics,&  le  renuova  faire  (es  affaires. 
Apres  en  vindt  eMc  d’autres , & quelques  vns  ineognus, lui  de- 
mander caurcUéifement  des  eonfeils  dangereux  : mais  il  les 
renuova  curamc  i s meritoyenc.  Nous  parlerons  ci  apres  do 
celui  qui  lui  portait  la  pefte. 

Les  Moines  cependant  continuoyenc  leurs  couruees  : mais 
voyans  qu’ils  ne  gagnoyent  rien  que  peine  & honte, ils  impor- 
tunèrent les  Magiftrats  & Gouuerneurs  pour  allumer  des 
troubles  particuliers , tantoft  d’vn  eoflé  canioft  d vn  autre,  où 
ils  peafoyent  d’en  auoir  quelque  pouuoir.  Le  Collateral  fuldic 
lean  Bapcifte  Rubin  n’ayant  peu  auoir  aucune  prifê  fur  le  Mi- 
niftre  Gros, alla  faire  commanden*&m  aux  Reformés,  habitas 
dans  le  Bourg  de  Luferne, d'aller  à la  Mcfle,ou  d’en  fortir  dâs 
vn  certain  terme,  combien  qu’ils  y euffent  toufiours  habité 
d’ancienneté  en  grand  nombre, ce  qu'on  fit  remonfher  a S.  A. 
quon  auoir  mal  informée  , tellement  qu’ils  y contiuucient 
leur  habitation  comme  auparauant. 

On  pcofa  au&  faire  en  me  (me  temps  qu’a  la  Tour  les  Pa- 
piffes,qui  n’y  faifoyenc  pas  la  lîxicfme  partie  de  laCômunauté, 
enflent  tout  le  maniement  d iccllc  , àlexclufion  de  tous  les 
Reformés,  mais  la  confofion  qui  en  furuint  neeiflita  les  Papi- 
ftesde  procurer  que  félon  les  anciens  vfages  , les  Reformés 
euffenc  au/fi  part  au  maniement  de  la  Communauté  fans  ex- 
cepei®»1  pour  caufe  de  Religion. 

Le  Gonuerneur  de  Pincrol  fit  aufîî  attendre  par  fes  genk 
darmes  ceux  du  Marquifat  qui  venoyenc  à la  Valce  de  Lufer- 
ne  pour  la  S.CeRe,&  à diuerfes  fois  un  furent  prins  plufieurs, 
& conduits  au  chaftèau  de  Pinerol, apres  leur  auoir  prins  leur 
argct,&  autres  chofes  qu’ils  auovéc  fur  eux  lors  de  leur  prinfo» 
& les>y  tindrét  prifôniers»ju(qu’a  cc  qu’ils  eurct  payé  vne  grade 
fomme  de  deniers, tant  pour  leur  rançon  que  pour  les  defpens. 

Or  nonobflant  les  grandes  perfecurions  generales  exereces 
auparauant  par  le  bas  Piedmonc,on  y audit  encore*  colère  plu. 
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fieurs  particulières  familles  endiuers  lieux.  Et  a Carde, où  bon 
nombre  des  habirans  ertoyenc  de  la  Religion  , ilsyeffoyont 
tous  tolerésccpendantque  leur  Comtefle  qui  y cftoit  bien  af- 
fc&iônee,  y fur.mais  quand  elle  n’y  fut  plus, ils  furent  eôtraints 
d’aller  à la  Mefl'e.ou  de  quitter  leurs  maifons , & le  mefrue  fît- 
on  à ceux  d’Ofafc  , & de  Fruzafc  , lcfqucls  jufqu’alors  auoyent 
fubGfté,  mais  en  ce  temps  il  falut  que  tous  ceux  là  promirent 
d’aller  à la  Meflc,ou  fc  retiraient,  laplufpart  fc  retira  aux  Va- 
lees. 

Ils  tafeherent  auffi  en  quelques  lieux  du  bas  Piedinont  de 
troubler  des  particuliers  des  Valees,  au  commerce  accoutu- 
mé, mais  ayans  eu  recours  au  Duc, il  y remcdia.v~.t 


Chapitre  XL1V. 

rrifon , & deliurance  de  M.  Antoine  Bonjour  Minière.  Falclufon 
rudement  ajfuillt,vigoureufemcnt  défendu.  Forterejfts  baflies.  Pi- 
nafche  troublée.  CMmiftre  Félix  Vghct  en  danger.  Ses  Per e& 
Fre>e  en  l Inquisition.  Quelques  autres  au  fi  en  ïlnqutjition.  Vn 
homme  honorable  brujlc  à Thurtn  pour  la  Religion.  Troubles  par- 
ticuliers és  Falees. 


Ers  la  fin  de  Feurier  1 5 97.  quelques  vns  de  Pra- 
villdm  ayans  eu  aduis  qu’il  y auoit  quelque  delJeln 
fur  la  perfonne  du  Sieur  Bonjour  leur  Pafîeur.  On 
" u *'  propofa  de  le  retirer  ailleurs,  mais  ne  le  pouuant  cô- 
duire  comme  autrefois  en  fembîables  occafîons  par  les  mon- 
tagnes au  Val  Luferne,  pou:  l’abo.idance  des  neiges,  ni  par  le 
chemin  bis  de  la  plaine,  pour  eftre  trop  dangereux,  on  relolut 
de  l’efcarcer  au  moins  en  vu  autre  quartier  de  fonhglife  , qui 
fembloit  moins  dangereux  , mais  ayans  laide  le  chemin  plus 
feur.pour  future  le  plus  facileje  Pafteur,  &:  fes  conducteurs  tô- 
berent  en  vnc  embufeade  de  foidats  de  la  garnifon  de  Rcucl 
la  nuicl  du  17.  Feurier,  qui  le  prindrent  & conduilîrent  à leur 
Gouuerncur , qui  au  commencement  le  tint  vn  peu  plus  à l’c- 
ftr.oi*  ; mais  apres  qu’il  eut  rccognu  fi  probité  il  le  laiifa  aller  ' 
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librement  par  toute  l’enctince  du  chafteau  , & le  nourr  idole 
pai  mi,&  comme  vn  de  fes  domeftiques , & cependant  Tes  pa- 
reils , &:  les  hgiifes  des  Valees  taifoyent  tout  leur  poffiblc  par 
enci émetteurs , mclnfe  par  des  Seigneurs  de  marque  Papilles, 
pour  le  deliurer  Tes  parens  en  outre  auoyentapprcllé  vne  bô- 
nc  fomme  d’argent, pour  l’auoir  prompte, en  cas  qu'on  le  peull 
deliurer  par  rançon.  Ce  que  le  Gouuerncur  defiroit,mais  l’In- 
quifîtion  s’y  oppoloir.&  demandoit  qu’il  lui  fuft  liuré.  Mais  du- 
rant ce  debat , le  Duc  alla  en  Sauoye  à caufc  de  la  guerre  que 
les  François  y auoyent  cfmeuë,  & le  Gouuerncur  s’achemina 
auec  (on  Kegiment.pour  l’entrepiinfe  contre  ValClufon, tel- 
lement que  les  nouueiles  arriuerent  que  1 Inquifiteur  auoit  tât 
faidt  enuers  ceux  qui  regentoyent  en  l’abfence  du  Duc, que  le 
Miniftre  lui  auoit  elle  ottroyé  , & on  doutoit  que  la  Gouuer- 
nancc,&  Olliciers  de  Reuel  n’auroyent  la  hardlc(Tc,ni  pouuoir 
de  lcmpelcher.  C’ell  pourquoi  le  beauh  ere  du  prifonnier  chi- 
rurgien,ayant  eu  permiffion  de  lui  faire  le  poil, lui  dit  à l’oreil- 
le,le  danger  ou  il  eftoit,  lui  donna  (ecrcttement  vne  corde,  &: 
l'exhorta  viucmenc  à (c  deualcr  promptemet  par  icelle  en  bas 
des  murailles.  C’efteit.cnuiron  l’heure  de  Midi  14.  d'Aouft, 
és  grandes  chaleurs  , les  foldacs  demeurés  au  chafteau , eftans 
ou  en  leurs  chambres  , ou  à la  porte  du  chafteau  , tellement 
qu 'autour  d’eux  ne  paroifloit  perfonne.  Le  chirurgien  le  re- 
commanda à la  grâce  de  Dieu  , puis  partit , & incontinent  re- 
tourna & trouua  le  prifonmer  en  extreme  perplexité,  pour  les 
grands  dangers  qu’il  apprehendoit  de  tous  collez  , auquel  il 
dit, Sauuez- vous, fauucz-vous, M.  nntoinc,&  promptement, au- 
trement  ceft  fait  de  vous,  Adieu.  Alors  le  prisonnier  fc  rccô- 
mandc  à Dieu,  difpofc  fa  corde,  & (c  deualc  fans  dommage  ni 
erwpefchemcnt,  nonobftant  la  difficulté  du  roc  au  bas  des  mu- 
railles : nais  s’acheminant  vers  la  montagne  prochaine,  il  rc- 
contra  ialauandiere  du chafteau,  fcfon  mari,  qui  lui  dirent, 
Alla, vous  vous  fauuez  M.  A ntoine.ü.iy,dic.  il, pour  l’amour  do 
Dieu  (aillez  moi  aller  fans  dire  mot  : ce  qu’ils  tirent,  &r  lui  ar- 
riué  à la  montagne, le  jette  en  haut  pa:  OH  les  arbres  & huilions 
d’où  il  ouït  bien  roll  de  grands  cris  de  fondais,  & abbavemenc 
tic  chiens  en  bas  à l’cncour  du  chaftcau, puis  fut  la  nuiët  arrîua 
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aux  fiensàPravillclm  , & peu  apres  arriuale  chirurgien  fou 
beau-frerc,où  il  y eue  des  pleurs  de  rcfiouïflfancc  plus  qu’on  ne 
peut  eferire  : puis  accompagné  de  plus  de  cent  harquebufiers, 
©n  le  eonduifit  par  les  montagnes  au  val  de  Lufernc,ou  il  ade. 
puis  continué  en  l’Eglifc  de  Boby  Ta  patrie  julqu’à  l’annce 
i 6 50. 

Or  en  ce  mefme  temps  le  Duc  eftoit  en  Sauoye,  où  la  guer- 
re fe  demenoic  entre  lui,&  les  François, & cependant  Tes  Ofh- 
cicts  en  Picdmont  a/raiilirent  le  Valee  de  Clufon  DatiphUq  * 
fe;  combien  qu’eltenduë  en  bas  vers  le  Piedmont,&  conouifL 
rentvne  partie  de  leur  armee  par  la  valee  de  Sufe,  & pu.  Mea- 
ne  montèrent  au  col  de  la  Fcneftrc:  & là  près  fur  la  montagne 
cauerent  &c  firent  vn  petit  fort  , pour  fauoriTer  la  retraite  au 
be loin.  Cependant  l’autre  partie  de  Parrïrce  eftoit  montée  par 
la  Valee  de  Peroufe  , & donna  vn  vigoureux  aflàut  par  le  bas 
à celle  de  Clufonroù  ayans  furmontc  gardes, & barricadcs,elle 
arriua  jufqu'à  Mentoles,  où  fur  vne  petite  colline  font  vne  pe- 
tice  ville  clofe,  & les  mafutes  d’vn  ancien  chilteau  démoli,  où 
ces  troupes  commencèrent  à fe  fortifier  : mais  l’alarme  ayant 
fait  mettre  en  armes  tous  les  habicans  de  la  Valee  , tous  de  la 
Religion,  les  vns  coururent  en  haut  contre  ceux  qui  eftoyent 
defia  combatus  vigoureufement  en  leur  fort  fur  la  montagne 
par  la  f j if,  Si  par  les  vents  furieux  auec  neige,  & qui  n’en  pou. 
uoyenc  quafî  plus , tellement  qu’il  n’y  eut  pas  telle  difficulté  à 
les  vaincre  du  tout,&  dechafler  les  furviûans  par  le  chemin  de 
leur  venue.  Mais  elle  fut  fort  grande  à dechall’er  ceux  qui  c- 
ftoyenc  c»  bon  lieu  , & fe  forcifîoycnt  de  tout  leur  pouuoir  à 
Mentoles  : toutefois  les  habitans  qui  cotnbatcoycnt  poui  dé- 
fendre tout  ce  qu'ils  auoyent  de  plus  cher  en  ce  monde,  firct 
vn  tel  effort  conct’eux  de  tous  coftez,  que  nonobflaut  la  g:  an. 
de  refiftanee  , ils  les  mirent  finalement  en  fuite  , aucc  grande 
bouchcriy  ancau  combac  comme  en  la  fuite,»  eaufe  des  lieux 
eltroics.ee  en  quelques  lieux  precipitcux.  Il  y eut  aulît  pluficur* 
prifonnics,  entre  lefqucls  fe  trouaa  le  Comte  Paul  Gouucr. 
neuf  de  Rcuel , lequel  eftant  prefenté  déliant  les  principaux 
conducteurs  , le  Sieur  Perron,  l’vn  îles  principaux  Paflcurs  lui 
die.  Eb  • C cft  vota  qui  a»cx  fuit} prendre , & detenez  pnfonmier 
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nofire  ban  frere  Monfeur  Boniour , mais  vaut  le  nom  rendre^  font 
dommage, ou  que  vajlre  perfanne  en  rejjsondr a.  Le  Gouucrneur  ref- 
pondic  : fht' ayant  eu  commandement  fouuerain  de  le  faire  pren- 
dre,il  n'auoit  peu  faire  autrement , mais  au' estant  entre  fes  mains  il 
l'auoit  trust  te'  le  pim  fauarablement  qu’il  lui  auoit  esté  pefible , & 
nantit  tenu  a lui  qu’il  neuf  efte  delturé , fr  qu’au  refe  , apres  (on 
defiart  de  Reuelton  l'auoit  afeurè  que  leprtfonnier  s' e flou  faune,  & 
e finit  en  la  t'aie  e de  Luferne  . qu’il  priait  qu’on  enueyafi  mefme  a J’es 
d(j)ens,&  qu  ils  en  faurayent  de  lui  mefme  la  vérité.  On  cuuoya 
donc,  Mu n fieu r Boniour  fut  crouuc  à Boby  en  faute  auec  les 
Tiens, qui  cefmoigna  tellement  en  faueur  du  Comte  ptilonnier 
que  fadcliuraRCC  en  fut  fort  facilitée.  Sur  quoi  on  remarqua 
que  Dieu  ne  laifi'e  pas  fans  recompcnfc  ceux  qui  font  pitoya- 
bles CRuers  fes  fidelet feruireurs  atHigcs , & aulli  comme  Dicta 
pouruoit  à la  deliurance  des  liens  par  des  moyens  qu’on  n'au. 
roitfccu  efperer  auparauant.  Ce  Comte  prifonnier  fut  bien 
traitté , pour  auoir  bien  traitté  Monfieur  Boniour  prilounier.. 
Et  fi  Monfieur  Bonjour  ne  fut  (oui  par  autre  moyen  , Dieu  a- 
uoit  pourneu  à fa  deliurance  par  cet  autre  auquel  onn'aueic 
point  pei  fe. 

Or  le  refie  de  l’armce  dofeendue  de  ValClufon  s’arrefiaà 
la  Chapelle,  boargade  ficueaen  lieu  vnpcutflcué  furiafron. 
tiete  du  Dauphiné,  & du  Piedmonr,  & U fortifia  de  murailles, 
il  remparts  : puis  le  Cheualier  Pouce  Gouuerneut  de  Pinerol, 
Chef  de  l’armee  y cftablit  vue  grofle  garrufon.  Et  apres  fit  ba- 
ftir  vn  autre  fortcrcfic  fur  vr  haut  roc, a 1 entrée  du  Y al  SainÆ 
Martin  , qui  fut  nommée  Palais  Louys  , & y eftabiit  aufiî  rne 
forte  garnilon  , qui  comtuir  pluficurs  excez  és  «nuirons,  har- 
quebuférent  quelques  vns  de  la  Religion  du  Val  faind  Martin,, 
qui  à l'aocouftumee  rrauailloyent  dans  leurs  vignes  près  ds  ce 
fore.  Ils  tuèrent  aufïi  de  fang  froid  vn  Guillaume  Bouchard, 
vaillant  homme, du  Viliar  Val  Pcreufc,  & Ccnccnier  des  mili- 
ces dudit  lieu,  fins  qu'on  en  ays  feeu  aucun  jufte  fujec,  & fans 
ci  auoir  jamais  peu  obtenir  lufticc. 

Sur  ce  les  Moines  Capucins  qui  tournoyoyenc  fans  ceâe 
par  les  Valees  do  Pcrouft,  & Saiacl  Martin , pour  rauir  qucl- 
qu’vn  à TEglifc , voyans  «n  et  temps,  qu'outra  las  appuis  ordi- 
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flaires  qu’ils  auoyent  auparavant  , ils  auoyent  alors  à leur  fa- 
ueur  ces  greffes  garnifons  auee  leurs  Gouuerncurs  , leurs  paf- 
fionnes  parcifans  , changèrent  leur  audace  en  infolence  es 
tout  ce  qu’ils  pouaoyenc  contre  les  Reformés. 

Entre  autres  chefes',  ils  firent  cant  que  le.Gomacrneur  de 
Pente  défendit  à ceux  de  Pinafche  de  la  Religion  de  conti- 
nuer leurs  prédications  au  Temple  accouftumé,&y  fie  mettre 
des  fauucgardes  , fous  prétexte  qa’on  y auoit  dit  Melle  autre- 
fois. Mkis  les  Reformas  oppofoyent  vne  eonuention  faite  a- 
uecles  Papilles  de  leur  Communauté  , par  laquelle  fut  accor- 
dé que  les  Papilles  n’ayans  pas  befoin  d’vu  û grand  Temple, 
pour  u’eftre  la  fixiefme  partie  des  perfonnes,  ni  en  biens  de  la- 
dite Communauté  , toute  la  Communauté  feroit  édifier  au 
DubIon,où  éft  le  plus  d«s  Papilles,  vn  Temple  capable  pour 
le  befoin  des  Papilles  , qui  parce  moyen  quitteyenc  aux  Re- 
formés leur  droiél  du  grand  Temple  de  Pinafche  , èc  les  Re- 
formés lailfoyét  leur  droiél  du  nouveau  Temple  édifié  au  Dn- 
blon  aux  Papilles  qui  en  eftoycnc  plus  accommodés , en  verts 
duquel  accord  on  auoit  défia  continué  long  temps  ainfi , les 
Reformés  jouïffans  paifiblcmcnt  du  Temple  de  Pinafche , U 
les  Papilles  de  celui  du  Dublon  , tellement  qu’ils  s’et^imoyenc 
fort  greucs  de  ce  nouueau  commandcmct  fait  à lappetit  des 
Moines, contre  droi&,&  contre  leurs  c«nuentions,ils  allèrent 
donc  vers  lcurGouuerneur  pour  lui  propefer  leurs  droics.mais 
il  n en  voulut  faire  conte. 

Le  Dimanche  fuiuant  le  peuple  de  Pinafche  ellant  aflem- 
blc  pour  ouïr  la  prédication  , les  aduis  furenc  diuers  à caufc 
des  defenfes  ,les  vns  infifioyent  à la  continuation  au  lieu  ac- 
coutumé,c Han  s bien  fondes  pour  les  raifons  luidiccs.  Autres 
«floyétd  aduis  daller prefeher  au  Tcnaplc  du  D^lon  qu’eux 
auoyent  fa  ici  baltir  quafi  tout  à leurs  defpens  : mais  la  premiè- 
re opinion  ayant  preualu,  on  ouurit  le  Temple  , bc  fut  prefehé 
dedans  dequoi  le  Geuuerncur  étant  indigne,  il  complotta  a- 
utc  les  Gouuerneurs  des  deux  forterefles  fufdices  d'en  faire 
la  vengeance.-pour  «cft  tfFed:  s’accordèrent  que  le  Dimanche 
luiuam  le  Gouverneur  d«  Ponte  monteroit  do  Pincrol  auee 
• la  gcdaimcne  qu’il  pourrait, & que  les  Gouuerneurs  des  deux 
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«hafteaux  defcendroycnc  auec  leurs  garnilons , & cnucloppe- 
r#yenc  dans  leur  Temple  les  Reformés  auec  leur  Miniftre. 

Le  Minière  dePinafehe  auoit  auffi  alors  en  fa  charge  TE- 
glifc  voilîüc  du  Villar,4i  y prefehoie  le  Dimanche  matin.heu- 
re  de  l’entrcprifc  fufditc.  Les  crois  Gouucrncurs  fijfdits  auec 
leurs  gens  s’y  acheminent,  ayans  à cheminer  enuirô  vne  lieue 
& demie  feulement  autant  d’enhaut  que  d’embas-.On  ne  fccuc 
rien  de  ccdc  erureprife  , jufqu’à  ce  que  ces  gens  furent  bien 
proches  du  Temple, quand  vn  certain  qui  gardoit  fon  beltail 
à la  campagne,  ayant  veu  ce  qui  cftoit,  le  priât  à crier  à haute 
voix:  quelques  vus  fortirent  du  Temple , & virent  de  tous  co- 
ftez  la  gendarmerie  s’approcher. Donc  roue  le  peuple  fortic  en 
Foule  à Pcntour  du  Miniftre , fur  lequel  on  auoit  jette  vn  ma  Li- 
teau,& vn  chapeau  da  payfan.On  fc jette  dans  les  vigrtes  pro- 
chaincs.où  la  caualerie  ne  pouuoir  rien  : le  Minière  qii’ils  cer- 
choycncptincipalcmtnt,  edant  clchappé,  & le  Viilar  neftant 
pas  le  lieu  de  leur  dcüein,iis  le  laiiTent , & vont  a Pinafchè  vn 
mille  loin  de  ià,oii  ils  rauagercnt)ble{Tercnt,  battiicnt,empi  i- 
fonnerent , & firent  plufieurs  autres  cxcez  fur  tout  en  la  plai- 
'ne,ou  la  caualerie  pouuoit  courir,  Puis  \ ont  faccager  la  mai* 
fon  du  Pa(icur,qui  eftoic  le  Sieur  Félix  Vghet,  homme  docfo4 
& de  grand  cfp.ric,  &:  firent  porter  tout  ce  qui  fe  pouuoit  cm-  . 
porter  es  deux  for  ter  elles  fufditès.  Le  Fadeur  fe  leciiapar  les  " 
montagnes  en  Valciufon  , de  quoi  dcfpitcs  leurs  adtrcrfaircs, 
e^pnfonncre»t  delà  à quelque^emps  Maifire  François  Vi 
ghet  fonPcre  fort  vieux  ,,  & fon  frère  Maidre  Bernardin  tous 
deux  Notaires, & qui  ne  s’en  dout-oyent  point. on  les  conduifiç  : 
à Tburî-nJ  & furent  mis  és  priions  de  l’Inquifitîon  , ou  le  Pere 
toujours  confiant  mourut  finalement  , le  fils  Maütre  Ber- 
nardin Vghet, apres  vne  prifon  ti’enuirô  trois  ans,deuenu  ma-  • 
ladif  & ianguidànc,  promit  d’aller  à la  Mdîe,  & fut  deliurc,& 
retourna  en  fon  bien  au  Val  Peroufe  , où  ayant  ouï  quelques  *. 
Méfies  il  sen  rctiram’y  voulant  retourner , & n’ofant  fe  remet, 
tre  en  l’Fglife  Réformée  , cc  qu’il  fit  toutefois  quelque  temps  t 
apres, & y a perfeueré  jufqu’à  la  mort. 

Nous  auons  fccu  par  ce  perfoanage  qtfcis  ont  tdé  les  c<fm. 
fcvsjklgviftoircdu  fttfdicMailUçFranjoi»  Vghec  ion  I fore* 
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en  maintenant  dans  l’Inquifition  l’honneur  de  Dicu,&  la  pure 
vérité  de  l’Euangile  jufqu  à fa  mort  : & par  fon  moyen  aufli  & 
par  d’autres  , qui  ont  efte  long  temps  aufli  détenus  dans  lei di- 
res priions, auons  entendu  qu  i!  y en  a ordinairemër  plnfieurs 
enferrés  là  dedans  en  des  cachots  profonds, ou  dt  pais  eltran- 
gcrs,ou  du  Piedmont  mefmc,defquels  il  font  mourir  quelques 
Yns  publiquement , ils  en  font  mourir  d’autres  là  dedans  par 
mort  violente  , & les  autres  ils  les  y laillent  languir  jufqu  a ce 
que  ou  par  vieillelfe,  ou  par  mefaifes,  & angoillcs  de  la  pufon, 
ils  y finilTcnt  leurs  jours  , alfermans  les  fufdits  que  par  vn  cer- 
tain trou  fecrct  en  la  muraille  d’vne  prilon  à l’autre,  ayans  ouï 
chater  des  Pfcaumcs  en  vn’autre  prifon,ils  pUndrent  occafion 
d’entrer  en  communication  par  ce  trou  , auec  ceux  qui  les 
chantoyent  : &r  qu  vn  d’eux  leur  dir,  qu'il  y auoic  défia  cité  dc- 
renu  neuf  ans  entiers,  bc  Ce  tcfmoignoit  joyeux  de  foulfrir  tant 
pour  la  vérité  , & refblu  de  continuer  en  la  confeflion  d’icello 
jufqu’à  la  mort. 

M.lean  Bâptifté  Gros  frere  du  Sieur  Auguftin  Minière  a c. 
fié  vn  de  ceux  qqiy  font  morts  de  mort  naturelle.  Il  eut  «efte 
faucur  particulière, qu’il  eftoie  permis  à quelques  vns  de  l’aller 
vifirer,&  lui  porter  des  afliftauces.  Les  Inquificeurs  difoyent  à 
ceux  qui  procuroycnt  fa  deliurancc  qu’ils  le  dcliureroycnr, 
pourueu  que  fon  frere  Miniflne  allait  tenir  fa  ptoce,ils  eiloyenc 
de  Viiiefranchc  en  Piedmont. 

M.lean  Grandbois, jadis  Miniftreen  la  Valleedcfain^Mar- 
tin  , & puis  priué  de  fa  charge  , pour  vne  querelle  trop  aigre 
qu’il  a’îoit  eue  auec  vndefon  Eglilo  , autrement  homme  de 
grand  zele  & propre  à bien  cndo&rincr , ne  pouuant  unir  feu 
raient  caché , alloit  voyageant  par  le  bas  Piedmont  , ijiftrui- 
fant  particulièrement  les  familles  fideies  qui  y eftoyent  efpar- 
fes  en  grand  nombre. Mais  y ayant  faift  quelques  voyagcs,l’Jn- 
quifition  le  fit  prendre*  & ferrer, (ans  qu’on  aye  depuis  peu  fa- 
lloir quelle  en  a cfté  la  fin.  • 1 

Audit  an  1597.  quelques  perfonnes  principales  du  val  Lu- 
fcrne,de  la  religion,  à leur  retour  de  Turin,  rapportèrent  y a- 
Hoir  veu  tirer  de  l’inquifition  ,Sc  conduire  au  fuppiiee  du  (eu, 
Vn  homme  vieux,  honorable,  haut  de  ftature,  maigre  de  Utc. 
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lequel  ne  pouuanc  parler  à caufe  du  mords  qu’on  lui  auoit  mis 
en  la  bouche, monftroic  allez  par  les  gertes  la  eaufe  de  fa  more, 
& ion  zele,&  pieté.en  quoi  il  côcimia  iufqu’au  dernier  foufpirs 
mais  qu’ils  ne  l’auoyent  point  autrement  reconu  , ne  peu  fça- 
uoir  d'où  il  cftoit.  Alors  va  M.Sebaftien  lberr,  honnelte  ieune 
homme  Chirurgien,,n®wuellement  venu  de  Cuni  en  la  Vallée 
de  Luferne  pour  la  religion  , dit,  ces  indices  qu'on  nous  pro- 
poferaefont  croire  qu’alfeurecncnt  ce  martyr  ed  M.  Ican  de 
Marfeille  , que  i’ay  familièrement  cognu  à Cuni  en  cette  ma- 
niéré. Vn  foir  le  Gouuerneur  de  Cuni  eftant  à la  porte  de  no- 
ftie  Dame  , y arriua  vn  homme  tel  que  celui  qu’on  nous  dit, 
auquel  le  gouuerneur  di v.à'ou  venez,  veus>  l’autre  luy  refpon- 
dit,  de  Marfeille  Monficur,  ou  nllc\yousf  à Geneue,  Monficur, 
fouraudy  f Pour  y viure  félon  Dieu,Monfieur,  Et  quoi  ne pouuieT^ 
voue  viure  félon  Dieu  À MurfeiHef  neani,  Monfieur , car  on  m’y 
vouloir  contraindre  d’aller  à la  Méfie  , & idolâtrer,  & ici  À 
Cuni  ne  viuons  nous  f<u  félon  .r’nenni,Monficur , car  Pldola- 

triey  régné.  Alors  le  gouuerneur  en  grande  cholere  com- 
manda qu’il  fut  mené  en  prif©n,ce  qu’ayant  cfté  veu  par  quel- 
ques fccrcts  amateurs  de  la  vérité  , eurent  loin  de  le  faire  vifi- 
ter  fonuent,&  le  (ecouiir  d’auœofnes,(e  feruans  ordinairement 
de  ceft  honnefte  homme  qui  nous  en  & fait  le  rapport  ( & qui 
a depuis  toufiours  perfeuere , & peifcutrc  honorablement  en  . 
la  profeflGon  de  la  vérité  entre  nous,)  cependant  Le  piilonnier 
chtntoit  hautement  les  Pfeaumcs  en  laprilon,  fur  quoi  le 
gouuerneur  l’enuoya  menacer  de  là  mort  s il  ne  débitait. Mais 
il  rcfpondit.quc  cependant  qu’il  feroit  en  vie  il  chanteroit  les 
louanges  de  Dieu  , & qù  il  ne  craignoit  point  la  mort.  Sur  ce 
les  mefmts  amis  firent  tant  cnuersle  gouuernrur  ( par  re- 
montrances que  c’eftoit  vn  effranger, qui  ne  faifoit  qne  paficr 
& n’anoit  pas  penfé  de  l’offcnfcr,  & qu’ils  le  prioyent  de  luy 
pardonner  ce  qui  le  pourroit  auoir  offenfé  , ) qu’il  confentit  à 
fadcliuranee  , pourueu  qu’il  s’en  allait  incontinent  hors  do 
fon  gouucrnement,aucc  promeffe  de  n’y  retourner.  AdioulHc 
M lherr  qu’ils  auoyent  depuis  entendu, que  cet  homme  cftojt 
allé  a T urin  , Si  y cftoit  entré  en  difpute  auec  quel  ques  Moi- 
aes,  èc  qu'on  l’auoit  pour  cela  mis  en  l’Inquifition,  & pourtant 
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s’affeuroit  que  c’eftoit  ce  M.lean  de  Marfeille. 

En  la  mefme  année  15  97.  les  aduerfaires  de  la  religion,  te 
affamez  des  biens  des  reformés  firent  tant  par  indeucs  infor- 
mations, qu’ils  eurent  permiflion  de  moleftcrceux  de  Preru- 
ftin, proches  de  Pinerol  , & s’efforcèrent  de  leur  rauir  leurs 
biens,  mefme  par  violence  , & force  ouuerte,  à quoy  ceux  de 

Preruftin  auec  leurs  amis  s’oppoferent  par  le  mefme  moyen  , & 
fc  mainrindrent  en  leurs  biens  , mais  leurs  aduerfaircs  firent 
prendre  prifonnier  vn  Scbaftian  Godin  , dudit  lieu  , vaillant 
homme  , & apres  quelques  iours  de  prifan  , le  conduifircnt  fc 
pendirent  es  eampagnes  de  S.  Second  près  de  Preruftin,  ce  1 

de  grand  matin,  à l infçeu  du  Peuple  , & contre  toutes  les  for. 
malitez  accoutumées  en  telles  avions  , & fans  qu’on  ait  peu 

içauoir  les  propres  caufes  de  fa  mort,  fauf  qu’on  conieéturoic 

que  c’cfloic en  haine  de  la  rcligioa , & pource  qu’il  eftoie  vail- 
lant à la  défendre  es  bonnes  occafions.  On  perttà  aufîi  en  fai-' 
rede  mefme  du  Capitaine  François  Bergar  de  S.  Germain, 
qu'on  print  prifonnier  enuiron  le  mefme  temps  : mais  Dieu  lé 
deliura  par  te  moyen  d’vn  ûcn  frere  papille  , habitant  à Pine- 
rol,qui  ne  celTa  de  s’employer  iufques  à ce  qu’il  eut  obtenu  fa 
deliurancc  , apres  neuf  mois  de  prifon  dans  le  Chafteau  de  Pi-  -‘J 

nerôl.  " f»  * 
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m S. Germain  , À' oit  procedee  , & fin  fine  ces.  Taux  bruit  t 
femes.  stduu  dm  Sieur  de  Lefdiguitres.  Pelle  À Angngnepar  qui  por- 
tée. Quelques  rcueltts  a»  %als.  Martin,  Capitaine  lean  Tren  fie  te - 
utile, Capitaine  lahttrde  Pr autel fie  reutite  anfii,pcurquei,  com- 
ment. Moines  d Pinerol.  Ce  qui  s'y  fit.  Detadence  de  la  hier, /a  mort. . 
c yintrei  particularité^. 

Viyit  l’annee  1 j 9 1.  ea  laquelle  n’aduiat  chofe 
extraordinaire  de  «onfequencc  és  Eglifes  des  Vallees 
iufques  au  commencement  d’Aou{l,auquel  fc  fît  vne 
difputc  publique  daaslctcmpicdc  S.  Germain,  ea1 
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Val  Pcroufe  , entre  le  Minière  Koflain  Pa  fleur  du  lieu  , & le 
Capucin  Ribot  Millionnaire,  laquelle  difpute  futentreprinfc 
en  cefts  maniéré  : Dés  le  commencement  de  l’an  i^97.1eCa- 
pucin  Vaierian  Bei  no  homtne  de  grande  réputation  à Pinerol 
& es  enuirons,auoit  elcrit  au  Duc.au  Nonee  du  Pape,&  à l’In- 
quifiteurGencral  relidanr  à Thuiin,^«e  les  Capucins  Mtftonl 
n air  es  fatfoyent  'voue  ment  quelques  progrex  es  Valees  de  Per  ou  Je 
Cr  de  famcl  Martin  : mais  qu  tl  y aunt  ejpcranet  de  mieux  s ils 
auoycnt  permtf  ton  d'entrer  en  difpute  generale  auec  les  CMintflrcs 
des  Valees , plujieurs  de > habit  ans  à' t celle  s trfmotgnans  de  la  dejtrer , 
lefquels  peut  esiri  Je  conuerttroyent  par  tel  mut  en. 

Le  Duc  refpondit  le  i de  Fcurier.Jgai/  citait  joyeux  de  l'tfpe- 
rance  donner,  & que  quant  à ce  qui  le  concernait  il  donnait  toute  la 
permtfion  de  mander  de  dtJfuter.Lcs  autres  deux  relpondirenc  le 
x.  de  Mars  , Qu'ilsconf  ’itoyent  à celle  difpute,  i!r  denmyent  toute 
authoritd requtje  aux  ! r fuites , & Capucin 1 mtftonatres  es  Valees, 
de  dt(puter  auec  quiconque  ils  verroyent  expédient  es  lieux  , temps * 
moyens, & autant  de  fois  qu'ils  verroyent  estre  à faire , ponrueu  que 
ee  fut  fans  fcandale  , & elîoyent  toutes  ces  lettres  fonces  , fccL 
lees  auckentiquement  , auec  toutes  les  folennitez  rcquilcs  à 
patentes  de  grande  importance. 

Le  Capucin  Bcrno  ayant  rcceu  cts  lettres  employa  lau- 
thorité  du  Sieur  lcan  François  Drac  , Prefeft  de  lufticc  en  la 
vilie.k  ptouinec  de  Pinerol, lequel  les  «nuoya  publier  le  n.  de 
Mars  par  Ton  huirtîer , & vn  trompette  lur  la  place  de  S.  Ger- 
main  , y adjoignant  vac  fienne  lettre  pour  intimer  aux  Mini- 
ères la  difpute  generale  que  les  Capucins  leur  ottroyent.fc 
demandant  refponfê  dans  dixiours  par  efetit  authentiquc.dia 
refus,  eu  acceptation  de  ladite  dilputc. 

Le  Sieur  Dauid  Roftain  Fadeur  de  l’Fglife  de  S.  Germain 
lui  refpondit  incontinent  : gue  félon  qu'il aueit  entendu, les  let- 
tres publiées  donnent  aut honte  aux  Moines  de  dtfputer  cotre  les  Mi- 
niHres  hercttques,&  pourct,  que  n citant  lut , ni  fis  Collègues  héréti- 
ques,ni  Min  titre  S d' hérétique  , elles  ne  leur  appartenoyent  point , que 
toute  fou  retettat  vn  tel  faux  titre, il  fe  deelaroit  prejl  à foujtenir  par 
la  S.  Elcrit  are  de  la  Bible,  fa  croyance,  & la  Àofhtne  qu'il  pref choit 
f outre  if  s Moines  Capucins , ou  quelconque  autre  qui  par  la  mefue 
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S.lfcritur*  je  prefenteroit  four  Im  tombant. 

A celle  lettre  le  Miniftje  ne  rcccut  aucune  refpoife  juf- 
qu'au  einquielme  de  Indice  luiuant , que  ledit  Sieur  Prcfeft  lui 
rcfcriuic,j«'//  nantit  feu  lut  r effondre  pluflojl  * caufe  defesoccu - 
f Allons,  <JMaü  qu'au  refie  lui, G"  fes  Collègues  ne  deuojent  reietter 
lo  t litre d her  clique  ,puü  qu'sis  apprtuvtyent  la  doctrine  de Ihiflitu. 
tion  de  Culutn hérétique.  A quoi  le  Mînidrc  referiuit  , £j*e  fa 
f retendue  freuue  ne  frouuetl  rien,  ne  fiant  non  plue  vraye  que  ce 
qn'il  f retendes:  prouver  pur  scelle  : & pource  derechef niost  l'vne  & 
l'autre  de  fes  affinions.  Or  fur  ccfnjet,&  débat  s’entrerindrrnt 
le  Sieur  Prcfcél  & le  Miniftrc  par  plufieuts  mois  par  lettres 
toujours  en  langue  Latine  , vrai  eft  que  par  diuers  indices  on 
conjc&uroit  que  le  Prefeêt  ne  faifoit  que  preder(on  nom  aux 
MainC5,qui  en  cede  for cc  pafloyent  le  temps  en  quittions  cC~ 
lengnees,  & fans  aucune  refolution  pour  la  difpute  tant  trom- 
pettce.jufqu’au  19.  de  Juillet  15  98.  auquel  le  Capitaine  Ber- 
gat  de  lainct  Germain  s’cllanr  rencontré  auec  le  CapucinPht- 
lippc  Ribot  l’vn  des  principaux  Millionnaires  , ils  entrèrent 
en  tel  propo>d.- 1 1 i te  difpute. que  Kibot  lui  déclara  qu’il  vië- 
droit  à fa  inet  Germain  le  Dimanche  fuiuant  i.  d’Aouft  pour 
reffcétuer.lep  imtd’cnaduertir  fin  Padeur.  Cc  qu’il  fir,&le 
Dimanche  apres  dilnei  Ribaraccompagnè  de  grolfe  trouppe 
compolee  d’autres  Moines,  de  Gentils- hommes , Do&eurs 
Médecins,^  autres  principaux  Papilles  de  Pinerol.Val  Pcrou- 
fe,&  autres  lieux  c rconuoifins,arriua,&r  trouua  IcMinidre  l'at- 
ccndanc,  accompagne  des  principaux  de  fon  Eglife,  & de»  cir- 
eonuoifmes.ou  api  es  quelques  compiimens  d a<  riucc, les  deux 
difputans  accoiderrnt  fui  le  champ  des  conditions.  Puis  jc 
Moine  avât  demandé  *£  obtenu  de  propofer  la  Thcfe  fit  eferi- 
rc  vouloir  fourtenir.JJjW  le  vrai  corps  de  lefiu  Chrtjl  tjl  réelle  met 
CT  Jubit  an  fit  Ht  ment  ( afrs  la  coupe ation  légitimement  faste  ) et 
tenu  fous  les  etf  ceS  du  p.'t-i  & du  vin.  Le  Miniftrc  i l’oppofire 
fit  eferire  par  ordre  les  argument.,  qui  fe  voyenc  en  l’imprime 
qui  en  aeftéfim  autc  les  r.  fponfes  & trj.  li  juc  s de  part  & d’au- 
tre Ce  qui  dura  quelques  heures, & adc2.paifiblcmcnt.Mais  la 
compagnie  du  Moine  du  lit  eufe  de  fe  retirer  de  bonne  heure 
la  fit  interrompre, & donna fubjet  aux  deux  difpurans  da  quel- 
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«ue  eonteftacion. Chacun  dcfiranc  auoir  le  dernier  moc,&  par 
ainfi  on  fe  recira  fans  autre  refolucion.  Incontinent ’apres 
loMiniftre  fit  voir  parefcric  les  arguments  qu’il  auoit  cnco- 
res  à propofcr,&  que  l’impatience  des  fufdits  ne  lui  auoit  per- 
mis de  faire  eferire  aux  Secrétaires  de  la  Conférence.  A quoy 
le  Moine  n’oppofa  rien,  mais  ayât  l’Imprimerie  à commodité, 
fitlimptimcr  feulement  co  qui  auoit  elle  eferit  par  les  Notai- 
res. Ce  qui  toutefois  ne  redonda  pas  à l’honneur  du  Moine; 
car  l’Inquificion  fit  incontinent  faire  defcnlê  à tous  les  Catho- 
liques Romains  de  vendre  ni  acheter  ledit  liure  pour  Guident 
tefmoignage  qu’elle  n’y  trouuoit  pas  fon  conte.  Mais  ce  qui 
donna  le  plus  de  fujet  d’eftimer  en  desfaucur  du  Moine  , fuc 
que  l’interruption  de  la  difputc  cftant  venue  de  (on  cofté  , ni 
lui,  ni  fes  paitifans  ne  fe  laill'eront  plus  perfuader  d’auoir  défit 
de  là  renouueler.nid’en  prepofer  aucun’autre-.tcllement  qu’ils  . 
n'acquirent  que  deshonneur  de  leur  grande  trompetterie  , & 
desfis  fi  haut  publiés. 

Les  Moines  donc  n’ayans  rien  gagne  de  bon  pour  eux  de 
ce  cofté,  ccrehcrcnt  de  profiter  par  vn  autre  moyen  atez  cou- 
ftumierà  ceux  de  leur  forte.  Ceftoit  de  taire  dire  par  perfon- 
nes  apoftecs  à l’oreülc  des  Reformés , comme  chofes  tref  fc- 
crettcs.qu’il  y auoit  des  grands  déteins  contre  eux  , qm  s clic. 
Auetoyenc au  dcfpourucu  : & que  pour  l amitie  qu’ils  leur  por- 
tovcr.t, comme  bons  voifins,  ils  les  en  aducrtiüoyau  fecrette- 
«nenr,  (ne  defirans  d’eftte  decelés  ) afin  qu’ils  fe  mitent  a cou- 

uert  cependant  qu’ils  en  auoyent  le  loifir  , en  fe  rengeant  au 

cofté  des  Pères  Millionnaires,  qui  garentiroyent  de  tout  mal 
ceux  qui  s’adjoindroyent  à eux.Er  ceci  die  des  vns  aux  autres, 
le  bruit  en  deuint  general  auec  quelque  apparence  de  vcritc,à 
caufe  des  excez  tant  frequents  commis  ça  & là  contie  les  Re- 
formés,aucc  impunité.  Ccqu’eftant  paruenu  aux  oreilles  des 
Pafteurs  8 c principaux  de  VafClufon  , qui  furent  en  apprehen- 
fion  pour  leurs  freres  voifins,  & anciens  ailiés,  trouucrcm  bon  ' 
d'en  auoir  l’aduis  du  Sieur  de  Lefdiguieres , Gouucrncur  pour 
le  Roi  en  Dauphiné, & lui  en  firét  parler  par  le  Sieur  Bernardin 
Guérin  Miniftre  en  l’figUfe  de  Mctoles , auquel  il  rcfpôdit.  N'j 
wir  fàt  nff  faite  *tt  m*thifl»Jl  t»ntrc  Us  vet/ws  des  #*U«i  t»ut 
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le  malquonbruyoit^ue  ccîtoït  pluftofldes  artifices  de  quelques  ad- 
uerfaires  pour  engendrer  quelque  confufion,  & en  tirer  du  profita  à 
quoi  faloit  oppofer  la  prudence  conuenable  pour  cuiter  les  extrémité ^ 
dangereufes  d\vn  & d'autre  cojfc:&  en  outre  il  efcriuic  a ceux  des 
Valecs  comme  s’enfuit. 

CMefieurs.  Ce  m'a  e{tf  beaucoup  de  plaifir  d'entendre  de  vos 
nouuellespar  ce  que  m'en  a dit  Monfieur  le  JMiniHre  Guérin , Ie  les 
euffe  de firc  meilleures  , parce  que  ly  ay  du  deuoir,  & que fur  toutes 
chofes  ie  voudrois  vofire  contentement  , & vojlre  entière  liberté': 
mate  vous  fanez,  quil  y a teufours  de  la  perfecution  pour  ceux  qui 
cheminent  au  droit  feutier.  2{e  doutez,  point  au  demeurant, ie  voue 
prie, que  ie  ne  vuetlle participer  a ce  qui  vous  fucccdera  , & que  ie 
ne  coure  de  tout  mon pouuoir  au  deuant  de  voflre  mal  t pour  le  de - 
flourner  de  vous  par  mon  intercefion  enuers  voHre  Prince,  qui , quoi 
quon  vous  die, vous  trait  ter  a en  bons  fuiets,&  'voue  maintiendra  en 
liberté  de  confcïence  , fi  vous  loi  cites  obeyjjans  y comme  ie  fçay  que 
vous  lui  voulez  ettre,&  chem inans  aïnfifembrafferat  vojlre  prote- 
ftton,&  vous  fauoriferay  autant  que  la  raifon  & la  commune  eau - 
fe  m'y  oblige  , ainji  que  ledit  Steur  Guérin  voue  fera  entendre  de 
ma  part:  fuppltant  ici  le  Créateur  , c JMt picurs,qutl  voue  continue 
& augmente  fes  grâces, me  recommandant  aux  ve  lires.  De  Pied-1 
more  ce  1 j.Aouil  155?*. 

Lis  digyieris. 


En  eff-eft  , il  en  aduint  comme  ce  prudent  Seigneur  auoit 
eiciit.lc  bruit  femé  parles  partifans  des  Moines  , ne  fut  fuiui 
d’aucun  trouble  general  de  par  S.  A.  Mais  bien  continuèrent 
les  attentats  & fafeheries  particulières  , entre  lefquclles  celle 
qui  furuint  à Angrongnc  vers  le  commencement  de  Septem- 
bre,fut  des  plus  dangereu{cs.Vn  home  incognu  & de  quelque 
apparence  , y arriuanc,  alla  droit  aulogis  du  Sieur  Gros , Pa- 
yeur du  lieu, mais  par  la  prouidence  de  Dieu^’y  trouuant  per. 
fonne.il  fc  retira  en  vne  hollclerie  voifine  , & le  difant  harafle 
du  chemin,fe  mit  au  lict.Puis  interroguc,refpôdir,^/// 
de  Thurin,ou  il  auoit  ejté  détenu  prifonnter  pouf  la  Aehgion,  d'où  e- 
Jlat  efehappé,  il  y venoit  pour  receuoir  confiât  ion  & confeil  du  Sieur 
KAuguJhn  Pajleur,Muec  lequel  tl  auoit  conféré  que  Iqu autre  foie , & 
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qu'il  portait  aujïi  quelque  prefent  p*ur  fo  femme.  Le  Palleur  arriué  ; 
à Ton  logis,  & adtferti  par  l’hollc,  va  voir  ie  perfonnage,q«i  lui  . 
tend  ia  main, lui  remémore  l’ancienne  eognoifl'ance, "affermât 
qu’il  auoic  beaucoup  fouftert  depuis  pour  la  Religion  , &:  fpe- 
cialcment  és  priions  de  Thurin,  d’où  il  venoit  defehapper  , & 
venoit  à lui  pour  auoir  côfolation  & confcil.  Quand  le  Payeur 
eut  entendu  qu’il  venoit  de  Thurin  , Tachant  que  la  pelle  y e-  ' 
doit,  ou  csenuirons,  marri  de  l’auoir  touché,  courut  à la  fon- 
rainelaucr  Tes  mains  , &:  n’eut  autre  mal  que  l’apprchen/io n, 
mais  l’autre  mourut  tort  apres  , fur  la  perfonne  duquel  le  Ma- 
gistrat & les  chirurgiens  qui  le  vifiterent,  virent  les  lignes  eui- 
dçns  de  la  pelle, de  laquelle  furent  auilî  toft  faifis  tous  ceux  du  . 
logis  où  il  efloit  mort,  & tous  ceux  -qui  manièrent  les  joyaux  ~ 

,,  portés  pour  la  femme  du  Pa(leur,qui  en  nvoururét  bien  toft,& 
enfcmblc  quelques  autres  voiûns  , jufqu’àvnc  vingraineen  - 
tourne  peuple  d’Angrogne  ferma  incontinent  les  mailons,  &:  • 
bourgades  infeélccs,  pourueutaux  furuiuans,  comme  il  faloit, 
&micdesgron'es  gardes  àl’entour.Et  les  autres  Communau- 
tés circonuoifincs  miienc  par  rout.  des  grolTes  gardes  alen- 
tour de  toute  la  Valee  dAngrogne,  pour  n’en  laillci  fortir ho- 
mes,ni  belles, les  fecourans  cependant  des  choies  ne  ce  flânes, 
jufqu’a  ce  qu’il  n’y  cull  plus  de  foupçon.  Le  Palleur  n’euit  au- 
• cun  mal  ni  la  famille,  en  quoi  on  admira  la  prouidëce  de  Ditu  „ 
qui  des  le  commencement  y pourucut  , faifanc  que  le  porte- 
pefte  rrouua  la  maifon  clole  à Ion  arriuee.&r  n’y  peut  entrer,  ni 
dillribuër  lès  prefens,  & puis  continua  à la  conicruer,  nortob-  -, 
liant  le  voilînage  des  pellifercs. 

Cependant  les  Moines  MifTionnaires  vovans  que  leurs  agi.  • 

/;  ecnicns  &difcours  particuliers, ni  les  difputes  generales,  ni  les  „ 
bruits  qu’ils  faifoyent  lemer  contre  les  Reformés,  n’en  atrirO- 
yent  aucun  à leur  parti  ils  obtindrçnjc  les  moyens  d’en  acheter  £ 
parprix;  & pardons  , promettansaux railcrablesendcrtés , &c  - , 
affamés, argent, ou  cheuâec,pour  payer  leurs  débets, & le  nour- 
rir, auec  delchargc  pour  leurs  biés  de  coures  tailles, &:  chai  ges 
des  Communautcz  par  plufieurs  années, tux  molellés  du  Ma-  ' 
giftrat  pour  leurs  crimes,  pardon,  & abolition  de  tout, allants  à j^- 
U MelTc.  Mais  •ncorcs  ne  gagnèrent- ils  par  ccs  moyens  que 
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quelques  mifcrablcs  , & malotrus  habicans , es  lieux  plus  bas 
des Vallees,  & entremêliez auccles  Papiftes.  Il  clt  vray  que 
Capitaine  lean  Tron,  de  S.  Martin  s’y  I a i 11  a auffi  tirer  parles 
continuelles  tentations  des  Moines  , des  Gentils-hommes, & 
Magiftrats  du  Pericr.&  fpeeialcmcnt  du  gouuerneur  du  Cha- 
fteau  Palais  Louys  voifirt.  Maison  ne  s'en  efmerueilla  gue- 
rcs  , & les  reformes  n’eftimerent  pas  auoir  beaucoup  perdu 
en  lui.n’eftanc  en  guère  bonne  edime , quant  au  fait  de  la  re- 
ligion. 

On  s’efmcrueilla  beaucoup  plus  du  Capitaine  Bernardin 
Iahier,de  Pramol, lequel  nouobllant  fes  inclinations  à auarice, 
ambition, & à réagencés  particulières,  s’cftoic  toufiours  mon- 
tré vigoureux  defenfeur  de  la  caufe  de  la  religion  , fans  loup- 
çon  de  lafeheté  pour  ce  regard.  Mais  auflî  les  Moines  pour 
l’attirer  à leur  parti , y employèrent  des  moyens  plus  puiifans 
qu’ils  nauoycnt  fait  pour  tous  les  autres  : Car  il  ettoit  des  plus 
redoutez  en  ValPeroufc,  parle*  aduerlaires , êconcftimoit 
qu  iccluy  eftant gagné , on  auroic  bon  marche  du  demeurant. 
Mais  y eftimans  tous  les  autres  moyens  infuffifans  , ils  firent 
vnc  recerche  de  tous  fes  exces  , & fpecialement  des  abus  de 
Ion  auchorité.cn  conculfions,  font  que  le  Duc, venu  à Pinerol,  . 

1 enuoye  demander  , lui  reprelcnte  les  plaintes  qu’il  auoir  de 
fes  violens  comportement, &:  fa  neccflité,  & deliberation  d’en 
commander  la  lurtice.  Ici  lahicr  qui  confidere  en  quel  lieu  , & 
en  quelles  mains  il  clloit,  & qu’il  ne  pouuoit  nier  la  plus  part 
de  ce  que  S.  A.  lui  rcprochoit.fe  trouuc  fort  cfbahi.  Sur  quoy 
les  Moines,&  aucrcs  apportez  s'entremettent,  fupplienc  S.  A. de 
lui  faire  grâce  , pourucu  qu  i!  fe  catholilc,  rcmonltrent  le  mer-  £ ' 
ucilleux  fruitf  qu’on  pouuoit  cfpcter  de  fa  conuerfion, pour 
l’Eglife  Romaine.en  ValPeroufc, & es  enuirons:&  en  femme; 
font,  8t  dilcnt  tant  d’vn  cofté  & d’autre  , que  le  Duc  confent  à 
luy  faire  grâce , s'il  fe  catholifç  , &.  Iahier  promet  d’aller  i la  * 
M elfe, fi  011  luy  fait  grâce  St  don  des  autres  chofcs  qu’ô  lui  pro- 
mcrtoit.Parquoi  on  promet  à lahicr  pardon  de  toutes  fes  fa u*  - 
tes  patfcei,  cxéptiôs  pour  quelques  années  de  rourcs  charges 
pour  tous  fes  biens, la  charge  dcCapitaine  general  des»Milices 
de  toute  la  Vallee  de  Peroufc  pour  toute  là  vie  , & aptes  lui  t 
; ' Sfriij 
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, pour  v»  de  les  Fils  , à Ton  cle&ion  3 pourueu  qu’il  Ce  catholife, 
& vingt  Ducaton*  tous  les  mois  de  penfion  ordinaire  ,&  à fa 
i cqueiîc  pardon,  & exemptions  comme  deflus  pour  ceux  qu’il 
fera  catholiler.  Et  lahier  de  fon  cofté  promet  daller  a la 
Melle,  y faire  aller  fa  famille,  donne  cfperance  pour  roue  Pra- 
mol,  &:  pour  pluficurs  des  autres  Communautez  du  Val  Pé- 
rou fe. 

Sur  ce  c fiant  retourne  à Pramol,defchargé.,fc  chargé,  il  rc- 
monftre  aux  Gens  la  necefTité  qu’il  auoic  eu  de  fairq^commc  il 
auoit  fait,*  de  promettre  pour  eux  leur  Catholifhtien,  fa  fem- 
me le  refufe  tout  à plat,  lui  dit,  que»  telle  chofe  il  n'a  peu  prêmet - 
tre  p9ur  elle, qutl ne  la  verreit  iamau  aller  a la  LMeJfe.  Ses  deux 
Fils  aifnez  vaillant  hommes,  & en  la  fleur  de  leur  aage  , aucc 
leurs  familles  lui  en  difent  de  mcfme  , le  mcfmc  refus  lui  fait 
fon  petit  fils  Elifce,  de  faage  dcouiron  quatorze  ans:  ne  pou- 
uant  rien  chez  les  liens , il  reccrchc  fes  voifins  * entee  lefquels 
Maurice  laquet  fut  facile  à Ce  déclarer , car  il  cftoit  cncores  de 
ces  vieux  anciens  Papiftc*,fc  qui  confcfla  qu’il  auoit  toujours 
gardé  la  MefTe  en  fon  cœur  , il  en  efbi  anfla  quelques  autres 
chargés  ou  de  dettes,eu  de  crimes,  fous  cfperance  des  dons, SC 
pardons, mais  ne  les  peut  faire  tomber  du  tout. Ceci  fc  pailuit 
au  printemps  de  l’an  15  99. 

Au  commencement  de  l’Efté , les  Prélats,  le  Moines  qui  a- 
uoyent  marchande  cet  homme  aux  dcfpcs  d’autruy,  voulurent 
aller  reconoiftre  àPra«iol,auc€  quel  fruitt  il  y auoit  cffc&ué  fes 
promclcs,lcsMoincs  y monterêt  le  Samedi  au  foir  1 6. de  Juin, 
vont  loger  chez  Iahicr,  mais  n’y  trouvèrent  que  luy  fêui  qui 
voulut  eftredc  leur  parti.  Le  Dimanche  matin  2.7.  auantlo 
premier  prefehe,  on  aduertic  le  Paflcur  de  1’arriucc  des  Moi- 
nes > & qu’on  y atrendoie  vne  grande  troupe  compofee  d‘E-  . 
elefiaftiques,  lufticiers  , & autres  qui  deuoyent  venir  de  Pino- 
rol:  on  n’auoic  pas  pourtant  tant  d’apprehenfion  de  ceux  li, 
comme  des  foldacs  des  garnirons  voifines,  parquai  ayant  polo 
des  fcntin«llcs,pour  n’cftrc  furprins  dans  le  temple,  le  prefeho  - 
fc  fît, les  Moines  r«fcoucercnc,&  y ouïrent  partie  de  leurjcçoa. 
Cependant  lahicr,laquct,  & quelques  autres  venus  de  dehors, 
fcatiiflcnr  pris  du  temple  vn  tabernacle  de  ramages,  & fucilla- 

ges 


^Autrefois  appelées  Uaudoifes.  Chap . X L V . 317 

«es, pour  y chanter  McfTe, qu’ils  commencèrent  apres  la  fin  du 
premier  prefehe,  leur  troupe  de  Pincroleftantarrinec,  qui 
penfoic  peut-  dire  y voir  aller  quelque  profelyte,ga gne  par  Ia- 
hier,  mais  il  a’y  en  alla  pas  vn  de  Pramol , faufles  deux  fufdits, 
Iahier  y traîna  Ton  petit  fils  Elifec,mais  il  lui  efchappa,&  print 
la  fuite  en  prefence  de  tous  , dequoi  le  Pere  indigne  le  battit 
apres  cruellement,  & en  mourut  dans  peu  de  iours.  Maurice 
laquer  n’y  peut  aufli  faire  aller  aucun  des  liens.  Au  fécond 
prefehe  toute  la  troupe  papale  entra  , Iahier  vfant  de  fon  au- 
thorité  accoutumée , fait  faire  place  à l’entour  de  la  chaire  du 
Miniftrc,  au  Vicaire  Rclan  , au  Capucin  Ribor,  &:  autres  de 
leur  forte, & aux  gens  de  Iuftice,  les  Moines  ouïrent  là  leur  fé- 
condé leçon,  le  fujet  du  texte  le  requérant  : ils  efeouterent 
toutesfois  tous  attentiuemenr. 

Durant  ce  prefehe  le  Capitaine  Bergat  y arriua  aucc  vne 
bonne  trouppe  des  hommes  de  S.  Germain  bien  armez , pour 
empefeher  qu’on  ne  fit  fupercherie  aux  gens  de  bien  : le  pref- 
ehe cftant  acheué  , le  Vicaire  Refan  commanda  au  Capucin 
Ribot, d’entrer  en  conférence  aucc  le  Pafteur,  ce  qui  fe  faifoit 
allez  doucement , fur  le  fuict  de  la  prédication:  mais  le  Magi- 
ftrat  voulut,  auant  que  le  peuple  s’tfcoulafl,fairc  publier  cer- 
tains h dits  contre  la  religion  , propres  à fauerifer  l’cntrcprifc 
de  Iahier:  mais  étant  auenu  que  fur  vn  article  odieux,  Bcrgat 
dit  quelque  mot  qui  ne  plaifoit  pas  à Refàn.  Ce  Vicaire  ayant 
lafehe  quelque  mot  de  menace,  Bergat  & tous  les  tiens , auC 
quels  sadioignirent  ceux  de  Pramol , & mcfmes  les  fils  de  la- 
hier,  entictent  en  telle  cholcrc  , apres  quelques  paroles  fort 
•picquantes  réciproquement  dites,  qu’il  en  cuida  arriuer  vu 
grand  dcfordre,le  Pafteur  & quelques  Confilloriaux  y appor- 
tèrent pour  empefeher  tout  ce  qui  fut  de  leur  pouuoir.Lc  Ca- 
pucin Ribot  aufli  y apportoic  modeflement  des  prières,  & ne 
s’y  fit  autre  mal,  les  trouppes  Papales  s’eftans  toutes  retirées 
en  la  maifon  de  Iahier, d’où  elles  defeendirent  paifiblement,  & 
fans  dommage,  mais  non  du  tour  fans  crainte  , en  pafi'anr  pif 
la  place  de  S.Gernuin,où  Bergat  efloit  bien  accompagne,  qui 
leur  die  quelque  mot  en  pafiant  , mais  ils  ne  lui  refpondirent  ■ 
pas  vn  mot.  Et  depuis  ne  xaonftrerenc.  plus  aucune  enuie  de  - 


j ï S Ht  /foire  Ecclefiaïltcjue  des  Egjtfes  rRgformeesy 

icroiirnerà  Pramol  Et  cômcnccrcnt  a mefnifcr  unicr,  lequel 
coguoilla  ic  qu  il  «citait  plus  ce.qu’ii  auoit  cité  , & (ans  tfpc- 
rance  de  l’eltrc  Jamais  plus,  tomba  en  grande  inquiétude  de 
corps  , & d efptic  » (urtoutapres  que  le  gouuerneur  de  Fonte 
lcult  afprement  rabroué  quand  il  demanda  fa  penfion  pt  omi-!v 
fc  , l’appellant  bœuf  reuolté  , & indigne  d auoir  rien  üc  A. 
puis  qu’il  ne  lui  auoitfaic  aucun  fcruice,  &:  qu’on  ne  Ce  foutioic 
point  de  luy,foic  qu  il  allait  à la  MelTe,ou  qu’il  n’y  allait  pas>&c. 
ïa  langueur  donc  s'accroi(fant,&  fur  pris  d’vn  tel  tremblccorps 
qu’il  ne  fc  pouuoic  tenir  debout , Ce  fit  porter  en  fa  mailon  du 
Dublon, où  l’air  eft  plus  doux , apres  auoir  tenu  le  iict  enuiron 
fix  mois.il  expira, fans  auoir  voulu  efeouter  les  Prcftres  Sc  Moi- 
nes qui  y cftoycc  allez  pour  le  conf  tfcrj&oindic^’eftant  tour--,, 
bc  vers  la  muraille, (ans  les  vouloir  regarder,  ni  leur  relpondre 
chofc  aucune  : ce  qui  fit  qu’eftanc  mort , ils  Iclailfcrcnc  la  fans 
fepulcure,cc  que  (e>  Fils  ayanrs  enredu  ils  l’allcrent  enleuclir  à 
Pinafche  , au  cimeticrc  des  reformés.  Sa  femme  a tcfmoignc 
que  durant  fa  maladie , il  lui  difoit  par  fois  , quelle  cftoit  bien 
heureufe  d’auoir  cité  confiante  en  (à  religion  : & regrectoic  do 
s’eltre  priué  de  la  confolacion  des  Miniitrcs  , ne  prenant  nul 
goufl:  à ce  que  les  Preftrcs  6c  Moines  lui  propofoycnc.  Mais 
Dieu  ne  lui  fit  plus  cccce  grâce  , de  trouuer  le  moyen  de  le  re- 
mettre en  l Egiifé»  comme  il  cuit  deu.Jht  fur  ce  1 Eglilc  de  Pra- 
mol Ce  fortifia , 6c  ce  que  les  aduei  (aires  firenr  pour  la  perdre, 
fut  vue  occafion  qu  elle  fe  fortifia  grandement;  & celui  qui  le 
tcfmoignc  ici, aveu  prefquc  tout  cela, comme  eftant  le  Paitcuc 
de  l’fcg  i(c  de  Pramol  audit  temps. 

Or  durant  cette  maladie  , le  Capucin  Ribot  habitoirordi- 
nairementau  Dublon  , comme  en  lieu  fituc  au  cœur  du  Val 
Pcroufc,où  cftoit  quelque  nombre  de  Papilles  , 6c  d où  il  voya- 
geoit  à Ion  aile,-  par  le  tcfic  de  la  Vallée,  &c  fut  en  lieu  poui  a - 
uoir  la  parr  de  la  honre  du  poure  fucccz  de  lahier , qu’il  auoic 
aidé  à leduire  auec  tant  de  peine  , & en  vouloit  delchai  ger  (on 
defpic  fur  les  reformés  habitans  audit  Dublon, leur  faitant  faire 
dcfcncc  dé  manger  chair,  Sc  de  tiauailler  es  iours  défendus 
par  l’Egüfe  Romaine  î mais  eux  qui  ny  auoycnt  iaraai*  cité 
*iiujcctis>ne  cindrent  conte  de  telles  dctcnces  , fur  quoi  il  fut  x 
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tant  imprudent , qu’il  ei'criuicau  Sieur  Henry  Roftain,  Pilleur 
de  l’Eglifc  de  Pinafebe,  l’adticrtifian:  que  fesdifciplcs  du  Du- 
blon  mangeoyent  chair  &:  crauailloyentés  iours  défendus,  & 
qu’il  leurdeuoit  enioindre  de  $*en  abftenir,  puis  que  Caluin  die 
en  fon  Infticucion,  liute  4. chap.ro. num.i  2..  Quelors  qu’on  fe 
trouue  es  Eglifes  non  cncores  bien  ordonnées,  & entre  les  in- 
firmes , on  en  doit  ainfi  vfer.  Mais  il  n y gagna  , finon  d’eftre 
appelle  parles  vns  effronté,  ayant  entrepris  défaire  telles 
chofes  au  Minière  : & par  les  autres  imprudent,  ayant  par  ce 
moyen  auouéque  fes  Papilles  du  Dublon  eftoyent  cncores  in- 
firmes,& leur  Eglilê  non  bien  ordonnée. 

Quant  au  Capitaine  Tron  au  Val  S.  Martin  , il  continua  le 
relie  de  (a  vie  fans  réputation, & fans  bruit, ne  fc  formalifant,ni 
pour  les  vns,  ni  pour  les  autres , & n’eftant  ni  de  la  Religion, 
ni  bon  Papille  , & mourut  tel  : mais  les  autres  qui  s’eftoycnc 
Laifiez  defuoyer,  retournèrent  depuis  prefque  tous  au  bon 
chemin. 


Chapitre  X L V I. 

■T a f chérit  s és  Vaieet , Pre[tre  a la  Tour  turbulent.  Soujle  uement  de 
bannie  leurs  fauJs.  Clair  té  diminuée  au  Soleil , & à la  Lune. 
Parthelemi  Cou  fin  empr  isonné  en  A fi  , pourquoi  ,fes  examtna- 

rejponfeSySa  mort . 

■ E r s la  fin  de  l’an  15  95.  le  Duc  fit  vn  voyage  en 
France  , durant  lequel  les  paffionnez  aduerîaires  de 
la  Religion  , joints  à quelques  Magiftrats  , entre, 
prindreat  plufieurs  molcftes  contre  les  Reformés 
des  Valfecs  , en  emprifonnansdes  particuliers,  fous  prétexte 
contre  les  vns  qtfils  auoyent  quelques  fois  promis  d aller  a la 
Méfié  , mais  n’auoyent  pas  continué  , & autres  que  leurs  fem- 
mes ayans  cfté  Papilles , s’efloyenr  rangées  à la  Religion  , ils 
vouloyent  obliger  les 'Refermés  àobferuer  les  fellesde  l’Egli- 
ie  Romaine  en  quelques  lieux  où  cette  fubie&ion  n’auoit  ia- 
mais  erapefeher  en  quelques  autres  lieux  les  Efcholcs, 
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nonobfhnt  l’vfage  continué  , on  en  emprifonnoit  pour  des 
chofes  légères , & ne  les  relafchoyenc  fans  excenîues  dcfpen- 
fcs,finon  qu’ils  promiflént  d’aller  à la  Méfie, ainG  faifant  lade- 
burance  eftoit  facile.  On  on  prefenta  vn  mémoire  au  Sieur 
Prefed  de  Pinerol,  auec  vne  requefte  , le  priant  d’y  remédier: 
mais  on  n’en  eut  que  des  belles  paroles  fans  eftéft. 

On  Gc  venir  de  loin,  à la  Tour , vn  Curé  apparent , &■  fier 
comme  vn  lion, & plus  propre  à efmouuoir  des  troubles  qu’à 
conduire  l’Eg!ife,aufli  n’y  fut  il  long  temps  fans  en  efmouuoir, 
il  commenta  à demander  des  dijfmes  aux  Reformés  dudit 
lieu,(  combien  qu  ils  nyculFent  iamais  efté  obligez , ni  con- 
traints,depuis  qu’en  l’an  itfi.  le  Duc  en  la  pacification  faite 
auccles  Reformés  les  eudexempeez  de  toute  obligation  de 
donner  affilhnce  à ceux  q ji  diroyent  Méfié  és  Vallees,)il  ob- 
tint par  furprife  quelques  lettres,  en  vertu  defquclles,  accom- 
pagné d’vn  certain  commitfaire,  & d’vn  trompette , il  alla  de 
lieu  en  lieu  pai  la  Com  nunauce  de  la  Tour,  leuant  des  ga^es 
aux  Reformés  pour  le  refus  qu'ils  auoyent  fait  de  lui  payer 
le. dus  dilues , mais  iis  ne  les  portèrent  gueres  loin  , & y eut 
danger  d’vn  grand  trouble  pour  cela,  dequoi  les  Papifics  d.-  la 
1 our  en  furent  en  grande  terreur.  Combien  que  les  plus  pru- 
dens  d’cntreux  u'approuuafiénc  pas  ce  que  ftifoic  lcurPrcftrc. 
Encre  Jefquels  le  Capitaine  Jean  Appie,  homme  fore  vieux,  & 
vn  des  plus  confiderables  entre  tous  les  Papilles  du  Val  Lufer. 
ne,  (excepté  les  Seigneurs,)  remonftraau  Profite  qu’il  n’auoic 
aucune  raifon  de  faire  ce  qu’il  faiioit , quêtant  s’en  faut  qu’il 
voulut , ou  peut  approuuer  telles  avions  , qu’au  contraire  lui 
(nonobfiaar  que  vray  Catholique  Romain)  fe  fentic  par  droit 
obîigéde  s’oppofer  l’an  1^4.  comme  Syndique  delà  Tour,  à 
vne  pareille  rccerche  ( quoi  que  plus  mo  dette)  de  leur  Preftre 
Pierre  Koufict,de  laquelle  oppoficion  apparoifi'oic  par  a&e  pu- 
blic.^r  indiciel  du  Podefià  de  la  Tour, le  18  d’O&obre,  an  fuf-. 
die  Laquelle  oppofition  fut  reirerée  par  le  Sieur  Antoine  Se- 
rarde, homme  eonfidcrablc,&  de  mefme  religion, & fon  fuccef- 
feur  au  Syndicat , comme  apparoifloit  par  a&e  aufii  iudiçiel, 
fous  le  19.de  luin  1 5 ^quelles  oppofitions,(comnae  appert 
par  icfdiçs  a$e»,)  lui  Appic,fc  frBdiç  fuccetfciir  Bcrarde.com-  . 
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•me  obligez  de  maintenir  ( entant  que  Syndiques  ) le  droit  de 
tous  ceux  de  leur  Communauté,  auoyenc  allégué  les  raifons 
pour  lefqucllcs  ceux  delà  Religion  n’eftoyent  obligez  à diu- 
rnes, ni  autres  contributions  enuers  leurs  Preftres , outre  leur 
Beneplacito  : & que  pourtant  lui  Prcftrc  moderne  n’yauoic 
non  plus  de  droit  que  fes  prcdeccileurs , l’exhortant  à viurc 
en  paix.  ^ 

Ce  Preftre  appelle  Vbcrtin  Braide  fut  extremementindi. 
gné  de  cette  équité  du  Capitaine  Appie  , & profera  contre  lui 
des  paroles  furieules,  voulanc  encores  faire  du  mauuais , mais 
ceux  de  la  Religion  allèrent  vers  S.  A.  qui  alors  eftoic  en  Sauo- 
ye  , lui  remontrèrent  humblement  les  entreprifes  du  Prêtre 
contre  leurs  droits,  la  fuppliant  d y remédier  , ce  qui  fut  fait,  / ^ 

filence  fuft  impofé  au  Preftre,  qui  pource  ne  peut  palier  plus 
auant  en  ce  fait  là.  Mais  de  defpic,  il  faifoiten  d’autres  chofès 
tout  ce  qu’il  pouuoic  contre  les  Reformés  , leur  faifoit  la 
mouëjles  brauoitjfe  comme  vn  autre  Goliat,les  desfioit  à cfli- 
re  celui  qu’ils  voudroyent  d’entr’eux  tous  pour  fc  battre  auco 
lui  corps  à corps, en  chcmife , entre  quatre  picques.  Il  porcoic 
ordinairement  fous  fa  robbe,  vne  cette  de  Maille. & aun  es  ar-  . ' I 
mes  oftcnfiues,&  dcfenfiues,&  femonftroic  craintif, en  fe  van- 
tant de  n’auoir  crainte  d’awcun. 

En  ces  entrefaites,  il  auinc  qu’vn  loir  apres  fouper,que!ques 
jeunes  hommes  de  la  Tour,  s’esbattans  à la  clairré  de  la  Lune, 
allèrent  palier  près  du  logis  de  ce  Preftre  , y faifant  du  bruit, 
pour  expérimenter  s’il  eftoit  cet  homme  fans  peur,  qu’il  fc 
difoit  eftre  , fur  quoi  lui  craignant  la  vengeance  qu’il  eut  mé- 
ritée, fouit  & s’enfuit  vers  vn  gentil  homme  , habitant  vn 
demi  mille  loin  de  là, fans  empefehement,  dommage,  ni  pour- 
fuitte,  comme  on  euft  peu  faire,  fi  on  en  euft  eu  le  deflain  , & 
toutefois  le  Podefta  de  la  Tour  ennemi  de  la  Religion  fit  des 
• enqueftes  de  cette  aélion  , & la poarfuiuic  auec  toute  l’animo- 
fiié  qu  il  lui  fut  poflible , fit  adiourner  ces  ieunes  hommes , & 
aucc  eux  autres  de  la  Religion  , qui  en  eftoyent  du  tout  inno- 
cens, les  adiournez  comparurent  : le  Podefta  leur  commanda 
d’aller  tenir  les  arrefts  en  la  maifon  d’vn  de  leurs  Gentils  „ 
hommes , iis  obeiffent  fous  cfpcrancc  de  faire  leurs  defences 
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iudicicilenaem  en  leur  lieu  de  la  Tour  lèlon  leurs  priuileges:  • 
mais  eftaus  fêcrettcmcnt  aduertis  qu'on  faifeic  venir  quantité 
d’Archers  de  lufticc  pour  les  conduire  à Turin  , fansauoir 
efgard  aufdits  priuileges  , (ce  qui  leur  cftoit  vn  finiftre  preiu- 
gc,)  ayans  treuué  moyen  de  fortir  fans  bruir,  Te  retirèrent  en 
leurs  maifens  ,adiournez  derechef , & ne  comparoifl'ans  que 
par  ptocureurs,  aptes  le  troifiefme  adionrnemcnt,  le  Podefta 
les  prononce  contumax  , & bannis  des  £ftais  de  b.  A.  aucc  les 
autres  peines  en  tel  cas  accoutumées  , en  cas  qu’on  les  peut 
appréhender,  ce  qui  les  fit  tenir  fur  leurs  gardes , ferrez  en- 
femblc  pour  leur  mutuelle  confetuation,  & fans  longue  de* 
meure  eu  aucun  lieu. 

Eftans  en  tel  ellar,  au  mois  de  Mars  1 600.  vn  homme  de  la 
Tour  parent  de  quelques  vns  des  bannis , forti  de  marin  de  fa 
maifon  pour  aller  au  picfche  palfant  par  la  rue  deuant  la  mai- 
fan  d vn  des  principaux  Papiftcs  du  lieu,&  cftimé  fort  paffion- 
nç  contre  la  Religion , fortit  vne  grofic  troupe  d’Archers  de 
lufticc  , quifeietterent  fur  cet  homme  là  ,le  lièrent , & menè- 
rent à Turin  , & de  là  aux  galcres  apres  quelque  détention. 
Mais  le  foir  venu  apres  l’emprifonncment,  quelques  defguifez 
entrèrent  en  cette  maifon  là  , & ne  poupansattiappcr  le  mai- 
ftre  d’iccllc,b!efiercnt  fa  femme  a morr,pour  vengeâcc,  com- 
me on  croid.de  ce  que  cette  maifon  là  auoit  ferui  de  ictraitte 
aux  Archers.  On  foupçonna  que  la  femme  du  prifonnicr.dcf- 
guifec,eut  blefle  cetrc  femme , çftiméc  grande  (orciere  , com- 
bien quelle  fut  en  ce  lieu  là  eftimec  des  principales  de  fon 
parti , tant  y a que  les  bannis  eftans  eftimez  les  autheurs  dc.ce 
tau,  leurcaulcen  fur  tellement  aggrauce  qu  on  lescftiraoit  , 
hors  d cfperance  de  réconciliation. 

Ces  avions  defpleurent  extrêmement  aux  Pafreurs , & au-  . 
très  principaux  des  Rcfo.  mes , nonobllanc  le  tort  qui  pouuoif 
eft  re  de  l’autre  cofté  , A ne  œanquoycnt  à ccnfurcr  viucment, 

& menacer  de  leucre  difcipline  tcclcfiaftique  ceux  qui  en  c- 
ltoyenc  eftimez  autheurs , mais  comme  pour  tout  cela  on  ne 
pouueit  remédier  au  pallc,  auffi  n’y  eut  il  moyc  d’empelcher, 
comme  on  eyft  deûré.les  defordres  qui  s’en  cnfuiuirenc.  .Car 
ces  baHnis  n’ofans  s’arrcftergucres  en  aucun  lieu,  ni  s’exercer  ( 
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à aucune  chofc  , pour  gagner  leur  vie>aptes  auoir  conlumé  ce 
qu’ils  auoyent  du  leur  , en  leur  pouuoir  , fc  faifoyent  nourrir 
par  amour  ou  par  force , à ceux  principalement  qu’ils  cftimo* 
yent  caufc.ou  complices  de  leur  pcrfecucion.  Ce  qu’aucun  ne 
leur  ofoit  refufer.tant  ils  cltoyenr  redoutés  , nonobftanr  les  ri_ 
goureufes  defenfes  que  le  Magiftrat  auoir  faid  publier  de  ne 
les  loger  , ni  leur  donner  aucune  aflîftance  en  aucune  façon. 
Commandant  d autre  codé  à tous  de  faire  tout  deuoir  de  les 
prendre  & les  mettre  entre  les  mains  du  Magiftrat. Mais  lcMa- 
giftrac  n’y  mettok  point  la  main,  fit  nul  autre  ne  l’ofoit  entre- 
prendre pour  la  crainte  de  ces  mains  dclcfperecs,8<:  le  Podefta 
de  la  Tour,&  quelques  autres  pafîîonnés.qui  au  lieu  d’appaifer 
ccft  affaire  au  commencement  auec  quelque  modciation  ( ce 
qui  eftoit  facile  ) voulurent  le  poufler  à l'extrémité,  fuient  de 
ceux  qui  payèrent  vnc  principale  part  de  la  foie  enchère.  Le 
Podefta  qui  habitoit  à Luferne,n’oloit  venir  à la  Tour  vn  mille 
loin,pour  y adminiftrer  lufticc.ni  fortir  de  fa  maifon  fans  gr i. 
de  frayeur. Car  le  nombre  des  bânis  (petit  au  commcncemét) 
s’accroiffoit  de  iour  en  iour  par  occafions  qui  fe  prefenroyent: 
tellement  que  non  feulement  ils  retiroyent  des  contributions 
des  particuliers,  mais  aufli  des  grofles bourgades  entières  , & 
villages  hors  des  ValccS  : car  ils  viuoyent  en  dcfefpcrés.fi:  ne 
craignoycnt  plusaucun.ni  nefe  fioyent  aufti  en  aucun.  Le  Pre- 
ftrcBraidc  origine  du  mal  auoit  pris  la  fuite  , fit  ne  retourna 
plus.  Le  Preftrc  Paul  Loup  aufïl  vrai  trouble  paix, Cure  dcDu- 
blon,  fut  tue  en  vnc  haute  bourgade  où  il  s’eftoit  retire.  Plu- 
ûeurs  autres  grands  excez  le  commercoyenr,lefqucls  eftoyent 
communément  attribués  aux  bannis, mais  les  hommes  plus  c- 
quitablescognoilfoycnt  que  plufreuts  chofes leur  eftoyenc  ar- 
tribuees.à  tort, ou  pat  malicieufes  calônies,ou  par  imprudcce.  • 
Ecque  pluficurs  autres(mc(me  decôtraire  Religiô)fous  lobrc 
des  bânis  dcfguilésjfit  de  nuift.cômettoyenrdcsgrâds  excez,  -, 
comme  fut  verifîéapres.  Et  en  ccft  cftar  pafla  l’an  1600. 

Au  commencement  de  l’an  1*0  r . le  Régiment  du  Comte 
deScalcngues  reuenant  de  la  guerre  de  Sauovt  eue  fon  quar- 
tier d hyucr  en  la  Valce  de  Luferne  , fans  faire  la  guerre'nux  - 
bannis  ; mais  ceux-ci  traitterent  mal  quelques  foldats  qui  ne 
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s’eftoyenc  pas  comportés  allez  (agement  chez  leurs  parens,où 
iis  cfloyent  logés-  Mais  parmi  cous  ces  defoidrcs  il  y eue  ce 
bien.qu’és  Valeesjes  fafchei  ics  qu’on  pourfuiuoic  auparauant 
contre  les  Reformés^’appaifeierft  pour  vn  temps. 

Au  mois  d’Auiil  dudic  an  1601.  on  commença  à s’apper- 
ceuoir  que  le  Soleil  & la  Lune,quoi  qu’en  temps  ferain,ne  mô- 
(troyée  plus  leur  clarté  ordinaire  , tous  les  matins  le  Soleil  ap- 
paroifloit  rouge,  & noirallre,  & de  jour  Ce  monftroic  pâlie > &: 
tiede.Ce  qui  dura  plu  (leurs  mois,&  fît  préjuger  que  c’elloycnt 
des  indices  de  quelques  affligions  prochaines  : comme  en  cf> 
fc£l  elles  fuiuirent  bien  toit  apres  au  Marquifat,puis  és  Valecs, 
comme  nous  dirons  ici  de  fuite. 

Au  commencement  dudit  Auril,  M.  Barthelemi  Coupin, 
marchand  .drappicr  , né  & habitant  à la  Tour  , au  Val  Lu- 
(erne, homme  vieux  , & honorable  , Ancien  en  l’£glife,  &cn 
bonne  cftime  enuers  tous  de  l’vne  &laucre  Religion  , ellant 
allé  à la  foire  d’Aft  lelon  fa  couftume  , y fut  faic  prifonnier  par 
les  Gfflciers  de  l’Euefque  de  ladite  ville,  pour  la  caufe  qu’il  ef- 
criuit  lui-mefme  en  vne  Tienne  lecue^n  celle  forte.  Le  Vendre- 
di 7 . à' Auril  \6oi.te feir  eHant  À table , ayant p rcfque foulé , plu^ 
fleurs  eï'tans  a table,  vn  qui  eltoit  près  de  moi, me  dit,I'ay  esté  en  vos 
quartiers  chez,  vn  qui  a pris  femme  à Moncalier.  Vn  autre  dit , C efl 
M'  B a fit  e, il  cfl  de  la  Rehgion,&  te  lui  dû,  & moi  au  fit  ri  vofirefir- 
uice.  -le  ne  fçay fi ccjl cejhii’là,  eu  vn  autre,  qui  dit, Vous  ne  croyez, 
pas  que  Chnfi  vienne  en  l'hofiie,&  ie  dis, Non.  Vn  autre  en  colere  dit , 
guette  fait  fie  Religion  e(l  U vofire  ? Et  ie  refondis  ,1 1 efl  aufit  vrai 
quenoftre  Religion  e fl  vraye, comme  il  efl  vrai  que  Dieu  ejt  Dieu,é* 
que  ie  fuis  affeuré  de  de  hoir  mourir,£r  ne  dis  nuire  chofe.  Le  Secré- 
taire qui  manie  le  procez  m’a  die  par  deux  fois  , Vousn’atiez 
point  failli.Ceftui.là  mérité  d dire  challié,Louc  foie  Dieu,que 
c'eft  pour  vne  relie  caufe  que  |e -fouffrc.&c. 

Ceperfonnage  donc  conflitué  prifonnier  en  telle  forte, 
futdetenu  enuiron  deux  ans  és  priions  de  l’Euefque  d’Aft, 
durant  lesquels  on  n’a  jamais  ceffé  de  foilicicer  pour  fa  deii- 
orance  , tant  enuers  S.  A.  par  fupplicacions , comme  par  tous 
amies  légitimes  moyés.Plufîeurs  Geniiis.hommes,maiehâds, 
fc- mires  perfonaes  honorables  tant  des  Values  que  d’ailleurs 
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lui  rendirent  des  tefmoignagcs  auchcntiques  fort  honorables, 
combien  qu’ils  fuflentde  contraire  Religion. Le  Duc  rcfpon- 
doit  toufiours  bénignement  aux  fupplians  , éc  donnoit  bon- 
ne cfpcrance.mais  le  vent  de  Rome,  & les  continuels  foufHets 
de  l’Inquifirion  en  empefehoyent  toujours  les  bons  eft'e&s. 
Cependant  il  cftoit  continuellement  alTailli  par  toutes  fortes 
de  tentations  verbales, pour  le  faire  confcntirà  la  rcuolte.Car 
on  n’a  pas  feeu  qu'on  Paye  autrement  tourmenté  que  par  la 
longueur  & langueur  de  la  prifon  dans  vnc  haute  cbâbrerd’où 
il  a eferit  plufieurs  lettres  à fa  femme,  ài  à Ce  s amis, par  Icfqucl- 
les  il  les  aduertilloic  de  temps  en  temps  de  fa  condition,  entre 
lefquclles  il  en  enuoya  vnc  à fon  fils  aifnc  Samuel,  qu’il  auoit 
eu  de  fon  premier  mariage , auec  charge  de  me  la  commuai.  - 
quer  , & deloriginal  Italien  de  laquelle  j’ay  tiré  ce  qui  s’en- 
fuit. 

fit  defiréilya  longtemps  de  vous  faire  entendre  de  mes  bonnes 
noua  elles  , & quoi  que  peut  eftre  quelques  vns fie  mtequeront  d'vn 
tel  langage  , d'autant  qu'il  y en  a qui  n elhment  aucunes  nouuc lies 
élire  bonnes, finon  celles  que  la  chair  eonuotte , & que  le  monde  défi » 
re.  Neantmoins  ie  fiiu  affeuré que  plufieurs  repaieront  ce  que  te  di- 
rai pour  bonne  nouutlle.  Potci  donc,  Que  le  lendemain  de  mon  empri. 
Jonnementquifutle  8 d'^iuril  t6  ot.ie  fus  interrogué,  & s'ytrou- 
uerent  les  Sieurs  Vtcaire , le  Ftfial,  {y  le  Secrétaire  <_ Annibal . Cet 
examen  dura  peu,&  deux  autres.  Les  autres  font  tre^e  , & en  tout 
feilp,  iefquels  corn  mençoyent  à 1 7 . heures, iufqun  1 1 . toufiours  inter- 
roguè,é  plufieurs  fois  vue  main  de  papier  n'y  peuuanl  pas fujfrctCe 
ferait  mo  deftr  de  vous  Jnuoir  reprefinler  le  tout  de  ce  que  t’ny  rejpon- 
dtt . lM  tu  vous portuez.  coufiderer fi  ie  m en pourrais  fouuenir,  ayant 
rempli  a.  fritures  doul^e  mains  de  papier , ou  euuiron  car  ils  m'ont 
interrogué  outre  la  faintfe  Efcriture,des  chtfes  du  Ctel , de  la  Terre, 
de  t Enfer  , & des  chofcs  defquelles  ie  nauois  iamais  ouy  parler,  le 
dis  bien  ceci,  & m’efikemtiMe  de  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite  d'a- 
ttoir  refondu  ce  me femble , fept  fois  plus  que  ie  ne  Jauots , 0 Dieu  im- 
mortel ta  parole  efi  bien  vraye,  qui  as  promu  & aduerii  tes  en  fans, 
qu’ils  ne  fujfent  point  en  peine  de  te  qu'ils  nuroyent  à refondre  lors 
qu'ils  feroyent  examine\four  telle  taufie  , d'autant  qu'il  leur  fereit  : 
donné  de  quoi  refondre.  in  l'examen  du  Samedi  1 4 -je  trouua  auec  - 
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les  autres  le  Sieur  leur.  Paul  Lato  perfinuuge  Je  grande  qualité,  le- 
quel deuat  l'examcme  fit  tel  d.fcours.  Sache\jquvn  nepueu  de  Cal- 
/<//>  e fiant  en  chemin  pour  vti  long  voyage, paffa  par  Rome, eu  il  tom- 
ba malade , e fiant  fans  argent  il  s'alla  mettre  dans  vn  hofittal , le 
lendemain  o»  l'alla  veir,difiui , Enfant , il fe faut  confejjcr  ,& paie 
communier  : tl  le  refufe  , On  lui  dit  quo  l'ordre  ejltel  qutl faut  que 
tout  ceux  qui  fe  mettent  a ihcfiitalffe  confcjfent  & communient  le 
lendemain.  Il  le  refufe  toufiours,on  lui  demande  d'où  ilef , il  refpond 
de  telle  part, nepueu  dtCalointLeP  apc  en  eftat  aduertifie  fait  venir 
en  fa  prejcnce,(fi  l'ayant  fort  examiné,  lut  fit  cognoiltre  fat  hcr  c fie , 
il Je  conucrtit,&  depuis  a fait  c ho  fis  admirables.  Autres  aufit  me 
ttndrent  propos  d'vne  telle  fables.  Le  i6.d'  Auril  e fiant  fort  tndtf- 
pojéyie  dt fendu,  e fiant  démandé  (fi  conduit  de  la  psi  fin  dans  vne 
grand  falon,puit  dans  vne  falt,&  de  là  en  vne  autre,  où  te  vit  qua- 
tre Seigneurs  de  marque  vieux, auec  les  Sieurs  F i fiai,  & Secrétaire , 
tous  Jix  afin  fur  des  chaires  pontifie alement,  ce  qu  ayant  veu,  ie  du 
voila  la  mort.  Alors  ÏEuefque  me  falua,&  dit  : Barthclemi,Voici  le 
Sieur  Ficaire,  Je  fuit  ÏEuefque,  là  efl  c. Monficur  1 1 nquifitenr , là  le 
Steur  Paul  Laro,  le  Steur  Fifcal,&  le  Secrétaire.  Nous  tout  enfim- 
ble  auons  prié  Dieu  pour  vous,  afin  qu'il  votes  face  cognotllre  vojhe 
herefte,que  lut  demandiez  pardon,  veut  conuerttfiez  a S.  Mete 
Egltjè, laquelle  attend  toufiours fis  enfans  a repentance.  £ue dites- 
vous  1 le  dis  que  par  la  grâce  de  Dieu,ie  fuit  de  la  vraye  Eglife,  & 
en  icelle  t'ejfere  de  viure  & mourir. Sur  ce  e fiant  fort  afflige  l'Inqui - 
Jiteur{apres  quelque  examen)dtt,  £jt  on  le  r çmene  enpnjort.  Le  len- 
demain apres  l' examen, l'Eurfique  me  dit,  Si  vous  qutttieJ^ccsle  vo~ 
(ire  hereJie,voftre  Valec ferait  fefie,  & reftouiffance  de  vous.  Je  lui 
refpondi,Seigneur,le  défit  e plufiojl qu  on  j porte  nouuelle  de  ma  rnort^ 
que  d'auoir  quitté  ma  Religion  , & fi  tefaifoye  telle  chofete  mefli- 
meroit  abandonné  de  Dieu,Çr  encore  s que  t aye  femme,  & enfans, & 
quelques  biens,  Dieu  m'a  ofté  tout  cela  du  cœur  à caufede  ceflefatn- 
ile  Religion  , en  laquelle  t effet  e de  finir  mes  iours  par  la fatnfte  vo- 
lonté de  Dieu.  Ils  auoyent  fur  la  table  deux  Bibles,  & vn  gros  Ca- 
hier,oà  ils  auoyent  recuetUt  ce,  fur  quoi  ils  deuoyent  m'examiner,^ 
uec  tant  de  pujjaget,  & d'inuetitiens  , que  ie  crcts  que  le  plut  fanant 
homme  du  monde  y eufi  eu  affez  affaire,  & mot  poure  vermijfean  ie 
relbondovs  autant  qu’il  platfoit  à Dieu  me  donner  à revendre.  Et 

quand 
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quand  ie  dijiye  , le  trop  à ce  qaiefi  en  la  fiainéte  E fier  t turc , & non 
autre.  Fuit  le  lendemain  vn  des  Secrétaires  médit  quil  auoit  fierui 
cinq  ou  fix  Euejques  l' efface  de  trente  <jr  deux  ans  , Cr  me  voulant 
sarcjfi  r far  vn  peu  de  pafic-temps , me  fit  d.  [cendre  de  la  prifion,  (fi 
mapant  conduit  fur  vnebafie  galerie, me  dit, Voye^vtus  ce  lieu  fe. 
paré des  édifices , ceft  vne pnfon.  D'vn  tel  an  nom  tomba  entre  les 
mains  vn  beretiqu  , qui  nejfoit  lui  fini  Turc,  ni  Luthérien,  on  ne  fia. 
uoit  que  c'eltoit  défia  croyance , il  fut  muraille  là  dedans,  (fi  en  lui 
tendait  des  vtures  par  vne  petite  fienefire  fitrree  , il  y fut  par  le. 
fpace  de  cinq  ans, (fi  alloyent  ordinairement  des  Prejlres,  Moi  tes.  (fi 
Preficheurs  a cefic  fnefire  deutfer  auec  lui,  tinjlruifiant  (fi  l exhor- 
tant à fie  recognoittrë.ce  qu'il  fit, & depuis  ils'efi  mis  à efcurt,&  a 
fiait  des  chofies  mtf eitilte'u fies, li  lui  re[pondis  feulement,  le  n'ay  plus 
à cheminer  que  deux  ou  trots  p.u  pour  arriucr  à bon  port  , Dieu  me 
vu eille garder  de  reculer  arriéré.  Apres  ie  fus  examiné  le  Jeudi  ij. 
puis  le  z 8.  & 19.  ^sluril , Je  refipondois  félon  que  Dieu  m'en  faifoit 
la  grâce.  Et  fi  en  quelque  chefiett  ne  pouuoy  tant  facilement , le_j 
leur  dtjoye,  le  croy  ce  quenjeigne  la fatntfe  Eficriture , laquelle  con- 
tient les  prtuuts  fiuffifiantes  de  la  vente' de  noflre  Religion , (fi  pour 
vous  cloire  la  bouche, mais  ie  ne  le  puis  faire  tant  facilement,  pour  ce 
que  te  ne  fay  pas  prof /ion  des  lettres.  Par  quoi  vous  perdeTvofire  ’ 
temps  à lajchcr  de  me  vaincre, car  ie  ne  me  repaierai  tamau  vain- 
cu,fachant  que  ne  le  pourriez,  jatte  quand  bien  vous  Jetiez  r/d  ’U,  fi 
fieitoU  homme  de  lettres, ce  queie  ne  fuis,  mais  vn  poure  marchand 
C fans  hures  , mais  ie  ne  veux  rien  apprendre  de  vous  en  fa  tel  de 
Religion , & vous  prie  de  me  latficr  en  paix.  0 quelle  paix  ! quoi, 
(vlii  l lnquiûieur)  maudit  heretique.  Luthérien, luiras  à la  matfion 
de  tous  les  diables  a l'enfir,&  alors  tu  te fiouuieniras  encore  des  fiatn. 
tes  admonitions  qui  t'ont  elle  faites, p mr  te  conduire  à faim , mats  tu 
veux  plufiofl  aller  à l'enfer  que  de  te  réconcilier  auec  la  fi unftc  merc 
Egh/e.  le  lui  refpondis  il  y a longtemps  que  ie  fuis  recueille  auec  la 
Jai.ilfe  Egltfe,&  en  te-  Ue  veux  viure  cr  mounr.  Le  JA  irdi  i . de 
Uiîay  u fus  examiné  des  Oeuures  Le  Vendredi  apres.de  la  Justifica- 
tion.Le  Lundi  derechef  des  Ouures.Le  Mardi  des  Images.  Le  14.de 
P honneur  deu  aux  Sal„tf(.  Plus  encor  es  le  lendcm  un  15  où  te  leur 
du  , Setg  leurs  , St  vn  homme  de fiarmé  est  oit  afin  Ils par  quatre  on 
cinq  hommes  bien  armez  comment fie  pourroti-tl  défendre  > voue 
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cHes  ici  contre  moi  tant  de  Seigneurs  dofles,auec  hures, & efcritures 
apprestees,  Comment  moi  foure  ignorant,  & fans  hure*, me  pourrai-  ‘ 
ù d<  finir e ? ils  me  dirent , Ta  rien  ficais  que  trop, il  vaudrai  mieux  • 
pour  toi,  que  tu  fc  en  {Je  s moins.  0'  quant  aux  caufcs  de  mon  empnfen- 
nemtnljl  ri  en  faut  pas  députer  aucc  Dieu, auquel  on  ne fieauroit  re- 
vendre à vn  afticlc,de  m lie,  comme  dit  loi,  le  fçayquc  tes  ioge. 
mens  (ont  piofonds , fes  mifericordes  infinies  , & qu  i I nous 
faut  mettre  ia  main  deuanc  la  bouche  & louer  fesj  faines  faiàls- 
Lc  prier  de  bon  cœur, adorer  fes  jugemens,5£  obéira  fa  volon- 
té, prians  Dieu  qu'il  nous  en  face  la  grâce. 

le  vota  dirai  encore  s , que  le  lendemain  que  ie  fies  prias , le  Sieur  -, 
Secrétaire  me  presta  vn  Hure  de  Panigarole , qui  eHoit  Euefique  de  r 
celte  ville  deuil  ce  fui-  ci,  &»  éftrit  cotre  Caluinfur  tout  cotre  fln- 
Jlituticn  Et  ne  Juchant  a quoi  paffer  mieux  le  temps, je  l'aj  tout  leu, 
& reueu  en  plufieurs  lieux,  & tou»  les  Prtfeheurs , qui  font  venu s en  . 
'grand  nombre  pour  me  ctsnfoler  ou  iefconfoler , m'ont  allégué  les  au- 
t h criiez  contenues  ente  cruel  hure , en  la  letturc  duquel  fay  encor  es 
profité 'quelque  chofie  ,pour  plufieurs  fentcnces  quij font  alléguées  de 
■MéÈftd tié#  de  Çalulti.  Le  voeu  prie  de  prier  Dieu  pour  moi. 

co£efeé  (c^ce  ^^^cilus  ,pourn  auoit  peu  recouurer  par  au- 
tune  autre  aüÿt «aiit  particulière  cognotUimce  des  proce-j 
Ülttes  tenues  contre  lui  en  fa  prifomen  laquelle  on  permirà  (a 
femme  & à fontlir  fils  Samuel  de  l’aller  vifi.er  le  i^.deSepcëbrc 
audfçat)  J6«i.&mc(medefouperaucclut,efpcrâs  peut  eftrc  les 
.-^Wkl|4^'qùë -la  veuc  &-icà  Uriné  j,«àc  telles  petlonnes  lui  fc-  . 
reyeat  conlciï^eàiChartgemcnt  de  Religion,  moyennant  le- 
quel ils  luiprômëttoyem  de  le  deiiurer  incontinent,  & lelaif- 
fer  aller  eji  leur  compagnie;  mais  iis  ny  gagnèrent  rien  , &fa 
reljgÜfufe  fc  m m e fille  de  ce  vrai  ifraëntc  M.  Itan  Reiaier,  du. 
qüe^  efté  parlé  honorablement  ci  deuiàk,  n’.uioir  garde  de 
l'exhorter  à telle  faute  pour  l amour.de  ce  monde:  tellement 
qu 'apres  les  aueres  pieules  exhortations  de  ce  bon  Martyr,  il 
pcia^e  exhorra  fa  femme  d auoir  le  foin  de  bien  inftruirelcs 
enfans,  lui  recommandant  principalement  les  deux  qui  lelfoi 
y«at  de  fon  prem,ieç.mariagc,  Satnuel&  Marthe,  afin jm'qUjp 
des  fiçitjiNtpres^ui 
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DauUfBarthelcmi  & Marie, nais  de  leur  commun  mariage, re- 
commanda audic  Samuel  & le  conjura  d’eltre  obeïffantà  celte 
fécondé  Tienne  mere.  Puis  les ayans tous  recommandés  à la 
grâce  du  Seigneur,  ils  fe  dirent  les  derniers  Adicu,auec  beau- 
coup de  larmes-  il  a depuis  encores  efcric  quelques  lettres  à 
fadice  fcmme,ôfc  à Tes  amis.  Mais  quelques  liens  amis  qvi’il  a- 
uoic  dans  la  ville  d’Aft,voyas  qu!on  fie  pouuoit  quelque  pour- 
fuite  qu'ils  ayent  faiét,  obtenir  fa  delimance , s hazardertnt  à 
percer  le  coift  delVus  la  prifon,&  tircrct  en  haut  le  prifonnier, 
puis  le  defcendirenc  en  la  ruë,mais  incontinent  le  Geôlier, àc 
les  domeftiques  de  TEuefque  ayans  ouï  le  bruit,  coururent  a- 
pres  ceux  qui  Tauoyenc  descendu  ayans  prins  la  fuite  , lui  fut 
laide  & trouué  feul , & depuis  referré  plus  cthoiccemcnt  , & 
peu  apres  TEuefque  enuoya  Ton  proccz  à Rome  pouryeltre 
jugé,&  la  refponlêeftantarriuce , bien  toft  apres  on  le  forcit 
mort  de  la  prifon,&  fut  brullé  publiquement,  mais  on  n’a  peu 
feauoir,  li  on  lui  aauancé  fa  mort  en  laprifon  , ou  s’il  y cft 
mort  d'infirmité, & de  foiblelfc  , citant  ordinairement  délicat, 
& valétudinaire.  Ce  que  joint  à fa  vicilleflc,&  aux  langueurs 
d’vne  prifon  de  plus  de  deux  ans  lui  pourroit  facilement  auoir 
mis  fin  à celte  vie  prefentc. 

Les  aduerfaires  mefmes  confefioyent  que  félon  les  Concef- 
fionsqueS.A.  auoit  otcroyecs  aux  Reformes  des  Valees,lcdit 
Coupin  n auoit  point  failli , leur  ayant  elle  peimis  de  rcfpon- 
dre  de  leur  Religion  ou  ils  fe  trouueroycfctA'ib  en  dtoyent  rt- 
cerchés.Ce  qu’eftanc  reprefentc  à ladite  Altelîc  , on  en  auoit 
toufiours  des  bonnes  efperances , mais  l’inquifition  en  eut  le 
de  dus  quant  au  corps, ce  qui  donna  fort  à peufer  aux  Refor- 
més pour  i’aduenir. 
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Pcrficution  au  (JMarquifat  de  Salaces  contre  la  Xel/fio».  Comment 
commencée  & fourfuiuiey&  fies  fuccez. 
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_|Ovs  auons  reprefenté  ci  deuant  quelle  eftoic  la  , 
condition  des  Eglifes  & fideles  du  Marquifac  de  Sa- 
luées cependant  que  leRoide  France  en  auoic  la 
domination  , laquelle  continua  jufqu’à  l’an  1588. 
que  S.  A.  de  Sauoye  en  print  la  polielTion  , qui  les  laiiïa  cnco- 
rcs  jouir  pour  quelque  temps  de  la  mcfme  liberté  en  general: 
mais  en  particulier  quelque  nombre  des  plus  apparens  de  l’E- 
glifc  de  Dronier  ( l’vne  des  plus  confiderabics  de  la  Erouince) 
cltans  appelés  à Thurin,  y furent  tellement  carellcs  & allaillis 
par  doux  artifices  , qu’vnc  partie  d’tccux  promit  dallera  la 
Méfie.  Ce  qui  fut  vue  brefehe  coufi  Jerable  à ladite  Eglife  , la- 
quelle toutefois  ne  perdit  pas  courage  en  general,  combien 
que  la  lafeheté  de  ces  premiers  fit  qu’on  continua  à en  allaillir  jr- 
d’autres  par  les  mcfmes  moyens , tant  verbalement  , que  par 
iettres.entre  lefquelles  la  fuiuante  fut  la  plus  generale, traduite 
ainfi  de  fon  original  Italien. 

».  . **  • 

L e Duc  de  Sauoyc,. 

«.  T)  1 e n aimés  & féaux  * E fiant  nottre  défit  qu'en  nottre  Maf- 
jfjqnifat  de  Salaces  , on  v 'tue  vnicment  fotu  l' obejffai.ee  de  la  S. 
\Mere  Eglifc^, Catholique-J, ^4pofiolïque,&  Romaine,  kt  facbant  r 
comble  nos  exhortations  ont  profite  à d autres,  efperant  qu'elles  ferot 
le  me  fine  entiers  vous,  & que  vous  vous  adjoindrez  à la  venté, No  us 
auons  voulu  à ces  fins  vous  faire  cefie-ci,afin  que  de  lai  fans  l obji  ina- 
ction hérétique, vous  vous  adjoigniez,  pour  la  gloire  de  Dieu,  or  pour 
l'amour  de  vous, en  cette  vraye  Religion ,ea  laquelle  nous  vouions  vi- 
me  & mourir  ,&  cette  œuure  vous  conduira  pour  le  bon  exemple  au 
*'  falut  eternel,Difiofez  vous  à le  faite, & nous  en  c enfer utfons  lame-  . . 
- y.  moire  à vottre  profit:  Comme  le  Seigneur  de  la  Mente  vous  dira  plus 
* particulièrement  de  nottre  part  , auquel  pour  ce  nous  remettons , v 
prions  le  Seigneur  qu’il  vous  aftttepar  fa  fainfte  grâce.  Ve  Thu-.,. 
rthle  ty.de  Mars  1 5 97>-  , 


Carlo  E m m a k v k j* 


-•>  V}'» 

V.  :.r 


Kf  r r a. 


K. 


Diqi 


sd  by  Google 


N 

% 

• A. 

<-> 


® Autrefois  appelées  ZJaudoifes.  Chap. XL VIL  3 4 1 

Les  Eglifes  du  Marquifac  ayans  rcteu  cette  lettre  firent 
refpunceàu  Duc  par  vn  ample  efetit , en  tonne  de  cequeite, 
qui  concenoic  deux  parties , en  la  première  defquelles  elle s remer - 
cioyent  S.  4.  de  ce  qu't  lie  les  nuoii  laijjez,  tujques  alors  en  laioutf- 
fance  paifible  de  leur  Religion, félon  l'efiat  auquel  elle  Les  auoit  trou- 
vées J an  15  88.  en  la prtfe  du  Marqutfat.Et  en  la  Jtcondc  tls  lajup . 
pltoycnt  tres-humbkment  de  leur  vouloir  continuer  le  mt  j me  béné- 
fice & les  y protéger  , d'autant  qu'ils  Jauoyent  que  leur  Religion  e- 
jïoit  toute  fondée  fur  la  S ai  note  Efcrtture  , jeton  laquelle  a ufi  ils 
semployerojent  a viure  en  telle  forte  qu'aucun  n auioit  iuste  occa- 
Jion  d'eslre  offensé  d'eux.  Et  qu  attendu  qu'on  latjjott  bien  viure  en 
paix  y çy  en  leur  Religion  les  tuifs  & autres  ennemis  de  Chriît , ils 
je  confoyent  qu'on  ne  le  defnierott  posa  eux  qui  font  bons  Chre- 
JtunSyfideles  à Dieu  & à leur  F rince.  ». 

Cette  refponce  citant faite,  on  les  laifla  encores  vn  peu  en 
paix,  cependant  arriua  l’occafion  du  voyage  du  Duc  en  Fian- 
ce , qui  fur  fuiui  de  la  guerre  de  Sauoye  , durant  lequel  temps 
ils  continuèrent  comme  auparauant,  mais  apros  que  lefchan* 
ge  du  Marquiiât  auec  la  Breile  fuit  eitabli,  les  lettres  conuian- 
tes  amiab.etnenr, furent  conucuics  en  Edits,  enioignans  expref- 
fement  à tous  ceux  de  la  Reltgi:n}  dudit  Marqutfat , à aller  déclarer 
dans  quinze  tours  alors Jutuans , chafcun  deuant  fin  Al  agi  tirât  ordi - 
naircysilvouloit  renoncer  àj’a  Religion , & aller  a la  Meffcy  auquel 
cas  on  lut  promet  toit  d e/tre  laifé  en  paix  en  fa  maifon,  & destre  en 
outre  tauorilé  de  pluficurs  autres  recognoijjdnces,  ou  s' ils  voulott  per - 
feucrer  en  Ja  Religion,  auquel  caSylui  efiott  enioint  d'abfenter  de  tous 
les  bfiats  de  S.  A,  dans  deux  mois  apres  la  pub  Uc  al  ion  de  1 1 dit , & 
de  ne  ïamaù  plus  y retourner  fans  expreffe  permijston , a peint  de  la 
vie,  & de  la  Confiscation  de  tous  leurs  biens  dej quels  leur  est  on  per - 
mife  la  dtfiofitton)&  iran/pon  durant  lejdtts  deux  mou yrnoje unant 
ladite  obetJjaKce,&  non  autrement . 

Cet  Edit  inopiné^publié  par  le  Marquifat,à  la  fin  du  mois 
de  Iuiilec  16  91. troubla  fort  tous  les  vrais  Kcformcs  audit  païs, 
qui  députèrent  incontinent  Ycrs  S.  A. pour  en  obtenir  u icuo- 
cacion, ou  modération  , dequoy  leur  citant  donne  cip.e rance 
par  quelques  grands  , plufieurs  fous  telle  vaine  attente  îaiiic- 
muefçoulcr  vne  grande  partie  du  ternie  octroyé , Uns  don-  « 
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ner  ordre  à leurs  aiïaiies  pour  ladcfpartie,  &:  fuient  d’autant 
pius  eibahis  quand  iis  furent  aduertis  peu  de  iours  auanc  le 
cerms.que  toute  efperanee  de  remedc  leur  efloit  ©liée.  Tou- 
testoisla  plufpart  fo  difpola  à la  fortie  , lesvnscn  celle  prelfe 
recommandèrent  leurs  biens  à leurs  parens  & amis  reftans  en 
la  patrie.,  les  aurres  les  laillcrcnt  à l’abandon,  fauf  ce  qu'ils  en 
pouuoyenc  auoii  de  preft,&  portable  pour  leurs  necc/litez. 

Or  durant  lefdics  deux  mois  de  terme , ceux  qui  fe  mon- 
Itroyeiu  enclins  a la  (ortie,  (en  cas  qu’il  n’y  eut  autre  remede) 
furent  continuellement  aîïaillis  par  leurs  parens,  amis,  Vau- 
tres,par  coures  les  perfuafions  imaginables , pour  les  diuertir 
de  telle  deliberation, & Ipecialement  lors  qu’ils  fe  prefentoyec 
douant  le  Magiftrac , pour  faire  eferire  leur  refolucion  à la  (or- 
tie,car  és  lieux  plus  célébrés, il  la  falloir  faire  en  vue  feance,en 
laquelle  auec  les  Magiitracs  affiltoyent  des  Moines  , ou  aurres 
Ecciefiaitiques  Romains, & aucres  peifonncs  notables, qui  pro- 
poloyeni  tout  ce  qu  iis  pouuoyent  s imaginer  pour  vaincre  la 
confiance  des  dcclarans  , &:  entre  les  autres  le  Capucin  Phi- 
lippe Ribor,qui  peu  auparauant  auoit  exercé  le  mefme  meftier 
au  Val  Peroufc  , eftant  alors  employé  au  Marquifac , ne  ceifoit 
de  courir  de  lieu  en  lieu, pour  en  feduire  autant  qu’il  pouuoit, 
lui  & les  autres  employâtes  toutes  leurs  fi  ne  (Tes,  piincipalcmct 
enuers  ceux  lefquels  pour  la  foiblelTe  de  l’aage,  de  fexe  , ou  de 
moyens, lcut  lembloyent  plus  faciles  à furmonter , 8e  d’autant 
plus  qu’en  plufieurs  lieux  ils  les  faifoyent  prcfencer  vn  à vn, 
afin  que  la  Confiance  des  vnsnepeut  encourager  les  autres. 
N’eftanc  qu  a grand  peine  permis  aux  maris  de  taire  déclara- 
tion pour  leurs  femmes  & entans  , & cribloycnc  tellement  ces 
tendrelecs,  qu’il  leur  eftoit  tort  difficile  d’en  forcir  fans  naufra- 
gc,eftantain(i  que  d autre  cofté  cüoit  défendu  à tous  à peine 
de  la  vie, de  dilluader  aucun  du  reuoltement.Mais  nonobflant 
tout  ecia,L)icu  fir  la  grâce  à vn  fort  grand  nombre  de  familles 
de  fouir, & s'en  aller  ou  il  plairoit  à Dieu  les  adteller,  elles  pafi- 
ferent  vne  pat  tic  ourre  les  Alpes,  & le  retirèrent  en  France,  à 
Gsneue&  ailleurs , mais  les  aucres  le  fetirerencés  Valleesde 
PiedmoutjOÙcft  la  liberté  de  la  Religion  Reformée,  où  elles 
eurent  permiiit  on  de  demeurer, nonobllant'quc  l’Edit  portail 


Digitized 


tAutrefoù appeleesZJdudoifes. Cbap.üL V II . 343 

qu'in»  ioitnoyent  des  Ettacsde  S.  A. 

Or  au  commencement  de  cette  generale  pcrfecucion  , les 
aducrlaices  craignaus  quelque  vnic  , u hani.c  idolution  d vn 
fi  grand  nombre  de  pcrlècutez,  firent  comir  vi<c  balle  voix, 
des  vus  aux  autres,  entre  les  Egides  des  montagnes,  que  coin- 
bien  que  » Eaiit  fuit  general  pour  tous  ceux  du  iviarquilac , tou- 
testois  qu  on  n'auoit  intention  de  taire  dciioger  que  ceux  qui 
haoitoycut  bas  en  ia  p.ame,  lut  tout  dedans,  & a l’entour  acs 
bonnes  vnles,gros  villages, & lur  les  grands  chemins, mais  que 
quant  a ceux  qui  habitoyenc  retirez  dans  les  Vaiccs  vers  les 
moiicagncs,  on  les  laitier  oit  en  paix,  pourucu  qu'ils  ne  fe  mefi 
lanciu  point  de  ceux  de  la  plaine,  qu’on  auoit  reiolu  de  taire 
dcfloger. 

Lcuc  cautelcufe  peifuafion  fit  qu’il  n’yeut  pas  au  com- 
mencement du  tout  tant  vnic  intelligence  entre  tous  les 
qua.  tiers  deftinez  a la  pcrfecution,  comme  cuit  elle  a defirer: 
mais  à 1a  fin  la  dclcouuertc  de  la  tromperie  les  htreiinir,  car 
011  ncipa.  gna  à la  fin  ceux  de  la  montagne,  non  plus  que  ceux 
de  u plaine,  liut  que  pour  lors  on  ne  fat  point  de  lembiantde 
vouioii  tecci  cher  ceux  de  l’Egldè  de  Piaunielm , & quartiers 
comoiucs  , par  quoi  eux  aufii  le  confiam  en  leur  très  ancienne 
polielhon  , 6i  11c  ic  voyans  point  particulieleqaem  rcccrehez, 
ne  s «nièrent  point  dctiaict  douant  ie  MagiRiat , ni  ne  le  dif- 
polercnt  pouu  an  d«.liogement , non  plus  que  li  l’Edit  ne  les  . 
cmt  eu  rien  compinis,&  aulli  on  les  lailia  en  paixhufqaes  à ce 
que  tous  les  auties  peileucians  de  la  l-’rouince  fuient  louis, & 
clpatsça ôt  U : mais  a,ors  on  leur  ht  cnccndicàbon  eicienr, 
qu.  n ayaus  obéi  a t Edit , iis  elt  jyent  encourus  es  peines  con- 
tenues en  ice.ru.  bur  quoi  quelques  vns  les  aduertiiîoyent 
chaudement  de  prendre  gai  de  a eux  melmcs,cn  general, & eu 
paucuiicr , & eux  comme  membres  delà  Communauté  de 
Ëaylanuc, prièrent  les  syndiques  de  ladite  Communauté  d'ia- 
teieedcr  pour  eux  , aiicguaus  les  tailonspour  lefqucllcs  iis  ne 
s’estoyeuc  cftimez  eomprins  en  l'Edit , & pourcc  n’y  auoycnt 
delobci  par  aucune  maiice. 

Ces  jy  nd.ques  , ou  a non  elcient , ou  par  acquir  , firent  fur  t 
ceci  piulieurs  voyages,  mais  rapportaus  touüours  des  nounel-.- 
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Us  empirées,&  telles  qu’a  la  fin  ils  crouuerent  bon  de  fuiurc  vn 
tel  parti-  les  hommes  (ayans  d *nné  ordre  à leurs  familles , lef- 
queiles  ils  lai  lièrent  en  leurs  maiions  ) le  retireront  tous  vers 
les  montagnes  occidentales , ceux  qui  eftoyent  capables  de 
manier  les  arme  s (qui  eltoyenc  enuiron  deux  cens  ) auec  leurs 
armes,  & le  retirèrent  en  la  Chaftellenie  de  ChafteauDaufin, 
leur  veifine, mais  du  Dauphiné,&  les  autres  moins  difpos , le 
tenoyêt  retirez  en  leurs  plus  hauts  foreftages.  Mais  auant  leur 
defparc  ils  auoyent  fait  entendre  aux  Papilèes  leurs  circon- 
uoifins , qu’eux  eftans  en  necellîrc  de  fe  retirer  pour  les  mena- 
ces qu  on  leur  faifoic  à caufe  de  la  Kcligion  , & ne  pouuans 
conduire  leurs  familles  en  leur  compagnie  , ils  les  prioycnc 
de  les  auoir  pour  recommandées  , & s’allcurer  d’auoir  bien 
tuft  d’eux  la  recognoiffance  du  bien,  ou  du  mal  qu’ils  leurs  fb- 
royenc,ou  leur  lailleroycc  faire.  Or  de  ceci  l'eucnemcc  fuit  tel, 
que  lefdits  Papiites,ou  de  erainte,ou  pour  autres  raifons , foli* 
cirèrent  tant  , que  finalement  ils  obtindrent  des  fupcricurs 
qu’ils  pouuoyent  retourner  & habiter  afleurcmenc  en  leurs 
mailons.iufques  à nouucau  aduis  ; ce  qu’ils  firent  , & y de- 
meurèrent encores  cnfaucur  de  ccc  intérim  par  pluüeurs 
- ? années. 

Durant  cette  perfecution  , le  Sieur  Dominique  Vignaux 
Patteurde  fEglife  du  ViilardeVal  Lufcrne,  & 1 ’vn  des  plus 
vieux  és  hghfes  des  Vallès  , & orné  de  grands  dons , efcriuic 
plu  fie  u rs  lcrtres  confidcrablcs  , tant  aux  fidcles  perfecutez, 
pour  les  exhorter  àpcifeuerancc,&  paiiencc,cn  les  encoura- 
geant par  ardentes  confoiations  , qu’aufli  a quelques  bei- 
gnçurs  de  marque  , pour  les  fuppiier  dincerccdcr  pour  les 
poures  pnfecutcz,  & Ipccialement au  Seigneur  delà  Mente 
gouucrncnrdu  Marquifu , auec  lequel  il  auoit  quelque  pri- 
uauté  , auquelil  piopofoit  amplement  la  lulticc  de  la  caufe 
que  (cuite  noyent  les  perlccut*.  z , auec  autres  notables  rai- 
fons pour  induire  ce  Seigneur  a prendre  la  protection  des 
- poures  affl.gez. 

--  ' Chapitre 
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Réformes  du  Pal  La  fer  ne  AjpaiHis  pur  teniAtion^diJputet^  & per- 
feeutioni.pAT  qut  & comment. 

Près  ccl  fucces  de  la  perfecution  contre  les  Mar- 
quilans  Reformes,  on  en  commença  vne  autre  pour 
la  roefme  caufe  en  la  Valleedc  Lulërnc  , en  cctce 
force.  Au  commencement  de  Fcburicr  1601.  arriue- 
rcc  à Luferne,  le  Seigneur  Comte  Châties  de  Lulcrne,  le  gou- 
uerneur  Ponce,rArcheuefque  Broglia,  auec  grande  fuictc.fpe- 
cialement  de  Moines,  lefuites  & autres.  Ces  Seigneurs  logez 
au  Palais  dudit  Sieur  Comte  , y firent  appeller  tous  les  Chefs 
de  familles  de  la  Religion,habicans  dans  Luferne, qui  y eftoyét 
en  bon  nombre,  & des  principales,  comme  auoit  cfté,&  conti- 
nué dés  déliant  la  mémoire  de  tous  hommes  viuans  , & leur 
propoferent,que  S. À.  ne  voulait  plus  permettre  à aucun  de  la 
Religion  d habiter  dans  Luferne , & pourtant  qu'ils  fe  difpo- 
falïent,ou  à changer  de  Religion ,&  aller  à la  Melle, ce  que  fai- 
fant  S.  A. leur  promcctoit  de  grandes  faueurs  outre  la  iouiflan- 
ce  de  leurs  biens, & commoducz  , ou  à quitter  Luferne  , & fes 
commoditeZjfans  aucune  efperance  d’y  pouuoir  retourner  ha- 
biter, ,&  en  outre  s'apprefter  à des  calamicez  incuitables.  Ce 
qui  leur  fut  exagéré  en  celle  forte  quvne  partie  flcfchic  à leurs 
perluafions,&  les  autres  demeurèrent  eonftans. 

De  Luferne  ces  Seigneurs  defcendirët  à Bubianc  où  aulïi  vno 
bône  partie  des  familles  & des  principale  s eftoyent  de  la  Reli- 
gion ,comffic  auoit  aufli  efté  d’ancieanctc,  mais  leurs  dilcours 
n’y  ôtent  ployer  perlonne  vers  La  Melle  , ce  qu’eltant  par  eux 
actiibué  au  zcle,&  fermeté  de  quelques  principaux  Reformés 
dudit  licu,i‘S  firent  q je  le  Prince  les  fit  demander  pour  aller  à 
lui  à T hurin,ciperâ$  que  le  relpeéf  de  S.  À.auroit  plus  de  pou- 
uoir pour  les  efbi  anlet  que  toutes  leurs  proportions  , & que 
cependant  en  leur  ablcncc  on  pourroit  plus  facilement  venir 
à bout  du  demeurant. 

Les  appeliez  turent  M.  Valantin, & Matthieu  B oules,fr«r«,, 
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Samuel  Fale  , &:  Pierre  Morefc , lefquels  arriuez  à Turin,  fui 
rent,par  des  eourrifans  apoftez , aduertis  que  le  Duc  eftoic  in- 
formé qu’il  n’auoit  tenu  qu  a eux  quatre,  que  ceux  de  leur  Re- 
ligion à Bubiane  ne  s’eftoyent  conuertis , que  pour  ce  il  les  a- 
noic  fait  appeller  pour  les  exhorter  encores  lui  mefme  vne 
fois  amiablcmenr  à embrafl'er  fa  Religion,  fc  que  s’ils  ne  vou- 
loycnt  receuoir  vn  rude  affront,  iis  fe  gardaient  de  lui  con- 
tredire , & que  fa  volonté  eftoic  de  leur  parlera  chafcun  à 
parc.Sur  ce  M. Valentin futintroduic  deuant  S. A.  qui  luidir, 
que  fin  defir  (fiant  de  voir  tou*  fies  fujetfs  vture  uniment  en  fa 
Religion, & fi  achant  combien  lui  y pouuott  feruir  au  lieu  de  Bubia - 
ne,  four  la  réfutation  en  laquelle  tlj  cHoit  farmy  les  fient,  il  l'auoit 
fait  demander  four  l'exhorter  à embratfer  la  Religion  Catholique  ' 
Apo  fl  clique  & Romaine  , laquelle  lut  fon  Prince futucit,  & apres,  a 
Vouloir  y induire  les  autres  fit  voifins  de  mefme  Religion  , aucc fon 
exemple  par  fis  exhortations , ce  que  f ai  fan  t,  outre  fon  propre  profit 
ffintuel  qu'il  en  acquerroit , tien  auroit  des  recognciffahces  telles 
fd*i  coguoijtroit  quel  grand  plaifirtl  auroit  fait  à fon  Prince. 

Açççi  Boule  rcCpondic>q»'ttfupplioit  S.^A.  de  s' apurer  que 
apres  le  fer. ut  ce  de  Dieu , H tiauât  nul  plus  grand  defir  que  d’ebcïr 
db  complaire  a fuditc  Altejfe , au  feruice  de  laquelle  il  employer  oit 
volontiers  an  befiin fa  perfanme,&  fis  biens,  somme  il  deuott,  maie 
que  quant  à fa  Religion,  qu  tl  s' apuroit  ettre  la  vraye,eflabhedes 
Dieu  en  fa  par  o/e, il  ne  pouuoit  l\ abandonner  fans  defebeir  à Dieu,& 
bltpr  fa  (onfiiehee,  eu  ttâe fine  pu  il  ne  peu ft  rat  auoir  jamais  au- 
tre confoluticn  en  fin  ame  , s'il  quittât  fa  Religion  , & pourtant 
qu'tl  fij>phoiî  S.  a Je  fe  contenter  de  ce  qu'il  pouuoit  faire  en  bennes 
confçtcnce,  & lui  laiÿer fa  Religion  en  liberté,  laquelle  il prifitt pim 
que  fa  propre  vie.  A quoi  le  Duc  repar tit , qtiaufi  bien  lut  auoit 
fitng  du  {4ut  de  fit  orne , é ePUmoit  que  fa  Religion  estait  la  vraye , 
ÀffktttXtment  il  ne  la  VQudroil  future  , ny  exhorter  aucun  à l'em- 
bwjfiff  qu'il  fera  cognâïirc  à ceux  qui  le  feront,  combien  ils  lui  a tt- 
tant  fait  d^pUifir  .mais  qu'il  ne  voulait  violenter  la  confciebêe  d’au- 
fqr  ce  le  coqgecjia  amiablcmcf\tl&  lui  foi  tic  fort  confo-£; 
J^d.Ta  tel  fttccez,mais  on  ne  lui  permit  pas  de  le  fignihVr  à f«j  ,' 
«compagnons  auxquels  au  contraite  ils  diienr,  que  ledit  Vaicn- 
v epufew  A iawloxué  du,  Duc , & quq  s’ils  f ai foycn c 
& ï~  autrement* 
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autrement, mal  leur  en  prendroir. 

Ceux  ci  introduits  l'vn  apres  I autre, & le  Duc  leur  ayant  en 
fubftance  fait  le*  meîrncs  propolitions  qu'au  premier  , ils  lui 
rcfpondirenc  , J^u’efiaus  naufiapttfez,  , & nourri*  en  U Religion 
de  laquelle  ils  ont  fan  frofefiion  tufqu  'à  f refont , laquelle  ils  c>  oyent 
e (Ire  la  vraye,ils  oufitnt  roceu  four  faueur fingulitre  de  S.^yî.lali. 
berte  d'auoir  continue  en  icellcrnna  que  fi  S.  A.  n'agro-eit  p.u  qutlsy 
continuaient , ils  fe  foumettoynt  À fn  volonté.  Le  Due  rcfpondic, 
qu  en  le  faifant  il  leur  ferait  cogioifire  es  bonnes  occafions  combien 
ils  lui  auoyent  fait  de  plafir,  fit  lui  ce  le*  congédia  ae/Tî  amiable- 
ment , mais  ils  ne  forment  pas  confolez  comme  leur  compa- 
gnon , lequel  leur  ayant  apres  cela  raconté  en  quelle  forte  Ü 
auoit  rcfpondu  au  Duc  , fié  la  refponfe  qu’il  en  auoit  eu  , il  fu- 
rent extrêmement  fafehez  de  h’auoir  mieux  fait,&r  quelque 
temps  apres  ayans  fait  recognoitfancc  de  leur  faute le  terni- 
rent en  l’Eglifc. 

Cependant  l’Archcuefque  aueçfes  Moines.ne  ceffoit  d’af- 
faiilir  par  difputes, flatteries, & promeHes, les  Reformés  de  Bu- 
biane,&  lieux  circonuoifins  pour  les  tirer  en  fonEglife,  Si  lo 
gouuei  neur  Ponce  de  l’autre  cafté  par  menaces, &:  Edits  rigou- 
reux faifoit  tous  fes  efforts  pour  les  pouffer  hors  de  la  Refor- 
mée & entre  les  autres  il  en  rit  publier  vn  le  i } . iour  du  fufdic 
Feburicr,^/ir  lequel  il  commandoit  à tous  ceux  de  Lufrrne  tBubia- 
ne,CampiBon,  & Fenil , qui  ne  voudroyent  nier  n la  JMefie,  de  for- 
tir  defdn s lieux  dans  cinq  tours  À peine  de  la  vie , & de  confifcation 
de  tou*  leurs  biens. 

Pour  y remédier  les  Eglifes  du  Val  Lufcrne  députèrent 
vers  S.  A.  & la  fupplicrcnt  bien  humblement,  de  ne  permettre 
que  par  telles  nouueautez,  fufi  o/lt  e à ceux  de  la  Religion  defdtts 
lieux , la  liberté qutls  auoyent  eue  touchant  la  Religion  de  Pere  en 
Fils, de  temps  immémorial,  approuuee  par  le  fou  Duc  Ernanuel  Phi . 
hbertfon  Pere  dheureufe  mémoire  , au  nom  duquel  Monficur  dc^> 
Racorni  fon  Cou  fin  l'an  1561.  en  la  pacification  d: 'la  guerre*)  , les 
fit  remettre  en  leurs  m at fions  auec  la  ituy fiance  ici  libériez fieci- 
fices  es  articles  de  ladite  pacification  , (jr  depuis  en  auront  toufiours 
iouy, qu'ils  fupplioyent  bien  humblement  S.  /f. de  fe  mettre  en  mémoire 
les ptomcjfes  quelle  leâr  auoit  tant Jouttent faites,  dr fioctaltmtnt  a» 
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ViUftr  Pan  i S 9 5 . retournant  de  la  j»ife  de  UMtrebopc, qu'elle  ne  leur  : 
innoueroit  rien  touchant  leur  Religion , dr  que  fi  quelqu'un  voulott 
entreprendre  de  lesy  molefler  qu’on  l'en  aduer{tt , & quelle  y rente - 
dieroit  : qu’on  ïaduertifioit  donc  que  le  Gouuerncur  Ponte  a fai  SI  ■ 
mutuellement  publier  des  EdiSls  rigoureux  contraires  auj'dites  li- 
bertés. & vfiages , & partant  ils  jupphoyent  humblement  S.  <_>/. 
d'y  remedier. 

Le  Due  leur  fit  refponfe,  jjV// fie jiuuenoit  fort  bien  de  ee  qu'il  * 
leur  auoit  dit  au  Vtllar,dr  ailleurs,  & qu’il  leur  dtfioit  encore  le  me  fi- 
nie maintenant , dr  qu'a  fil  bien  il  ne  dtfioit  rien  finon  à ceux  qui  ha - 
bitoyent  à Luficrne ,Bubiane,  Campil/on,  dr  Fenil , aufiquels pour  le^J 
prefient  il  ne  pouuoit  accorder  la  Itbert é demandee.Dc  laquelle  tek 
ponfc  le  Gouuerncur  Ponce  «fiant  aduerci  fie  derechef  publier 
t n Edid  le  r.de  Mars  i ioi.commamlant  aux  fufdits  de  fiorfi. 
tir  de fidits  lieux  dans  deux  jours  fi  au  fi que  dans  ce  terme  ils  lut  por- 
ta figent  vn  certificat  de  l'^Archeuefique  de  la  liberté  de  pouuoir  de-  . 
meurcr ». 

Or  pourcc  que  pluGeurs  de  la  Religion  ne  pouuans  autre- 
ment fe  deliurer  des  importunitez  des  Moines  , leur  auoyctic 
dit  qu’ils  n’eftoyentgens  de  lctcres,ni  capables  à dcfuclopper 
leurs  fubtiliccz , que  pource  ils  n’en  vouloyenc  difpatet  auec  ' 
cux.mais  que  s’ils  pouuoyent  pcouucr  au  Sieur  Augullin  Gros 
leur  Palteur,  que  la  Méfie  n’cft  point  répugnante  à 1 tfcrûure 
faitvftejls  y irovenc  fans  qu’on  print  tanc  de  peine.  L’Arche- 
uefquc  penfant  auoir  gagné  vu  bon  poin&  , fit  venir  vniauf- 
conduit  de  S.A.  donné  a Thurin  le  10.  de  Feuricr  i6«i.  par  • 
lequel  cfioit  permis  audit  Sieur  Auguftin  Gros  dallera  Bubïa- 
ne  pour  conférer  auec  l Archeuefique , pour  tout  le  temps  quily  fier  rit, 

& ce  auec  toute  afijeurance  pour  i allee , venue  & jeteur,  défendant  .• 
à tous  d'y  contre  uenit  a peine  de  la  dtfigrace  de  S.A. 

Les  Reformés  de  Bubiane  alfeurés  de  la  fuffifance  de  leur  r 
Pafieur,&:  delireux  de  voir  les  Moines  rembairés  par  Ion  mo- 
yen,lui  cnuoyeçenc  la  copie  authentique  du  pafic  port  , auee-  ; 
promefie  de  l’Original , & de  lui  enuoyer  compagnie  fuffifan- 
te,s’il  promenoir  d'y  aller.Mais  lui  leur  cfcriujr , Qu'tl  n auoit  - 
nul  befioin  de  ce  pajgf.port,  n'ayant  rien  à defmefiler  auec  l'^Arche- 
uefiquepu  auec  Ut fient , & qu'en  outre  fit»  Egltfc  ne  lut  permet  trois  • 
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pas  de  s' ail»  précipiter  entre  les  mains  de  ceux  qui  font  profefiton 
de  n’eftre  tenus  d'obferuer  les  afieurances  données  à ceux  qutls  esii. 
ment  here tiques , & en  heu  tout  enuironne  de  peuples  ennemis  de  lu 
Religion.  J>ue  quant  à fon  Prince  il  le  remer  doit  bien  humblement 
du  pajfe-port  don%f&  de  la  proteftttn  promife  mais  que  quant  à 
r^yjrcheuefque fi parauanture  il  autit  defir  de  conférer  auec  lut  des 
pbtncls  de  la  Religion , il  pourroit  venir  en  toute  affeurance  d fait! 61 
Jean , ou  ^ngrogne  , où  n'y  auoit  rien  à craindre  pour  vne  partie  ni 
pour  r autre.  Et  que  fous  le  bon  plaifir  de  S *<_✓/  .il  ne  refu(erott  peint 
de  conférer  auec  lut, eu  auec  ceux  qu'il  lui  platrott  de  fis  Théologiens, 
auec  les  armes  de  la  Parole  de  Dieu , & moyennant  les  conditions  re- 
quifis  à vne  Conférence  modifie,  & bien  reglce  , efcrice  le  5.  Mars 
îéez. 

Les  Reformes  de  Bubiane  firent  voir  celle  refponfe  à l’Ar. 
cheuefque.qui  ne  la  jugea  pas  impcrtincte  , ni  au/b  deuoir  re- 
fufer  celte  occafion  de  gagner  tant  de  perfonnes  qui  promcc- 
coycnt  d’aller  à la  MelTe.fi  on  la  prouuoic  au  Miniftrc  cftrc  ac- 
cordante à la  Sainte  E/criturc  de  la  Bible  , pourca  il  nomma 
pour  principal  côferanc  defon  coite  le  Do£teur  Antoine  Mar- 
chefi  Profe/feur.& Re&cur  des  Ic/uites  à Thurin  » &futafli- 
gnee  la  di/puce  pour  le  il.de  Mars  fu/dit,à  la  bourgade  des  Ap- 
pie  au  milieu  de  fafn&  lean  > l' Archcucfque  n’y  vint  pas , mais 
bien  d’auties  Ecciefialtiqucs , & bon  nombie  d’autres  princi- 
paux de  l’Êgli/c  Romaine  ^uecl’afliftance  du  Seigneur  Com- 
te Emanuel  de  Lulerne.  La  principale  partie  de  la  difpute 
fut  lur  ce  que  le  le/uicc  pretendoit  deprouuer,  Que  la  Meffe 
tfi  enfiignee  dr  ordonnée  par  noftre  Seigneur  IeJ us  chrtf,  & quelle 
fi  tronue  enl  Efirimre  J'atnte.  Mais  au  fort  de  la  di/pute  le  Mi- 
nilire preflant  le  lc/uite  de  prouucr  toutes  les  parties  delà 
Melle  vne  pat  vne  par  l’Eferitute  faillite  , il  fut  réduit  à cou, 
feil’er  que  laplufpart  de  ces  parties  c/loyentdcs  chofes  adjou- 
ftecs  par  l’Eglifc  de  temps  en  remps.fct  alors  le  Miniftrc  deela-  - 
ra  haut  & clair  , Que  puis  que  le  le fmte  auoit  auoiie  que  telles  dr 
telles  parties  de  la  Méfié  ( qui  font  toutes  celles  que  l'Eghfi  Réfor- 
mée y condamne  ) ne  font  point  de  iTnïlttution  de  Chrïfi  ni  des  A - - 
polir  es,  il  promet  toit  £ aller  lui-mefmc  à U Méfié  , & d'exhorter 
tous  fis  auditeurs  À j aller, pour  hc»  que  l'ayant  défi  oui  lie  e de  toutes  s 
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ccs  additions fuperRitieufes,  on  n'y  laifaft  que  ce  que  chrif  auott  in - 
Jiitué,&  les  ApoRres prachquè  en  la  me  (me  forme  que  l' Eglife  <^yi- 
foscolique  le  celcbroit,&  cUmonJha  combien  c'e/l  cbofe  inique  £r  bar. 
b are  de  pirfecuter  (f  tourmenter  tant  cruellement  les  vraie  Chre- 
ftiens  pour  ce  qu'ils  fe  veulent  tenir  à l'inïlitution  de  Chrijl , & fui- 
tue  le  chemin  qu'a  tenu  l'ancienne  Eghfe  KMpoRoltque. 

Ceci  confola,  & conforma  les  fidèles  afljftans , & fie  bailler  • 
la  celte  à plufieurs  des  aductfaires,&  tous  voyais  la  nui<2  s'ap- 
procher, requirent  qu’on  mit  fin  à celle  journée  de  Confé- 
rence. Sur  quoi  le  Miniftrc  déclara  que  le  temps  ne  permet- 
tant pas  de  palier  plus  auant  pour  lors , il  attendroit  de  pied 
coi  Ion  Àntagonifte.pour  continuer  laConforcncc,8£  achcucr 
de  prouucr  la  vanité  de  fes  allégations.  Sur  ce  chacun  fe  reti- 
ra, apres  que  le  Miniftrc  & les  ficus  eurent  loué  Dieu  de  Cou 
affiitance. 

Or  apres  le  Miniftce  demeuroit  attendant  nouucllcs  de  fou 
Anragoniile  , ou  de  quelqu’autrc  enuoyc  par  l’Archeuefque, 
pour  continuer  U Conférence  : mais  nul  ne  comparoiJLni  de 
ce  coûte- là  : le  Mir.-iftre  auffi  fe  tailbit,  jufqu’a  ce  qu'il  eut  en- 
tendu par  vne  lettre  de  Guillaume  de  Thurin  Prieur  des  Au- 
gultinsde  Vi!lefranche,elcrite  le  i7.d’Auril,  Que  le  le fuite  s 'e- 
fioit  Vanté  d'auotr  fait  confefer  au  ^Ministre  que  le  corps  de  C ht  lit 
ejl  au  Sacrement  de  l'autel  : d'où  ce  Prieur prenait  occajion  d'exhor- 
ter le  Ministre  ( anciennement  f on  familier  en  la  CMoincrit  ) à re. 
tourner  en  la  Papauté  ^cependant  qu'il  en  auott  le  Itifr , eitant  défia 
fonTjefm;  heure  du  tour.  A laquelle  le  Miniftie  rclpondit  le  4. 
de  May, représentant  au  Piieur  Us  grandes  confolat  ion  s qu'il  auoit 
eu  cr  auott  d auotr  abandonné  la  Papauté  auec  fes  delicts  , & s'eshre 
retiré  ta  la  Vraye  Eghfe , ce  qtt'tl  n auott  pas  fait  precipilcment  , ni 
par  confierai  tons  charnelles  , mais  auec  meures  cojiderations  Jftri- 
tucUeS guide  es  par  ÏEJJru  de  Dieu , & qu'il  n auott  garde  de  future 
fou  coi,J<  il  : atns  au  contraire  l'exhortott  lui  qui  eîiott  au  fi  en  l’on - 
Tjrfrne  heure  iu  tour  à laiffer  cependant  qu'il  en  auott  la  commodité 
( à Ion  exemple  ) U royaume  des  tenebres  pour  Je  retirer  en  la  vra- 
ye Eghfe  Réformée  purgee  de  tant  dabus, erreurs  fr  vices  qui  regnet 
en  t Eghfe  Romaine,  & quant  aux  v tnt  tries  du  lefuitt  CMarcheJt , 
lui  rclporid  , fjj'il  ne  s'en  efmttHeiie  pas  attendu  que  la  couRume 
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de  telles  gens  efi  de  ne  confefer  iamaü  U vérité , qui  ejî  b Annie  de 
leur  régné, & qutls  tnt  accoutumé  de  crier  victoire  en  s'enfuyant  de 
la  bataille  auec  la  teHe  b^tfee.  £ue  s'il  voulott  p glorifierai  detioit 
le  faireen  la  Palee^ob  la  difpute  auoit  e fié  fane  , & ou  e (lovent  les 
tefrn oins  de  part  ér  d'autre  , qui  eujfent  peu  fau<nr  s'il  difott  la  vé- 
rité, ou  non  : & s'tleufleu  du  bon , ilneufl  point  réfuté  de  retourner 
au  lieu  du  combat , ch  il  tïhu  attendu , Jeton  la  promt  Je  qui  en  fut 
faite  lors  qu'on  fe fcpara.  Le  Prieur  enuoya  cette  letue  à l’/\r- 
cheucfquc  de  Thurimqui  la  communiqua  audit  lefuite.lequel 
Te  Ce  tuant  pique,efctiuit  le  8-deIuinvne  longue  lettre  au  Mi- 
nière j qui  lui  refpondic  le  i où  apres  quelques  termesde 
mutuels  reffentimens , ils  tafchei ent  à filpplecr  pat  e(n  it , & 
de  loin.â  ce  qu’ils  n auoyenc  peu  le  iour  de  la  difpute.  Mais  le 
leluitc  ne  retourna  plus  pour  conferçr  vcibaiement  quelque 
reproche  que  le  Miniftrc  lui  feeue  propoler  du  déshonneur 
qu’il  sacqueroit  par  telle  fuite. 

Or  l’Atcheuefque  & les  fiens  voyans  que  la  difpute  publi- 
que ne  leur  aueit  acquis,  non  plus  de  Piofclyres  que  leurs  arti- 
fices particuliers:  êf  que  toutes  les  Eglifes  s’employoyent  pour 
les  a (faillis  & perfeeutés  , firent  publier  vn  hdic  qu'ils  auoycnt 
obrenu  des  le  15.  de  Fcurier,  qutdefendoit  les  Efcholes  & exerci- 
ces d office  public  a ceux  de  la  Religion  , en  plufieurs  lieux  & le  som- 
vncrce  entre  ceux  des  deux  religions  , & comprenoii  aufiî  plu- 
fieurs autres  articles  prejudiciables  aux  libertez  aceoultumees 
où  par  tout, plus  qu’on  n’auoit  accouftumc,  on  qualifioit  ceux  * 
de  la  Religion  du  tiltre  d'heretiqucs,pour  faire  penfer  qu’il  y 
auoit  occafion  de  les  peifecucer. 

Apres  celte  publication,  quelques  vns  de  ceux  qui  ( peut  e. 
fit  e)  s’cftoÿënt  employés  à faire  cfclorie  cet  Ldi^cornpienanc 
plufieurs  defenfes  pour  en  faire  accepter  quelques  vues,  par- 
lèrent à quelques  Syndiques  de  la  Religion  du  Val  Lufernc,. 
leur  difans, qu’il  y auoit  efperâce  de  faire  modérer  rfc'dir,pour- 
ucu  que  promptement  & fans  bruit  on  allait  au  rccouis.  Ce 
qu  i i s firent  cauteleufement , afin  que  ce  îecours  (e  fit  fans  la 
deue  communicatiôrcellement  que  ces  Syndiques  Ce  lailierent  . 
perluader  à former  entr’eux  & quelques  vns  de  contraire  Re- 
ligion yne  fupplicacion  non  telle  qu’il  faloit  , &:  i’enuoyercnv 


j ï t Htftoirc  Ecclejïaftique  des  Egli/es  Reformées , 

(ans  commun  aduis  des  directeurs  des  Eglifcs.  Et  fut  celle 
fupoiicacion  décrétée  le  t 9.  de*Mars  1602..  auec  modification 
fur  plulicurs  articles , mais  non  en  telle  forte  qu’on  s'en  peut 
contenter,  & furent  afprement  cenfurez  ces  Syndiques  delà 
Religion,  qui  s’eftoyenc  lailfez  perfuader  aux  aducrfaircs  do  la 
Religion,  à prefenter  vne  fupplique  au  nom  du  General  des 
Eglifcs, fans  le  leur  auoir  communiqué. Et  fuit  conclu  de  ne  rc_ 
cognoiltre  point  cette  fupplique  pour  légitime  , & en  def. 
auoiiant  celle  la, en  former  & enuoyer  d'autres  faites  conuena- 
bleinent:  touresfois  ceux  de  delà  la  riuicrc  commandez  de 
quitter  leurs  maifons  , Ce  feruirent  cependant  dudit  decret, 
pouriouyr  du  terme  qu’il  leur  prolongeoit , mais  ils  y forcnc 
continuellement  allaillis,&  (pecialcment  le  (ufnommé.M. Va- 
lentin Boulle  qu’on  defiroit  de  raincre  fur  tous  autres  , & au- 
quel pour  l’cfpouuantcr  on  difoit  que  combien  que  le  Duc  lui 
cuit  parle  doucement, que  ncantmoins  il  cftoit  fort  irrité  con- 
tre lui , ils  penferent  aulTi  le  gagner  par  le  moyen  de  fa  femme 
Lconore.laquelle  auoit  efté  Papifte,&  cftoit  filleule  du  Comte 
Charles  de  Lufernc  ; tuais  ils  la  trouucrent  non  moint  refolue 
qae  fon  mari  à quitter  tout  pour  la  Religion:  comme  ils  firent 
pour  J ’efloigner  des  continuelles  tentations  St  fe  retirèrent 
à Bobi. 

La  cherté  du  blé  eftoit  alors  fort  grande  en  Picdmont,  & 
on  n’en  trouuoit  pasmefmesà  achcptcr  à quel  prix  que  ce 
fuft.  Mais  on  en  prefcntoit,&  promettoit  on  largement  & fans 
argent  à tous  ceux  qui  vouloyent  promettre  d aller  à la  Melle, 
on  leur  prefentoit  audî  argent , & autres  chofcs  attrayantes, 
qui  eurent  plus  d’cificace  enuers  quelques  vnsen  leur  extrê- 
me necelTité,que  routes  les  difputes  de  l’Archeuefque,  & des 
Moines:mais  les  Papiltes  de  Bubiane  , & des  lieux  circonuoi- 
fins  ne  fc  monftrerenr  point  refiouis  de  leur  accroiftemcnte» 
leurs  Melïcs,  voyans  qu  ils  n’eftoyent  accreus  qae  de  quelques 
mifetables , & non  pour  amour  de  leur  Religion,  mais  feule- 
ment pour  auoir  du  pain  de  l’argent  en  leur  ncccflité. 

CHAF 1 TR* 
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Chapitre  XLIX. 

L’\^4rcheucfque  de  7 burin  va  en  Val  Pertufe.  Et  de  U en  ValClu - 
fon,  & ce  qu'slj  fit.  Quatre  hommes  de  Pinafche  appelés  À Thu- 
rin , & ce  qui  en  adutnt.  EdtèJ  centre  vne partie  des  habitant  en 
val  Pertufe.  HouuelUs  molettes  ailleurs  contre  les  Keformet,. 
Le  C heu  aller  de  Ponte  eferit , & vient  és  Valees.  Eejptnfe  des 
Valets.  Les  Valees  fappltent.  Le  Ctuuerneur  Pente  priformier . 
Valees  en  apprehenftn. 

’A  rcheves  qje  ayant  exploité  en  laValce  «le 
Lufcrne  ( contrat  a efté  die  ) alla  pour  en  faire  de 
mel'mc  en  celle  de  Pereule  , & arriué  au  Dublon  le 
tf.de  May.fe  logea  chez  Ican  Bouchard,  furueillat 
du  lieu, fous  prétexté  «|ue  ce  toit  l’hëftclierie plus  commode, 
mais  en  effaft  pour  auoir  plus  de  commodité  de, le  pratiquer, 
& le  tirer  à foa  parti, aucc  û femme  qui  aueitefté  Papille, mais 
il  n’y  gagna  rien, ni  enuers  les  autres  auffi,  parquoi  il  s’alla  lo- 
ger à la  Peroufe.où  il  feiourna  quelque  tépsfaifant  faire  jour- 
nellement des  diftributions  de  bled, pain, argét,&  autres  ch»! 
fes  aux  pourcs  qui  alloycnt  à la  Mette  , & aux  Reformés  qui 
promettoyent  d'y  aller  : mais  il  en  gagna  fort  peu  par  ce  mo- 
yen, combien  que  la  difetee  fuit  alors  fort  grande. 

Au  mois  de  luin  on  fît  dtfcnfc  par  la  plaine  du  Piedmoae 
de  rcecuoir  ceux  de  la  Religion  des  Valees  qui  auoyenc  ac- 
coutumé d’y  aller  moittonner  , fauf  qu’ils  en  portaient  per. 
million  de  l’Archeuefque,efpcrans  qu’en  telle  nec.e/Iité  pour 
pouuoir  Ce  feceurirdu  bled  de  la  plaine  , plutôt  meut  qués 
Valees  de  quelques  dix  ou  douze  jours  , ils  promettroycae 
d’aller  à la  Mette  : mais  il  ne  s’en  troaua  quafi  point  qui  vou- 
lut acheter  tant  chèrement  fi  peu  d'anticipation.  Et  l’Arche- 
uefque  ne  laiffa  pas  de  donner  le  billet  de  permidion  à quel- 
ques pourcs  de  la  Religion  , qui  le  lui  demandèrent  la  ns  leur 
faire  promettre  d’aller  à la  Mefle , voyant  qu’ils  ac  lc  feroyeac 
que  contre  leur  volonté.  - 


• i<4  Hifiotre Ecchftaïlique des EglïfesT^eformeet, 

Durant  ce  fejourle  Chaftelain  & les  principaux  Papîftes  du 
Val  Pcroufe  confeilloyenc  aux  Reformés  leurs  voilîns  de  faire  • 
quelque  prefenc  à l’Archeuefque  , & le  prier  de  les  auoir  pour 
recommandés  à S.  A.  enuers  laquelle  il  auoit  (\  grand  credir,& 
mefmes  à leur  dire  elloic  en  chemin  pour  môter  és  plus  hauts 
degrez  de  la  Hiérarchie  Romaine  , & que  ce  feroic  vn  grand 
poinél  d’auoir  acquis  fa  bien  vueiilance,  qu’eux-  mefmes  con- 
tribueroyenc  à ce  prefent , lequel  touccfois  ne  (c  fir  pas  , pour 
des  confequences  qu'on  conlidera  , dequoi  1’Archeuefque 
fut  mat  ri,  en  ayant  elle  aduerci  par  ceux  qui  auoyent  donné  lo 
cenfeil. 

Le  $ cTb  ïuin,  le  Capitaine  Catinjbon  homme, Gouuerneur 
au  Chafteau  Palais  Louvs  arriuaà  fain&  Germain,  & prefema 
au  Sieur  Dauid  Roltain  Pafteur  du  lieu,  vne  lettre  italienne 
ainfi  iraduicc. 

i 

Aux  Minières  de  la  prétendue  Religion  Refor- 
mée du  Val  Pcroufe. 

yehfucs  vtts  de  voftre  Religion  pour  fat  U faire  k leur  confidence  • 
y es  Ire  e fi  taire  U d'aucuns  poinfts  en  matière  de  foy,  défirent 

Ht  vom  tfuyr  en  tnx  prefince  , & afin  qu’en  venant  voies  ne  doutiez 
de  riénfiùy  voulu  vous  a/fieurer  quen  vous  contentant  de  venir  ici , 
vu  au  Du  b' ion  , peur  l'affaire  [ufdit>  ne  vous  fera  donne  aucune  fa  fi 
cherie  , au  venir  , fe^jour  de  retour  y ains  vous  fera  vse  de  toute  . 
"'toUrtôtfie  & bicn-vueitUnCe.  Sur  quoi  le  vous  prie  du  Seigneur  tout.  : 
-vrai  biétt.  De  U Peroufi  le  $ . de  Ium  1601. 

C a r o l o Arciucfcouo  di  Torinc^ 


? L’e  Capitaine  Càtin  en  donnant  celle  lettre  audit  Palpeur* 
le  pria  d exhorter  le  peuple  de  Saind  Germain, à n’enrrepten- 
dre  rien  contre  TArcheucfque  durant  fon  fejour  au  val  Pérou- 
fe  : 1!  en  dit  de  mefrne  au  Capitaine  Bergac , l’exhortant  aufîi 
à ne  communiquer  point  auec  les  bannis  du  Val  Lufcrne.-Sur 
quoi  on  s’apperceut  que  l’Atcbcbêfque  ne  fejournoit  pas  lans 
^eur  enccsWux-ià.Mais  on  jugea  que  le  fujet  de  la  lettre  aux 
Minières  e&oit  vne  inucncion  trop  grodicre  pour  rn  tel  per-  . 
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formage.  Aurtî  bien  lefdits  Minifti  es  lui  rcfcïiuirent  aufli  torts 
(Qu'ils  ne  crojoyent  pac  qu'aucun  de  leurs  Eghfès  fa  fl  allé  lut  faire 
entendre  le  prétendu  defir  qu’il  efcriuoit , & que  s'il  defn  oit  en  eHte 
créa , qu'il  le  ponrroit  ejlre  en  nommant  ces  ptrfonnes  la-;  CM  ait  que 
s'il  leur  propofoit  ce  fie  inuemion  pour  les  tirer  à quelque  Conférence 
auec  fes  Théologiens , il  n'y  faleit  autre  fapo»  que  de  les  en  adueriir 
clairement ,tÿ  quilles  trounerch  tous  appreflts àfouRentr  laverit/ 
de  leur  Religion  par  la  Parole  de  Dieu  contre  qutconqtue fepre fen- 
tes oit  pour  la  combattre  par  la  mefme  Parole , & ce  fous  le  bonplai- 
ftrde  S.  A.  tr  moyennant  les  conditions  Tequifes  à vue  bien  règle e 
Conférence.  Combien  qu'il  leur  femiloit  qu'il  euildeu  premièrement 
faire  achcuer  la  difput^qnil  auott  fait  commencer  par  le  lefùtte 
Marchtfi , auec  le  Sieur  rl u gu  II m Gros, fans  entreprendre  tant  de  dif 
put  es, & n'en  finir  aucune, auec  peu  de  réputation. 

L’Archeucfque  ne  répliqua  rien  à ccftc  lettre,  ni  ne  parla 
plus  de  ces  affaires  là, mais  fit  vn  court  voyage  à Thurin  , puis 
retourna  encore  a la  Pcroufe.pour  y moiflonner  quelqu’vn  du.  v 
rant  la  difette  , &r  les  moiÜons  par  les  moyens  dits  ci  deuant: 
mais  il  en  moiflonna  peu,&  pas  vn  pour  amour  de  la  Religion 
Papale:  mais  pourauoir  du  pain  corporel,  combien  que  les  E- 
glifes  Réformées  taifoyent  aufli  durât  ce  temps  des  coikétes, 
&des  diftiibutions  extraordinaires. Puis4’Archcue(qiie  s’en  c- 
fianc  allé, ceux  qu'il  penfoit  auoir  gagné , rcconurciu  leur  fau- 
te,*:  rciourncrcnren  la  vraÿe  Eglifc. 

De  la  Pcroufe  1 Archeuefque  monta  en  Valclufon,  qu’il  pré- 
tend clke  enclos  dans  fon  Archeuefehé  , d’autant  que  ccfte 
Valcc  elt  d--ça  les  Alpes,  combien  qu’au  refte  elle  appartie- 
nc  au  Roy  de  France:  mais  s’il  y euft  voulu  faire  chanter  Mef- 
fe,  il  lui  cutt  falu  faire  porter  de  ta  Peroufè  tout  ce  qui  y faifoit 
befoin  , Bi  y conduite,  aufli  les  afliftans.  Car  en  cefle  Valcc  là 
ne  fc  trpuuoic  aucune  de  ces  chofes  , n’y  ayant  efté  dit  Mclic 
de  torr  longtemps. 

On  entreprit  aufli  de  molefter  en  ce  temps  les  Reformés 
du  Taluc  peiit  lieu  montagneux  près  du  Grand  Dublon  : où 
d’ancienneté  aulli  iis  ont  efte  de  ta  Religion.  Mais  après  leur 
auoir  tV.tt  qtte.q.es  co  rvmudeqicns  de#  fortir  ou  daller 
à la  Melle, on  les  tailla  nnaicmcm  en  paix  c»  lent  Religion, ic 
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en  leurs  mailons. 

Or  l’Archeuefque  aucc  fa  Mcircric  ncpouuans  lien  faire 
pour  leur  parti  en  Val  Peroufe.ainfi  qu'a  elle  dit,  ils  eflayerenc 
s’ils  pourroyent  par  autre  moyen  en  tirer  à eux  quelqu’vn  de 
quelque  réputation.  Pour  ce  le  Gouuerneur  Ponte  fit  enten- 
dre à Michel  Gilles  , Antoine  Martinat , Ican  Micol,  & à lean 
Bouchard, tous  quarte  de»,  principaux  de  l’f-g  ife  de  Pinafche, 
que  le  Duc  les  dcmâdoit  àThurin,&:  p.uircc  leur  ordônoir  d'y 
aller  piôptemcnt  tcceuoir  fes  coromandeinens.  Surquoi  Mar- 
tinat confidcrant  qu  ils  n cfloyent  demandés  qu’à  l’inftigaiiun 
des  aduei  laites  de  ia  Religion  pour  les  follicitcr,  ou  peut  e- 
ftre  forcer  à la  rcuoltc.n’y  voulut  point  aller.  Les  autres  trois 
«dans  arriucs  àThutin,  s’adtellcicnt^  leu-r  Gouuerneur , qui 
leur  dir,  fjpue  le  Dhc  (faut  informé  àe  te  Ht  me  en  U quelle  tls  tjlo- 
jent  en  tetl  Peroufejut  auoit  déclaré  Auoir  deftr  de  les  votr,&  de  les 
exhaler  À t mbràfser  fin  Religion  , çr  dire  bons  tnslrumens  f our  y 
en  et  tirer  d'autres:  Et  que  lui  auoit  promis  k S.x^si.Jur  fen  honettf 
cuils  le  f<rcyent,^jte  pour  et  il  les  priait  de  fe  diffofer  de  complaire  à 
leur  Pitnee,cr  À lut  leur  Gouuerneur  ,qa atnft faifant  il  leur  ferait 
uoir  de  S- A.  tout  a qui  tls  lui  vuulroycnt  demander  des  maintenir, 
& à l'adueim , & que  Lut  au  fit  s'emplayeroit  toujours  pour  eux 
goureufmeut  en  toutes  les  eccAfiens  qa'tls  en  peurreyent  auoir. 

Ces  trois  lui  rcfpondirent.gttc s il  tufi  promis  pour  eux  k S.  A. 
tkvfes  qui  concerna font  feulement  les  biais  de  ce  monde  . eu  eerturts 
cerporeUes  qu'ils  penffent  faire  félon  Dieu, pour  Ia  fiugultetc  aff,  c7tcn 
qu  tls  nuoyent  de  ferttir  C complaire  k S ot-  Ô k lui, ils  ne  t. ufft  ht 
point  dcfdit  , mnu  que  quant  à leur  Religion  , qu'ils  faisait  due  la 
vraye  > tls  ne  lapeuuent  quitter  pour  aucun  rejp . il  de  ce  r,  or.  de  , (-r 
pource  qu'fis  le  pnoycnt,& prière  je  nt  S.  .t.  donc  les  en  pr<ff.r  point. 
Alors  ce  Gouuerneur  tranlporté  de  colcre  dtfgorgca  contre 
eux  rri  amas  d horribles  injures,  &:  de  terribles  menaces  : puis 
rcuena  vn  peu  a foi  , leur  commanda  d’atcendieà  1 hminJt 
commodité  de  S.  A-  pour  lui  parler.  Ce  qu  ils  firent  poi  r quel- 
ques jours, puis  voyâts  qu’on  ne  leur  difi  it  aurre  chofe,  le  reti- 
rèrent: dequoi  le  Gouuerneur  indigne,  Ici  r fi  f«ure  comtnan- 
dénient  de  retourner  à Thutin  dans  c t oi -,  iours  à ptr.ic  do 
1 indignation  de  S.  A.  & de  ia  coufifeition  de  tous  leurs  biens: 
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ils  y recournetenc  donc  vers  la  fîn  de  iuillet  160t.  & furent 
prefentez  au  Duc  , qui  les  exhorta  fort  aft'c&ucufemcnc  de 
vouloir  cmbrafler  la  Religion,  y adioignant  plulieurs  promet 
fes.  Mais  eux  lui  ayans  pt  ocellé  de  leui  finceie  afFe&ion  à ion 
feruicc,  en  toutes  choies  félon  Dieu,  le  fupplicrent  de  les  laif- 
ftrcnla  iibettéde  leur  confcitnce  , qu’il  leur.auoic  iuiques 
alors  toufiours  promife,&  peimife.leur  filant  plus  cheit  leur 
Religion  que  leur  vie.  Mois  le  Capucin  Kibot  çy  deuant  plu- 
fieurs fois  nommé  , & qui  coin  oit  par  tout  cerchanc  celles  uc- 
cafions,importunoic  le  Duc  de  leur  faire  promettre  daller  à la 
Melîe,tant  pour  eux  que  pour  la  confequence  enuers  d’autres, 
& tncfme  pouifoicces  trois  vers  S.  A.&  faifoic  par  geftes,  &:  par 
paroles  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  induire  le  Duc,&:  eux  à ion 
defir.Mais  le  Duc  lui  dit,  qui!  les  Utjfkfc  & que  s'ils  leiouloyent 
faire  librement  , ils  lui  feroyent platfir , & leur  en  ferott  de.- f tuera- 
bles  reccg  ncijja  ne  es  mai?  qu'il  ne  les  vouloit  point  contratndrey  dr  les 
congédia  bcnigncrneni . 

Ceci  n’ayant  fuccedé  au  defir  des  aduerfaires,  ils  propofe- 
renc  à S.  A. qu’au  long  du  grand  chemin  en  Val  Ptrouieja  plus 
part  des  habitans  eftcycnc  de  la  Religion, qui  pai  kurs  façons 
de  faire  eiloyent  en  fcandale  aux  paflans,ht  qu'il  feroit  bon  de 
les  en  faire  deshabiier , & firent  cielorrevn  hdiét  qui  de  fui. 
doit  à ceux  de  la  Religion  d habicer  es  lieux  qui  font  proche 
du  grand  chemin,  té  que  tous  ceux  qui  y habiioycnt  defia  cuC 
fcnt  à s’en  recircr , &:  aller  habicer  de  i autre  coïté  de  la  riuiere 
vers  Pramol. Sur  quoi  toute  la  Vallée  en  enuoya  à recours  vers 
S.  A. les  Papilles  au ec  lesRelormcs  pour  lui  rcmôtlrcr  que  ceux 
de  l’Eglife  Romaine  ne  pouuancscn  tout  le  Val  Peroule,  arii. 
lier  à la  fixicimc  partie  des  habitans  , toute  la  plaine  de  ladite 
Vallée  dtmeurcroic  ptclquc  deshabitee  , fi  le  dit  ordre  deuoie 
dite  obfcrqé, outré  qu’il  cltoit  impoflîblë  que  cane  de  familles 
peuvent  habiter  aux  môcagnes  Orientales  oit  i on  les  côfihoir, 
edât  le  lieu(f.ms  cciajdcfia  atfez  pcuplc.bc  Içs  députez  Papilles 
lufmoignoyéc  que  les  Refor  mez  habitans  au  lôg  dugrâd  chc- 
min^ne  Icurcftoyent  point  en  Icandale,  ni  a aucun  autre  qu  ils  • 
Iccufiënt , par  iufte  occafion  , pourtant  fiippUcyecc  autant  les  > 
' y ns  que  Us  autics  qu’on  peut  continuer  1 habitation  à l’accou-  • 
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ltumec,  veu  quelle  cltoic-'viuc  au  feruice  tic  S. A.  & n’eiloic 
dommageable  a aucun,  que  lus  prétendus  (caudales,  dtfqucls 
ou  lauoii  u.fuimc,  n’eiteyét  que  calomnies  d adueifanes  paf- 
liônez,  Le  Duc  ne  môlfra  pas  pour  lors  de  les  vouloir  exaucer, 
mais  leur  tue  du  par  vn  de  les  Miniftres,  qu’ils  m&nilraiient 
puur  deux  ou  uois  lemaincs  quelque  figne  d’obeiiiancs  , te. 
iians  le.i  portes  des  maitôus  Si  des  boutiques  qui  font  deuers 
le  chemin  fermées , puis  que  le  tout  s’accommoderoir.  Ce  qui 
fut  raie,  & depuis  oh  ne  leur  en  a plus  parle  , ni  au/li  à ceux  de 
la  boutgade  des  Clots  au  Val  de  S.  Martin  , aufquels  on  auoic 
fait  le  mdme  commandement. 

Au  mcfuic  temps  on  aiioit  au<ït  exaflement  recerchant  & 
defchalianc  du  Muiquifat  de  balucesquelqties  familles  & per- 
lonnes  particulières  qui  depuis  le  dcfpart  des  autres  s y c- 
ftoyent  encores  tenues  à demi  cachées  chez  leurs  parens  , & 
arnis,&  es  Vaiices  un  aüoit  recerchant  tout  ce  qu  on  pouuoic 
en  general,  A:  en  particulier  pour  les  molefter , raclcucs  durant 
la  famine  fufdice  vers  la  fin  du  printemps,  ce  qui  accteucle 
nombre  des  bannis  par  piufieurs  réduits  en  ce  temps  là,  com- 
me au  dcfelpoir  , cllans  contraints  auec  telle  ddette  daban. 
donner  leurs  rnaifons.  Ltentic  autres  le  trouueicnt  quatre 
ieuncs  hommes  de  bubiane  de  la  Religion,  qui  venans  de  Bu- 
biane  vers  Lufcrne,  rencôtrerent  vn  des  habitas  de  Lufcine, 
Papille  pailionueA  félon  qu'on  difoit,fîlcal  lecrct  de  l’inquifi- 
tion  , 6c  vn  des  principaux  inftigateursdcs  peilecutions,  qui 
ahoir  en  compagnie  d autres  vers  Bubiane  , & le  tuèrent  d vn 
coup d’harqnebule  , lans  ofLnler  ceux  de  la  compagnie  , ni 
toucher  à rien  qui  l euft  fur  Ion  corps,  ce  qu’ayant  tait,  iis 
s’accompagnèrent  aucc  les  bannis  pour  leur  corder  uation. 

A la  compagnie  de  ces  bannis  fe  vint  ai  ffi  joindre  vn  lean 
Thomas  Berton  de  Bagnol  Papille,  ( apparent  homme  de 
guei  re;  qui  fe  diloit  élire  en  danger  chez  foy:  «nais  peu  apres 
les  bannis  ayant  eu  aduis,  & indices, qu’il  les  vouloir  trahir,  iis 
1 allèrent  tuer  a Campiilon  dans  vnc  mai(  >n,  où  il  s’elloic  pré- 
paré pour  fe  bit  n défendre,  ayant  eu  aduis  de  leur  dellainunàîs 
ta.it  de  bouches  à feu  quit  tendit  là  préparées  fur  vne  table, 
me  te  peurent  garentir.  ils  firent  aulh  d’autres  vengeances  qui 
• '•  ‘ ^efpla^ 
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defplaifoyent  fort  aux  gens  de  bien,  nonobilant  cous  des  pré- 
textes & raifons  qu’iis  propofpyencà  ceux  qui  les  en  ctiafu- 
royent  viucment. 

Or  nonobilant  le  continuel  deuoirque  les  principaux  des 
Eglifes , & fpecialement  les  Pafteurs  faifoÿenc  pour  empefeher 
tous  excez,par  viucs  exhortations, cenfures , & lufpenfion  des 
Saeremensjles  aduerfaircs  de  la  Religion  ne  iaiiîoyencde  ca- 
lomnier les  Eglifes * comme  fi elles  eullent  elle  couipabies  do 
tous  les  excez  des  bannis  , & firent  ce  qu’iis  peurent  pour  irri- 
ter le  Duc  contre  elles  , le  confeillant  de  prendre  celle  ocea- 
S(ion,pour  defttuirelcs  Eglifes  dcsVailees,  Ecenefîcdon  a- 
uoit  des  aduis  de  tons  collez,  & de  bons  lieux  ^ qu’elles  auoycc 
occafion  extraordinaire  de  prier,  & veiller  fôignèulèment,  &'■ 
fur  ce  les  Payeurs,  & autres  condu&eurs  des  Eglilês  çh  leur  af- 
fembleedu  5.d’Aouft,  confiderans les  maux  qtfon  voyoir , & 
ceux  qu’on  craignoic,  afin  d’çfrtiouüôir  vn  ebafeun  à auoif  re- 
cours à Dieu  au ec  grande  hum iiîcé , & ardente  afFedion  , or- 
donnèrent la  célébration  datëttroe  püfc*iic,pour  le  i*:&  iidout 
du  mefine  mois  d’Aôuft,  fuiuanip la  forme  de  tout  temps  ob- 
fçruéc  en  l’Eglife  en  femblabîés  occafions.  On  ordonna  aùlïi,  . 
& furent  nommez  quelques  Paflcürs  des  plus  yigoùrcux.pour 
aller  vifiter  les  feglifes  qui  en  auoyent  plus  befoin  , & y affilier 
à leurs Paileurs o r d ihakt  s,àux  r c tne '&! 

le  progrès  des  maux.  Et  outrèceiaNcn«eun  pènit 

"(loit  necclfaire  pour  vne  légitimé  conferuation  : Mais  coque 
plus  on  craignoit  lors , ce  fut  que  les  bannis  accreus  en  notn- 
brc/cduïagel&  dcfefpoir,  oyans  et  s bruits  qui  ne  leur  dt  fplai- 
foyent  pas , comrnênçatfcat  quelque  terrible  mefnagecont& 
%ccux  Ï 

mais  on  s’employa  à 
arrioavne  lettre  du  gouuerneur 
de  Thurin,(d«  laquelle  ilefto’ 
brfe,  en  laquelle  il  tefmoi 


cnc  edte  la  principale  caulède  lefifs; finaux; 
a à bon  efcienr,afm  que  ^fd^jn'aduint^Sûr  ce 
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ta/l  la  peine , qu'il  lui  anoit  promis  d'y  remédier  & l au  oit  appaiféy 
& que  pour  effectuer  ce  qu'il  attoi  t promis  d S . A. il  Je  t y omicron  dûs 
deux  ou  trou  iours  en  la  Fallee  de  Luferne  y pour  doter  ordre  a tout , 
que  cependant  ils  c/ffent  l'œil  à ce  qu  aucun  ex  ces  ne  Je  commit , va 
chafcun  fe  dtfpofant  à aider yafin  que  les  maux  fuffent  reprimeT^  & 
en  faite  il  y arriua  1er.  accompagné  du  Preuoft  general  de  lu- 
ftice,auec  grande  compagnie  de  Tes  gens,  & incontinent  eferi- 
uitaux  Syndiques  de  toutes  les  Communautés  , qu’ils  lui  en- 
uoyaHenc  des  députez  auec  charge  , aufqwels  arriuez  ii  propo- 
fa  plufieurs  points  , &entre  autres  s'ils  vouloycnt estre  obeffans 
a fon  Alteffe y quils  miffent  entre  les  mains  delà  Iujhce  ces  pen- 
dars  qui  auoyent  commis  tant  d' excès.  Sur  quoi  ayant  obtenu  ter- 
me de  lui  refpondre  , on  lui  cferiuic  de  commun  aduis  com- 
me s’enfuir. 

Très  illuftre  Seigneur,  Les  Syndiques y&  hommes  des  FaSees 
de  Lufcrne , Peroufey  S.  Martiny  & lieux  circonaoïfins  , & pour  eux 
les  foitsfigne\y  ayans  receuy  & ouï  lire  les  lettres  que  v offre  Seigneu- 
rie très - lUtiflrefeft  daigne  de  leur  enuoyeryayants  auffi  confideréles 
remonff rances  faites  a leurs  députez,  de  vtue  voix , par  F.  S.  très <• 
illustre  . & le  très  illustre  Seigneur  Capitaine  general de  lu  Htce , & 
le  tout  reccu  auec  L honneur  dr  reffeÈt  quon  doit  aux  fupeneurs  tels 
que  font  vos  Seigneuries  T res  tlluftresyauec  leur permificn,  & bonne 
gract  j 'fondent  humblement  comme  s'enjutt . 

Premièrement  ils  protestent  & déclarent  deuant  Dieu  & fes  S* 
j4nçesycr  deuant  tout  le  mondeyque  leur  volonté  a touffoure  eïtéy  elty 
& fera  touffeurs  moyennant  la  grâce  de  Dieu , devture  cormenable- 
menty  à paifibUmeni  en  la  Foy  Catholique  & Chrettienne  , ceëtà 
dire  en  leur  Religion  y laquelle  eff  félon  la  pure  parole  de  Dieu  y félon 
quon  a tant  de  fou  déclaré  à S.A.Sercntfftmey&  à fes  Sereni fîmes 
Predeciff  ursjejquels  auec  grande  f*gtJJ'eydr  meur  confelly  ont  tenu 
ces  peuples  en  paixy  & fdele  obeiffance  en  leur  accordant  y& gracieu- 
fement  concédant  U liberté  de  leur  confirme , & de  leur  Religion  y 
lequel  priuïlcge  & faueur  leur  a eHé  ebfrué long  tempsy  & con fer- 
mé par  long  vfage}(é  mefme  quand  il  a pieu  À Dieu  que  S.  A.  a re- 
tourné ces  F allées  des  mains  des  Fra»foisypour  appaifer  le  tout , elle 
seH  daignée  pardonner  toutes  les  fautes  , & mettre  en  oubli  toutes 
les  chofes  commifes  durant  la  guerre  , leur  confirmant  toutes  leurs 
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franchifs,&  privilèges parauant  ottnyez, , promets  ans  que  rien  ne^> 
• leur  fer  oit  innove  , é quelle  leur  voulût  eïire  non fevUmcm  ko» 
Prince, mais  auflt  bon  Pere , dont  ces  peuples  fe  font  refiouis  ,&  ap- 
fufrz, , ïajfcur  ans  en  la  promeffie  de  leur  Prtnee  Magnanime  , & 
généreux , qui  au  fri  leur  a obferuefa  grâce  & fa  bénignité promife. 
£t  rs.^  mefmes  a bien  montré  par  paroles , & par  ejfccls  correÿon - 
dants  à l intention  de  S.  A.  d'auotr  d elle  telle  comrniftcn , teUi  ment 
que  feus f on  bon gouutrnement  ils  ont  ve/cu  prefque  tnfques  à pre - 
. frnt  en  paix , auge  liberté  de  leurs  Confrtences , <y  de  leur  Religion, 
rece  uë  de  Dieu , cr  accordée  par  la  bénignité'  de  S. 

Déclarant  & proteitans  en  fécond  luu  de  vouloir , moyennant  la 
grâce  de  Dieu  de  S.  LA.  vture  perpétuellement  fous  J a domina- 
< t ton  > & fidele faune  garde  , & ainfi  cidre fideles  à Dieu  & d S.  A. 
leur  naturel  Prince  & Seigneur , & n'ont  tamaù  eu  autre  volonté, 
ni  naîtront  h l' advenir , parquet  ils font  fort  defp  Ut  fiant  de  ton 
de  for  dre  s commis  contres  les  deux  fufdites  déclarations  , & 
prient  Y.  Ç.  très  l Huître  de  croire  ( comme  elle  eferit  en  fes  lettres ) 
que  U f dit  s Syndiques,  & généralité  du  peuple,  n ont  ordonné,  com - 
mandé, confetUè,  confentt,  niapprouué,  quayent  e lté, ou  foyent  fM£fs 
& feront  toujours  dolens,  fie  fia, fiam  à laduentr  quelques  d/jo,dres 

contre  le,  tons  ordre s de  S,  A.  & ne  refirent font,», ns  d. firent  quej 
■ tonne  Indice  régné, afin  qutfn.fi  au/s  régner  tonne  fut*:  mal  Mue 
cefotl  b0nne  luStsce  efioignée  de  hatne.de pafi, on,  dtfiaucur,  0 

.f  vitalité  , que  foyent  premièrement  chattieT^ceux  qusonsf,, fi,, é 

les  perfiecutum, , & troubles,  mu  ces  pour  es  peuple,  en  detorée^r 
enjratgnant  le  s friutleges  , violant  les  hberte^eoncedees  par  Pnnce's 
■itreni fîmes, per fiecutant  hommes,fcmmes,&  enfians,  les' ce», mimas 
a renoncer  leur  Sel, g, .usuelle  dot,  dire  Itbre,  fia  fia»,  violet c_s 
aux  Confidence,  de, perfinnes  , qui  est  vue  Sniure plue  snfipportable 
quelamoH,  (fi  finalement  apres  plufienrs  menace,  (fi  rigoureux 
commande  moi,, déficha  fins  lesinnocen,  en  grand  nombre  hors  de, 
leurs  ma, fions. ceux  qm  ont  procuré  (es  menaces  , (fi  par  leur  calons 
nteufes  imputations  efimeu  le  courroux  de  S A.\  censre  fon  peuple  , 
innocent  ce  font  ce,  per  fi  tuteurs,  (fi  tnuenseur,  de  maux, qui  ont  mù 
les  peuples  tn  grand  ejpouuantement , terreur  (fi  confia  fi  on , (fi  rt 
: n,gnorc„,  paé,  combien  é,  peuples  eH  dangercu fit  la  desfiance  & 
•«ffij/oi,  , far  quoi  ne  faut  s efimeruetller  ,Ji  qùlques  vnt  impatient. 
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vaincus  de  douleur , comme  dcfijjerez , o»/ procédé' en  defijperez,  dp 
Dieu  vucille  mettre  fin  À tant  de  maux  , mais  ceux  qut  par  leurs 
machinants  en  ont  esté  caufe,do<uet  eHre  reputez  coulpables  de  tous 
les  defirdres  furuenus,  & qui  pourroyent  encores  firuentr , fi  Dieu  riy_ 
r eme  die.  Par  quoi  fi  on  veut  administrer  vne  bonne  luHicefaut  com- 
mencer pat  ceux  qui  font  caufe  de  tous  ces  maux  : mais  p ource  que^j 
cela  ferait  bien  difficile  Je  plus  expédient  firott  de  mettre  de  l'eau  fur 
te  feu, afin  que  l'embrafimet  ne  siaccroifJe.y'.S.  donc  comme  Seigneur  > 
très  ItluHre.O*  bon gotiuerneur , aimant  le  repos  de  S.A.cr  déjà pa-. 
trie  ,fera  en  Seigneur  fage  & prudent  , employant',  tout  fin  ejpnt  à 
pacifier  ces  affairés  peur  la  paix  dp  repos  de  tous.  Ce  qui  toutesfiis 
ne  fi  pourra  faire  cependant  que  les  perficutions  franchement  fit « 
fat  tes  contre  la  Religion  dureront . Pourtant  lefdtts  Syndiques  dP 
hommes (upp lient  V.S.  très  llluftre, comme  Leur  bon gouuerneur,  quil 
lui  plaifi  employer  fin  aut  honte  dr  faneur  enuers  S.  ^ i.Scrcnijsime > . 
afin  que  ces  per  fi  entions  foyent  annullees , comme  au  fit  tous  les  c'omm_ 
mande  me  ns fatts  depuis  quelque  temps  contre  la  Religion,  & centre 
les priuileges  ottroyez  par  les  Princes  Serenifitmes , Joyent  defiiurez 
Us  poures  prifinniers  , unifient  retourner  en  leurs  mafins  les  pour  es 
defihaffez  t à*  ceux  qui  ont  ejlé  violente ^ au  renoncement  de  Uur 
Religion  contre  leur  Confidence  foyent  defiiureTffic  tel Ve  violence  , dr 
remis  en  leur première  liberté. Et  à cet  eff  et  on  a drejfévne  requeite 
adrtffcc  k S.  .A.  laquelle  on  prefinte  a P.  S.  très  lliujire , afin  quc^J 
l'ayaçt  veut  il  lui  pUife  U pr  e fie  nter, pour  obtenir,  s*  il  est  pofiii>ic_> , , 
de,  la  bonne  grâce  de  S.  <^A.  ce  qui  efi  contenu  en  icelle , afin  que  ces 
peuples  ayeut  vne  bonne  & ferme  paix  , laquelle  ils  prient  Dieu  leur 
vouloir  ottroyer  dr  k S.\^4.  bonne  pr  offert  té , dr  k K.  S.  tout  contente - - 
m€nt,&  honneur,  D’^Angrogne  ce  16.  Octobre  16  a i. 

D.V.S.  Très  Illaftie,  Très  aflcttionnezfèruitcurs, 
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les  Syndiques , & ConleiU.. 
liers  des  V allées  de  Lufcr-  . 

. »e,Peroufe>&  S. Martin. 

On  prefefcra  donc  cette  lettre  au  gouuerncur:  mais  il  ne  * 
voulut  ie  charger  de  prefenter  la  reqwcfte  ,=  bien  promettoie 
de  tauorifer  la  fupplication  encourageant  les  fupplians  d y 
enuoyer  leurs  dcpurez,aufquels  il  promettoic  aQeuia&ce.œais  . 
^pendant  il  fi;  publier  rn  £di&  contre  ceux  de  Bubianc 
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Campillon  ,&  Fenil, qui  n’auoyent  pas  cncorcs  abfentc  déf- 
aits lieux,  fcc  vn  aucrc  contre  les  bannis  , deffendant  à tous  de 
leur  donner  aft'iftance  en  quelque  force  que  ce  fuft  , & cnioi- 
gnant  à tous  de  les  prédre  vifs  ou  morts, & les  mettre  es  mains 
de  la  Iuftice.  Apres  il  alla  accompagne  de  plufieurs  princi- 
paux Officiers  de  Iuftice  & aucres  , à S.  Germain  , U exhorra 
ceux  du  lieu  à faire  leur  accord  à part,  difans  que  ceux  du  Val 
Lufernc  s’eftoyent  accordez  , mais  ceu*  de  S.  Germain  ne  le 
creHient  point , & n’en  voulurent  rien  faire , fâchans  qu’on  ne 
cerchoit  qu’à  les  defunir.Dc  là  ces  Seigneurs  allèrent  à Thu- 
rin,&  en  leur  compagnie  allèrent  les  députez  des  Vallees  pour 
prefenter  leur  requefte  : mais  il  n’y  trouuerent  pas  S A.  te  le 
gouuctneur  Ponte  y fuft  aufli  toftarrefté  fous  feure  garde  , & 
defpouillé  de  rous  les  gouuernemcs,Sr  dignitez,  ( &c  n y a ja- 
mais depuis  cfté  remis,)  les  grands  lauoycnt  pourquoy,  mais 
les  Reformés  fauoycnc  feulement  que  ce  n'eftoit  pour  lésa* 
uoir  fauorifez.car  il  auoic  fait  tout  le  contraire. 

Un  eut  alors  pluftcurs  aduis  de  fe  prendre  garde, & enfetn- 
ble  piuficurs  mauuais  indices, les  bannis  fc  dilpofo/ent  a com- 
mencer quelque  brouillcrie:uuis  on  s’aflcmbiale  6.  Nouembrc 
à b.  Germain, où  l’on  y mit  ordre.  On  y dre  fia  aufti  vnc  belle  & 
ample  proceftacion  , fit  déclaration  publique,  & generale  pour 
s’en  fèiuir  au  befoin. 

Chapitre  L. 

Le  Comte  ch  tries  vient  à Lufernc  , Concert  entre  lui  & les  députez, 
des  y sollces  pour  l' accommodement  des  troubles.  Rtprehtj  reapro- 
ques-,Ftnachois  fe  faififent  du  temple  du  Bubltn,  Bannis  a Lufer- 
n<  ,&  te  ijut  leur  aduint,Sapplicatios  & reJpofcs,Capttaine  Fraf  ■ 
che  trahi  & tué,  Capitaine  Bergat  afailliXorntikc  G>ts  empri- 
fonné,  Capitaine  Galine  auec  fa  compagnie  va  a B*bi,y  fait  des 
extcT^,  ejt  rnu  en  fuite,  & fa  compagnie  diftpee. 

^ v s 'cs  habitans  des  Vallees , le  non  moins  les  Pa- 
liftes  que  les  Reformes,  cftans  en  telle  perplexité, 

$ ’üdqucs  vnsdela  Valce  de  Lufernc  en  allèrent  parà 
r*'iei  au  aicur  GomtcGhatlcs  de  Luferne,à  rhurin,où 
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il  cftoic  «acre  les  plus  emincns  auprès  de  S.  A.  & au  manie- 
méat  des  grandes  affaires,  &.le  prièrent  d’etnbraffer  le  fein  de 
l'accommodement  des  falchcrics  des  Vallees , dequoi  ils  n’a- 
uoyent  ofc  le  recercher  tant  ouuertemcnt  auparauant,  à eau fe 
delà  ialoufic  qu’en  eut  peu  auoir  leur  gouuemeur  de  Pence, 
avant  Ton  emprifonnement;  le  Conte  ne  fit  point  difficulté  do 
l’embraffer  fuiuant  l'affcCtion  qu’il  auoit  toufiours  tefmoignee 
au  repos  des  Vallees,  8c  s’y  achemina  incontinent , & arriuc  à 
Lufcrnc  à la  rni-NoUtrnbrci,  les  Syndiques  & principaux  lui  al- 
lèrent incontinent  biiP-r  les  mains,  &prindrent  lciourauec 
lui  pour  traiiter  des  affaires.  Mais  il  leur  dit , qu’il  ne  vouloic 
traitrer  que  pour  la  Vallee  de  Luferne.que  les  autres  Vallees  a- 
uovent  leurs  gentils  hommes,  ou  autres  qui  pouueycnt  faire 
pour  elles, ajfqucls  il  vouloir  laiffcrce  formais  les  principaux 
du  Val  Lufcrne  lui  ayans  remonftré  les  raifons  pour  lesquelles 
ils  ne  pouuoyent  point  traitter  feparcmcnt,  ils  le  prièrent  tant 
qu’il  confentit  à leur  rt  quelle  de  faire  pour  tous, Se  trouua  bon 
qu’ils  menaflent  auec  eux  le  iout  du  traitté  quelques  Mil  i- 
ftres  aucc  les  autres  députez , pour  concerter  auec  lui  des  af- 
faires,puis  qu’ils  ne  confentoyent  pas  d’enuoyer  les  députez  à 
Thurin  en  fa  compagnie  auec  ample  authoritc, comme  il  leur 
auoit  propofé. 

Le  Sieur  Dominique  Vignaox,  vieux  Pafteur  de  l'Eglife  du 
Villar  fut  nôme  peur  la  Vallce  de  Lufcrne, & le  Minitlre  Pierre 
Gilles  pour  les  V allées  de  Peroulc  & S.  Martin,  aucc  bon  nom- 
bre de  deputczde  toutes  les  Vallees,  qui  ic  19 . de  Nouébre  al- 
lèrent concerter  aucc  ledit  Sieur  C orme, en  Iq»  palais. où  ils  le 
trouuerent  accompagné  du  Sieur  ComceEmauucl  fon  frère, Si 
de  pluficnrt  autres  Seigneurs,!*  Gentils  hommes,  tant  du  Val 
Luferue,qu«  des  enuirons,&  d’autres  principaux.  Apres  les  la* 
lutations  nous  lui  rcprcfenrafmes  la  confolation,  & befoin  que 
nous  auions  de  fa  venue, l’cfperance  que  nous  auions  qu’elle  fe- 
roic  profitable  à tous,  le  prians  humble  ment  qu’il  lui  plcuft  af- 
filer aux  Vallees  de  fes  prudens  Confeils,  & de  Ces  entremife*  . 
tant  puiilautes  cnueis  S.  A.  pour  remettre  l’accouftumee  tran- 
quillité dans. icelles , qui  y auoit  cfté  taqt  altérée  depuis  quel*  . 
que  temps  parles  «oueeautez  fufeitecs à i’iaftigation  de  per..  __ 
«ga  - - fooacs.5 
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fonnes  peu  aimantes  le  bien  public,  U qu’on  lui  en  auroit  des 
perpcrueilesobligacions. 

Ledit  Sieur  Comte  refpôdit,  Que  l’afFeétion  fincerc  qu’il  a- 
uoit  tou fioucs  portée  à Tes  fujecs>&  à leurs  voifins , l’auoyct  in- 
duit à procurer  leur  conferuacion,  non  feulement  depuis  qu’il 
en  aefté  requis  par  eux:  mais  auparauanc  & fur  coût  en  inter- 
cédât pour  eux  enuers  S.  A-  lors  qu  il  la  voyoit  fort  irritée  cô.' 
tre  eux  pour  les  rapports  qu’on  lui  faifoit  des  grâds  excez  que 
les  bannis  commetcoyent  : afin  de  dluertir  les  finiftres  refolu- 
tions  qu’on  propofoit  de  faire  contre  tout  le  general,  comme 
s’il  eu  A:  eftè  complice  du  tout  : dequoi  (difoit  il)  il  n’eut  pas  fa- 
lu  s’efmerueillcr,  attendu  l atrociié  deldits  excez  , & principa- 
lement de  telles  & telles  chofe* desquelles  il  fit  vn  long  denô- 
brement.  Que  toutefois  la  clemcncc  du  Duc  s’eftoit  laiflee 
perfuader  à n en  faire  point  de  general  chaftiment  : pourucu 
que  pour  les  notoirement  coulpables  on  s’employe  qu’ils  fo- 
yent  réprimes^  que  le  mal  ne  continue  point,  à quoi  il  faloie 
aduifer  promptemenr. 

A ce  difeours  du  Comte  futrcfpôdu  par  le  Miniftre  Vignaux 
qui  le  remercia  au  nom  de  tous  des  bons  offices  qu’il  auoic  fait 
pour  eux  le  priant  de  continuer.  Puis  le  pria  de  croire  qu’eux 
touseftoyenc  fort  dolens  des  excez  que  les  bannis  auoyenc 
commis, aufquels  ils  n’auoyêt  peu  remedier  du  tout.  Mais  que 
iceux  bannis  n’efloyeni  pas  coulpables  de  tout  ce  qu’on  leur 
imputoit,  qu’il  eftoie  notoire  que  plufieurs  ( mefme  de  con^ 
traire  Religion)  fous  ombre  des  bannis  auoyent  commis  plu- 
fieurs defdits  excez  , & qu’en  outre  cequ’iis  auoyent  fai&a- 
uoit  efté  extorqué  d’eux  par  la  violence  des  perlecutions,qu’il 
eftoit  notoire  qu’auparauant  ils  eftoyent  pour  la  plufpart  ho- 
mes paifiblesj fans  reproehes&  vertueux, que  pource  feroit  rai- 
foonable  qu’on  attribuai  la  première  caufedes  excez  à ceux 
qui  fans  caulc  auoyent  parleurs  calomnies  & importunirez 
faijtt  violenter  les  gens  de  bien  , & les  précipiter  en  ce  delcfi- 
poir  , qui  les  a conduits  à faire  ce  qu’ils  on c faiét  , & poutranc 
que  l’équité  voudroit  qu’on  attribuait  à chacun  fa  part  du  rort 
& que  tous  les  coulpables  foyent  chaftiés,ou  qu  a tous  loic  fait 
£rscc>  j 
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A ceci  le  Comte  répliqua,  qu’on  n'auoit  donné  aucune  oc. 
ca/îou  aux  bannis  de  le  defreigler,ni  de  commettre  tels  exeex 
d'autant  qu'aucun  tort  n’auoit  cité  lai&  à ceux  de  la  Religion, 
r>i  en  leurs  perfonnes,ni.cn  leurs  bicas,  ni  en  leur  honneur.  Et 
qu'on  ne  pouuoit  aulfi  exculcr  les  peuples  delà  Religion  de 
n eltrc  participans  des  fautes  des  bannis  , d’autant  que  non 
feulement  ils  ne  les  auoyent  pas  mis  es  mains  de  la  luftice  vifs, 
ou  morts, comme  leur  auoit  elle  commande, mais  que  mefmes 
contre  les  defenfes  fousgrolics  peines , ils  les  auoyen  t receu 
en  leurs  mailons,  & leurauoycut  donné  à manger  & à boire, 
ce  qui  les  auoit  fomentés  en  leur  débordement,  & par  confc- 
quent  que  les  peuples  aulli  meriioyenc  chaltimcnt. 

Les  Miniftres  fufnommés  repartirent  doucement  aux  re- 
proches du  Comte.  Mais  le  Capitaine  Pierre  Fraîche  d’ An- 
grogne  peint  la  parole  apres,  aiiec quelque  cfmotion,  & dit. 

Qu’a  ce  qu’il  comprenoit  , on  auroit  delîcin  d’attribuer  aux 
pourcs  bannis  toute  la  coulpedcs  maux  que  l’on  d .foie  auoir 
été  commis, pour  en  décharger  les  plus  coulpables. Qu’il  s’ef- 
mcrucilloit  d’ouïr  dire  qu’on  n’auoit  faiét  aucune  iuiure  à 
ceux  de  la  Religion, état  notoire  qu’on  leur  auoit  fait  tous  les 
torts  & toutes  les  iniures  qu’on  auoîtpcu  contre  leurs  per- 
fonnes.leur  honneur, & leurs  biens, nomma  plufieurs  qu’on  a. 
uoit  tués  ça  Si  là  fans  fçauoir  qu’il  y en  cuit  autre  caufe  que  la 
haine  contre  la  Rcligion.fans  que  iamais  on  en  cuit  peu  obee  - 
nir  lufticc,  autres  einprifonnés  pour  ta  mcfmc  caufe , comme 
entre  les  autres  Bartheletni  Coupin, homme  de  bien,&  hono- 
rable,au  tcfmoignage  des  Papiltcs  mêmes, qui  ell  encore  pri- 
fonnier  entre  les  mains  de  l’Eucfque  d Alt, qui  prometcoit  de 
le  deliurer  moyennant  qu’il  fcreuolialt  , & non  autrement. 

Quant  aux  biens  , fi  on  ne  fauoit  pas  les  confifcations  qu'on 
en  auoit  fait  en  tant  de  lieux  du  Piedmont , contre  ceux  qui 
n’ont  pas  voulu  abjurerla  vraye  Religion  , & tout  franche- 
ment à Cardé , Ofafc,  Frufafc,  Marquifat  de  Salaces,  defehaf- 
fans  les  perfonnes  hors  de  leurs  maifons,  ic  biens.  Si  chacun 
n a pas  deuant  les  yeux  ce  qu’on  a fait  à LuferncBubiane,  Câ- 
piilô, Fenil,  &és  côfihs  de  Bnqueias,&  ce  qu’on  a voulu  faire  à 
Pieruitin,ô£  quelques  lieux  du  Val  Peroulc,  St  du  Val  S.  Mar- 
ti», 
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tin.  Et  quanc  à l’honneur , qu’il  ne  fauoic  pas  quel  plus  grand 
deshonneur  on  leur  euft  peu  faire, que  de  les  faire  publier  fo- 
lennellement  heretiques  , par  toutes  les  places  publiques  du 
Piedmonc  , &|fous  ce  pretexte  leur  ayant  défendu  par  Ediéfs 
publics  des  honneurs,&  libeitezdefquelles  leurs  peuples  auor 
yent  joui' fous  le  bonplaifirde  leurs  Princes  défia  dés  lestëps 
immémoriaux.  Et  quant  aux  reproches  qu’on  leur  faifoit  d’a- 
uoir  donné  à manger  & à boire  aux  bannis , qu’il  ne  fauoit  co- 
rnent on  l’ofoit  reprocher  à ceux  de  la  Religion, fans  dire  rien 
contre  les  Papiftes,qui  en  auoyent  fait  d’auantage,leur  ayans 
contribué  viures,habülemcns, argent, 6c  autres  cho(es,au  veu, 
&fceu  des  Gentils  hommes, & gens  de  luftice  qu  ils  auoyenc 
entr’eux,  (ans  les  en  auoir  empefehés , combien  qu’ils  en  euf- 
fent  l’authorité  6i  plus  de  pouuoir  de  s'en  défendre  que  ceux 
de  la  Religion. En  quoi  on  cognoilloit  vnc  partialité  ttes.ma. 
nifcfte,fc  pourtant  qu’il  ne  faloicpas  s’efmerueillcr  des  defor- 
dres  qu’on  voyoic. 

M. laques  Bounous  Député  du  Villar  , Val  Peroufe , print  la  t 
parole  apres  le  Capitaine  Frafche,&  confirmant  fon  difeours, 
y adjoulïa  plu  (leurs  particalaritcz  des  iniures,8c  iniuftices  ma- 
nifcfies  qu’on  auoit  fait,  & qu’on  faifoit  contre  ceux  de  la  Re- 
ligion,és  Valecsde  Peroufe,fainét  Martin,  & ésenuirons,  & 
qui  feroyet  caufede  grands  defordres,  fi  on  n’y  rcmedioir,  & 
pourfuiuoit  fon  difeours,  quand  le  Comte  Charles  prenant  la 
parole  dit  , Que  fans  s’amufer  aux  répliqués,  il  faloit  penfer 
à bon  efeient  aux  remedes,  qu'autrement  les  affaires  iroyent 
mal  pour  les  vns,&  pour  les  autres, & demanda  que  c’ell  qu’on 
defiroiede  lui, On  lui  dit.Qui’on  defiroit  fà  fauorable  cntreuii. 
fe  pourobtenir  de  S.  A-Sercnidîmc  le  contenu  en  lafupplica- 
tion  qu  o auoit  dre(Tee,8c  qu’ô  lui  prelenta  11  pi  omit  de  s’y  cm-  - 
plover:  mais  qu’ils enuoyalïènt  des  Députez  pour  laprefeuter, . 
& qu’ils  verroyent  ce  qu’il  feroie  pour  eux  , ce  qu’eltant  taie  a- 
pres  des  belles  & amiables  rcmonlhances  dudit  Sieur  Comte 
l’affcmblcc  fut  congédiée.  Or  nous  reconufmes  ce  jour-là,en 
quelle  c(pouuantc  les  habitant  de  Luftrrne  cftoyétàcaufe  des 
bannis, combien  que  habitans  en  vn  gros  bourg  peuplé , au<c 
p|ufieurs  Gentils  hommes  6c  gens  delullice.Cai  y gitans  artûi 
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ués , nous  trouualmes  noftrc  chemin  enuironné  d’hommes,' 

& femmes  , nous  prians  à mains  jointes  de  nous  employer  a- 
fin  que  l'accommodement  fe  fit  , & qu'ils  peuflent  demeurer 
fans  crainte  en  leurs  maUbns,  & aller  çà&  là  fans  danger,  en 
quoi  nous  remarquafmes  le  jugement  de  Dieu.  On  auoit  fait 
fortir  vn  peu  auparauant  de  Lufernc  tous  ceux  qui  perfeue. 
royent  en  la  Religion  , & apres  cous  les  Papilles  qui  y habi- 
toyent  trembloyenc  de  frayeur  dans  leurs  inaifons,n'ofans  s’en 
cflongner  pour  leurs  affaires  à caufe  des  bannis. 

On  auoit  en  l’allcmblcc  fupplié  le  S'Côte  d obtenir  de  S.  A. 
que  le  concert  de  la  fcpplication  fe  fie  dans  quelque  lieu  des 
Vaiecs  par  le  moyen  des  Coramiflaires  qu’il  plairoit  à Sadite 
Airelle  d’y  enuoycr  , afin  que  s y peuflent  d entr’eux  trouuer 
tous  ceux  qu’on  defiroit:  & qu’il  cufl  en  fpeciale  recomman- 
dation ceux  du  Marquifatdc  Saluées  defchaflcs  pour  la  Reli- 
gion,afin  qu'ils  peuflent  retourner  habiter  en  leurs  maifons  a- 
uec  liberré  de  coBfcicnce,&  exercice  de  la  Religion.  Et  qu’il 
eut  aufli  fouuenance  de  faire  deliurer  le  pourc  Coupin  prison- 
nier en  la  ville  d’Aft.  A quoi  le  Comte  rcfpondit.Q^ue  le  con- 
cerc  & jugement  de  la  fupplieation  ne  fe  pouuoit  faire  linon 
où  elloit  le  Corps  du  Confeil  du  Duc.  Que  la  demande  pour 
ceux  du  Marquilar  ne  feroit  pas  ottrcycc  relie  qu'ils  lafaifo- 
yent,  mais  qu’on  obtiendroit  qu  ils  pourroyent  librement  ha- 
biter parmi  les  Eglifes  des  Vaiecs  , & jouir  auec  elles  de  mef- 
mes  libertés,  nonobflât  que  i’Edid  publié  contre  eux  portaft, 
qu'ils  deullent  fortir  des  tlfats  de  S.  A.  Pour  le  prifonnicr 
Coupin, il  promettoit  de  le  faire  deliurer. 

Le  Comte  partit  bien  tort  apres  pour  retournera  la  Cour 
du  Duc,où  l’on  enuoya  aulfi  des  Députez  auec  la  fupplicatioit 
k auec  charge  de  la  prefenter  a S.  A.  relie  qu’on  la  leur  don- 
noir,  fans  aucun  changement  : mais  ils  ne  le  peurent  faire, car 
quelques  Seigneurs  la  voulurent  faire  refoi  nier  à leur  plaifir. 
Puis  y fut  rc/por  du  fanorablemenr  en  quelque  chofc,  mais  nô 
en  tout.C’eft  pourquoi  on  dclibcia  de  n’approuuer  ce  que  les 
Députez  aucycrit  fait  contre I’expi eflè  commiflion  donnée, & 
de  lu pp lier  deiechcf  en  la  forme  qu’on  d<  fnoir.  Mais  deuanc 
qu’on  en  peut  auoir  la  commodité  quelques  mois  fcpallercc, 
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fc  cependant  il  aduint  que  lesReformés  de  Pinafche  qui  apres 
auoir  efté  depoflcdés  de  leur  principal  Temple, ainfi  qu’acflé 
remarque  ci  deflus  au  chap.  44.  auoyent  toujours  cfté  fort  in- 
commodés de  lieu  pour  prefeher,  n’en  trouuants  aucun  parti- 
culier capable  d’vn  Ci  grand  peuplt,à  caufe  dequoi  ils  auoyent 
continué  de  prier  les  Papilles  (qui  n’y  font  pas  la  fixiefme  par- 
tie) de  leur  faire  auoir  librement , ou  le  Temple  de  Pinafchc 
qui  1 eur  appartenoit  de  droid  fc  par  conuemion  , ou  ce- 
lui du  Dublon,  qu’eux  auoyent  faic  édifier  .-finalement  vo- 
yans  que  les  Papilles  ne  faifoyent  que  tergiuerfer  fans  y 
pouruoir,  ne  pouuants  plus  fupporter  tel  mcfpris  auec  fi  gran- 
de incommodité  durât  la  rigueur  de  l’hyuer, apres  quelque  dif- 
pute  duquel  des  deux  Temples  ils  fc  faifiroyent  : finalement 
s’eilimans  bien  fondés  en  équité,  Ce  faifirent  le  z6.  de  lanuier 
160;, du  Temple  du  Dublon  qu’ils  auoyét  faid  baflir,puis  laif- 
fé  aux  Papiftcs  pour  auoir  en  efehange  celui  de  Pinafchc.  Or 
de  celle  faille  les  Papiftes  firent  grand  bruic,&  y eut  des  mena- 
ces , routesfois  ils  s’y  maimindrent  jufques  à ce  qu’ils  eurent 
accordé  d’en  baftir  va  autre  à communs  defpcns,  ainfi  que  fe- 
ra dit  ci  apres. 

Il  aduint  aufli  au  commencement  de  Mars  dudit  an  16®  ji 
que  fix  des  bannis  allèrent  à Luferne  vn  Védredi  iour  de  mar- 
ché,ce  qu’cllantrapporté  au  Sr  Comte  Emanucl , il  fitinco- 
linéc  armer  fecrettemét  enuiron  vnc  centaine  des  plus  derer- 
minés  Papilles  qu’il  peut  auoir, autât  de  Luferne  que  des  lieux 
xirconuoifins  venus  au  marché,  puis  en  donna  vnc  partie  à 
conduite  au  Capitaine  Crefpin  de  Bubiane , & lui  fe  mit  à U 
telle  des  autres  la  picque  à la  main, & allèrent  l’Tnd’vncoftc 
fc  1 autre  de  (’autfe  enferrer  ces  bannis  dans  vnc  ruelle,  d’où 
ils  ne  pouuoyent  fortir  qu’en  s’ouurant  le  chemin  par  les  ar- 
mes,ce  qu’ils  firent, fc  fe  ruans  contre  le  Capitaine  Crefpin,  l© 
iettei  enr  par  terre  mort  d’vn  coup  de  piftolct,&  vn  antre  près 
de  lui, puis  s’ouurans  le  chemin  parmi  les  autres  à la  pointe  de 
l’efpee  , fc  fauuercnc  tous,  fauf  vn, lequel  fautât  bas  d’rnc  mu- 
raille,fe  rompit  vnc  cuifle,fc  fut  prins,  fc  condamné  à cftrr  mis 
en  quatre  quartiers:  mais  craignans  quelque  empefehement  à 
f execution,  iis  firent  venir  vnc  groife  compagnie  d’infanterio 
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foy!  la  conduite  du  Capitaine  Galine  , qui  ayant  ali, fié  pour 
mainforte  à ladite  execution,  demeura  plufieurs  mois  en  gac- 
«ifon  à Lufcrne,  pour  empefeher  les  vengeances  que  les  ban. 

Bis  menaçoyent  d'y  faire  , U laquelle  compagnie  auoic  auiTi 
charge  de  prendre  ou  tuer  lefdits  bannis,  ou  que  ce  fuft  qu  ils 
les  peuflent  crouucr  , & firent  comme  nous  dirons  ci  apres. 

Or  au  commencement  d’Auril.on  eut  aduis  de  la  Cour, que 
le  Duc  sapreltoir  pour  faire  vn  voyage  à Nice,  & que  fi  les  Va- 
lets defiroyent  luiprefenter  leur  fupplication  auantfon  dcl- 
part,  il  faloit  qufis  cnuoyalTcnt  promptement  leurs  Députez, 
ce  qu’ils  fkcnt.inais  troyuans  que  le  Duc. eftoit  parti,  ils  le  fui- 
uirent  iufqucs  à Cuni , où  leur  fupplieacion  fut  examinée  & 
décrétée  le  9 d’Auril.lc  Duc  promettant , £*t  lesfuppltans  ne 
fervent  Peint  mole/lés  pour  leur  Religion,  en  Vexeront  feulement  it 
lieux  tolérés  des  filets  de  Lufernt,?troufe,&  fsinét  c*Urtt».£ue 
ceux  defd, tes  filet  s, qui  luoyent  effdcbifés  de  leurs  mufonsypou. 
uoyent  retourner  habiter.  %u’ès  trois  faites fifUtes  ceux  de  la  Re. 
ligten pourra jent  eUre  idmu  À toutes  fortes  d offices  publics. 
pourront  tufs  aller  moijjonner,  tenir  sires , &c.  s sbîlensns  de  deg- 

Li  fe,  lue  S.  A.  efiriroit  d fiutfque  tylft  fg 
Coup,» , flfs  ls  re quelle  fin  Comte  de  Lujerne  , Cheuilterde [on 

Ordre,  il  fe  contentait  défaire  grâce  auxbanmS  a s V.  VL 

tues  J nommés , * - condusons  qdsls  sycnt  s reiiiurer  les  dom, . 

en  fubft/nce îe  principal  de  ce  qu’on  accorda  fur  !e|* 
demandes  de  la  fupplication.  Et  pour.ee  que  les  Députez  rap-, 
portèrent  debout,  & par  eferit , qu’il  faloit  taue  refponfe» 
dans  peu  de  iours.fi  on  acquiefçoit  aufdites  refponl«,oas  af- 
fembla  le  14.  d' Auril  & le  tout  examine  fut  conclu  d accepter 
les  refponfes  fauorables  fans  prciudicc  de  la  continuation  du  t 
recours  , pour  ce  qu’en  deûroit de  demander  encore*  uiftam-,. 

ces  entrefaites  arriuerent  des  aduis  de  fort  bon  lieu  , Bel- 
fort prenants,  que  les  aduerfattes  de  la  Religion  auoyentrefrv; 

' lu  pendant  l’aèfenec  du  Duc  d’alla.llir  les  Vallées  funeufe 
ment, le  au  delpourueu,  fi  «lies  n’y  pouruoioyeat  incontinent»  . 
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vnc  couruéc , enchcrillans  fur  ces  nouuelles , tirent  leur  pofli- 
blepour  allarmcr  chafcun  , Sceuflent  volontiers  commencé 
. vncfanglante  tragédie  contre  leurs  plus  patronnez  ennemis, 
fi  antres  plus  modérés  qu’eux, n’y  euflenc  mis  ordre.mais  à tout 
euenement  on  elUb.it  des  gardes  és  lieux  necefi’aires , les  Re- 
formés habicans  és  lieux  plus  dangereux  retirèrent  quelques 
hardes  és  lieux  plusafleurez,  chafcun  fut  exhorté  à veiller  & 
prier  , & bien  toftapreson  entendit  que  quelque  amas  de 
troupes  quon  auoit  fait , auoit  pris  autre  chemin.  Et  enuirou 
ce  mefmc  temps  , prefque  tous  ceux  qui  és  tentations  prece- 
dentes auoyent  confenti  aux  aduerfaires  de  changer  de  Re- 
ligion , rccognoifl'ans  leurs  fautes  retournèrent  au  bon 
chemin. 

Or  d’autant  que  les  fuppliants  de  Vallées  auoyenceu  com- 
mandement de  déclarer  dans  peu  de  iours, s’ils  acquîcf^oyenc 
aux  rcfponces  qu’on  auoit  fait  à leur  fupplicatiô,  ainû  qu'a  «Ré 
dit. Ils  renuoycrenc  leurs  députez  à Thurin,  vers  le  commen- 
cement de  May  , auec  vne  autre  fupplicatiô,en  laquelle  ils  de- 
claroycnt  leur  intention  & enfcmblc  demandoycntefclaircif- 
, fement  fur  quelques  circonftanccs  particulières^  en  l’abfcnce 
du  Duc, on  s’adrclla  à la  PrincefTe  Marguerite  fa  fille  , laquelle 
auec  le  Confeil  Ducal,  refpondit  feulement  à trois  poinéts,  le 
i4.May.  I.  Que  Rocheplate , ( en  ce  qui  concerne  le  fujeâ: 
comprinscs  fupplications  pour  fait  de  Religion  ) i'emcnUoit 
eomprinfe  e'f  trois  Vallees  , & que  ceux  qui  pouuoyent  eîire  des  habi- 
tez, de  S.Barthelcmi  gr  Preruffio pouuoyent  rehabiter  en  leurs  r/tai- 
,fons%  1 I.  Que  ceux  de  la pUine  qui  accepieroyent  en  leurrmai- 
fins  des  moiffonneurs  you  Autres  de  U Religion , ne  feroyent  point  en 
^ peine  défendant  tout  es  foie  aux  vns  d'interroguerf&  aux  Autres  des 
rejpondre  touchant  la  Religion.  III.  Que  la  grâce  s ’entendoit  fai- 
te aux  bannie  à condition , que  les  Communauté1^  s'obligeaient  des 
restaurer  dans  trois  mois  le  dommages . qui  auoit  cité  fait  aux 

JLgltJtS. 

Les  Reformés  déclarèrent  ne  pouuoir,ni  ne  deuoir  promet- 
tre le  contenu  en  ce  dernier  article,  d’autant  que  les  Cemmu. 
matez  n’aueyent  fait , ni  eonfcillé  . ni  approuuc  ledit  endom- 
magement, ôc  deeiarcrent  en  vouloir  derechef  recourir  à S.  A; 
i.  . Àaa  H 


Mais  cependant  que  pour  ce  faire  on  attendrie  le  retour  du 
Duc, quelques  fafeheux  accidcns  furuenus  es  Vallces  , altérè- 
rent fort  les  aftaires.Ec  premièrement  en  ce  mois  de  May,ad- 
uiat  la  perte  du  Capitaine  Frafehe  d’Àngrogne , duquel  a 
efte  parle  cy  deuant  en  ce  chapitre  & ailleurs,  il  cftoit  homme 
magnanime , robufte.fc  vaillant  aux  armes , autant  qu'aucun 
autre  de  fen  temps, es  Vallées,  & es  enuirons,  comme  il  auoit 
fait  voir  en  pluficurs  notables  occasions  Les  aducrfaircs  de  la 
Religion, qui  le  redoutoyenr,  auoyét  plufieurs  fois  procuré  de 
lacrrapper  par  tromperies, & par  force, mais  en  vain, car  il  s’en 
defueloppoic  roufiours.  Mais  fînalemenr  en  fon  aage  incur,& 
tant  expérimenté  il  fe  laiflaactrapper  & perdre  fort  impru- 
demment: & combien  que  peu  de  gens  puiflentdire  afleurc- 
Kicnt  comme  cela  cft  arriué  , neantmoins  la  plus  commune 
opinion  eft,quvn  lien  familier  diftillaceur,  ou  alchimifte,fous  . 
prétexté  de  lui  faire  voir  vn  foir  certaine  merucillcule  opera- 
tion, cnvncœaifon  efeartee  proche  de  Lufcrne  , l’y  attira  , 
traiftreufement  , & que  là  il  fut  furprins  & raaffacré ,.  tant  y a 
qu’on  le  vit  aller  vn  iour  feul  fur  le  tard  vers  Luferne  , mais  on 
ne  len  a iamais  veu  retourner,  *.r ..... 

Or  fes  anrus  ne  le  voyans  point  retourner  fc  mirent  en  armes 
pour  l’aller  cercher , & arracher  des  mains  de  fes  ennemis  vif 
ou  mort,  & en  faire  (s'il  cftoit  mort)  vne  fanglante  vengeance, 
nôqbftanr  qu’alors  à Lufcrne, outre  les  habitas, il  y euft  en  gar- 
nifon  la  fufdite  compagnie  bien  complctte  du  Capitaine  Gal- 
line,  comme  a efte  dit:  mais  quelques  vus  propoferenc  qu’il  fc- 
roic  bon  deuant  toutes  chofes  dcnuoycra  ceux  de  Lulerne> 
qu’ils  euflentà  le  rendre  amiablemcnt,  ou  qu’on  l iroic  pren- 
dre par  amour, ou  par  force,  vif  ou  mort,  où  il  feroit:  on  le  fît, 

& ceux  de  Luferne  les  rcnuoycrcnt  auectantdcproteftations 
de  n’en  façauoir  rien,  & tanc  d’autres  douces  paroles,  que  par 
le  refroidiliemcnt  de  quelques  vns , & au  grand  defplaifîr  des 
autres  la  première  deliberation  s’en  alla  en  fumee.  Ce  qui  ne 
Jeroit  pourtant  aduenu  ft  ce  Capitaine  euft  communiqué  à 
quelque  ami  où  il  alloic,  & qu’on  euft  efte  du  tout  aft'eurc  qu  il 
cftoit  allé  à Luferne  U en  tel  lieu. 

apres  on  jeufa  meurtrir  aufti , ou  ptendr fprû 

LqAaieç.f 


Autrefois  appeleei'V audotfe  s.  Chap.  L.  575 
fonnier  le  Capitaine  Bcrgat  de  S.  Germain  , qui  eftant  venu  à 
S.  Iean  pour  quelques  affaires , le  Capitaine  Galine  en  eftanc 
aduerti,  y courut  aucc  fa  compagnie  pour  le  prendre  ou  tuer, 

( monftrant  que  ce  n’eftoie  pas  feulement  aux  bannis  qu’on 
en  vouloir:)  mais  lui  le  voyant  venir  , & n’eftant  allez  ac- 
compagné pour  fe  mettre  en  defenfe,  fe  retira  fans  dom- 
mage. 

Apres  le  Z5.deluin,  ils  prindrent  fur  le  grand  chemin, 
Corneille  fils  de  M.Ican  Baptifle  Grosfquelqucs  années  atipa- 
rauant  mort  dans  l’Inquifition  , ) & le  tindrent  long  temps  en 
prilon, puis  apres  longue  follicitacion,fcinterceffion  des  amis, 

' onlcdeliura:  mais  il  mourut  bien  toft  apres,  & le  peu  qu’il 
vcfquit  ne  fut  que  langueur,  comme  efloit  aduenu  quelques 
années  auparauant  au  Capitaine  Antoine  Colombat  de  S. 
Germain.hommc  de  bien, & vaillant. 

Pluficurs autres  attentats,  & brouilleries  fe  firent  enuiron 
ce  temps,  mais  la  plus  notable  fuft  celle  du  premier  iour  de 
Iuillet,  auquel  Galine  ayant  eu  aduis  que  les  bannis  eftoyenc 
à Bobi , à deux  lieues  de  Luferne  , & qu’en  fi  beau  iour  pref- 
que  tous  les  habitans  de  Bobi  feroyent  en  la  campagne,  pour 
cultiuer,ou  faire  trauailler  en  leurs  terres,  tellement  qu’on  y 
trouueroit  les  bannis  quafi  fculs , Galine  partit  l’aprcfdifncc 
_ de  Luferne  auec  toute  la  Compagnie,  pafla  tout  le  long  delà 
Tour  , te  du  Villar  fans  bruit  iufques  à Subiafc,  où  voyant  le 
Capitaine  Pelenc  du  Villar,  en  vne  fienne  pofTeffion  , auct 
quelques  fcruiteurs,pcnferent  l'attraper, mais  lui  fe  retira  en  fà 
v maifon  fort  proche, & Galine  marcha  à grand  pas  à Bobi,  non 
elloigné , où  à l’arriuee  trouuans  vn  fimplc  ieune  homme  fans 
armes  le  blcflctcnt  à mort , puis  on  fuiuit  à faire  d’autres  info- 
lences,auec  grand  bruit  , la  compagnie  s’achemine  vers  la 
maifon  du  Pafteur,  au  haut  du  village.  Mais  le  Pafteur  aduerti 
fc  fauue  vers  les  vignes, copendant  ceux  qui  fe  trouuercnt  des 
- habitans  dedans  Bobi , voyans  ce  que  les  Gaiinois  taifoyenr, 
prennent  les  armes  ,&s’oppofcnr  à leurs  progrez.  On  donna  . 
l’alarme  par  tocfain,&  autrement,  dans  peu  de  temps  l’alarme 
arriue  de  main  en  main  iufques  au  plus  haut  des  montagnes*  , 
• equs  les  hommes  iailient  le  labourage  j & courent  aux  armes,  , 
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Peicncfaic  aufli  donner  l’alarme  à Subiafc,  & marche  à Bobî 
auecfcsgcns,  Galinc  & fa  troupe  fc  trouuercnt  incontinent- 
enuironnez  de  tant  de  peuple  armé  , qu’il  ne  voit  moyen  de  fe 
défendre,  ni  fuir,  il  fc  iette  donc  entre  les  bras  du  Capitaine 
Pelcne,  qu’il  voyoit  le  plus  apparent, lui  parle  tant  doucement 
& auec tant  de  foufmiflions  , que  lui  & les  autres  principaux 
semployentà  leurfauuerla  vie  , pource  les  font  tous  entrer 
dans  vne  grande  Cour  clofe  , où  leurfuû  remonftic  ce  qu’ils 
meritoyent  par  leurs  exces  commis  fans  occasions  contre  les 
.innocens  , demonftrans  clairement  que  ce  n’eftoyent  pas  les 
bannis  qu’ils  venoyent  cercher:maisles  Paftcurs  & autres  gens 
de  bien.Parquoi  fi  on  euft  regardé  a ce  qu’ils  meritoyent  ils  les 
culTent  tous  caillez  en  picces,comme  leur  eftoit  facile  de  faire, 
que  toutesfois  voulans  rendre  bien  pour  mal , leur  eftoic  per- 
mis de  s’en  retourner, moyennant  promefle  de  n’entreprendre 
plus  rien  dç  fcmblable  à l’aduenir. 

Les  coulpablcs  auoüerent  leurs  fautes  , en  demandèrent 
pardon  , & promirent  de  fe  comporter  mieux  à laduenir  reco- 
noilïans  la  grâce  faite  j mais  prians  de  la  continuer , en  les  ac- 
compagnant en  leur  retour, pour  les  garentir  de  la  furie  d’au- 
tres , du  peuple  irrité  , qui  les  pourroyent  rencontrer  mal 
traitter.On  leur  accorda  auÆ  certe  courtoifie,  quelques  prin- 
cipaux promirent  de  les  accompagner  & faire  pour  eux  tour 
bon  deuoir,&  partirent  auec  eux.  Mais  entre  Bobi  & le  Villar, 

A arriuerent  fur  le  chemin  d’autres  croupes  de  païfans  dépen- 
dantes de  la  montagne  , & criants  en  eolcrc  contre  les  indo- 
lences des  foldars,vn  appellé  Sergent  la  Morre,  auec  autres  fes 
compagnons  fuperbes  , print  à fe  mocqucr  d’eux, auec  paroles 
& geftes  de  mcfpris  , ce  qui  les  irrita  tellement , qu’il  rfy  eue 
moyen  de  fauuer  la  vie  audit  fcrgenr,&  à quelques  autres^ou- 
tefü'sceux  qui  auoyencprins  la  conduite  , firent  tel  deuoir, 
qu'on  laiifa  aller  en  paix  les  (uruiuans  iufqu’au  Villar, où  eftoic 
grotte  troupe  de  peuple  armé,  qui  reprochant  à Galine  fes  m«2 
(olenccs,  vn  de  fes  foldacs  fur  tant  imprudent  qu’il  blcfla  de  fa 
picque  vn  du  Villar,  dequoi  les  autres  furent  tellement  irrités 
qu’il  ny  eut  moyen  d’cmpcfchcr  qu’il  n’yeuft  des  foldats  tués, 
Galinc  s’dchappa  de  la  meflce,&  s’enfuît  par  delà  la  nuierc,& 
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par  les  bois  fans  chapeau,  arriuaà  grand  peine  à Lufem-  b en 
peu  accompagne, ayant  abandonné  Tes  foldats  à la  tuerie:  mais 
de  ceux-ci, ceux  qui  eurent  loifir  de  la  faire, mettait»  bas  las  ar- 
mes demandèrent  la  vie, qui  leur  fuft  ottroyee.k  furent  rem* * *, 
nez  à Bobi , près  de  quarante  , k gardez  par  quelques  iours. 
Cependant  le  Capitaine  Pelenc  efcriuit  au  Sieur  Comte 
Emanuel  la  vérité  de  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  de  part  & d’ati- 
te.  Et  le  Comte  lui  referiuit  que  nonobftant  ce  qu’auoyenc 
mérité  les  foldats  par  leurs  cxcez  y touccsfois  en  coHlîdcra- 
tion  de  fon  Altcfl'e.au  nom  de  laquelle  ils  pertoyent  les  armes, . 
il  les  confeilloit  de  rendre  les  prilonniers,  k les  armes.  Ce 
qu’on  fit  , combien  que  pluficurs  n’cullcnc  pas  voulu  qu’on 
rendit  les  armes  qu’ils  cltimoycnt  auoir  acquifcs  iuûemenr, 
k en  furent  encores  plus  marris  quelques  iours  apres.  Car 
Galinc  ayant  remis  fus  fa  compagnie , parvn  nombre  de  va- 
gabonds qui  s’y  vindrent  rendre, il  forcit  vn  matin  de  Lufcrne,' 
& s’achemina  auec  fa  compagnie  vers  les  montagnes  de  Rora. 
On  eftitne  que  c’eftoir  pour  aller  rauager  le  bertail , kles  fro- 
mages de  quelques  Alpes:  mais  on  l’engarda  de»  appro- 
cher, carl’allarmc  s’eftaat  don»é«  par  tout»  la  Vallée , il  y 
vid  coutir  tant  de  gens  vers  lui , qu’il  rebroufl'a  & retourna  au 
grand  pas  à Lufcrne  & fit  bien,  «ar  fi  on  l’euftatrrappé  rno 
autrefois  en  la  campagne  , on  cftime  qu’il  ne  s’en  fuft  pas 
parte  à fi  bon  marché,  comme  il  s’en  cftoit  pâlie  à Bobi,  & 
au  Villar.  Et  depuis  ce  iour  là  il  ne s’efearta  plus  gucres  hors 
de  Lufcrne  , où  il  demeurait  aux  defpcns  de  tout»  1» 
Vallée. 


Chapitre  LL  V.  ^ 
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Le  Sieur  Guider  Freuofi general  de  Iufticey&  puis  le  Sieur  Comtes 

Charles  de  Lu  fer  ne, viennent  aux  Vailces  pour y accorder  le  trom- 
blcsyauec  le  principal  de  ce  qui  y fut  fait  de  part  a r d'autre  à ces 
fini'^Accordfaiu  Cencepom  acctrdets.  Grâce  faite aux  bannis, , 
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& autres.  Daniel  Cabriol  ajfafitné.  Marquifants  réfugieront- 
ment  inclue  é s Concevions.  UVtorl  du  Sieur  Dominique  Fignaux, 
&Aug  u fin  Gros.  CKolefte  à la  Tour  affaifee^r.  P refirent  du 
Du  b Ion  recerche  eu  vain  des  fret  entions. 

E Duc  apres  Ton  recour  de  Nice , ayant  entendu  ce 
quieftoicaduenu  és  Vallées , y enuoya  le  Sieur  An- 
coine  Guidée, Prcuoft  general  deIuftice,pour  y pren- 
dre les  informations  des  excez  furuenus  de  partit 
d’autre,&  en  faire  Iuthce  efgalemenc.  Sur  quoi  Guider  arriué 
àLufcrne,  fait  publier  fous  greffes  peines , que  Galinc  ni  fa 
compagnie  n’culTent à paffetdcjà la  riuiercdu  Pelés,  nia  en- 
dommager ceux  de  la  Vallce.  Et  fous  les  rrjefraes  peines , que 
ceux  des  Vailees  n’eullcnc  à endommager  les  Galinois,  en  fe 
comportai) s fagement.  Plus  fi t publier  que  quiconque  Ce  pre- 
tendroit  ofteniede  parc  & d’autre, euft  à lui  allet  prefjntcr  fes 
plaintes  librement  & fans  crainte.  On  en  fie  plufieurs  d’vn  co. 
fté  le  d’autre  : mais  au  fuccez  les  Reformés  fe  plaignirent , que 
ceux  qui  les  auoyont  outragés  auoyenc  trop  d’aduocats,  & eux 
peu,  ou  point.  Que  les  abandons  cltoyenc  trop  fauorifés,&  les 
jufte»  defendans, condamnés.  Sur  quoijy  eut  des  grandes  re- 
proches & melconccncemens.  On  voulut  criminalifcr  ceux  du 
Villar  & Bobi  pour  s’eltre  défendus,  on  ne  fie  grand  cas  des  ex- 
cez qu’on  auoit  commis  contr  eux. 

On  promettoie  tout  concentcmcc  aux  sucres  Egfifcs,  pour- 
ueu  qu’elles  ne  fe  mefladenc  point  de  l’affaire  du  Villar  & Bo- 
bi : mais  tous  les  artifices  des  aduerfaires  n’y  firent  rien.i’vnion 
continua, & les  Reformés  déclarèrent  qu’ilsneconcribueroy- 
enc  rien  à la  compagnie  de  Galinc,  for  ce  le  Sieur  Guider  vo- 
yant ccs  mefcooCGQtemens,  Ce  recira. 

Peu  de  jours  apres  le  Comte  Charles  arriua  à Luferne,  le  fit 
entendre  qu’il  auoic  route  charge  d'accommoder  le  tout , le 
Sieur  Guidée  retourna  auffi,&  propofa  que  S.  A.fc  contente  do 
pardonher  touc , mais  qu’en  considération  des  abolitions  de 
tou»  excez  commisse  des  libertez  quelle  leur  confcrmoic,  H 
faioit  coiutinucr  q-'  :lquc  fomme  dqrgent  entre  les  trois  Va- 
lccsjlaqucllc  fomme  on  accorda  à deux  mille*:  cinqcéts  Du- 
cat ons 
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' catons  compris  les  dcfpens  3d  cous  les  crno'um-ns  deus  pour 
authentiquer  les  Conciliions.  La  Valee  de  Luferne  promit  fà 
parc  de  ladite  Tomme  , & le  Sieur  Guidet  alla  en  Val  Peroufc, 
pour  induire  les  autres  deux  Valees  à en  faire  de  mcfme:mais 
vue  grofië  aflcmblce  des  principaux  d’icellc  s’edant  faire  au 
Dublon  pour  ce  faictle  dernier  iour  d’ Aouft,  le  Sieur  Guidée 
fie  vu  difeours  foie  piquant , & aucc  me  naccs , pour  les  excez 
qu’il  preccndoit  auoir  elle  commis.  Mais  le  Sieur  Daniel  Ro- 
lïain  Paftcur  de  l'Eglifcdc  fainft  Germain,  y repartit  vig®u- 
rcufemenc  par  vn  autre  difeours  rempli  de  plaintes  des  iniufti- 
ccs  qu’on  foudroir,&  de  i’inefgalité  qu’on  voyoic  en  la  lufiice, 
les  deux  autres  Fadeurs  G.iy  & Giilesqui  y ailidoyent  aulîi, 
propoferent  le  demeurant,  tellement  qu’enrre  tous, fut  die  la 
plufpare  de  ce  qui  cftoit  a propos,  & le  Sieur  G'ddct  (ans  gi  ri- 
de repartie  propofa  que  le  Duc  ne  vouloir  plus  fupporter  deux 
Religions  en  fon  pays , ou  au  moins  il  deferdoit  les  pub  iques 
prédications. Ceci  cuida  gader  toution  lui  dit  librcméi  qu’on 
ne  croyoic  rie  de  ce  qu’il  difoit  fur  ccfai&.leDuc  ayâr  piuficurs 
fois  promis  le  contraire.  Et  en  fin  ayant  faict  voir  par  patentes 
authentiques, qu  il  auoit  tour  pouuoir  d’accorder  le  tour, S.  A. 
lui  en  ayant  donné  toute  authoiité,  rout  fur  appailé,il  defigna 
vn  lieu  à ceux  de  Pinafche  pour  y badir  IcurTempIc  tel  qu’ils 
le  demandèrent, & ordonna  que  puis  que  les  Reformés  auoyët 
contribué  au  badimcnc  du  Temple  des  Papilles  , que  ceux  ci 
aufîi  conttibueroyenc  pour  le  Tetwpie  des  Reformés , lelqucls 
auroyée  enfemblc  vne  des  mciileuies  cloches, & fit  vne  (cricu- 
fc  exhortation  aux  trois  Minidres  fufnommés  d’auoii  foin  de 
retenir  les  peuples  en  leur  deuoir  , exhorta  1rs  Députez  à fc 
lailler  conduire  aux  bonnes  admonitions, & addreÜcs  de  leurs 
Padcurs.  accordant  par  leur  confeil  leurs  concroucrfes  >^fans 
aller  porter  leur  argent  inutilement  à ceux  qui  en  auoyeat 
plus  qu’eux  , & nourriflanc  cependant  les  inimiciez  entr’eux, 
qu’ils  deuoyenc  d’autanr  plus  pri(èi*ce  confeil  eftatu  donne 
par  vn  principal  Odicier  de  Indice  , tel  qu  ilettoic,  lesconfeil- 
lanr  cancre  les  pa:  ticuliers  incercfh,&  qui  félon  le  monde  icur 
•€  td  donné  vn  confi  il  cour  contraire  : nuis  qu  il  Cltoi  oh'igc 
leur  parier  ainli  pour  dcfehacgcc  U confcicncc , Hr  pour  fa3 
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tisfaire  au  commandement  de  S.  A.  qui  lui  auoit  ordonné  de- 
venir aux  Valees,  & y faire  te  dire  touc  ce  qu’il  jugeroit  expé- 
dient pour  fon  feruice,&  pour  le  bien  des  peuples.  Puis  recô- 
mâda  eftroittemct  à tous  la  bône  concorde,  tant  de  l'vne  que 
dcrautrcRe!igion,fans  que  pour  eefle  différence  de  fent'mëc 
fe  paflïonncr  & irriter  les  vns  contre  les  autres,n’appartenant 
pas  à eux  de  vuider  tels  difFcrens,  & que  ceux  làfcioycnr  cha- 
ftiés  qui  feroyent  autrement. autant  d’vne  qued’autreRcligiô, 

( prcfque  tous  les  principaux  Papilles  de  la  Valec  cfloyenc 
ptefens.  ) Il  propofa  p'.ufieurs  autres  belles  exhortations,  qui 
ne  rclTcnroyentaucunepartialitc  contre  la  Religion. 

Or  la  nuifteftant  attiuee  durant  ces  difcours  , on  prenoit 
con;JC  de  lui  pour  fe  retirer  chacun  au  logis  qu’on  s’etî oit  al- 
fcuie  : niais  il  ne  voulut  point  permettre  que  les  Minières,  ni 
les  principaux  de  l’vne  te  l’autre  Religion  Tortillent  de  fon  lo- 
gis auant  loupcr.difant  qu’il  veu'oit  que  pour  tcfmoignagc  de 
paix,  te  bonne  vnion  ils  foupailcnt  tous  enfenible  en  fa  com- 
pagnie , s’aflit  au  bout  de  la  table,  fit  afieoir  les  trois  Miniftres 
j>rcs  de  lui  à fa  droite  Le  reno  .n me  Capucin  Bcrno,  & vn  au- 
tre Capucin  à la  gauche,  puis  toute  (a  C. ire  de  plufieurs  hem- 
nies  apparens  ; Catin  Gouuerneor  Je  Palais  Louys,  Se  tous  les 
autre-  p incipaux  d’vne  & d’autre  Religion  pefle  mclle,cn  v- 
ne  grande  table  coût  le  long  de  la  (ale.  ils  clcouretenr  tous 
attetuluemcnc  nollre  première  priere  auant  le  repas.  Mais  lui, 
Se  tous  les  autres  de  fa  Religion  la  tclfc  couuerte,  te  en  cela  fe 
cognoilloic  C'.ux  qui  clloyent  de  l’vne-,  & qui  efloit  de  l’autte 
Rclg  ion.  Mais  à la  fin  du  fouper  ledit  Seigneur  s’ellant  leué 
dioic.&:  defeouuert  la  relie  , pour  fahiër  lu  compagnie  , le  Mi. 
giflre  Koftain  commença  le  remet  cicmcnr  , qu’ü  dilata  non 
feulement  pour  le  repas  pris  : mai-,  aulli  pour  toute  l’aélion 
faire  toutblaiournee,S,:l'c(lcdic  allez  amplement,  Se-  prudem- 
ment, &■  fut  attentiuement  efeouté  de  ious,eilans  debout, & la 
telle  dclcouuerte,  gra-nd?  te  péris,  de  l’vne  te  de  l’autre  Reli- 
gion. Vrai  cil, que  les  Moines  apres  en  auoir  elcoucé  vne  par- 
tie. monflroyenc  ligne  d'imparienec  : mais  tous  les  autres de- 
meurans  attentifs, ils  n’oferent  pas  gronder.  Le  remerciement 
citant  açhcuéjlc  Sieur  Guidct  le  loua,  & dit , qu’il  cognoilluie 
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bien  que  nous  n’cftions  pas  cane  efloignés  du  bon  chemin, 
qu’il  nous  eftimaft  deùoir  eltre  exclus  du  Paradis  pour  noflre 
diuerlité  de  croyance  : & qu’il  croyoit  que  nous  no.us  y ren- 
contrerions tous  pogrueu  qu’aucrement  en  vefeut  en  ce  mon- 
de en  gens  de  bien.  Alors  apres  quelque  déclaration  que  nous 
film îs  de  noftre  refolution  de  viure  félon  la  Parole  de  Dieu, 
moyennant  fa  grâce  , Nous  nous  plaignifmes  des  calomnies 
qu’on  publioit  contre  nous  , nous  qualihans  comme  fi  nous  c- 
liions  les  plus  noirs  hcreriques  du  monde  , fans  Dieu  , & lans 
Religion, & fous  tel  preeexte  nous  perfccucans  tant  afpremer, 

& lui  propofafmes  que  la  Prouidence  de  Dieu  nous  ayant  cô- 
duits  en  tant  honorable  compagnie,  nous  cufTions  agreé,s’il  y 
prenait  plaifir,  que  Tes  Théologiens  là  prefeus  nous  enflent 
propoléen  fa  prefencc  , & de  tous  ces  autres  Seigneurs  , en 
quoi  c’eft  qu’ils  cftitnenc  noftre  Religion  eftre  contrarie  à la 
Parole  de  Dieu  : afin  que  nous  nous  pcuflions  defehargerde 
celle  mauuaife  réputation  deuantlcurs  Seigneuries.  Mais  lui 
nous  rcfponditjQue  le  Duc  l’auoit  enuoyé  exprefsément  pour 
procurer  vne  bonne  paix  es  Va1ecs,que  les  difputes  de  Religi5 
font  communément  accompagnées  d’alterations^  que  pour- 
tant il  ne  vouloir  conlencir  à aucune  dilpuce  pour  lot$,ouy  bien 
Yne  autrefois  (li  le  Duc  le  rrouuoir  bon.  ) Car  il  auroir  defir 
d’y  encreuenir,pourueu  que  le  tout  fc  fît  modeftemctiles  Moi- 
nes ne  dirent  mot  durant  tout  ce  que  delTus,feuiemét  durât  le 
Couper  le  Sieur  Guidée  ayâc  dcmâdé  au  Capucin  Berno  quel- 
que choie  touchant  fes  pc regrinaciôs,  il  en  entretint  quelque 
téps  la  côpagnie.fans  iamais  parler  des  affaires  deR  :iig  ô.  A la 
fin  nous  priafmes  ledit  Seigneur  d’eftre  noftie  fauorable  mo- 
yeniacur  enuers  S.  A.  afin  que  nous  peufftous  obtenir  le  con- 
tenu en  nos  fupplications.  Ce quil promit  de  faire4#  en  pre- 
nant congé  chacun  fe  retira. 

Or  moyennant  la  proraelfe  des  deux  mille  # cinq  cens  Du- 
catons , les  Seigneurs  Comte  C harles  & Guider  *uoyent  pro- 
mis de  faire  decrecier  fauoi  ablemcnt  la  (MppJication  qu’on 
leur  auoit  prefcmcc , & la  faire  Cffifammcnc  authentiquer, 
fans  aucune  autre  defpenfe  dcsValces.Et  en  cfuélau  mois 
d’Oélobrc  fuiuant  ledit  Comte  rapporta  le  tout  à Lufcinc,  & 
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en  cnuoya  aduertir  lesReformés  desValecs,leur  fignifiât  qu’ils  -, 
auoyent  à acceptée  ou  refufer  les  rcfponfes  de  S.  Aà  leur  (up- 
plication,&  pource  qu’ils  lui  enuoyairenc  des  perfonnes  capa- 
bles pour  ce  faire  • & mefmes  quelques  Miniltres  s’ils  l’agrc- 
•yent,  ce  qu’on  fit:  on  coalidcralcs  refponfes  fauorables  lef- 
quelles  on  accepta  , en  remerciant  Dieu,  S.  rt.  U les  moyen, 
neurs,  auec  relerue  de  ne  préjudicier  à la  continuation  du  re- 
cours pour  les  articles  fut  lcfqucls  on  defiroit  plus  fauota- 
ble  , ou  plus  claii*  rclponfe.  Ce  que  ledit  Sieur  Comte  ap- 
prouua  , & promit  s’employer  encores  à celle  fin  à l’aduenir^ 
comme  il  auoir  fai d par  le  palfc  &: commanda  d’en  faire  dref- 
fer  vn  ade  public  par  le  Podcfta  de  Luferne.  Or  apres  le  dif- 
couxs  ou  narraciue  de  la  fupplication  les  demandes  &c  rcfpon- 
fes  furent  telles  en  fubtlancc  comme  s’enfuit  J 

<>hi  tl  vlenfi  À S.  A,  de  confirmer  aux  Suppliant  les  articles  iuf. 
ques  au  jour  prrfent  ot  croyez, , nonob fiant  l'outre  pas  du  terme  ali- 
gné,attendu  les  fufdits  empef.hemens  , remettant  tous,  tant  natifs , 
qu' habitant  e s liberté  de  demeurer,  aller,  venir,  & negolier  en  tous 
les  lieux  defdites  Palees^é"  es  E sial  s de  S.  A.  fans  eflre  mole  fez.  À 
caufe  de  ladite  Religion  : Et  ou  nef  pas  permu  de  dogmattfer , leur 
foit  au  moins  licite  d y refondre  d qui  les  interroguera  qu'ils  jent 
de  la  Religion . Qu  il pleufi  aufii  a S.  A.  de  décharger  Us  Suppliants 
de  l'article  du  reparc  ment  des  Egls fes , veu  qu'eux  n'en  auoytns  pat 
c fié  la  caufe.  Et  que  quant  il  feroit  que f ion  de  la  capture  de  queL 
que  malfzictcur,tls  ncfufjcnt  tenus  adonner  main  foi  te  pour  tcelle , 
fine»  chacune  Communauté  à /j  n Magtfkal  ordinaire  , (f  félon  les 
priutltges  de  chafqtte  lieu.  Et  que  pour  le  repos  de  tous  lui  pleut  à fa- 
dite  ^Altiffe  faire  grâce  aux  bannis,  (f  annullcr  toutes  autres  mo- 
lejtes  fufdttes  à caufe  de  la  Religion  , cr  Jprct/slement  à l ejgard  de 
ceux  du  Vidar  & R obi , qu'on  Jupp'tott  cfre  débutez.  de  toutes  faf- 
chertes fans  aucune  recerche  du  pafie,  remettant  tout  en  t fat  fat-  . 
Jlble:  & quant  à l'exercice  de  la  Religion, qu  ils  fujfent  patfiblemext  > 
maintenus  és  me  fines  Itbertez  defqueUes  sis  auoytnt  louy  par  le  pafé, 
nonobstant  decret  Quelconque  , ou  Edttt  fatcl  & publié  au  con- 
traires. 

A quoi  tout  d' Article  en  article  fut  rcfporiduen  fubftance,  . 
flyst  S.  A.  » entendait  point  qu'ils  fujfent  molette*,  pour  leur  Reli- 

• Digitized  by  Google 


Autrefois  appelées  'Uœudoifes.  Chape  1. 1.  381 

gionyn  l exerçant  feulement  es  lieux  ttlcre'^és  Vallées  de  Lufernz_Jy 
Petoufe  & S.cMariintefque/les  ils  pourroymt  reha'nster  > fujpendant 
quant  4 ceux  defdttes  Vallées  l'ordre  qui  auott  tjié  publié  contres 
ceux  qui  auoyent  des  biens  hors  des  limites  d'ter  lie  s , o ' que  nonob  • 
fiant  le  laps  du  temps  efioyent  confirmées  les  rtjponccs  faites  le  9. 
d' Aurtf&  \ Af.de  May.  Defcbargeoit  au  fit  les  Communauté?  du  re-  - 
parement  des  Eg!tfes,&  de  donner  main  forte  , fauf  conforme  a leur 
fupphcation  qu'il  leur  accordait , & fatfiott  grâce  à tous  conforme  à 
la  fupçltcation , fauf  à cinq  expreffernent  nommez  qui  eitoyent  re - 
feruez  pour  la  granit/ de  leurs  crimes  , de  fendant  toute  moleste  à ; 
tous  les  autres  pour  le  fait  de  leur  Religion , aunes  conforme  à la 
refponce  défia  fatte^ntnobflant  tout  Edtft  à ce  cetratre .Etct  moyen - 
nant  deux  mtlle  Ducatons  outre  les  dejpens  , à pa^er par  les  trois 
Vallées  conforme  à la  Cotttfation  du  Sénateur  Gutdct  t çrc.  Donné 
à Thurtn  le penultiefme  de  Septembre  x 6 o 3. 

Carlo  Emanvel-  Bourûcr. 

Vifa  Prouana.  Vifa  Solaro,&rc.  fccllecs. 

11  y auoic  aufli  quelques  articles,  & rcfponces  politique*,1 
qui  rc  faifans  à noltre  intention,  ne  les  islcrens  pas  ici.  Or 
quant  à ce  qui  eft  dit  de  ceux  qui  auoyent des  biens  hors  des 
limites, faut  noter  qo’il  y auoic  alors  de  ceux  des  Vallées,  qui  a- 
uoyenc  des  pollelllons  hors  des  Vallées , quelques  vus  du  Val 
Luferna  en  auoyent  eia  bas  dans  la  plaine,  vn  Amhoine  Char- 
bonnier de  Bobi  auoir  vne  métairie  à Viile- franche  , pinceurs 
du  ValPeioufc  enaunyent  furies  terres  de  l’Abbaye,  & de 
Pinerel,ldquelles  félon  les  Edifts  publiez  , enflent  elle  en  dan-  • 
ger  de  cnnfifcatian.fi  «as  «oncellîons  n’y  euflent  remédié. 

Ces  Contenions  ayant  cfté  ainli  expédiées,  ceux  que  les  > 
Edids  auoycnt  fait  forcir  de  leurs  rnaif«ns,y  retournaient  pai- 
fibiement  , les  bannis  receus en  grâce  f«  retirèrent  atiifi  chez 
eux  & les  cinq  referoez  peu  à peu  obtindrem  leur  grâce  en 
particulier  : mais  ceux  qui  auoyent  eflé  les  principaux  cor.du- 
deursdiccux  , combien  que  comprins  en  la  grâce  generale,  , 
auoyent  des  aduis  de  ne  fe  fier  point  de  quelque  coup  do  •' 
traiftre.  Pour  ce  entre  autres  Daniel  Cabriol , de  la  Tour,  , 
homme  vaillant,  li  autrement  doué  de  belles  qualitcz  .•  mais  . 
qui  s ellant  creutic.  embarqué  dam  le  baaniiicmcnc  des  le  ■: 
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commencement,  eftoic  tenu  pour  vn  des  principaux  chefs 
des  bannis,  ayant  délibéré  apres  la  grâce  obeenue,  d aller  visi- 
ter quelques  Tiens  parens  hors  du  l-'icdmoHt,  fut  par  les  che- 
mins «onuic  par  vn  trailire  qui  fe  difoit  Ion  ami, fous  feinte  de 
le  vouloir  heberger  amiablement  , le  fit  retirer  en  fa  maifon, 
le  i’aflanîna  la  nuiél , côme  on  dit  qu’il  confefla  au  poinft  de  là 
m»rr,  cette  mefchâccté  n’ayant  elle  publiée  que  iufqties  alors. 

Quant  aux  réfugiez  du  Marquifat  es  Vallées,  les  luperieuts 
n’agrcans  pas  qu’ils  fu lient  exprcfllmcnr  nommez  en  la  fup- 
plieacion,ainfi  qu’on  dofireit, dirent  veibalt  mcnrqu  il  fuffifoic 
qu’on  les  reputoit  compt ins  entre  les  habitans,  cequifuftla 
caufc  qu’on  fupplia  pour  les  natifs,  Si  habitans  és  Vallees , tel- 
lement qu’ils  y ont  depuis  habité  pailiblement,  iouyflans  des 
mefmcs  libertez  Si  priuileges , tant  Ecelcfialfiques  que  politi- 
ques,comme  les  naturels  des  Vallees  niclmes,  & les  Eglifes  de 
France, felo»  les  Ordonnances  qu’ils  en  firent  en  leurs  Syno- 
des , firent  pour  eux  des  notables  Collèges  de  Prouince  en 
ProuinceA  leurenuoyerent  diftribucr  par  tout  où  on  en  trou- 
ua  des  rcfugiez,à  leur  grand  foulagcment,és  première»  années 
de  leur  exil. 

L’Annee  1604.  s’eftant  pafiec  paifiblement,  en  la  fuiuante 
vn  cours  de  dyffcmeries  en  l’elic  rauit  vn  grand  nombre  de 
perfonnes  aux  Eglifes  des  Vallees,  Scentrc  autres  le  Sieur  Do, 
minique  ^ ignaux , Pafteur  de  l’fc  glife  du  Villar , vn  de  leurs 
plus  anciens, Sf  principaux  Miniftrcs,  natif  de  Panafac  en  Gaf- 
cogae  , mais  qui  s'cflant  retiré  à Gencue  pour  la  Religion  , li 
pour  y continuer  les  cftudes , full  de  là  enueyé  aux  Eglifes  des 
Valees,cn  la  conduite  delqticlles  il  a côtinuc  iufques  a la  mort, 
auec  grande  réputation , cftant  non  moins  doué  de  notables 
dôs  d’efpric,  qu’il  efteit  noble  de  «aifianre,de  prefence  eorp*-] 
reüe,ÔL  eu  moeurs, né  aux  lettres, fe  vray  Theoiogien.cmpleyé 
«rdinaircmenrés  principales  affaires  des  t gli(cs:En  fa  grande 
vieilleife,  l’amco  }.  entendant  que  le  Synode  National  des 
Eg  iflês  de  France eftoiraffigné  a Gap.  au  ptorhain  Dauphiné, 
il  piopo’a  d'y  aller , fe  de  là  s’achamincr  aucc  1rs  dcpucez  de 
la  Guienne,qui  feroyent  venus  au  Synode  , pour  aller  voir  en- 
cores  vne  fois  fa  patrie , y ayant  plus  de  cinquante  aas  qu’il  ne 
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l'auoit  veuc.  Noftrc  Compagnie  lui  en  ottrova  finalement  la 
per  million, combien  qu’à  rcgrct.à  caufe  d«  fon  grand  aage,  & 
d'autant  que  les  Synodes  de  France  nous  auoyent  par  leurs 
lettres  requis  d’enuoycr  au  Sieur  Perrin  Minière  en  Dauphi- 
ne , les  mémoires  & liures  que  nous  pout  rions  recouurer  des 
Vaudois , ledit  Sieur  Vignaux  fuft  nommé  pour  en  difpofcr 
les  mémoires  que  nous  lui  fournirions,  & lui  donnafmcs  entre 
autres  le  recueil  Italien , qu’en  auoit  drefle  vingt  ans  au  para- 
uant  le  Sieur  Hierofme  Miol , Minière  de  l'Eglife  d’Angro- 
gne, en  ayant  fait  la  rccerchc  aucc  grande  diligence,  lequel 
recueil  ledit  Sieur  Vignaux  traduifir  de  l Italien  en  François, y 
adiouftant  quelque  chofe  du  fien.  Nous  lui  foumilmes  suffi  vu 
grand  nombre  de  liures  des  Vaudois , eferits  à la  main  , que 
nous  recueillîmes  principalement  en  la  Vallée  de  Lulerne,  8c 
Angrognc,  quifont  nommez  en  l’hidoirc dudit  Sieur  Perrin, 
pour  laquelle  hiiloitc  on  recerchoit  iefdits  mémoires  & li- 
uics  , dequoi  toat  ledit  Sieur  Vignaux  (e  chargea,  pour  le 
faire  porter  auec  loy , Stic  prefenterlui  mefmc  audit  Synode 
National  : mais  continuellement  diiluadc  d entreprendre  le 
voyage  de  Gafcog»e,quafi  impoffible  à fa  vicillefle  , il  acquie- 
fç a finalemc  nt  aux  confeils  de  (es  Collègues,  & enuoya  à Gap 
lt  Sieur  lean  Vignaux  fon  fils  auffi  Pafteur , & Coadiureur  de 
Ton  Pere,qui  y porta  Iefdits  mémoires  & liures,  & deux  ans  a. 
près  afl'auoir  au  commencement  de  Septembre  mille  fix  cens 
& cinq  il  fut  furpiins  de  la  fufditc  maladif, qui  lenous  raeitle 
JS-  dudit  mois.  Le  Vendredi  16.  tousles  Miniflresde  la  Va- 
lee  dé  Lufernc  apres  leur  propofirion  oïdinaire  ,1  ’allercnt  vi. 
fîtet  de  compagnie,  où  il  nous  fit  vn  difeours  d'gne  de  lui , Sc 
conucnable  à nous  & à nos  charges , & aux  dernières  recom- 
mandations qu’il  defitoit  nous  faire,  cognoillant  l’approche 
de  fon  trefpas  qui  fud  le  Lundi  fùiuant  i 9.  auquel  ic  m# 
trouuai  près  de  lui  pour  lui  rendre  les  derniers  deuoirsdes 
confolations,en  telles  heures  conuunablcs , à ce  requis  par  le 
Sieur  lean  Vignaux  fon  rils,mon  trçfoher  Collègue, & me  caa-  - 
folai  és  paroles  tant  pieufes  qu’il  profera  quafi  iulquts  au  der- 
nier foufpir,  aucc  vn  iugemenc , 6c  parole  libre  autant  que  Ton. 
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.extrême  foibiell'c  lui  perraettoit  ic*1  proférer  fans  aucun 
. tourment  apparent. 

Apres  cette  brefehe  , les  Eglifcs  des  Vallces  en  fouffrirent 
quelque  temps  apres  vnc  ancre  ftmblable  par  ia  ceflation  du 
Mmiitcrc  du  Sieur  Auguftin  Gros  , duquel  a erté  honorable- 
ment parlé  cy  deuanc,  eilanc  forcaffoibli  par  vieiilclTe , on  lui 
donna  pour  coadiudeur,  fuccc/îîucmcm  les  Sieurs  Valcrc  ,& 
lofcphfes  fils  Minirtres.  Mais  en  l annee  1*07.  il  ftifl  honora, 
blewent  defehargé  du  fardeau  de  conduire  l’Eglifc , lui  dc- 
m cura  ne  coufîours  l’honneur  du  Miniitcre  iufqacs  à fa  mort, 
qiii  hnt  au  commencement  de  Feburicr  1608.  ayant  fiirmon- 
te  tuus  les  atouts  que  les  aducrlaires  de  la  Religion  lui  auoyce 
continuellement  donnez  pour  le  ramener  en  leur  £gliie,aucç 
excclliues  promefles  , & flatteries  , mcfmc  en  fes  derniers 
murs  lors  qu’il  n’auoic  plus  charge  d'Eglife  , l’cllimanr  peut  e- 
Kre  adoibli  d efpric  comme  de  corps , & plus  facile  à lurpren- 
drej  enuoyerent  cncores  tenrer  imporrunemenr:  mais  iis  per- 
dirent toujours  leur  temps.  Or  poufcc  qu’au  chap.  4^.  cy  dé- 
liant a elle  parlé  de  lui  amplement  nous  nen  ferons  pas  ici 
plus  long  difeours.  Il  laiila  apres  loy  trois  fils  , & vn  beau  fils, 
Minières  és  Eglifcs  des  Valees. 

Les  Reformés  de  l’Eglife  de  la  Tour,  quiauoyent  d'ancien- 
neté faic  exercice  public  de  la  Religion  au  lieu  dit  les  Cou- 
piers,y  amplifièrent  leur  temple  à caufe  de  laccroillémcut  du 
peuple , ce  que  quelques  aduei  faires  jaloux  de  ccrte  commo- 
dite.procurcrenc  d empefeher  par  importunicez  enuers  quel- 
ques grands. Mais  les  Reformés  ayans  eu  recours  à leur  S011- 
uerain  Prince  auec  informations  , & prennes  du  long  vfage.  fl 
déclara  en  prefence  du  Sieur  Comre  Charles  de  Luferne, 
qu  ii  .:t  vouloir  point  qu  on  les  troublai!  pour  ce  regard, par- 
quoiles  tio-jblcurs  edierent  incontinent , cette  refponce  do 
£>.  A fut  faite  le  8 de  lanuier  16  o 8. 

Les  années  1 609.  & 1 6 1 o.  parlèrent  paisiblement  poiif 
les  affaires  de  la  Religion,  fa  if  que  le  Picitre  duj  Dublon  rc- 
Cerchou  toujours  auec  impo/tuuitc  quelques  prétentions  ty 1 . 
peux  de  la  Religion  de  la  Communauté  de  Pinafche,  qui  ay- 
~ âufe  derian  t ceux  qui  AHoyem  oh  charge 
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de  defmeller  tels  affaires  , le  Picltrc  n’y  gagna  rien  fina- 
lement. 
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lufr.e  public  célébré  es  Vallees.  Troupes  de  gendarmerie  viennent 
en  U Fallee  de  Luferne.Negottattons  tropeufes^drjlogemët. Cruau- 
té notable.  Hercules  CMalherbe , & fon  neueu  prifonnicrs.  Dell - 
urés.  Aii'ices  des  l'allccs  fortent  pour  la  guerre.  Succez.  Ceux 
de  S .le an  bafltjfcnt  vn  lieu  pour  lëxercice.  Mort  du  Sieur  Da- 
ttiel  Roftain  Minière.  Dijpute  du  f retire  entre  le  CMtnttire  Va. 
lere  Gros  , & Barthelemt  de  T^iJJè  Capucin  , Tuitte  ô lettre  en. 
lomn'teufe  du  Capucin.  Rcjponce.  CMort  des  Comtes  Charles^ 
Emanuel  de  Lnferne.Aiort  du  Minière  St  drue  haït  te. 

9 , * dJLp-  ' • . * * *»  f. 

’ A n n e e 1 6 r 1.  [commença  auee  des  bruits  de  Ic2 
uees  de  gendarmerie  en  diuers  endroits , on  enten- 
dit  <lue  Ie  Baron  de  la  Roche  Dauphinois  Papille, 
^ ^Icuoitvn  gros  Rcgiment  d’infanteri?  Françoifc 
pour  S.  A. que  ledit  Régiment  clloit  délia  logé  en  la  Valet  de 
Barcelone  , où  ils  commettoyent  plulicurs  excès  , & que  bien 
toll  ils  deuoyent  venir  en  fa  Valee  de  Lulerne  : on  eut  nouuel- 
les  qu’en  plufîéurs  prouinces  on  auoit  peu  auant  célébré  es 
Eglilcs  Réformées  vn  lufne  public , ee  qui  ne  fc  faifant  qu’es 
bonnes  occafions  , on  eftima  qu  elles  prouoyoyenr  » &:  appre- 
hendoyent  quelque  malheur  prochain,  toutes  lefquctlcs  cho- 
fes  eftans  conliderecs  par  les  Parteursdes  Hglifes  des  Valces 
aiîembles  à S.  Germain  pour  quelques  artaires  EccleGafti. 
ques  le i S -dc  lanuicr  ordonnèrent  de  cçlebrer  aufli  en  toutes 
les  Egliles  vn  lufno  public  le  leudi  luiuant , to.  du  Riefmc 
mois,  félon  la  reigle  de  la  piroje  de  Dieu  & vfage  de  la  vraye 
Eglife  i hrcrticivne  :1a  melm.  matinée  de  cette  ordonnance 
fe  fit  a u fii  vn  tremblement  de  terre  , des  plus  efpouuancables 
qu'on  eut  iamais  ouy  , &:  apres  cela  ne  tarda  gueres  qi/on  eut 
du  mal  beaucoup,  mais  encore  s plu  s de  m<  n.  res , £•:  d appf  c- 
hcxifions.  Car  le  du  mcfqhe  mois  de  larmier , les  troupes 
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Ht /foire  Ec  cle fi  Afrique  des  Egtifes  T^eformces, 
fofdites  du  Baron  de  la  Roche  arriucrenr  en  la  Vallce  de  Lu. 
fcrne,  confiftantci  en  vinge  & deux  compagnies  bien  com- 
ptâtes d’fnfanterie,^  quelque  Cauailerie,  quafitoui  Hommes 
appareBS.bien  armez, & bien  habiles,  plus  en  general  qu’aucu. 
■cs  autres  troupes  qu’on  aye  tcu  apres  , mais  au/lî  fuperbes  & 
infolens  pour  U plus  parc , rauageants  & rançoimans  en  leurs 
logis  fc  ailleurs,  où  ils  peuuoyent,  nonobftant  tout  ce  qu'on 
pouuoic  faire  pour  les  contenter.  Et  d'autant  qu’és  Commu- 
nautez  qui  le  pouuoycnt  faire,  comme  Angrognc,  la  Tour, 
Villar,  Bobi,  fit®.  on  auoit  loge  les  foldats  au  plus  bas  , es  Villa- 
ges & bourgades  de  la  plaine  , fc  referuans  en  liberté  les  bour- 
gades plus  hautes, pour  la  retraite  des  familles,  & de  ce  qu’on 
defiroit  le  plus  de  confêrucr,  les  foldats  firent  des  efforts  pour 
y aller  rauager , mais  on  les  en  empefeha , ce  qui  coufta  la  vie 
àplufieurs.fpecialement  des  afl"aillans,fc  fi  tous  cudent  adhéré 
au  défit  de  quelques  rns  des  plus  bouillant , on  les  auroit  def- 
chafTezhors  de  la  Valee  , mais  les  plus  modérez  aimerenc 
mieux  employer  des  remèdes  plus  légitimas  & moins  dan- 
gereux. 

Cependant  on  auoit  cous  les  iours  des  aduis  que  ces  trou- 
pes n'eftoyent  qu’vn  commencement  de  l'armee  qu’on  drefi- 
foie  pour  faire  la  guerre  aux  Vallées,  adiourtanr  qu’il  y auoit  en 
tel  lieu  , & tel , gros  amas  de  troupes  qui  deuoyent  arriucr  de 
ieuren  iour,  plufieurs  des  foldats  , & mefmc  des  officiers  du 
Régiment  promectoyent  moyennant  vne  cftreinc  , de  mani- 
fefter  de  grandes  machinations  , mais  l’cxpcricnce  monftra 
apres  que  ce  n'eftoyent  que  des  ioHcncions  pour  efpouuantcr 
fit  atrrapper  de  l'argent.  Il  y auoit  auffi  dans  ces  troupesplu- 
fieurs  efficicrs  & foldats  de  la  Religion,  qui  d’autre  coflécn. 
eourageoyent  ceux  qui  eftoyent  menacez.  Tant  y a que  pour 
te  m >®n  rcfpcft , on  defiroit  la  defeharge  de  ces  croupes , fie. 
des  maux  qu’on  en  craignoir.  • 

Sur  ce  trn  Gentil-homme  de  la  Valee  prefenta  fon  esiploy 
pour  ce  deflogement,  fit  promit  qu’eftanr  employé  il  l'obtien- 
drpit  de  S.  À.Parquoi  on  accepta  fbn  offre,  & fur  prié  d'y  faire. 
fou  poffiblc.  Alors  il  alla ôt  pria  r oirement  S.  A.  pour  le  défi- 

logementt 


Autrefois  appeler  Vaudoifes.  Chap.  LII. 

logement  des  croupes , il  lui  propola  auffi , qu’il  euft  efte  bon 
de  fe  feruir  de  ceccc  occafion  pour  induire  ceux  de  la  Rcligié 
à des  promefles  qu’on  ne  pourroic  pas  facilement  obtenir 
deux  hors  de  celle  neceflité.  Ce  ci  nous  fut  rapporte  par  en 
Capitaine  de  la  Religion  arriué  de  Thurin,  qui  afferma  auoir 
efté  prefent  quand  ce  Gentil  homme  auoit  fait  telle  propo- 
rtion à S.  A.  affermant  aufü  ce  Capitaine  qu’il  fçauoit  que  le 
Régiment  deuoit  loger  vn  mois  entier  dans  Val  Luferne, 

quoi  qu’on  fçeuc  faire  au  contraire,  mais  qu’au  bout  du  moi* 
il  deflogeroir  afleuremenc,fon  quartier  luicftant  aflîgnc  ail- 
leurs. 

La  première  partie  du  difeours  du  Capitaine  fut  vérifiée 
suffi  toll  par  vue  lettre  du  Gentil  homme  fufdic , par  laquelle 
il  aducr ciffoic  les  hommes  de  la  Valcc.que  leur  logeade  dcfle- 
geroit  moyennant  promefle , & obligation  authentique.  Jfjse 
ceux  de  la  Religion  n habit  trient  point  t hors  des  limites 
qu'on  leur  suroit  defigneet.  £ytils  recenfoyent  les  Religieux 
qui  défis  efioyent  dans  Is  Vslee  , & qu'on  y euuoyeroit  four 
le  foin  des  Eglifes  d'iceüe  , fous  faune  gsrde  , suce  promefie 
qu'on  ne  les  ojfenferoit  point  : qu’on  r endroit  les  Lient 
i'EgliJe  , qu'on  payeroit  les  dîmes  s celui  que  S.  v^4.  deputercit 
félon  Is  déclaration  qu'en  feroit  le  Sénateur  Cuidet  : ou  aucun 
effranger  ne  pourroit  habiter  dans  la  Valee  fans  l'exfrrjfe  per- 
nttfion  de  S.  y^S.fignee  de  fa  propre  main.  Qu’il  y falloir  donc 
donner  ordre  promptement  , afin  que  l’aftc  authentique  de 
ces  promefles  cftant  pafsé  , onfurt  defliuré  de  cette  charge 
tant  pelante  & dangereufe,  laquelle  deliurance  on  ne  pourroit 
obtenir  autrement,  k apres  cette  lettre  en  arriucrept  plbfieur* 
autres  prefquc  toutes  dans  la  nuift , pour  leur  donner  plus  de 
poids, & auec  menaces  de  grands  inconueniens  fi  on  retardait 
de  faire  «es  promefles.tous  les  principaux  Papiftcs  de  la  Valcc 
prefl'oyencaufli  tant  qu’ils  poudoyent , vn  des  principaux  Sei- 
gneurs fit  apporter  par  deuant  foy  à mefmc  heure  tous  les 
Syndiques  delaValce  d’vnc  & d’antre  Religion  , fit  lire  vn  in- 
flrumcnt  d’obligation  des  chofcs  fufditcs*que  lui  ,9e  quel; 
ques  autres  principaux  Papiftes  auoyent  fait  drefl'er , les  ex- 
horta à le  figner , tous  les  Papiftes  furent  prompts  à le  faire. 
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mais  ceux  de  la  Religion  le  refuferent , fur  quoi  ils  curent  des 
grandes  menaces  de  maux  prochains  , mais  ils  n’auoyent  ni  le 
pouuoirnilc  vouloir  de  le  faire, encores  que  quelques  vns  de 
la  Religion  fefudent  laiflcz  perfuader  qu’il  n y auoit  pas  fi 
grand  mal  en  cette  promefle  , veu  qu’on  leur  laifl'oit  leur  Re- 
ligion entière  , mais  ceux  qui  penetroyent  plus  auantquede 
rcfcorce,&  qui  en  confideroyent  les  confequenccs  le  roidirent 
àn’yconfcntir  point, quoi  qu’il  en  peut  arriuer , joint  aux  au- 
tres confiderations,ce  qu'on  les  vouloir  induire  à prefenter  ces 
choies  à S.  A.  fans  qu’il  les  eut  demandées , n’apparoillant  par 
aucun  eferit  de  la  volonté  lur  cela. 

Or  ccpendancque  ces  chofes  fedemenoyent  an  cette  forte, 
le  mois  de  la  logeade  fe  palla , & la  predidion  de  Capitaine 
Fa.  cl  fe  vid  accomplie, que  fans  autre, pallé  le  mois, les  ttoupes 
deflogeroyet  de  la  Valee,  côme  elles  firent  à la  fin  de  Feburicr 
allez  paifiblemenr.Car  on  ne  fccut  pas  iufques  apres  leurdef. 
part  , vn  cruel  excès  que  quelques  membres  d icelles  auoyent 
commis  à la  Tour , qui  fut  qu’in  Sergent  cruel  & fupcibe  qui 
s’appelloit  la  Fortune, auec  fe  s cameràdes  fes  femblables , lo- 
gez en  vne  maifon  Papille  efeartee  hors  le  bourg  de  la  Tour, 
ayant  veu  palier  par  le  grand  chemin  deux  hommes  du  Villar 
de  la  Religion, s'en  allans  paifiblement,  les  tirèrent  en  leur  lo- 
gis & apres  les  auoir  cruellement  tourmentez  , les  eftranglc- 
rcnt.puis  les  cachèrent  & couurirenc  dans  du  fumier, où  ils  de- 
meurèrent iufques  apres  le  deflogeme.nt , leurs  parens  & amis 
qui  les  auoyent  cerchez  de  tous  collez*,  n'en  ayans  peu  auoir 
aucune  nouuellc  , iulques  à ce  que  les  troupes  ellans  hors  de 
la  Valee, la  maitlrellc  de  la  maifon  où  l’on  les  auoit  meurtris  le 
rcucla  , n’ayant  ofc  le  faire  cependant  que  les  foldats  elèoycnt 
dans  la  Valee, craignans  la  cruaticc  de  tels  bourreaux , rcfmoi- 
gnant  que  ces  deux  pourcs  inueccns  n auoycnc  donné  aucune 
occafion  à leurs  meui  triers  de  les  traitter  fî  cruellement , dé- 
clara aulïi  comment  ils  les  auoyent  tourmentez  auant  que  les- 
eftrançler  & monftra  où  on  les  auoit  cachez. 

Cet  ade  inhumain  irrita  tellement  les  hommes  de  là  VaJee, 
qu’il*  ne  pouuoyem  prendre  patience  de  n’aueir  feeu  ce  faic 
cependant  que  les  troupes  eltoycnc  encores  aucc  cux:mais  n'y 
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pouuans  faire  autre  chofe,  ils  en  fircnc  les  plaint**,  ^d^ma ri- 
dèrent luftice  à ceux  qui  la  pouuoyent  adminiftrer  à ces  gens- 
là.  Mais  n’y  ayant  perfonne  qui  fît  la  pour  fuite  vigoureufe  , & 
entière,  on  n’ena  fçeu  autre  exemplaire  chaftiment  : finon 
que  ccs  compagnies  ayans  efté  enuoyees  à quartier  , où  i’on 
n’euc'tant  de  patience  comme  en  la  Valce  de  Luferne  , elles  y 
furent  vne  grande  partie  maftacrees  par  les  païfans. 

Or  nonobftant  ce  dcflogcment,ceux  qui  s’eftoyent  promis^, 
& auoyent  promis  aux  Grands  de  faire  promettre  aux  Refor- 
més les  chofes  fufdites,  pour  ne  demeurer  dans  la  honte , fai- 
foyenc  du  bruit  non  moins  qu’auparauant,difans,  que  le  Régi- 
ment de  la  Roche  n’eftoit  parti  que  pour  s’aller  renforcer  , & 
retourner  d’vne  autre  fajon,  qu’il  n’eftoit  venu  l’autre  fois,  & 
qu’en  outre  il  y auoic  par  ci  par  là  d’autres  Régimes  qui  n’at- 
ceudoyenc  que  l aduis  de  marcker  vers  les  Valecs,fï  on  ne  pre- 
uenoit  par  la  promefle  demandée:  mais  on  refpondit  refo. 
luement  comme  auparauanc,  & enfcmble  on  efcriuic  au  Sieur 
Comte  Charles  qui  eftoit  près  de  S.  A.  auec  plainte  qu’on  ne 
celfoic  d’importunerpour  leur  faire  promettre  chofes  qu’ils 
ne  pouuoyent  faire  en  bonne  confcience  , & que  pourtant  on 
le  prioic  de  faire  en  telle  forte  qu’ils  n’en  fuflbnt  plus  impor- 
tunés. Ledit  Seigneur  promit  de  s’y  employer,^  depuis  ccftc 
pourfuite  cefta  du  cour,&  n'en  aduint  autre  nouueauté  : & fut 
aise  à cognoiftre  que  toute  ccfte  pourfuite  s’eftoic  faite  fans, 
commandement  de  S.  A.  & fît  penfer  & dire  que  plufîejurs 
fcrnblablcs. chofes  fc  font , &propofent  fous  le  nom  de  S.  A. 
defquellcs  il  n'en  fçair  rien  du  tout  ,'6u  au  moins  ne  les  com- 
mande point. 

Apres  cela  n’y  eut  és  Valees  autre  nouueauté  gene- 
rale ni  particulière  de  confequence  contre  la  Religion  juf- 
qu’au  douziefme  d’Auril  mille  fix  cens  & douze , auquel  vn 
Ofticier  du  Prefeéf  de  Pinerol  accompagne  de  quelques  fol- 
dats  de  luftice,  vint  à la  Tour,  & fe  faiftt  d’cmblee  des  perfomv 
nés  de  M. Hercules  Malherbe, & de  Conftans  Bufte  fonneueu, 
tous  deux  de  la  Religion^  paiftbles,&  auant  que  ceux  du  lieu 
s’en  fu fient  prins  garde, les  eurét  fortis  &clloignés  delaTour, 
mais  palTans  par  faind  lean  les  conduifans  vers  Pinerol,  quel- 

€c<  iij 


' 


v 1 


» * 

•T-x- 


■* 


Digltized  by  Google 


/ 


TCtHalreEcclefiaïliquc  des  Eg/ifis  Reformées, 

ques  hommes  de  fain&Ican  demi  Jerencà  ceft  Odicicr,p©UT- 
quoi  il  cor  duifoit  en  celle  maniéré  ces  deux  hommes  de  bien? 

H refpondic,  qu'il  en  auoic  tel  commandement  du  Prefed  Ton 
Maiftre,mais  n’en  fauoic  pas  la  caule.  Alors  ils  lui  dirent,  que 
par  ccft  a<fte  eftoyent  violes  leurs  priuileges,qui  portent  qu’on 
ne  pourra  tirer  en  luftice  hors  de  la  Valec  de  Luîèrne  , aucun 
des  habitans  d’icelle  , pour  aucune  caufe  ciuile  ,ni  criminelle, 

( fauf  que  ce  fut  crime  de  lefe  Majcftc  bien  vérifié  ) que  pre- 
mièrement le  Podefta  de  la  Communauté  d’où  cft  i accule  , oh 
bien  où  l’on  prétend  qu  i!  aye  failli , n’en  aye  prins  la  cognoif- 
fance,&  fait  & parfait  le  proccz  jufqi/à  lenccnce  diflïnitiue  in- 
clufiuemcnt.  Le  Préfet  de  Pineroi  n’y  ayant  à voir  , finon  ea 
cas  d’appc^Ôr  pourtant  que  fi  ces  deux  hommes  eftoyent  pre- 
rendus  coulpables  de  quelque  chofe , il  faloicquela  caulc  fuit 
déférée  à leur  Podefta  de  la  Tourne  que  n’ayât  elle  fai&  pour 
ne  lailferfairc  rn  tel  préjudice  à leurs  priuileges,  puis  qu’ils  c- 
ftoyenc  lors  fur  les  teires  de  Luferne  , ils  entendoyenc  qu’oa 
conduifit  les  prifonniers  à leur  Podefta  à Lufcrnc.poor  en  fai- 
re félon  qu’il  verroie  eftre  de  fa  charge  & fcloa  luftice. Par  ain- 
fi  ccft  Officier  conduifit  les  prifonniers  à Luferne  , & les  remit 
entre  les  mains  du  Podefta  du  lieu,  lequel  les  ayant  retenus  vn 
pcu.&r  nuTne  fe  prefentanc  contr’eux  , il  les  renuoya  en  leur 
maifon  , moyennant  caution  de  fe  reprefencer  en  luftice  félon  . 
leurs  priuileges, y eftans  demandes.  •- 

On  eftimoit  qu’on  les  auoit  pris*  piifenniers  à caufc  que  le- 
dit Conftans  ayant  efte  en  fa  jeunefle  induit  par  fubornemeni  '•  ~ 
à promettre  d aller  à la  Melle, n’y  continua  pas,&  s’eftoit  reti- 
re de  Bubiane  chez  fondit  Oncle. En  haine  dequoi  on  penfoie 
d:  t.aitter  uaal  & l’Oncle  & leNcueu,qu  o eut  peut  eftre  four- 
ré dans  Pinquifition , fi  on  l’euft  laifté  emmener.  Or  potirce 
qu’on  craignoir  que  le  Prefcd  indigné  de  eefte  dcliurancc  i- 
roit  peut  eftre  irriter  les  Grands  contre  ceux  qui  s’y  cftoyeHt 
employés , le  Sieur  Comte  Achares  de  Luferne  fut  prié  d al- 
ler à Thurin,&  informer  S A.  du  droid  qu’on  auoit  eu  de  fai- 
re mettre  les  prifonniers  entre  les  mains  du  Podefta  de  Lufer-  _ 
ne  : & fe  plaindre  enfemblc  de  Tencrcprife  du  Prcfc<ft  de  Pine- 
rol,  d'a-joir  voulu  ofter  aux  Seigneurs  de  la  Vaiee  , lcdroift 
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qu’ils  ont  de  la  première  cognoiffance  en  luftice  d«  contes 
chofes  par  le  moyen  des  Podcffats  qu’ils  eftabliflent  de  trois 
en  trois  ans  en  chacune  Communauté  pour  y adminiftrer  lu- 
ftice en  leur  nom, félon  les  priailcges  de  chicuncCommuntu- 
té. Or  ledit  Seigneur  Comte  Achaces  ayant  ainfi  remonftré  le 
droid  des  Seigneiirs,&  des  Communautez , ceft  affaire  n’cuft 
plus  autre  fuite,  &lcs  prifonniers  ne  furenc  plus  recerchés. 

Suiuic  l’annce  1^13.  en  laquelle  à l’occaûow  de  la  guerre  du 
Montferrac  fut  publié  vn  Hdicl  par  tout  le  Piedmontjque  tout 
homme  capable  aux  armes  euft  à Ce  tc*nir  preff  auec  fes  armes, 
pour  marcher  au  premier  aduis,où  feroit  de  befbin.Ce  qui  ou- 
tre les  confiderations  générales  à tout  le  pays  mit  ceux  de  la 
Religion  des  Values  en  grande  pcrplexicé  , pour  raifons  fort 
confïdcrables,ce  qu’effanc  notifié  aux  Supérieurs , ils  afl’eure* 
rent  qu’on  n’auroic  rien  à craindre  pour  caufc  de  la  Religion, 
ni  pour  ceux  qui  demeureroyent  en  leurs  maifons,fpccialcmcc 
le  Sieur  Comte  Charles  ( le  fils  aifné  duquel  auoit  la  condui- 
te des  troupes , qui  forciroyent  des  Va!ces,&  des  lieux  circon- 
uoifihs)  fit  fur  cela  des  grandes  proteftacions  , & telles  que  les 
cfprics  en  furent  fort  appaifés,  & par  ainfi  en  partit  des  Valces 
vn  bon  nombre  des  mieux  délibérés.  Dom  Philippe  de  Lufer- 
ne  Colonel  ferma  fon  Enfcigne,  & compagnie  Colonelle  des 
minces  de  la  rour,&  d’Angrongne.  Le  Sieur  Comte  Achates 
de  L uferne  dreffa  fa  compagnie  des  Milices  de  Lufernc  , Ro- 
ra,  Bubiane,  Campillon  , Fenil , & Garzillane,  & le  Capirainc 
Iofeph  Pclencdreila  la  fienne  de  celles  de  Villar  & cic  Bobi,& 
fit  faire  des  manirillcs  jaunes  à tous  ceux  de  fa  compagnie. 
Ces  trois  compagnies  cffoyenc  du  Val  Luferne.Les  autFes  Va- 
lees  & lieux  circonuoifins  auoycnt  auftï  leurs  Capitaines  ÔC 
Officiers  prîns  des  hommes  de  leurs  lieux.  Et  tous  auoycnc 
pour  Sergent  Major  le  Sieur  Vlyire  Parauicin  Gentil-homme 
Valcclinois  , qui  auoit  fuiui  la  guerre  prtfque  toute  fa  vie  fous 
diuers  Princes, près  Sc  loin,&  fur  tout  bic  affe&ionné  à la  Reli- 
gion,qui  alors  habitoit  en  la  Valce  de  Lufcrne.D’auâtagc  tous 
ceux  de  la  Reljgiô  fortâs  des  Valces  curét  promeffe  de  pouuoir 
s’affcmbler  entr’eux  à part  matin  & foir  par  rour  où  ils  fejour- 
fleioyeat,pour  faire  leurs  prières  accowffomées  fans  reprocha 
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& contredit  d’aucun  pour  cela, ni  pour  aucune  autre  particu- 
larité, concernant  leur  Religion,  ce  qui  leur  fut  obferuc:ils  al- 
lèrent donc  au  Montfertat,au  fiege  de  S.Damian,&  apres  en- 
uiron  cinq  fêpmaines  s’en  retournèrent  tous  en  bon  ordre  & 
fans  auoir  teccu  occafion  de  mefeontentement  , & fans  en  a- 
uoir  donné  à ceux  parmi  lefqucls  ils  auoyent  conuerle.comme 
la  renommee  poitoir. 

L’ Année  fumante  il  falut  faire  vne  autre  fortie  à caufe  de  la 
guerre  allumée  entre  S.  A.  fit  le  Roy  d'fcfpagnc.  Lemefmc 
Dont  Philippe  fils  du  Comte  Charles  comme  Colonel  follici- 
toit  la  leucc  , mais  c’cftoit  es  grandes  chaleurs  de  l’Efié  , & 
prcflé  des  affaires  de  la  campagne,  fit  outre  ce  vn  grand  cours 
de  maladies  ordinaires  en  telles  faifons , rendans  la  leuee  plus 
petite  &c  defc&ucufc  que  celle  de  l’anneeprccedente.Le  Sieur 
Comte  Charles  vint  de  Thutin  , afin  dé  la  hafter  pat  fon  au- 
thorité  pour  fondit  fils , Sc  cflimant  que  les  Minières  y pour- 
royent  feruir  par  leurs  exhortations, & Tachant  qu’ils  cftoyenc 
aflcmblés  à la  Tour  pour  leur  propofiticn  ordinaire  de  tous 
les  Vcndiedis,  il  leur  efcriuit  en  celle  façon  : 

T ref-  UWagnifques  & honorables.  l'ente»  que  vpus  ^Mtnijlres 
eftes  aujourd  hui  aJJemblTs  à lu  Tour.  Parquoi  j'ay  voulu  voue 
/tdueriir  que  voue  m'attendu e fiant  ne  affaire  que  te  voue  parle 
d'ordre  de  S.  A.  le  fay  coUatien,puu  m’en  vay  à vous  , & prie  le 
Seigneur  qu'il  vous  conftrue^J.  De  Luferne  Tonzjcfme  de  lutUet 
mille  fx  cens  quatorze. 

A vos  feruiccs, 

Charles  François  de  Luferne. 

Eftant  arriué  accompagné  de  fon  frere  le  Comrc  Emanuel, 
ale  fondit  fils  IcColoncl, d’autres  Gentils  homes  & principaux, 
Il  fe  plaignit  de  la  lenteur  de  la  leuce, remôllra  le  grâd  befoin 
que  leDucauoit  de  l’affiftâce  de  fes  fujcts.eflât  aflailli  par  vn  fi 
puiflant  ennemi, reprtfet. ta  le  grâd  deuoir  que  les  Vaiecs  auo- 
yent  faid  l’annce  precedente, du  contentement  que  le  Duc  en 
auoit  eu,l’efpcrance  qu'il  auoit  de  leur  continuation , la  répu- 
tation qu’ils  sefloycnt  acquife  audit  voyage  l’aileuiance  qu  ils 
deuoyenc  auoir  qu’en  continuant  à faire  leur  deuoir , le  Due 


<t Autrefois appeïees  Vaudoifes. Chap . L. I f . 393 

js’cn  fouuiendroic  toujours  pour  leur  procurer  du  bien»  & les 
protéger  contre  leurs  mal  vueillans,  & pource  qu’il  fauoic  que 
les  peuples  deferoyent  beaucoup  à leurs  Palpeurs, il auoit  vou- 
lu de  la  part  de  5.  A.  les  exhorter  à les  rcfueiller,  & les  indui- 
re à tel  deuoir  pour  leur  delcharge  , & pour  le  bien  des  peu- 
ples , qu’ils  n’auoyer.t  rien  à craindre  : qu’il  les  alTeuroit  qu’ils 
auroyent  la  mcfme  liberté  comme  l’annee  precedente,  & fans  t 
aucune  injure  de  faict,  ni  de  paroles  pour  leur  Religion  : de- 
quoi  tout  il  leur  donnait  la  parole  fjr  Ton  honneur.  Les  Mi- 
nières lui  cefpondirent  : Qu'ils  le prioyent  de  croire,  & d'ajjeu- 
rer  S.  A.  que  les  peuples  des  ^ aie  es  de  la  Rcligien  ettoyent  tref- 
affctt'tonnès  au pYuice  de  leur  Prince  , & qu'ils  ne  manquoyent  non 
plus  à pref.  nl  de  bonne  volonté,  que  Cannee precedente , ni  que  es  au- 
tres oecajions  , ePqttelles  ils  aueyint  donné  les  meilleures  prcuucs  de 
leur  obej/pance  : OHaü  que  la  grande  multitude  de  malades ,&  la 
necepité  de  recueillir  Itsfruitts  de  la  campagne , qui  Je  perdent  par 
paute  d'ouuriers,&  fur  tout  lefdites  maladies  empejehoyent  de  mo - 
ftrer  par  ejfetf  tant  qu'ils  dcPireroycnt  leur  bonne  volonté , que  tou - 
tepoù  pour  tefmoigner  à S.  o'i.  & dp*  Seigneurie  llluttrifitmeje foin 
& deptr  qu'ils  ont  que  les  peuples  qu'ils  ont  en  charge  fptrituellefep. 
uer tuent  de  toutes  leurs porces  a leur  deuotr  enuers  leurs  Supérieurs , 
ils  leur  renforceront  leurs  admonitions . 

On  fit  en  cfFcét  ce  qui  fuft  pofiible:  les  compagnies  des  Va- 
lees  furent  conduites  6c  logées  dans  la  Cité  de  Verceil  en 
garnifon  , où  elles  jouirent  de  la  liberté  promife,  5c  fans  iniu- 
res,&  en  moururcnc  quelques  rns  de  maladies.mais  non  autre- 
met.  £ten  la  mefme  forte  cotinuercnc  les  for  tics  es  autres  oc- 
calions  n citant  pas  befoin  de  les  parcicuiarilcr  par  le  menu; 
mais  remarquerons  feulement  qu’en  ces  voyages  que  no*  Mi 
lices  firent  au  plus  bas  Piedmont,au  Montferrac,&  frontières 
des  Prouinces  circôuoifines,ilsy  trouuercnc  en  plulieurs  lieux 
des  perfonnes  qui  leur  monèroycnc  particulière  & trclgrande 
aèeition  a caufe  de  la  Religion  de  laquelle  ils  monltroycnc 
auoir  eognoiirancc,&  l’afte^ionncr  grandemcnt,procuroyenc 
prudemment  d’auoir  de  nos  foldats  logés  en  leurs  maifons, 
pour  deuifer  de  la  Rcligion,regrcttans  leur  condition,  & tef. 
m^ign ans  vh  grand  defir  de  s’en  dcfueloppcr  pour  fe  retirer 
en  la  vraye  Egliif  ; mais  ils  en  treuuoycnc  d'autres  au  contra 
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te  fur  tout  es  lieux  cfcartcs,  eilongncsdes  bonnes  villes,  auf- 
quels  on  auoit  perfuade  des  chofcs  effranges  touchant  ceux 
de  noftre  Religion. Et  touchant  nos  foldacs  leur  auoycnt  faiéf 
accroire  qu’il  defeendoit  vn  Regimeut  de  certaines  Valecs  du 
Piedmont  , auquel  n'y  auoit  que  quelques  Chreftiens  que 
tous  les  autres  citoyen!  hommes  monftrueux , qui  parloyent 
mal  de  Dieu, de  la  Vierge  Marie,  des  Sain&s,  & des  Sain&cs, 
que  quelques  vus  d’eux  n’auoyent  qu’vn  oeil  au  front , quatre 
rangées  de  dents,  longues,  & noires,  qu  ils  faifoyent  roftir  les 
petis  enfans  fui  la  braiie,puis  les  mangeoyent,  & pluficurs  au- 
tres telles  impudentes  calomnies,lcur  difoyent  que  la  compa- 
gnie des  Mandrilles  lanncs  eftoyent  toute  de  telles  gens , &rc. 
tellement  q i’és  lieux  où  ils  ne  craignoyent  pas  tant  , chacun 
couroii  pour  voirccs  monftres  prétendus  , mais  es  lieux  plus 
iolicaires  chacun  fuyoic.fe  trembloit  deuant  eux.  Quelques 
vns  des  noltres  nous  ont  raconté,qu’vn  foir  fort  tard  le  Régi- 
ment arriua  en  vn  certain  village  de  montagne  , où  ils  logè- 
rent , les  poures  habitans  voyans  les  Mandrilles  jaunes  trem- 
bloyent.qu’cux  furent  loges  chez  vn  ferrurier,  qu’entrans  dâs 
la  maifon  touj  y trembloyent  , voyans  entrer  plusieurs  man- 
drilles jaunes.  Nos  gens  les  ralfeuroyent  doucement  tât  qu’ils 
pouuoycnr.  Quand  le  fouper  fut  prclt  nos  gens  demandèrent 
d’eau  à laucr  les  mains.  Et  quoi,  (dit  l’hofte,)eftes.vous  Chrc- 
ftîcns  ? l’on  nous  auoit  dit  qu’en  vofire  compagnie  n’y  en  a 
pas  vn,  & qw  es  autres  compagnies  dç  voftrç  Régiment  y en  a 
quelques  vns, mais  bien  pcti,8r  qu’on  les  difeerne entre  aunes 
ch'ofcj,en  ce  que  les  Chrétiens  laoent  leurs  mains  à l’encree 
de  table, les  autres  jamais.  Alors  nos  gens  leur  ayans  remc.ü,. 
ft ré  la  tauiteté  de  telles  calomnies,  le  mettans  à tab  e.piicicnt 
Dicu,&  le  remercièrent  aptes,  fe  compoitans  modeflemét  en 
paroles, & en  fai&s.  Alorsccs  gens  commencèrent  aies  auoir  . 
en  admiration, & ne  (e  pouuoyent  faouler  de  dcuiferaucccux, 
leur  faifant  toutes  les  carcftes  qu’ils  pouuoyent,  & au  départie 
leur  prefenrant  tout  ce  qu’ils  pouuoyent  de  courroific,&c.  ht 
ceci  n’sft  qu’vn  exemple  entre  pluficurs  fcmblables  , que  les  -, 
vns  fc  les  autres  nous  ont  racontes.  Ce  que  nous  propofons;  < 
pour  menftrer  la  malice  , Se  mauuaife  confciçncc  de  ceux  qui 
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perfuadenc  telles  bourdes  diaboliques,pour  taire  auoiren  hor. 
reur,&  nous,&  iioitre  Religion-,  fçaehans  que  fi  nous  & nottre 
Religion  cftions  cognus  , plulieurs  qui  haïlletu  l’vn  & l’autre, 
embralfe.-oyene  la  Religion,  & aimeioyent  ceux  qui  en  font 
profelïion.  fcc  de  ce  que  pour  ces  fins  on  n’a  point  de  honte 
de  femer  tant  de  calomnies  fi  manifettes  fi  près  de  nous  , où 
elles  peuuent  tant  fauttemenc  eftre  dcfmencies  , que  peut  on 
pênfer  de  ce  qu’ijs  et)  d-ronc  és  lieux  plus  cfloignés  , où  leu i s 
menfonges  ne  peu  ac  rtc  pas  dire  fi  facilement  conuaincus. 
Tant  y a que  de  ces  voyages  de  nos  genspufieuis  croup  f- 
fan.s  es  profondes  tencbies , ont  eu  commodité  d’appiendie 
que  nous  ne  femmes  pas  tcls;ni  noftrc  Religion  au  A,  comme 
* on  leur  auoic  petfuadc  auparauant. 

Enuiron  ce  temps  le  peuple  de  fainft  Ican  ettant  tellement 
multiplié  en  nombre  de  perfonnes  , qu’ilne  trouuoit  plus  au- 
« cun  lieu  couuert  en  tout  fon  territoire  capable  pour  y faire  • 
les  exercices  publics  de  Religion  que  d’ancienneté  ils  auoyéc 
accouftumé  d’y  faire, fans  contradiction  en  battirent  vn,5t  s’en 
feruirét  p ufibkméc  pour  quelques  années,  & /ufqnes  à ce  que 
par  l'importunité  de  quelques  vns  leurs  aduerfaiics  on  les  en 
voulut  dcpolfeder  par  la  manière  que  nous  diions  ci  apies. 

Suiuii  l’an  161  5.  auquel  Dieu  retira  le  Sieur  D.iuid  Ko- 
ftain  Pattcur  de  l Eglife  d.’Argrogne  en  la  fl.urde  fonaage, 

& fort  regretté  és  hglifes  des  Valecs  pour  les  beaux  dons , tue 
furprins  de  maladie  le  10.de  Feurier.  deccda  le  *.de  Mars."  ic 
fus  prié  de  lui  artitter  en  (es  dernieres  heures, lelquellei  autant 
que  fa  foiblefle  lui  pouuoic  permettre  , il  employa  en  fort  no- 
tables exhortations  aux  principaux  de  l’Eglifc  d Angrogne,  & 
autres  là  prelens, apres  laquelle  à ta  requefte  on  thâta  IePfcau- 
me  fixiefme,  qu’il  voulut  commencer  lui  mcfmes,&  apres  ay- 
ant dit  le  dernier  Adieu  à tous , & m’ayant  finguiiercment  rc- 
• : commandé  le  foin  de  l’Fglife d’Angrogne,  non  moins  que  de 

fa  famil  e , comme  ettant  Ion  allié  voifin,  &.  intime  ami.  Les 
prières  faites  &:  de  niercs  confolàrions  auec  telle  occafion  cô- 
ucnab:<ïs  ettant  faite!»  , ii  tendit  lame  à Dieu  paisiblement  en 
prefer.ee  du  Sieur  HcuH  Rottain  fort  Pcrc  ni  ttî  Pilleur  , fur. 
pattaiit  l’aage  de  nonantc' ans^lelori  qu’il  difoit. 
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Au  mois  de  May  de  la  mefme  année  mille  lix  cen*s  & quinze 
le  Sieur  Prefîdent,  Rufftn  cftant  venu  de  Thurinenla  Valee 
de  fainét  Martin  poar  les  affaires  de  S.  A.  les  Moines  refidâs 
au  Perier  enorgueillis  de  fa  prefence,  voyans  palier  par  le  Pc- 
rier  le  Sieur  Valcre  Gros  Paltcur  de  l’Egiife  de  la  Maneille  , le 
prouoquerent  à difputer  : le  Miniltre  l’accepte, c’eftoic  le  foir, 
on  refoud  de  difputer  le  lendemain  au  Pcricr  mefme, on  le  fie 
en  prefence  dudit  Sieur  Prefidcnt}des  Gentils  hommes  & lu-, 
fticiers  de  ladite  Valee;&  bon  nombre  d’autres  d’vne  & d’au- 
tre Rel  gion.  Ayant  accoidc  des  conditions  propofees  neccf-  . 
faites  en  celles  actions,  Barthelemi  de  Nîzze  Capucin  voulut 
commencer  la  difpuce  , en  difant  qu’il  vouloit  prouuer  que  le 
Miniltre  n'eiloit  pas  Chrcftien  , mais  luif,  & qu  il  preichoit  \ 
faqllc  do&rine,  & à la  negatiuc  du  Minière  le  Moine  dit , que 
quiconque  dit  qu  il  n’y  a autres  jours  de  iefte  que ie  Diman- 
che^ fc  feandalife  de  ceux  qui  difêuc  qu  ils  mangenr  la  chair  . 
de  Chrift,& n’ajeepte  poinc  les  liures  Apocryphes, Qu’vn  tel 
cft  luif, que  le  Miniltre  fait  toutetla)&  pource  eit  lu.f,  &c  non 
Chrcftien. Puis  pour  prouuer  que  le  Miniltre  prefehe  vne  lauf- 
fe  doctrine  , il  entalla  vn  grand  nombre  des  poinéts  de  Con- 
trouetfe, difant , Que  qui  afferme  celle  &:  telle  chofe,  prefehe 
• fautfe  do6tcine,que  le  Miniltre  le  fait, que  donc  il  pteiche  lauf-  . 
fedodrine.  Sur  quoi  le  Miniltre  fc  plaignant  que  le  Capucin  . 
entafloit  tant  de  tnatiercs  fans  rien  prouuer,  & requérant  que  . 
félon  les  conditions  accordées  on  cuit  a Ce  tenir  a vn  leul  . 
poimft , & difputer  fur  cela  en  forme  régulière  lyliogutique, 
fans  en  forcir  jufqu’à  ce  qu  il  cuit  efté  fudiumment  crible.  Le  • 
Moine  de  ceci  ptint  occafion  de  parler  de  diuerfes.  formes  , 
d'argumenter  fyllogiftiquemcnc,  & ne  peut  eltre  ni  retenu,  ni  . 
ramené  à l’obferuaiion  des  condirions  accoidces  , ni  par  les  , 
plaintes  du  Minilire,  ni  par  l’authorite  du  Pi  en  dent  >.  ne  pou- 
uant  laifîer  faire  aucun  argument  conuenablc, ou  difeours  fans  * 
interruption  : & cependant  le  foir  approchait , il  fîtainfief- 
crire,  (mais  en  Italien)  Et  ceci  fuftile  pour  ccftc  heure, me  rc- 
fêruant  de  refpondre  plus  amplement  en  tout  temps  & lieu»  , 
ou  le  Miniltre  Gros  Ce  laiHcra  trouucr. 

Alors  le  Miniltre  accepta  l'offre  de  Moine, du  choix  du  teps  ; 
ti  h j II 
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&lieu,&  nomma  le  lieu  des  Clots  , qui  cft  vn  peu  au  deflous 
du  Peiierêc  pour  le  Mecrcdi  j.May,  lequel  iour  citant  venu, le 
Minilire  le  rendit  audit  lieu  des  Clots.où  ayant  en  vain  acten 
du  le  Moine, il  fit  faire  vn  a&e  public. par  vn  Notaire  aucc  te£ 
moins, de  fa  venue, & du  defaut  du  Capucin  , auquel  il  cfcriuit 
puis  apres  vnc  ample  lettre  en  laquelle  il  lui  reprochoit  Ion 
defaut  & enfcmble  lui  refpondoit  amplement  de  poiixft  en 
poinél  à tout  ce  que  les  continuelles  interruptions  du  Moi- 
ne ne  luiauoyent  permis  de  produire  fulîifamnient  contre  tou- 
tes les  propoficions  d’icclui.le  conuianc  en  cette  forte  à entrer 
au  moins  en  conférence  par  eferit,  puis  qu’il  ne  s’eftoit  voulu 
trouucr  es  Clots  pour  la  taire  vetbale. 

Le  Moine  ne  refpondit  a cette  lettre, 3c  ne  parla  plus  de  diC 
pute,  mais  forgea  vue  monachale  iffionrerie  des  plus  mali- 
cieufes  , & gro/licres.  C’ctl  qu’il  efcriuit  vnc  lettre  prétendue 
addreilcc  audit  Miniltre  , en  laquelle  il  teignoit  en  auoir  rcçeu 
vne  autre  de  lui , oùil  confclloit  cflrc  vaincu  , & promettoit  fe 
renger  à l’Egljfc  Romaine  , pourueu  qu  il  (ccut  quel  entrete- 
nement  il  y aurait , & comment  il  pourroit  fortir  alleuremenc 
des  Valecs,fur  lefquclles  menfongeres  propofitiems  il  adiou- 
lloic, qu’ayant  reçeu  faditc  lettre,  & leuë  , il  lauoit  incontinent 
faifbruficr  , afin  qu’elle  ne  lui  portait  prciudice,  qu’au  refte il 
lotioit  fa  finceriré  de  feconfdler  vaincu  , & fon  zelcde  fe  vou- 
loir retirer  en  VEglife  Romaine,  que  quant  à l'entretien  , il  lui 
ferait  fourni  abondamment  & fans  peine  : mais  qu  i!  falloir 
qu'il  fe  hafta  de  fortir  auant  que  le  monde  s’en  aduifaft,&  que 
pour  fortir  alleuremenc  lui  falloir  faire  en  telle  & teile  manié- 
ré.Puis  le  Moine  ayant  forge  ccctc  impudente  lettre  il  la  lifoit 
impudemment, à qui  la  vouloic  ouïr  lire,&  aux  antres  en  difoic 
le  contenu , mais  il  n’y  gagna  que  honte  de  tous  collez , tous 
les  afiîltans  auoyent  peu  cognoiftrc  qu'il  n’auoit  dequoi  fe  glo- 
rifier de  ladifpuce  duPeiicr,on  fçauoic  qu'il  auoit  fuï  l’alli- 
gnation  des  Clots,  quil  n’auoit  rcfpondu  chofc  aucune  à la 
lettre  du  Miniltre, on  fe  mocquoit  de  fa  bourde  malieieufe  , 3c 
groflîcre,difant,s’il  a reçeu  vne  telle  lettre  du  Miniltre , pour- 
quoi ne  l’a  il  communiquée  à quelque  homme  digne  de  foy, 
qui  en  peut  tefmoigner, pourquoi  dit  il  qu’il  l’a  bru fiee  pour  ne  : 
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preiudicier  au  Mtmfëje.é?  cependant  en  babille  de  tous  codez? 
lw  Minillie  eloriuiî , & rcpiochaanx  Moines  en  grolles  lettres 
leurs  fidions  maücicblcs , mais  ils  beurent  tous  ces  reproches 
fans  y relpondie  vn  iiiih  , & le  peuple  s'apperçeut  cane  mieux 
de  la  mauuailc  coutciencc  de  relies  gens. 

En  ccs  années  les  Igiifes  des  Valecs  ne  furent  point  rra- 
uatllecs  pour  U Religion, les  frequentes  foi  ries  de  leius  Mili- 
ce s pour  le*  gucjies  es  balles  frontières  du  Ficdmont  leur  e- 
iloycnc  communes  auec  tout  le  relie  dupays.  Mais  larmoie 
commune  a tous  hommcspi  iua  la  Valee  de  Lufcrne,  des  deux 
freres  Comtes  de  Luienie, Charles, &Emanuel;CcdUiy  c»  mou- 
rut le & le  premier  le  n.de  Septembre  1618.  tous  deux  re- 

grettez en  ladice  Vaiee,  par  ceux  del’vne  & l’autre  Religion, 
pour  le  loing  qu'ils  atioyenr  toujours  eu  de  les  protéger  par 
droid  & railbr»,fans  partiaiitc  pour  laReligion; car  iis  fçauoyét 
fort  bien  que  les  Reformez  eftoyent  des  plus  fidèles  & pi  ôprs 
au  feruice dé  leur  Piince,&  de  leurs  fuba'cernes  Seigneurs. 
Ceux  de  la  Religion  atioyent  efté  fpecialemenc  recommandez 
audit  Comte  Charles  par  le  L)uc  bledcur  de  Sa*e,  qui  rtçcuc 
fplendidcment  à Drefde  ledit  Comte  allant  à Prague  en  Am. 
ballade  pour  le  Duc  , versl’Empereur  Rodolphe  , lui  difanc 
ledit  Duc, qu  il  auoic  entendu  qu’il  elloic  Seigneur  de  la  Valee 
d Angrogne , les  nabitans  de  laquelle  il  fçauoit  eftre  de  fa  Re- 
ligion , ( nonobdant  quelque  peu  de  diuerfiié  fur  certain 
poimfl  ) qUe  pource  il  le  prioit  de  les  auoir  pour  l’amour  de  lui 
en  recommand  irion  , & les  fauoriferés  occafions  enuers  S.  A. 
& qu’il  repureroit  fait  à foy  mefrri?  ce  que  pour  fon  regard  on 
feroie  aufdics  de  la  Religion.  Ce  que  le  Comte  lui  promit  de 
faire,  Ce  qui  nous  fuft  récité  par  le  Comte  meline  apres  fa 
venue, & par  quelques  vns  des  pi  incipaux  do  la  fuite  , qui  nous 
en  ont  fait  par  piufieurs  fois  plus  ample  & particulaiilé  dif- 
cours. 

Lcfdires  Eglifes  des  Valces  furent  aulïî  piiuces  du  Mini- 
fterc  du  Sieur  Sidrac  Baftic , Paltcur  de  l*Eglifc  de  S. Germain, 
qui  deccda  au  mois  de  Décembre  l’an  1 617.  en  la  fleur  de  fon 
aage  , au  grand  regret  des  Eglifes  pour  lès  belles  qualicez  , & 
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dons  défia  expérimentez  , & defqucls  elles  cfperoyenr  beau. 
coup  de  conlolation  aladucnir. 


Chapitre  LUI. 

Jff/7;#rf<  des  EglifesRrfirmees  au  M*rq«if*t  de  Sslucet.perfceuttfes.  . 

Per(ecutùnenl*r*leedeLufcrne,  commencée  * Campt/Jon,  cr 
pour [uiute,C*pit  ntneC  ttpcl  frifonnttr, condamne  À mort,  acjhurc. 
Lo»fuencfoci*tiondesP*lecsà  jhurinpour  eltre  remit  en patx.  . 
Députez,  des  f'alees  emprtfonncT^k  Thurtn, autres  a l’merol.  Ke. 
{pince  kl*  Juppltcation.  Les prifonnters  dejlturcz,.  CMuffucre  à U 

Vtltchne.  . 

• «»  « 

O V s auons  propofé  cy  deuant  au  chapitre  47. com2 
ment  les  tglilesdu  Marquifat  de  Saluces  auoyent 
£ cftc  pcrfecucees,  & etmme  pour  telle  occasion  en  * 
& eftoit  forci  grand  nombre  de  familles, pour  perfeue-]  • 
rer  en  la  Religion,en  leur  retraites  é*  Eg.ifes  Réformées:  mais 
qu’aufTî  grand  nombre  d’autres  perfonnes  , & familles  auoyent 
fuccorobé  par  trop  grande  infirmité  , & promis  d aller  a la  h 
Mefle.Or  d’entre  ceux  cy  la  plus  grande  paitie  regrettoit  con- 
tinuellement fa  condition  , defirant  en  attendant  toujours  » 
quelque  opportunité  pour  fe  relcuer,cc  qu  cfperans.furent  lo- 
gées parmi  eux  plufieurs  compagnies  de  gendarmer  ie  Fian- 
ç^ife, venues  au  lecoursdc  S.  A. a l occafion  des  guerres  cy  de- 
uant indiquées,  & entre  ces  cêpagnies  ordinairement  fc  tiou- 
uovent  plufieurs  perfonnes  de  marques  & d cfprir,  atfe&ion- 
nees  à la  Religion  lefqueiles  ayans  reconu  ledeûr  de  ccs  bon- 
nes amsslanguiffantes  lc*  encouragèrent  à fc  releuer,  à don- 
ner gloire  à Dieu  , & à ne  plus  fe  fouiller  és  fupeifiitions  de  * 
l'fcglife  Papale  , en  fuite  dequoi  plufieurs  perfonnes  notables, 
Médecins,  Doûeurs  és  loix,  & autres  de  diuerfes  qualiicz  s’a- 
ninians  les  vns  les  autres,  commencèrent  a fc  retirei  des  Mcf- 
fes  & autres  tels  Papauxcxcrcices,  & a s’aflembler  es  lieux  re- 
tirez pour  y prier  Dieu  , lire  la  S.Efcriturc  , &y  faire  aun  es  : 
pipux  exercice*,  feion  que  les  tcmps2 lieux > & leur  xon dit kiA-a 
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leur  pcimeccoit,cc  qui  fut  tellement  bénit  de  Dieu,  qu’en  peu 
de  temps,  en  diuers  lieux  de  ladite  Pruuince  , le  failoyent  des 
belles  aflémblees,  où  elioyenc  parfois  appeliez  des  Palpeurs 
des  lieux  plus  voifins,pour  y prefchcr,baptiicr  les  enfa*,&  faire 
autres  fondions  de  leur  Miniflere,  félon  que  les  occalions  fe 
prclentoyent.  Et  cependant  par  la  grâce  de  Dieu  , & intercef- 
fion  de  quelques  grands  de  la  Religion,ceux  qui  s cdoyét  dé- 
clarez de  la  Religion  eurent  permiliion  de  demeurer  libre- 
ment en  leurs  maiions  , & en  la  iouyilance  de  leurs  biens  pour 
trois  ans,  fans  ejtre  moleftez  pour  la  Religion  durant  ledit 
temps, & cependant  ils  firent  mcrueillcufe  diligence  par  tous 
moyens  légitimés , pour  obtenir  plus  ample  liberté  de  leur 
Prince, en  laquelle  diligence  & félicitation  TEglife  de  Dronier 
plus  confiderable  pour  le  nombre  & qualité  de  perfonnes 
monftroic  ordinairement  le  chemin  aux  autres,  & en  icelle  en  • 
ce  fainft  œuure , on  voyoit  au  premier  rang  le  Sieur  lean  Vin- 
cent Gos,  rare  Médecin  , & fon  frère  Sieur  lean  Baptiftc  Do- . 
éfeurés  droiéts , qui  entre  tous  les  autres , auec  vn  grand  zele 
& pieté,  ont  employé  vn  mcrueillcux  labeur  &:  afTiduellc  dili- 
gence, aucc  employ  deieurs  biens,  pour  obtenir  que  le  pur  fer-  . 
uice  de  Dieu  fuft  eftabli  en  leur  patrie  , mais  la  multitude  & 
puifiance  de  leurs  ad^erfaires  fut  fi  grande,  que  finalement  on 
publia  des  Edi&s  rigoureux  contre  eux  , & de  là  on  palfa  aux 
bannifTemenSjemprifonnemcns,  executions  à mort,  & autres 
procedures  , telles  que  ceux  aufquels  Dieu  fit  la  grâce  de  per- 
feuerer  en  la  profeffion  de  la  vraye  Religion,  furent  contrains 
de  quitter  le  pays, 5e  fc  retirer  ailleurs, dequoi  nous  pourrions 
faire  vn  ample  , &:  bien  par  ticularifc  trai&é.  Mais  pource  que 
l’abrégé  de  tout  cela  en  aefte  rnis  en  lumière  , ledefireuxde 
fauoir  lefdites  particularitt  z y pourra  auoir  recours. 

Or  combien  que  ces  fdi&s  fus  indiquez  ne  fuflent  faits  qu’à 
Toccafion  des  déclarez  de  la  Religion  au  Marquifar-,  néant- 
moins  quelques  paffionnez  aduerfaires  de  la  Religion  cerchc- 
rent  de  les  faire  valoir  aufîi  courre  ceux  de  la  Religion  des 
Valees  de  Picdmont,  poureücs  firent  cautcleufement  publier 
à Campillon  , l’vne  des  plus  balles  Communautez  du  Val  Lu- 
fcrne>&:  ce  non  fur  la  place  publique  , comme  efl  la  couftume 
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de  la  publication  des  Edifts , mais  au  fortir  de  leur  Mefîe  , & 
•fans  b.  uir,  Tellement  que  les  Reformés  habicans  audit  Carn- 
pillon  n’en  furent  aduertis  que  lors  qu’on  les  voulue  furpren- 
dre  en  vertu  de  ladite  publication^  articles  de  laque  lie  efloîc 
contenu  entre  autres  ehofes  , ^ue  ceux  de  U Religion  n'cnfeueli- 
royent  point  les  morts  es  Cimetières  des  Catholiques  Romains , ny 
n acompagneroyent  les  corps  À lafepulture  , en  plus  grand  nombre 
que  de ftx per/onnes,  & [uns  armes , Parquoi  etlanc  mort  à Cam- 
pillon  vn  bon  vieux  homme  de  la  Keligion,txperc  Menuifier, 
&en  fon  viuant  fort  reccrché  pour  Ion  art  par  les  Gentils- 
hommes & autres  Papilles, fes  parens  le  fiicnc  porter  à l’accou. 
ffumee  au  Cimetière  des  Refo.més , joignant  celui  des  Papi- 
lles,maisdiltingué  par  limites  , la  vn  des  Gentilshommes  ac- 
compagné d autres  Papilles, s’oppofa  a la  fepulture,  la  prclup- 
po.'anc entrepnfc  contre  1 ordre  public, fous  prétexte  que  ledit 
Cimetière  appartenoit  aux  Catholiques  Romains,  combien 
cpr’il  n ignoioit  pas  l’ancienne  poflcUion  des  Reformes  , de 
leur  portion  limitée  dudit  Cimeticre  , & fans  contrat 
âion  iniques  alors  , comme  on  lui  voulut  remonftrer  , mais  il 
n’en  voulut  rien  efeouter  , fbn  intention  eliant  d cfmouuoir 
des  troubles  contre  ceux  de  la  Religion.  Parquoy  ils  furent 
«contraints  de  rappor  rer  le  corps  mort  à la  maifon  , puis  aller 
dcj'î  delà, recourants  aux  autres  Gentils  hommes  près  & loin, 
ahn  d elf i c mai n tenus  en  leur  droiiff  , & de  pou u oir  enterrer 
leur  mot  t>  mais  chafcun  s’excufanc  laiflerenr  ces  bonnes  gens 
(ciloignez  du  corps  des  Eglifes  de  la  Valcc  ) (ans  affrftahcc  ni 
confcil,)lauf  qu’vue  Dame  en  l’abfence  du  Seigneur  fon  mari, 
les  conlcilla  de  demander  tel  nombrede  leurs  parens  & amis 
qu  ils  firllent  fuflrifans  à maintenir  leur  droiff , cnfcuclir  leur 
. thort,S.  (egaidci  de  violence, ce  qu’ils  firent, en  trouuercnt 
allez  pour  les  defcdreiCapitaine  Capel  entres  autre  s’y  trouua 
auec  vne  troupe  de  compagnons  bien  délibérez. Ce  que  voyàc 
le  Gentil  homme  oppolaru  , ficaimer  autant  de  fes  Papiftes 
qn  il  peut mais  n avant  auec  tout  cela  & fa  haute  corpulancc, 
courage  d entier  en  diipute  auec  l’autre  partie  en  campagne, 
il  s a la  e nfermer  dans  le  Clocher  du  temple  Papal , vis  a vis 
•du  Cimetière  des  Reformez  , menaçant  d aiqiiebufer  ceux 
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qui  entreprendreycnc  d cnlcuLiir  cc  corps  dans  le  Cimetière. 
Plusieurs  efprics  bouillans>&  deliberez,  cuilent  voulu  palier  a- 
nanc,  enfeuelir  le  mort  dans  la  folle  faite  , & en  cas  que  les  au  * 
très  euflent  elle  cane  mal  aduifés  que  de  leur  tirer,  leur  fane 
cegnoiftre  leur  folie  , mais  les  plus  modérez  iugerent  eftre 
mieux  de  cck  her  quelque  temperamment,  parquoi  ils  accor- 
dèrent aucc  le  Gentil  homme  oppolànt  d enfeuelir  le  corps 
au  bord  du  C metiere , que  chalcun  le  retirai!  pailiblement 
fans  s’dflfenfcr: ce  qui  lui!  fait, les  Reformés  ne  penians  pas  à ce 
que  fit  le  Gentil  homme  apres  , feule  ment  dcliberoyenc  ils 
d’auoir  recours  à S.  A.  pour  fe  plaindre  du  tort  qu’oR  leur  fai- 
foic,&:  la  fupplier  d'y  pouruoir  pour  l’aduenir , les  maintenant 
en  leur  droit , mais  ils  furenr  pteuenus  par  le  Gentil-  homme, 
lequel  auoic  mis  en  vu  roole  tous  les  hommes  qui  seftoyent 
trouuez  audit  entcnemcnt,donna  ledit  roole,  ( non  au  Pode- 
fla  du  lieu  , comme  portent  les  priuileges  du  Val  Lulerne,) 
mais  au  Capitaine  general  de  lullice  , les  accufans 
dauoir  violé  l’ordre  de  S.  A.  tant  pour  le  nombre  des  perfon- 
nes,  comme  pour  y crtreallez  armez,  ce  qui  pourtant  n elloit 
pas  contre  la  coultume , car  iufques  alors  ils  n’auoyenc  iamais 
eu  defenfe  ni  molette,  ni  pour  i’vn  ni  pour  l’autre  poinét.  Sur 
quoi  le  Preuolt  general  fans  auoir  efgardaux  îailons  que  les  , 
accufcz  lui  propofoyent,paÜ'a  auant  en  les  inqui  lirions,  & pro- 
cedures,^* comme  on  verra  cy  apres.  L enterrement,  & autres  . 
choies  fufdites  furent  faites  au  moi*  de  ianuier , l’an  mille  fix  . 
ceûs  & dixneuf. 

Le  M.de  Ftburier  fuiuant,à  Fenil.  Communauté  aulîi  fort- 
baiîè  roifine  de  Campillon , & peupler  pour  la  piufparc  des. 
gens  de  la  Religion  , mourut  entre  iceux  vue.  femme 
vefue, laquelle  eftant  portée  à la  fcpuJcure  au  Cimetière  ordi-^  - 
naite  des  Reformez, le  Sieur  Pierre  de  laRiuc  Gentil  hoamui  ■ 
* du  lieu, leur  prefenra  vive  lettre  du  Sieur  Marron  premier  pre- 
ûdentdu  Sénat,  pat  laquelle  clloit  commandé  asx  Gentils, 
hommes  des  Valees  de  ne  lai  fier  eneerter  aucun  corps  de  ceux  ; 
de  la  Religion  aux  Cimetières  des  Catholiques.  Ceux  de  la. 
Religion  lui  rcfpondirent  que  le  Cimetière  où  ils  preten-. 
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cienneté  , ayant  cflé  ainfi  conuenu  entre  ceux  des  deux  Reli- 
gions,auec  continuation  de  L’vfage  fan>  interruption  , deuant 
la  mémoire  de  cous  hommes  viuam  maintenant,  & qu’il  appa- 
roilloic  qu’on  auoic  mendié  & obtenu  lefdices  lettres  fous  vn 
faux  donné  à entendre  aux  fupcricurs , que  ceux  de  la  Reli- 
gion enfcueiilîbyenc  au  Cimetière  des  Catholiques  Romains, 
parquoi  ils  vouloyent  recourir  aux  fupencurs  pour  les  infor. 
mer  delà  vérité  , &lcs  fupplier  délire  maintenus  en  leurs 
droicts  , comwe  en  efFcét  iis  aurhoi  iferent  incontinent  leur 
Syndique  de  la  Religion  , en  leur  Confeil  public  , pour  aller  i 
Thurin,  & foiliciter  ceftaflaire  auranc  qu’il  feroit  de  befoin. 

Les  autres  cependant  qui  auoyenc  délibéré  de  pourfuiuro 
rigoureufement  ceux  qui  s’eftoycMC  trouucz  à l’enterrement 
de  Campillon  , procurèrent  deuant  que  pafTer  plus  outre  d’ac- 
trapper  Capitaine  Capcl,  home  terrible,  & de  fuitte  , &:  qui  fe 
faifoic  redouter.  Ils  rattrapèrent  en  cette  façon  Vn  Seigneur 
voilîn  qui  auoic  vn  Regimenc  ordinairement  entretenu , lui  fit 
entendre,  qu’ayant  ordre  d’accroiftre  fon  Régiment , il  auoic 
fait  delïein  de  lui  offrir  la  conduite  d'v'iic  côpagnie.lc  cognoif- 
fanc  digne, & capable  d’en  cltre  Capitaine  en  ch.f,  4t  qu  il  fai-’ 
foie  aufh  deli’ein  d’employer  dans  fon  Régiment  d’autres  offi- 
cicrsprinsen  la  Valeede  Lufcrne , qu’il  lui  nommoic , & que 
pour  en  crai&er  cnfêmble  il  l'aduertifoic  de  l’aller  crouucr  à 
Pinerol , en  compagnie  des  autres  fufdics,  & ce  le  plufloft  qu’il 
pourroie-  Capel  communiqua  ces  choies  à quelques  vns  de  fes 
amis, leur  en  demandantconfcil.  Ses  amis  lui  conieillercnc  do 
remercier  ce  $eigncur,&  s’exeufer  honncftemcnc  de  la  charge 
prciencce,  Tvn  lui  propofaen  Latin  ce  que  die  Virgile,  le  crm» 
les  Grecs, & leurs  prefents  offerts.  Capci  fait  fcmblant  d’approa- 
uer  leur  confeit:  mais  efehauffe  par  les  autres  qui  le  vouloycnt 
accompagner  i «fques  au  filé  , il  s’equippa  & monta  en  Capitai- 
ne, pu  s en  compagnie  des  autres  fufdics  s’achemina  à Pincrol. 
On  lui  die  qu’il  faioit  aller  traictcr  auec  le  Gouuerneur  du  cha- 
fteau,  la  après  quelques  difeours  le  Gouuerneur  congédia  les 
autres,5c  retint  Cauçl  prifonnier, qui  apres  quelque  détention 
audit  chalteau  fuit  conduic  à T hurin  , où  apres  longue  déten- 
tion fuit  condamné  à la  mort , mais  par  l’interceffion  de  Mun- 
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(cigncur  le  Duc  de  Lcfdiguieres , de  cc  iupplié  par  tes  Sieurs 
Bernardin  Guérin  Minière  , & Samuel  de  1 ruchis  Do&eur  é$ 
droits  Tes  beaux  frères, il  fur  finalement  deliurc  ainû  que  fera 
noté  cy  apres. 

Capeleftant  pris,  le  Capitaine  general  de  lufticc  vint  à 
Campillon  &:  fit  adiourner  à compamillrc  deuant  lui  au  Cha- 
fléau  dudir  lieu,çpus  ceux  qui  s’clfoycnt  tiouucz  au  fuldit  en. 
terremenc,  & cc  pcrfonnellcment  &T  non  par  procureur  , & ne 
voulue  efcouccr  ceux  qui  vouloyent  défendre  leur  caufè  en 
leur  ablcnce.les  avant  fa i r adiourner  par  trois  fois  (clon  la  cou- 
ftume,  & nul  ne  comparoifFant , il  le>  condamna  comme  con-, 
tumaXj.V  convaincus  des  a imes  à eux  impolcz,  & ne  pouuans 
ellre  lailis  pour  dire  executez  par  luliice  f Ion  la  lentence,  les 
declaroit  banni-»  a perpétuité  des  Eliacs  de  S.  A. Ceux  ci  rigou*- 
reufetnenr  pourfuiuis,  prioy ent  les  aurres  de  la  Religion  de  la 
Valec  dem brader  leur  dcfcnce,at rendu  qu  ils  n citoyen t point 
molellez  pouraucun  mal cffce,  mais  pour  auoir  voulu  mainte- 
nir le  droiél  de  leurs  frères  de  Campillon, à quoy  cous  eltoyent 
obligez  , veue  la  nouueauté  barbare  , & inouïe  en  ces  lieux, 
d’auoir  fait  détenir  en  la  mai-ton  vn  corps  mort  lans  lepuiturç, 
deux  ou  trois  iours  contre  tout  droit,  & au  nu  (pris  de  cou*,a~ 
uec  danger  de  pernicieufe  confequcnce  ^ fi  on  n’etlt  laie  quel-* 
que  demonfhacion  de  refemirm  ne  , outre  qu'aucc  tout  cela 
nul  ne  fe  pouuoit  plaindre  d aucun  dommage  qu  on  le  ui  cuit 
fait  : parquoi  prio)  ent  de  n’eftre  point  abbandonntz  en  ccuc_ 
leur  perfecution. 

Sur  ce  le  Gentil  homme  de  Campillon  , chef  des  oppofans-, 
à l'enterrement,  f -ripant  de  vouloir  s’employer  a l accommo- 


dementde  ces  môlclles  à fauant-age  de  tous  le^  Reformés  des  . 
Valees,  leur  emtoya  cauteleufemenc  vn  qui  le  difoit  cltie  de  la 
Religion,  pour  induire  les  autres  de  la  Religion  delà  Valec,* , 
non  (enlemcnt  à embraller  la  caufe  des  nioleites , mais  aulh  à 
prefenter  vne  ample  requefte  à S A.  comprenant  toutes  les  li- 
beicez  qu’ils  dcûroyenc  obtenir  d’ebc  pour  le  fait  de  ia  Reli- 
gion i prome  trant  ledit  Gentilhomme  de  leur  faire  ottroyer»; 
toutjpourucu  qu’il  cufl  charge  & pouuoir  de  promettre  pour-, 
eux  quelque  famine  d argçnc  au  Duc  , qui  cil  ( difoit  il  > tanc  •. 
o eipuiittj 
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cfpuifé  <Targenc  à caufe  des  guerres  pafTees,  qu’on  obtient  faci- 
lement de  lui  maintenant  , moyennant  argent, ce  qu’on  ne 
pourmit  pas  en  autre  temps.  Ht  que  les  Reformés  n’auoyent 
iamais  eu,&  peut  eflre  n’auroyenc  iamais  à l’aducnir  meilleure 
opportunité  d’elfablir  folidement  lent  s allaiies  , qu'ils  le  dc- 
uoyent  procuter  durant  la  vie  de  ce  Duc, qui  les  aimoit,  &r  qui 
eftoit  défia  meur  d'aage  & d’experience  , qüe  cela  feioit  apres 
ellabli  pour  toujours. Bref, il  fçcue  tant  ditc,qu’cncores  qu'on 
ne  fé  fiaff  gueecs  au  Confeiller,on  trouuoit  neantmoins  quel- 
que apparence  au  Co nfeil  : &:  pource  on  fit  la  rcquefte  , on  la 
prefentc.on  a de  belles  paroles  on  enuoya  mille  efeus  à Thu- 
rin  à l’aduance, cependant  qu’on  apprcltoit  le  îeft c.  Le  Gen- 
til homme  va, & les  prend  pour  lui  mefme,  & laide  l’affaire  là 
accroché;  autres  Gentils  hommes  s’offrent  de  faire  monts  & 
merueiiles  pour  les  Reformés  , fi  on  les  veut  employer,  on  ef- 
prouuc  les  vns  apres  les  autres:  mais  il  en  aduint  comme  au 
malade  qui  change  tous  les  iours  de  Médecin.  Cependant  le 
Prcuoft  de  Iuftice  fit  des  executions  reelles  & perfonnelles  co- 
tre les  habitans  de  là  la  riuicre  , aucc  des  excefil ues  defperifes 
poureux.  Ceux  qui  craittoycnt  l’affaire  pour  la  fupplication 
generale  auoyent  eu  promefle  d’obtenir  abolition  de  toutes 
les  moleffes  , &:  partie  de  ce  qu’on  fupplioit  moyennant  trois 
mille  Ducatons  entre  les  trois  Valees.  Mais  n’y  ayant  mis  ordre  • 
fi  toff , le  Preuofl  ayant  faidf  les  fufdites  executions, on  accor- 
da à quatre  mille  & cinq  cens  Ducatons  fans  fes  defpens  de 
fes  g eus  de  îudice  : mais  n’y  auoit  pourtant  aucun  bon  fuccez: 
Car  la  Valee  ayant  enuoyé  fes  Députez  à Thurin  pour  obte- 
nir de  S A.  l’approbation  de  ceft  Accordais  furent  renuoyés  à 
quelques  principaux  Minières  de  l’Eftat,  qui  leur  direnr,  qu’il  • 
faloic  qu’ils  payall'enr  cinq  mille  Ducatons  pour  les  pretcducs 
comtreuer. tions  , puisque  S-  A.  refpondroir  au  demeurant  de  : 
leur  fupplication  à Ion  retour  de  Sauoye , où  elle  alloit  s’abou- 
cher aucc  ie  Sieur  de  Lcfdiguieres,  pour  autres  affaires  : mais 
qu'ils  fauoyent  qu’on  y traitteroic  auflà  de  leur  fuppluation 
pour  quelques  confiderations,qtii  faifoyent  que  le  Ui  cnc  leur 
refpondroit  qu’apres  cet  abouchement. Ce  qu’enrendu  parles  » 
Députés,  &voyans  tant  de  longueurs  auec  fi  peu  d'alfeurance,', 
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ils  fe  retirèrent.  Ët  U Capitaine  de  Indice  retourna  inconti- 
nent à les  executions  delà  la  riuicre  du  Peles , aoec  beaucoup 
de  fafeheries  & d-fpens.  Parcjuoi  aalfi  cod  qu'on  fecut  és  Va. 
1res  le  retour  de  S.  A à Thurin  , on  lui  enuoya  prefenccr  vna 
requeitc.  le  fjppliant  de  faite  celTer  ecs  vexations , cependant 
qu’on  attend  le  decret  fur  la  fupplicatiô  generale»  8c  qu’il  pleut 
a Sadicc  Altelîc  ottroyer  que  le  Traitté  de  ladite  fupplication 
fe  dit  en  quelque  lieu  dans  les  Valecs  , par  tel  de  fes  Minidres 
qu’il  lui  plairoit  y enuoyer  , comme  on  auoit  fai«d  autrefois  en 
fctnblablcs  occaliôs.On  obtint  l’Intérim  fupplic,mais  nô  l’au- 
tre pointf,  &r  leur  fut  ordonné  que  chacune  Communauté  des 
Valees  enuoycroit  fes  Députez  à Thurin  pour  reccuoir  le  De- 
cret qu’il  plairoit  à S.  A.  faire  lur  leur  fupplication,  & payer  fa 
part  de  la  fomme  que  Sadice  Altcdfe  ordonneront.  Celles  du 
Val  Lufcrne  le  firent , mais  non  celles  des  autres  deux  Valces, 
dans  lesquelles  quelques  aduerfaires  trauailloyent  de  tout  leur 
pouuoir  pour  les  defvnir  de  la  Valce  de  Lufcrne, ainfi  que  nous 
dirons  ci  aptes. 

Or  ces  Députez  du  Val  Lufcrne  fejournans  à Thurin  , fins 
auoir  que  des  remilcs  d'va  jour  à autre,  fe  retirèrent  rous,fauf 
M Antoine  Baftie,Notaire  à fiiin#  Iean,&  M.  laques  Fontaine 
port’hnfeigne  des  Milicesde  Villar,  qui  y furet  laillés  pour  fai- 
re au  nô  de  tous  , & aduertir  les  Cômunautez  de  ce  qui  (croit 
befoia.  Ces  deux  ayans  entendu  que  la  refponfc  cftoit  faite  à 
leur  fupp!ication,prierent  inftamment  le  Sieur  Corme  Philip- 
pe de  Lufcrne,  fqui  auoit  dercchefaccepté  le  foin  de  traitter 
Mec  Ic&SleuM  Minidres  de  S.  A.  pour  la  Valec  ) de  leur  faire 
toir  larcfponfc  qu'on  leur  faifoit  , ce  qu’il  fit.  ht  ces  Députez 
firent  que  le  Dcctet  portoiten  fubdance,  Jjfue  S- J. confirmait 
4MX  Suppliant  les  Coticcfions  qu'ils  auoyent  obtenues  auparauant, 
& kloUlJ'ait  tau*  actes  de  luUtcefattts  contr  eux, pour  quelque  caufe 
que  ce  fut  concernante  la  Religion  moyennant  la  fomme  de  fix  mtlle 
Duc *t ans  % chte  ceux  de  faintt  lean  fermeroyent  leur  Temple  neuf 
C;  ubfcr ueroyent  certaines  autres  conditions  annexées  au  decret, qui 
citcyeni  , qu’on  nenfeueltrott  point  les  morts  aux  cimetières  des  Ca - 
th«itqnes:qu/s  jours  des  procédions  folenneffes  oit  ceux  de  la  R,  ligton 
haussent  parmi  les  Catholiques  Romains  , sis  nettoyeroyent  & pare- 
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royent  fur  le s grands  chemins  deuant  leurs  m ufons-qu enrencotrant 
la  croix  folennrUcment  portée  j/s  lutferoyent  la  rtuerence,  ou  Je  rt  ti- 
rer oyent  : & qu  és  tours  de  fefie  ne  trauatllerojent  qu'a  portes  fer- 
mces.es  lieux  où  ils  font  tntrcmejlès. 

Quand  les  Députez  eflrent  veu  ces  conditiés,ils  en  enuoy- 
erent  incontinent  lacopicaux  Valces  par  M.  Thomas  Mar- 
gher  Députe  de  Bubianc.qui  elloit  encor  à Thurin.  Etcepen- 
dant  te  prefenterent  au  Duc, lui  propolans  humblement, qu'en 
toute  celte  négociation  on  les  auoit  touliours  entretenus  a- 
uec  de  belles  paroles  &:  bonnes  efpcranccs  , de  meliorcr  leur 
condition  moyennant  quelque  Tomme  d'argent.  Et  maintenir 
tans  s’en  faut  que  leur  condition  foie  meilleure, qu’au  côtraire 
on  l’cmpiroit  par  des  conditions  aufqielles  ils  n’auoyent  ja- 
mais iufqu’aiors  elle  altraints,  qu’ils  fupplioycnc  humblement 
S-  A.  de  les  vouloir  tailler  au  moins  en  leurs  libériez  ancien- 
nes fans  innouation , félon  les  continuelles  bénignes  promef- 
fes , afin  quefes  fidcles  & humbles  fujets  des  Valces  peulfenc 
rcceuoir  de  fes  graeieufes  refponfcs.les  conlolations  elperces, 
& non  occaûon  d'angoiflcs  & regrets.  Parquoi  la  fupplioyenc 
de  faire  reparer  és  rcfponfes , ce  qui  leur  elloit  tant  prejudi- 
ciable & ennuyeux. 

Le  Due  leur  rcfpondit  doucement  , Qu  il  y pouruoiroit  à 
leur  contentement.  Mais  les  Financiers  qui  auoyent  défia  a C- 
figné  les  fix  mille  Ducatons , partie  au  Gouucrneur  de  Fine- 
roi, & partie  a d’autres  Grands, craignis  quelque  refus  du  pay- 
ement d iceux  pour  n'eltre  la  relponfc  au  gre  des  Supplians, 
s’accordèrent  de  les  y contraindre  par  l’cmpr  ifonnement  des 
Députez  lufnommcs.lefqucls  ctlâs  retournés  au  chalteau  pour 
fupplicr  S.  A-  de  leur  faire  deliurer  vn  decret  libre,  &r  fans  co- 
difions cnnuyeufcs.on  les  fit  entrer  dans  vue  tour  dudit  cha- 
fteau  , où  ils  furent  retenus  cinq  mois  entiers  dans  vne  cham- 
bre.-combien  que  non  mal  traittés,8r  te  mcfme  jour  qui  elloit 
▼n  Samedi  19.  de  Mars  16  lo.  le  Gouucrneur  de  Pincrol  lit  • 
faiüi  douze  hommes  de  la  Religion  du  Val  Luferne  qui  citoy- 
en! allés  au  marché  à Pinerol,  & les  fît  ferrer  dans  le  challcau, 
•ù  ils  demeurèrent  autant  que  ceux  de  Thurin,  c’clt  alfauoir, , 
julqu’à  ce  qu’oa  eull  paye  lafomme  demandcc,aufli  la  h s mau-, 
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uais  ctaicccuicnr. 

A U>  son  clc.i  jic  promptement  au  Sieur  Comte  Philippe 
de  Luferne,  fils  de  ton  Sieur  Comte  Châ  les,  le  priant  de  vou- 
loir s’cmp.oycr  en  ce  ft  atiairc  en  taueur  de  la  Valee  , ce  qu’il 
promit  de  Dire  par  la  relponlé  du  10.  A*  rii.  Puis  le  1 8.  lui  & le 
Sieur  Cefar  Cernulco  General  des  Finances  efcriuiren-C  à la 
Valee  qn’eile  enuoyalt  des  Députez  pour  pourfuiurc  la  nego* 
dation,  on  pria  que  les  deux  détenus  fu  lient  mis  en  liberté  au 
moins  par  la  ville  de  Thui  in  , pour  pouuoir  eux  mcfmes  exer- 
cer celle  charge,  mais  on  ne  le  peut  obtenir.  Le  Gnuuerneur 
de  Pinerol&  Ion  Lieutenant  promettoyent  de  deliurer  les 
pi  ifonniers  moyennant  qu’on  leur  portail  promptement  deux 
mille  Ducarons  des  fix  mille  propofés, promettoyent  aulli  mo- 
yennant cela  de  s’employer  pour  leur  taire  auoir  contente- 
ment à leur  fupplication  , le  mefme  promettoyent  pluficurs 
autres  Seigœurs, fi  on  les  en  requeriài'G:  ce  qui  occafionna  du 
retardement,  cependant  qu’on -panchoit  tancolld’vn  codé 
tantod  d autre.  Puis  op  craignoit  qu’en  ayant  pavé  la  fomme 
on  n'auroic  pas  pourtant  ce  qu’on  defitoit.Les  prifonniers  de-] 
tenus  à Pincrol  auoycnt  permidion  de  venir  par  fois  or  les  vns, 
or  les  autres  vifiter  lents  familles  , & folliciter  qu’on  portait 
l’argent  demandé  pour  auoir  leur  deliurancc  : mais  les  déte- 
nus à Thurin  ne  pouuoyenc  fortir , & touiesfois  demeuroyent 
toufiouts  conllansen  la  refolutien  de  n’accepter  rien  de  pre- 
judiciable à leurs  confcicnces,  &r  anciennes  libertez  quoi  qu’il 
t4eur  peud  aduenir. comme  ils  tefmoignoyenc  roufiouts  àThu- 
jBpk  pat  la  lettre  fumante  refpoQdans  à quelques  Padeurs  qui 
c /leur  auoycnt  eferit  pour  les  conloler. 

, }k  Tref  Magnifiques  & Kcuereis  Seigneurs,  four fouflenir  vn grand 
Miitoup  faut  cttrr  arme  dvne  grande  vertu  qui  fou  fondée  en  la  crain- 
te de  Dieu, en  la  conotffance  de  lie, fit  mué  des  ebofes  humaines , en  la 
méditation  de  la  Toute  putffance  de  Dieu,  & du  meffris  de  ce  mon- 
de. Ce  que  noue  vous  dtfons  four  vous  affturer  que  noHre  empnfon - 
ventent  ne  noue  fait  point  perdre  courage  n eft ans  ici  pour  aucun  cri- 
me que  noue  ayons  commis  qui  mérité  celte  affliction,  mais  pour  vne 
bonne  ca-uje.  Ce  qui  nous  fait  confier  .qu encore  s que  nosire  Seigneur 
permette  que  nous  f oyons  affliges  , il  ne  permettra  pas  pourtant  que 


nous 
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nous  f oyons  opprimeijfi  q u il nous  fi  ta  la  grâce  de  fiupporter  Maigre- 
ment tout  ce  qui  nous  pourra  atriuerponr  l amour  de  Chrifl.Fts  let- 
tres trefi  agréables  & trefi  defitrees  nous  ont  grandemet  conflleT^  nous 
recognttjîons  titre  ce  quilles  contiennent , que  noïtre  emprtfiannemet 
ne  nous  eft  pas  aduenu fiant  la  prouidence  de  Diru,parquoi , combien 
qu'elle  nous fioit  vn  grand fléau  corporel  (fi  confiumption  de  vie , nous 
lafiupportons  to  utefots pour  fion  Nom  trej-volontiers  , & en  fiommes 
plus  contens,que  fl  nous  eu  filons  préjudicié  à nos  confidences  , (fi  aux 
Concertions  bemgnement  otiroyees  aux  Faites  , Que  fi  nous  eufiions 
voulu  accepter  les  reflonfies  telles  qu  on  les  nous  a pnfientets , (fi  que 
nous  vous  auons  enuoyees  , nous  ne  ferions  pas  maintenant  en  celte 
adutrftté.  Et  vous  déclarons  que  nous  n' agréons  point  que  pour  obte- 
nir noïtre  dehurance.onpreiuiicie  en  aucune  forte  a nos  confidences , 

(fi  Concefiions  fiufidites.  Car  nous  aimons  mieux fioultemr  celte  pnfion 
paiannees, voire  mefmepour  toute  noïtre  vie  s'il  eft  expédient  , com- 
me nous  auons  aufit  déclaré  au  Trefi  l Huître  General  des  Finances, 

<fi  À plufleurs  autres  des  sJMtniffres  de  S.  *sî.  mais  nous  t /ferons 
que  cela  ne  fiera  pas.  Car  nous  auons  vn  Prince  clement,  (y  bénin, 
dtfireux  de  noïtre  bien  & tranquillité  , qui  ne  voudra  pas  pretu di- 
cter à nofdites  confidence i,  (fi  Concefiiom.  Quant  à ce  qui  ne  touche 
la  conflit nce,  faut  obéir, comme  nous  auons  j a:  ci  iufijua prt fient , (fi 
employer  vie, (fi  biens  pour  le fermée  de  S.  A.  comme  eft  le  deuotr  de 
bons  fuie  t s enuers  leur  Princes,  N&us  nous  confions  que  vos  Pruden- 
ces pourvoi)  ont  à tout, comme  fiera  expédient  , Et  fur  c<L->  vous  bai- 
fians  nef  humblement  les  maint-,  vous prefientons  de  ctsur  nos  hum- 
bles recommandations,  (fi  a tous  nos  parens  & amis  , leur  priant  du 
Seigneur  tout  contentement  & profpertté.  Du  chaiieau  de  Thurin 
ce  y. de  (-May  162.0.  ** . 

De  V.S. 

Tref-affe&ionnés  feruiteurs, 

J ““N 

, ANTOIKI  BaJTU. 

F O MT  AI  NI’ 

Ceux  qui  manioyent  ces  affaires  tanrdVn  codé  que  d’au-  - 
tre.confidcrans  i impo(üh‘lité  de  faire  accepter  le  dectctaucc 
les  fulditcs  comiitions,&:  d'auoir  les  fix  mille  Ducarons  prctc- 
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«lus, apres  auvir  concerté  auec  ceux  qu’il  faloir,  s’aflcmblerenc 
le  i î .dudit  mois  de  May  les  Seigneurs  Prefidcnt  Ruffin, Com- 
te Scag  is.Ccfar  Cemufco  General  des  Finances.^  autrcsSei. 
gneurs.puis  firent  appellcr  les  deux  pnfonniers,&  leur  dirent, 
fil*' ils  akoyët  fuit  envers  S.  Axe  qu'tls  auoyet peu, afin  que  les  Valets 
e agent  tout  le  contentement  drfirc , mais  que  S.  A.  s'rjtc/t  reflue  À 
telle  finale  conclufion  de  leur  donner  le  decret  libre, & fins  condition 
fauf  du  Temple'Htuf  de  S.  lean  yjjue/lc  vouloit  qu'on  fermafi,  auec 
deliberations  que  fi  les  Valets  n enuoyoyent  promptement  recevoir  ce 
Decret, (fi payer  les  fix  nulle  Ducatons,eUe  vouloit  que  tous  leurs  pri- 
fonniers  détenus  à Thurtn  & à Pinerol,fnJ[ent  enuoye\aux  Galères , 
Ô apres  fotre procéder  contre  les  autres  des  Valees  ngoureufement, 
leur  ordonnant  de  le  faire  entendre  promptement  d leurs  gens  es  Va- 
lees.Ce  qu’ils  firent  le  lendemain  14.  & le  Prefident  Ruflîn  eû 
criuit  aulfi,&  enuoya  au  oacfme  temps  les  mefmes  choies  aux 
Valees. 

Au  meftne  temps  vn  Seigneur  François  de  la  Religion  , qui 
eftoie  auprès  de  S.  A.  à Ton  feruice,cfcriuit  aufii  aux  Valees  que 
le  Nonce  du  Pape  ne  ccfToic  de  follicitcr  le  Duc  à ptendtc  ce- 
lle occafion  pour  rompre  du  tout  auec  les  ValecS;&:  que  pourri 
tant  ils  auoyent  befoin  de  pefer  bic  les  affaires,  Ht  vfer  de  giâ- 
de  prudence  en  ccllui  ci , pour  ne  s’eniacer  par  trop  grande 
crainte  en  quelque  promclTe  de  confequcncc  pcrnicicule  , 
d’autre  cofté  à ne  fi:  ro  dit  par  trop  en  ce  qu  ils  veiroyenc  de 
pouuoir  faire  fans  danger. 

Surcesadu's  es  côdutteurs  des  Etf  ifes  des  Vatecs  s’aflcm- 
blerent  le  z 5 de  May  , & le  routcon!ideré,on  eut  incontinent 
enuove  à Thurin  pour  paracheuer  l’affaire, n eut  chc  la  condi- 
tion de  clorre  le  Temple  de  fàiu<ft  lean  , laquelle  on  trouuoit 
fort  durc,non  feulement  pour  le  grand  befoin  qu’on  en  aueir, 
mais  aufii  pource  que  c eltoir  vn  édifice  dédié  au  ffcruice  de 
Dieu  : & pource  chofe  fcrupuleufe  à la  confcicnce  de  le  fer- 
mer. Car  combien  que  les  Seigneurs  fufnommés  , & autres, 
eulfent  donc  efperance  de  bouche  & par  lettres, que  ce  ne  fc- 
roit  que  pour  quelque  temps,  puis  que  S.  A.  n’auoit  pas  con- 
fenti  à ceux  qui  euffent  voulu  qu’il  fuit  démoli,  mais  firuleméc 
ordonne  qpr’ii  fuft  clos  pour  certaines  tailons  qui  ainfi  le  re^ 
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queroycnt  pour  lorsrtoucefoison  n'curt  voulu  confcntir  à cefic 
condition  pour  quelque  temps  , mais  à la  fin  on  trouua  bon 
d’enuoyer  encore  à Thurin  quelque  perfonnage  capable  , & 
agréable  aux  Grands, pour  faire  ce  qu'on  pourroir.afin  qnc  ce- 
lle condition  fuft  oliee  du  Decret, & a ces  fins  on  y enuoya  M. 
Bartheicmi  Mio!  , fils  de  feu  Sieur  Hieiofme  Miol  Miniftre 
d’Atigrogne,  lequel  ayant  fiit  fon  poflible  enuers  les  Grands, 
pour  faire  ofter  cefte  condition , efcriuit  aux  fupplians  , qu’il 
nen  faloir  plus  parler  pour  lors  ; mais  fc  contenter  de  l’cfpe- 
rauce  qu’on  donnoit  pour  l’aduenir.  Parquoi  on  enuoya  in- 
continent les  Députez  neceflaires  , aucc  charge  touchant  les 
fix  mille  Ducatons,  & d’accepter  le  Decret , aucc  déclaration 
bien  exprell’c  que  c’eftoit  fans  prciudicier  à l’intention  qu’on 
auoit  de  continuer  aucc  le  temps  le  recours  vers  S.  A pour  ob- 
tenir ce  qu’on  n auoit  peu  en  ce  temps. Les  Députez  executc- 
rent  leurs  charges, les  prilônniers  furent  deliuré$,&  le  Decret 
retire, lequel  relpondoit  ainfi  à la  fupplication  prclcntee. 

Son  Alteffe  conforme  & commande  que Joynt  objet  ut  es  aux  fup- 
pltans  les  Concertons  fanes  le  9.d'Auril,i^  de  May, 6 prnuhufmc 
de  Septembre  mille  Jix  cens  dr  trois  , quant  aux  talc  es  de  Luferne , 

S.  Martin, & Pérou  je,  dr  enfemble  Rocbcplattr,  S.Banhelemt , Pre- 
rujitn  , dr  autres  lieux, comme  ejl fuppUé  dam  les  limites  gratuufe- 
ment  tolerees feulement , nonobstant  tout  ordre  au  contrasse  , dr  tn- 
fetnble  leur  fait  grâce, dr  remifiion  de  toutes  les  peines  encourues  pour 
contrauentios  à /es  ordres, dr  pour  autres  deltSh,dr  excez  commit  du- 
rant l’induit  general,  nonob fiant  les fentence • du  Capitaine  dr  lufii- 
ee,&  du  Sénat, dérogeant  en  ceci  à ce  qui  eft  dijpjfe’ par  l dit  induit. 

Et  tout  ceci  S.  A.  le  fait  tant  par  grâce  (fectale,  comme  aufi  moyen- 
nant finance  de  fix  mille  Ducatons. payables  à proportun  Jelon  l'v- 
fage  des  trois  falees  fufdites  , dr  auec  ce  c SI  oit  aduufli  la  condition 
fujdtte  du  Temples  : & qu  ils  ne  feroyent  tenus  à autres  dtfpens  & 
émolument. 

Signe  Carlo  E m a n v f l. 

C A R A O N. 

,11 

Vifa  Arc  entero,  Cirkvsco.  "V 

Fit  ij 
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Ce  Decret  donné  le  zo.  de  Juin  i 6 zo.  fut  interiné  & ap- 
prouué  par  la  Chambre  Ducale  le  i y.d’  Aoufi  fuiuant,&  par  le 
Sénat  le  cinquiefme  de  Septembre,  auec  les  féaux,  fignatures. 
Je  autres  chcfes  requifes  à la  deuë  vérification  & approbation. 
Mais  le  Sénat  en  l’approuuant  referua  le  Capitaine  Capel, 
qu’il  aueic  en  fes  priions , & ne  voulut  qu’il  fut  compris  en  la 
grâce  que  le  Duc  auoit  faite  à tous  delinquons  des  Valees:tei- 
lement  qu  il  demeuroit  dans  le  danger.  Mais  dans  le  melme 
mois  de  Septembre  Monficur  le  Duc  de  Lefdiguieres  eftant 
venu  à Thurin  , & en  fa  compagnie  le  Sieur  Bernardin  Gué- 
rin, Minière, beaufrere  dudit  Capel,  ilsobtindrent  finalement 
fa  deliurance:  ils  auoyent  aulfi  intercédé  enuers  S.  A.  pour  les 
exilés  du  Marquifac  , & pour  le  Temple  de  fain&Iean  : mais 
S.  A.  rcfpondic  que  pour  lors  ne  s’y  pouuoit  faire  autre  chofe. 
Mais  il  confie  par  les  lettres  dudit  Sieur  Guérin  qu’on  don- 
na efperance  de  l’ottrover  en  autre  temps. Car  cfcriuâc  à ceux 
. de  fainft  Iean  le  z6.  d’O&obre  dudit  an  , il  leur  dit  entre  au- 
tres chofcs. Sachez  qu’il  n’a  tenu  à nous,  ni  aux  infiantes  priè- 
res de  Monfcigncur  le  Duc  de  Lefdiguieres  , que  vous  nayez. 
eu  voftee  Temple  , &quc  nous  y auons  iecté  des  fondemens 
pour  l’auoir  auec  le  temps:  cependant  faut  patienter, & le  con- 
duire fa^ctnenr.Nous  vous  auons  au  moins  ramçnc  nofire  Ca. 
pci  auec  prou  peine, &c. 

Vn  peu  auparauant  efioycnt  arriuees  es  Valees  les  nouuel- 
lcs  fafeheufes  du  cruel  & lamentablç  naaflacre  des  fidèles  de 
la  Valteline  exécuté  le  19,  de  juillet  an  fufdit  16  2.0.  par  vn  nô- 
bre  de  coniurés  Papifies,  ainfi  qu’on  lit  en  l’hifioire  qui  en  a. 
efté  publiée. 


Chapitre  L 1 V. 


flouuefles  fafeheries  contre  les  Valees . M . Paul  Rsero  emprifonne\\ 
en  darder,  âelturé.  P api  fes  des  Valees  cerchent  de  mettre  def- 
vnion  entre  les  Reformez,  d icelles*  Comment le  fucce\.T*»u- 

d'in  Gentil - 
homme . 


fes  de  Monfteur  de  C tueur  et  es  Faites* , Mariage 
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homme  Paptfte  auec  vnc  Damoifede  de  la  Religion , & ce  qui  en 
aduint.TS^uuedcsfafcheries  au  Pal  Luferne.  Les  Reformez,  dc^j 
Prauidelm  troublez^  puis  pacifie"^  Capitaine  Garder i tmprtfon* 
né  pour  la  Religion  , dejlturé . Sébastian  Sazan  cmpnjmnc  & 
martjrije  pour  la  Religion . 

O vr  tout  ce  que  dcfïùs  les  Eglifes  des  Valeesne 
St  peurcnc  iouïr  de  long  repos,  leurs  aduerfaires  ne 
ccflans  de  leur  fufeiter  des  nouuciles  fafeherie*  ge- 
**  nerales  ou  particulières,  fous  des  prerextes  quiis 
alloyenc  iournelicmcnc  reccrchant.  Et  premièrement  fous  pré- 
texte de  certains  articles  nouuellcmenr  publiez,  ils  firent  tant 
qu’en  quelques  lieux, où  les  Reformés  auoyçnt  leurs  Cimetiè- 
res ioigfjancs  ceux  des  Papilles  , il  fallut  qu’ils  les  quittallenc 
pour  prendre  autres  lieux  plus  efloignez.  A la  Tour  où  cela 
efloit , les  Reformes  ne  regrettoyent  linon  de  ne  pouuoir  plus 
eftre  enfeuclis  auee  leurs  gens  deeedez.  Car  autrement  ils 
eulfent  volontiers  quitté  ce  lieu  ioignant  le  temple  des  Papi- 
lles, & à laveue  des.fuperlticions  ,.pour  prendre  le  lieu  qu’on 
leur  ottroya  à eux  plus  en  commodité.  j 

Le  Preltredeia  Tour  fitaullî  des  efTais  pour  voir  s il  pour- 
roir  arracher  quelques  difrnes  de  ceux  qui  ne  les  deuoyent 
pas,&  auoit  pour  folliciteur  en  ce  fait  vn  ieune  Gentilhomme 
de  la  Tour  elludianc  à Thurin  , zélateur  Papiflique , mais  qui 
voyant  qu’il  ne  pouùoit  obtenir  à Thurin  ce  qu’il  defiroie  pour 
le  Prcllrc , le  conleilloic  par  fes  lettres  du  B.  & i 8.  Décembre 
16  io.de  cereherd  en  tirer  quelque  chofe  par  accord  amiable, 
fans  attendre  autre  chofc  de  Thurin:  mais  le  Preftrc  n’en  euft 
rien  , çi  par  l’vne  i\i  par  l’autre  voye , car  rien  ne  lui  en  efloir 
deu  , lesditès  lettres  indiquoyent  aufli  d’autres  particularitez 
des  pratiques  contré  les  Reformez.  Et  on  feeut  auÆi  au  mef- 
me  temps,  d’ou principalement elloir  procedeela molette  à 
caufe  du  ccmple  de  S.  Jean. 

En  ce  temps  habitoit  en  la  Valee  de  Luferne  , M.  Paul' 
Roero,Lahanco, expert  diftiilateur&  intelligent  en  Médecin^ 
réfugie  du  bas  Piedmonc  pour  la  Religion  : ccftui  ci  s’edanc 
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fait  cognoiftre  en  icelle  Valce  par  quelques  années  de  feiour, 
▼n  des  principaux  Genciis  hommes  Papilles  l’employa  chez 
foy  long  temps  à diftiller,  & à tirer  des  quint’ellenccs  déplu- 
(leurs  fortes  , ce  que  continuant , quelques  vns  femerent  vu 
bruit  qu’on  y faifoit  autre  que  diftillacions  , puis  au  mois  d'O- 
Étobrc  dulufditan  162.0.  ledit  Roeti  cftant  venu  au  Prcfche 
à S.lean  , il  y fut  attendu  au  forcir  du  temple  par  vn  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Valce,  accompagné  des  officiers  de 
lullice,  & de  plulîeurs  autres  , qui  le  conllicuerent  ptifonnier 
en  vertu  d’vn  ordre  qu’ils  en  auoyent , pour  des  informations 
qu’on  auoit  eu  ( difoyent  ils  ) qu’il  elloic  faux  monnoyeur  , le 
prifonnicr  proteftoit  du  contraire  , & le  peuple  foupçonnoit 
quecefull  pour  haine  de  la  Religion. Plulîeurs  grinçoyent  les 
dents  de  defpit  qu’on  le  fuft  venu  prendre  comme  par  braua- 
de  & mcfpris  à telle  heure , & en  tel  lieu  , & peu  s’en  fallut 
qu’ils  ne  pallallcntplus  auant,  mais  ledit  Seigneur  entré  dans 
le  temple.protefta  qu’on  ne  le  prenoit  point  pour  la  Religion, 

& qu’on  ne  l’en  recercheroit  point , & promit  en  foy  de  Chc- 
ualicr  , que  (1  on  ne  le  conuainquoit  deucmentdu  crime  de 
faux  mônoyeur,  qu’il  le  ramencroit  lui  me fme  (ans  autre  dom- 
mage au  lieu  où  il  le  prenoit , & fie  tant  par  fes  proreftations 
& prnmcllcs  qu'on  le  lailla  emmener  fans  bruit , naais  non  du  . 
conlentemcnt  de  tous,  & fuft  enferré  éspifons  du  palais  du 
Seigneur  , qui  l’auoit  fait  emprifonner  , & tenu  fort  à 1 eflroit, 
toutesfois  il  eufl  moyen  d’eferire , & enuoya  vnc  amplt  lettre 
pleine  de  proceftarioos  de  fon  innocence  & de  prières  d élire 
aidé  d’interccftions,  ainfi  addrellce. 

Aux  Vénérables  Peres , Payeurs  de*  Eglifcs  du 
Val  Lufernc  , &£  pour  adreife  à M Barthclcmi 
Appie,Pafteur  Jel  Eglife de  S.lean. 

T tes  honorables  Peres  au  Seigneur.  le  v m prie  avec  plujîeurs 
la'  mn,  qn  il  voue  plaijè  avoir  mémoire  de  >nof  vont  et  e><  vos  S> 
OraiÇo>i$,&  m cHte  en  aide  pour  la  vr  ité>&  pour  ^kui  en  ajf  n'er, 
lc  Seigneur  par  vn  moyen  admirable  ma  ou  »ye\  devons  pou,  tir 
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e faire , nonob fiant  que  te  foye  tenu  tant*  ïeft>ott , que  ie  ne  fuis 
parler  qu'à  celui  qui  me  porte  ta  viande  corporelle,  le  recognot  bien 
que  ceci  e(l  vnt  verge  du  Seigneur  pour  carre  éton  de  mes  fautes  , & 
à bon  drotcly  & loue  fut  fon  S-Tiom , de  fes  douces  vif  tâtions , maie 
quant  au  cnme  duquel  en  m'accuji,  c’ejt  la  faujjtie  me  (me,  & vous 
tare  en  vente, que  le  n ay  tamau  fait  ttUe  choJc,&  veux  que  celtes 
cy  vaille  vn  Joiennei  turcment , qui  fott  contre  mon  ame  , cr  mon 
corps  Jentence  de  conAamn*tion,fi  te  ne  dû  la  verni  en  telle  manié- 
ré. Uhoy  Paul  Roen,  ou  de  Lafranchi,  tare  deuaui  la  tres.Sainile 
prefenct  du  grand  Dieu , deuant  lequel  toutes  chofes  fnt  défaut  er- 
teSydr  nue>,&  deuant  fes  S. songes,  (y  comme  fit'esioy  en  prejence 
de  la  S.Egltfr.  Je  turc  dis  je  quen  toute  ma  vie  te  n ay  fait,  ou  en- 
gratté monnoye  aucune  , de  quelque  forte  que  ce fott , ni  tamau  elle 
compagnon  d'aucun  en  tel  affaire.  Et  fi  ce  que  te  dis  n'est  la  vérité , 
te  prit  le  grand  Dieu  très  haut , qn'tl  me  face  abyfmcr  au  profond  des 
enfers, dans  vingt  cr  quatre  heures  apres  la  tellure  de  la  pre fient  eJ. 
UHes  accuf'ateurs  & faux  tef moins  fçattent  bien  que  et  qu'lis  m'im- 
putent nefipas  vray,  cr  ne fiai  quel  malin  deffein  ils  ont  contre  moi 
pour  me  procurer  ce  grand  mal , C't.  Le  rcltc  de  la  lettre  contc- 
noit  des  plus  amples  proccftations , & déclarations  qu'il  ne  s’e- 
ftoit  employé  quà  diltiliations , & exactions  de  quinteflencc 
pour  compolcr  des  mcdicamcns  falutaires , & qu'il  ne  pouuoic 
attribuer  cette  perfecution  qu'a  la  haine  comte  la  Religion, 
que  pour  tant  il  lupplioit  les  hgiilcs  de  repretenter  ces  choies 
au  Seigneur  Comte,  aucc  prières  pour  l’obicruation  de  Tes 
promettes. 

Cette  lettre  ayanteflé  Ieuë,  les  Eglifesdu  Val  Luferue  en- 
uoycrcnt  leurs  députez  audit  Seigneur , pour  folliciter  la  dc- 
liurancc  du  pfiionnier  : mais  ils  n'en  obtindrent  que  des  reitc- 
recs  protctiaiions^  pi  omcliës, telles  comme  celles  qu’il  auoit 
tait  dans  le  temple  de  S.  Jean  , en  prelëncc  du  Sieur  A ppic  Pa- 
ltcur , du  Confîitoirc , & principaux  de  S.Ican,  lors  qu'il  le  £c 
conÛitucT  prifonnier,  & peu  apres  il  fut  conduit  aux  priions 
du  Sénat  à Thurin.d  où  il  cfcriuii  vn  grand  nombre  de  lettres 
fcenrcçcut  awfli  pluticurs  , aucc  les  autres  eontolaiions  que 
les  Payeurs  & Lgiifes  lui  pcuient  enuoycr.  Etcepcndant  ea 
faitoit  de  1 autre  cotté  tout  ce  qu’on  pouuoic  pour  le  conuain. 


V 


416  hftjloïre  Ecclcfiajlicjue  des  Eghfes  Reformées , 

crc  du  crime  impoié,&  par  ce  moyen  (comme  on  ertimoir)  en 
conuaincrc  d autres  plus  giands  que  lui.  Mais  ne  l’ayant  peu 
faire, on  lui  die  finalement  qu'il  lui  Falloir  aller  à la  Melle,  ou  à 
l'inquificion  , tellement  que  refufant  la  Mçfle  il  fe  trouuoit  en 
giaud  danger.  Mais  Dieu  lui  fufeira  vn  des  Seigneurs  delà 
Cour  du  Duc, qui  icmonftra  à S. A. les  qualitcz  du  peifonnage, 

& le  danger  auquel  il  ertoie,  tellement  que  le  Duc  le  voulue 
voir  & mettre  à l’efprcuuc  ,en  diftillations  , extradions  de  di- 
uerfes  fortes  de  quint’ertcnces,  8c  compofitions  de  rares  medi- 
camens  , & l’ayant  retenu  quelque  temps  à Ion  feruicc  pour 
telles  operations,  il  le  mit  du  tout  en  liberté  de  le  retirer  chez 
foy.d’où  il  le  rappelloitde  fois  à autre,iufqbe$  à ce  que  finale- 
ment ledit  Roeri  fufl  emporté  parla  perte  l'an  r6jo.  apres 
qu’il  curt  fait  vnc  grande  affiliante  aux  autres  pellifercz  à S. 
Germain  du  Val  Peroufe,  où  il  seiioit  i étiré,  & a ceux  des  cn- 
uirons.  4 

Or  les  Eglifes  du  Val  Luferne  fous  les  promefles  que  lui  a- 
uoyent  faites  les  autres  deux  Valtees  , ayants  feules  porté  vn  fi 
gros  fardeau  comme  ertoit  la  très- grande  peine  piilc  ,&  plus 
de  douze  mille  Ducatons  defbourfez  entre  les  defpens , & les 
fix  mille  de  finance  ,en  demandoyent  le  rembouriement  auf- 
dices  deux  Vallées  de  ce  qui  leur  en  pouuoit  appartenu,  niais 
on  cognut  que  cependant  que  ceux  du  Val  Luferne  penfoyent 
trauailler  pour  tous, quelques  aduerfairesde  la  Religion  auoy- 
ent  tiauaillc  es  autics  deux  Valccs  pour  les  faire  refoudre  à ne 
rien  rembourfer  au  Val  Luferne,  & y engendrer  par  ce  mo- 
yen vnc  dellvnion  perpetuclle.lls  s’eftoyent  efforcez  d'en  faire 
de  mcftnc  entre  lesCommunautezdu  Val  Luferne,  ayants  taf- 
ché  de  perfuader  aux  plus  hautes  , & retirées  vers  lcs’monta- 
gnes , qu’on  ne  leur  demandoie  rien  , qu’elles  $auoyent  point 
failîi,  qu’elles  n’ertoyent  pas  fages , fi  elles  fe  vouloyentcntre- 
mclîer  és  falthcrics  des  autres,  mais  ils  n'y  gagnèrent  rien,  & 
l’vniony  cuutinua  du  commencement  à la  fin.  Mais  iis  ne 
gignetent  que  trop  de  gens  aux  autres  deux  Vallees  , telle- 
ment qti'cncores  qu’il  y eue  des  gens  de  bien  , & prudens , qui 
eutlent  deffic  qu’on euft  remb  urfé  le  Val  Luferne  raifonna- 
- blâment,  néant  moins  certains  gros  politiques  remportèrent 

à ne 
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à ne  lui  ptefenterque  bien  peu  en  comparaifoo  de  ce  qu’ils 
deuoyent,  fous  ptetexte  ( ainfi  perfuad:  z pat  quelques  Papi- 
ftes,  ) qucn'ayans  ceux  de  leurs  deux  Valecs  commis  aucune 
faute  qui  meriraft  finance,  ils  n’cfioycnt  pas  aufii  obligez  à la 
paycr.ni  les  autres  defpcns,&:  que  ce  qu’ilsauoycn:  offert, eftoit 
feulement  pour  tefmoigner  leur  charité  & amour  d’vnion  , & 
pour  la  dcfpeace  de  l intcrination  des  Concédions 

Apres  voyans  que  le  Val  Lufcrne  ne  fcc  mtentoit  pas  de  ce 
qu’ils  auoyent  voulu  donner,  & craignans  d’cllrc  prclfez  de 
plus  groilc  fpmme , i s fc  laifîerent  petfuader  aux  mefmes  etn- 
mielemens  des  aduerfaires , à fuiure  vn  autre  confcii  pire  que 
le  ptemier,&  ce  fuft  de  dcfauoücr  toute  la  négociation  du  Val 
Lufcrne,  &par  confcqùent  de  ne  fe  vouloir  point  feruir  du 
decret  obtenu,  ce  qui  fut  prcfque  caufe  de  leur  ruine  , comme 
on  verra  cy  apres.  \Jjis  faut  noter  que  ce  maniement  fe  faifoic 
feulement  par  quelques  vns  des  deux  Valecs , fans  le  fçcu  k 
confentcmcnt  du  general,  & des  plus  gens  de  bien  . q i apres 
tcfmoignerent  de  telles  procedures  vn  grand  mefeontenre. 
ment, quand  ils  en  furent  bien  informez, & ceux  qui  s’cfloycnt 
a iflî  imprudemment  laiffcz  conduire  à mauuais  côfeillcrs, fu- 
rent les  premiers  à en  porter  la  peine.  CaraufTi  toit  qu’ils  cu- 
rent renoncé  au  decret  qui  aboliiloir  routes  fautes  commifes 
iufques  alors, moyennant  la  finance  fufditr,  ils  trouccrent  que 
Anthoinc  Mutinât  de  Pinafchc  auoit  failli  en  certaines  cho- 
fes,  parquoi  on  le  print  prifonnier , mais  fuft  refoux  par  quel- 
ques fiens  amis.  Ce  qu’il  appaifa  par  vne  fomme  da'gent  plus 
grollc  que  n’clloit  tout  ce  qui  appartenoit  à la  Communauté 
de  Pinafchc  d’où  il  cltoit  pour  contenter  ceux  du  Val  Lu- 
fcine. 

Plus  mal  encores  alla  pour  lean  Gilles  aufïi  de  Pinafchc  , k 
des  plus  opiniâtres  à ne  rembourfer  le  Val  Lufcrne  : car  in- 
continent qne  la  négociation  du  Val  Lufcrne  fuft  defauouée, 
fous  prétexte  auffi  de  quelque  cxccz.il  fut  pt ins  ptifonnier,  fa 
maifon  bien  fournie  toute  faccagee,tous  fes  biens  faifis  par  lu- 
ltice.lui  conduit  à Thurin,8t  de  là  aux  galères  , dV>ù  enco/cs  il 
cLh-ppt  par  grande  dextérité;  mais  ayant  toutefois  perdu 
plus  de  fes  biens  qu’il  n’en  eull  falu  à toute  la  Valee  de  P o- 
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roufe.pour  contenter  le  ValLuferpe.  Et  ie  mcfme  aduint  à vn 
des  principaux  du  Val  S. Martin  , fous  prétexté  qu'il  auoit  faic 
enterrer  (on  beau  pere  au  Cimetiere  prétendu  des  Catholi- 
ques Romains  , combien  que  ceux  de  la  Religion  v cuflcnt 
toujours  enterré  leurs  morts,  car  on  lui  fit  couder  plus  à lui 
fcui,que  n’euit  payé  tout  le  Val  S.  Martin, en  reccuant  ie  decret 
ebicnu  par  la  Valec  de  Luferne  , &:  payant  leur  part  de  la  fi- 
nance. & des  frais , & alors  ceux  qui  les  auoyent  fi  mal  confeil- 
lcz,n’aiderent  pas  à les  defliurer  de  peine,  ains  on  rient  qu’ils 
auoyent  part  au  butin  , S c encor  n’eft  ce  pas  le  plus  gros  mal 
«ju’ils  foufuirent  pour  vn  tant  mauuais  confcil.com me  on  ver- 
ra cy  aptes.  Mais  ceci  fe  propofe  non  tant  pour  remémorer  les 
defauts  pallez, que  pour  inftru&ion  à l'aduenir.- 

Suiuitl’an  1611.  au  commencement  duquel  les  Valecs  fu- 
rent aduertics  que  le  Sieur  de  Cauoret  Picdmontois leuoie 
des  croupes  en  Dauphiné, Lionnois  & és  enuirons  , &:  qu’ii  n’y 
vouloit  admettre  aucu  de  laReligiô/aufquelqus  Gmplefbldat 
quafi  incognu,&r  pour  les  conduire  éc  dites  Valees, ce  que  leur 
eftant  fort  fufptft,  elles  employaient  ce  qu’elles  peurent  pour  ■ 
eflrc  dtfcfcargces  d’vn  tant  pefam,&  fcrupuleux  farde  au:  mais 
en  vain,car  elles  y a:  riuerent  au  commencement  de  Fc  buricr, 
aucc  ordte  d’y  loger  pour  trente  iours, puis  apres  leur  logeade 
y tufl  prolongée  iniques  au  7.  de  May  qu’elles  ailerenr  loger 
ailleurs, fans  autre  defordre  dans  les  Valees,  C»  f qu’on  eurad- 
.«is  de  quelque  deUcin  pour  le  temps  delaS.Cenedc  Pafques,  _ 

& qi.c  ces  tuuipes  n’efians  allez  armées,  on  auoir  feerc  tetmée 
fait  venir  de  nuiti  quantité  d'armes  iefquellcs  on  auoit  miles- 
és  maifons  de  quelques  Gentils  hommes  qu’on  nommoit , & 
combien  qu’on  n’adiouftalt  pas  du  touefoya  tels  bruits  fans 
afieuit  fondei«enr,on  nelaifiapas  d’y  meure  l’ordre  nccellai- 
re  pour  preucoir  les  inconucniens , & 11’y  eut  par  la  grâce  de 
Dieu  autre  malmais  vn  des  Gentils  homes  qu’on  auoit  uémez, 

& qui  habitoit  au  milieu  des  Eglifes  du  Val  Luferne,  a\ ant  en- 
tendu le  fbupçon  qu’ô  auoir  femé  de  lui,  en  efcriuit  incont  ncc 
des  giidos  protekations  au  contraire  à toutes  les  Eglifes,  auec 
des  termes-fort  picquancs  contre  ceux  qui  auoyct  iouenté  tel- 
le-. calomnies,  St  me  lin  es  cotre  ceux  qui  y auoyct  adiouflé  foy. 

La 
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Ce  Gptii  hômeauoicdu  lçauoir,&:  approuuûiç  auecoous  que 
l'hôtne  eft  iuftifiédeuant  Dieu  parlaicuie  foy,  corne  il  témoi- 
gna eu  Septembre  1617.60  vdc  allcroblee  de  pei  Tonnes  prin- 
cipales d’vue  & d’autre  Rcligiô^approuuoit  auili  nos  prières  & 
y affiftoic  es  eccafiôs,  mais  au  refte  pour  la  Religiô  en  general, 
il  lui  eftoie  c6craire,a»ifi  qu’experinacta  principalement  Dame 
Ocuuie  Solara  Ta  femme.  Elle  eftoic  Elle  d vn  Seigneur  d'an- 
cienne &:  fort  Illuftre  nobielle  & d’ancienneté  au&  de  la  Reli- 
gion Reformée,  qui  apres auoir  feuftert  au  bas  Pitdmom  des 
longues  pcrfecacions , & finalement  la  confilcation  de  toutes 
fes  Seigneuries  & autres  biens  à caufe  d’icclie  Religion  , Te  re- 
tira aqec  Ta  noble  famifle  enlaValeede  Luferne  auec  perfo- 
uetancc  en  icelle  Religion  iulques  à fa  mort , auec  autres  te£ 
moignages  de  grande  pieté  , iaiilant  entre  autres  en  fans  cette 
fille  bien  inftruice  & ornée  d’autres  belles  quaütez,  qui  la  fi- 
rent defirerà  ce  Gentil  homme,  riche,  apparent  &:  en  la  fleur 
de  Ton  aage  , & qui  promectoit  de  faire  auoir  par  fon  crédit  à 
• cette  famille  abbaifl'ee  de  biens  mondains,  tous  fes  biens  coa- 
fifquez  & de  la  remettre  (moyennant  ce  mariage)en  Ton  luflre 
ancic,dequoi  cette  Damoifelle&  Ta  Mere,(Damcaufl6  fort  af- 
fe&ionnee  à la  Religiô,  ) ?indr«nt  parler  au  Miniftre  de  i’Egli- 
fc  de  la  T our,  leur  Pafteur , lui  propofant  les  grands  biens  qui 
pouuoycnc  prouènirdece  mariage  s’il  fc  faifoit , mcfmes  à la 
Religion  , ainfi  qu’on  leur  audit  donné  à croire.  Le  Miniftre 
leur  en  dit  ce  qu'il  deuôit,felon  la  parole  de  Dieu,  Ta  confcien- 
ce,&  le  deu  de  Ta  charge,  nonobftant  les  proteftations  qu’elles 
faifoyent  que  ce  feroit  Tans  reuolte  de  la  Religion  quelles  pro- 
fefl’oyent,  toutesfois  les  continuelles  tentations  les  firent  fina* 
lementcondeTcendrcau  Mariage,  dequoi  elles  retournèrent 
parler  audit  Pafteur,  non  plus  pour  lui  demander  ce  qu’elles 
deuoyentfaire,  mais  pour  exeufer  ce  qu’elles  auoyeot  fait , la 
fille  proteftanc  toufiours  qu’elle  n’auoit  promis,  ni  ne  promet- 
tait iamais  de  changer  de  Religion,  & qu’clLe  cootinucroit  en 
celle  en  laquelle  elle  auoic  cité  nourrie,  &en  feroit  profeflio» 
touûours,rncfme  au  péril  de  fa  vie,  mais  elle  Te  traîna  dcceuo* 
n’ayant  iamais  eu  liberté  den  faire  lucane  profeffio 0 pubiû 
que,dcpuis  que  le  raatiage  fuft  accompli, c*xf*nm«ntaoJÙ Ida 
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grand  regret  ce  qui  lui  auoit  efté  prédit , car  elle  n’auoit  pas 
mefines  le  pouuoir  de  fc  conferuer  des  liures  de  Pfeaumcs  8e 
quelques  antres  delà  Religion  pour  les  lire  8c  s’y  côfoler  à parr, 
finon  fort  fecrcttement  en  l’abfcncc  de  fon  mari,  quis’eftor- 
çoit  par  tous  moyens  de  la  defteurner  entièrement  de  fa  Reli- 
gion ancienne»  la  qualifiant  autrement  femme  de  grand  elpric 
& louable  en  tout, finan  qu'il  n'y  auoit  moyen  (difoit  il)  de  lui 
faire  quitter  fes  opinions, elle  ne  pouuoit  foufti  ir  qu’on  parlait 
mai  de  fa  Religion,  ni  s’abrtenir  d’en  dire  bien,  8c  le  mari  tout 
le  contraire , ce  qui  ne  les  iaiiïoit  iouïr  de  la  confolation  efpc- 
ree  , fi  qu'en  peu  d’annees  cilc  tomba  en  vne  maladie  lente  8c 
«■élancholique  , qui  l’cmpot  ta  de  cette  vie  en  la  fleur  de  (on 
aage,tous  les  t emedes  qu’on  lui  continua  , ne  lui  ayans  de  tien 
fèrui,eftant  deftituc-e  de  celui  qu  elle  defiroit.  Et  vers  la  fin  de 
fes  iours  quelques  honneftes  femmes  de  la  Religion, qui  l'allè- 
rent vifiter , penfans  la  confoler  lui  difoyent  qu’elles  auoyent 
bonne  efperance  que  Dieu  la  relcueroit,  non  ( dit  eile)ne  de- 
mandez pas  cela  à Dieu  pour  moy  , priez  plufloft  auec  moy 
qu’il  me  retire  de  cette  vie  , cependant  que  i’ay  encoresl'a^ 
mour  à fa  vetitc  & que  ce  peu  de  lumière  qui  me  relie  reluit 
encore*  en  moy  , 8c  mourut  bien  tort  apres.  Ce  que  nous  pro- 
poforjs  félon  la  vérité, pour  miroir  à ceux  qui  en  ont  belôin.cn 
fèmbiables  occafions. 

En  ladite  annee  i6iti  on  frouua  vne  antre occafion  pour 
troubler  derechefceux  de  la  Religion  des  Vaiees.  V n ordre  fut 
publié  , qui  ordonnoit  à tou-r  homme  de  quatorze  iufqu’à 
cent  ans  de  fc  configner , auec  fpecification  de  tous  ceux  qui 
citoyen  t delà  Religion  , dans  vn  bref,  & précis  tetmc,  fous 
grolles  peines , & peu  aptes  afçauoir  le  ty.d’Autil , quelques 
principaux  rlîiciers  de  luftice  du  Sénat  de  Thutin  firent  adJ 
tourner  par  deuanteuxa  Thurin,  tous  les  chefs  des  familles 
de  ceux  de  la  Religion  des  Valecs  , fous  prétexté  de  quelquo 
dcfobcifiance  , Se  Ipecialement  pour  ne  sertie  configncz  a 
temps,  ou  n auoir  eiuioyé  à Thurin  dans  le  terme  ordonné  la 
joole  des  conkgnez  , les  aiionrnez  comparurent  par  procu. 
leur  qui  deiendit  leurcaule,  tellemeat  qu’on  nepaifa  pour 
^ois  plus  auant  ; mais  U d Octobre  fuiuant  le  Çxouuerneur 
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dcPinerol  cnuoya  dcmâdcr  tous  IcsSyndiqucs  des  troisValccs, 
d’vnc  ou  d’autre  Religion  , ceux  du  Val  Luferne  ayans  com- 
parus, & non  ceux  des  autres  deux  Valces,  le  Gouucrncur  leur 
dic.qu’ilne  pouuoitleui  lignifier  ce  qu’il  auoic  à leur  dire  delà 
part  de  S A. que  tous  les  autres  ne  fullent  arriuez  &:  cependant 
retint  ceux  de  la  Religion  , & congédia  les.  Papilles  : puis  en 
emprifonna  d’autres  du  Val  Luferne  , qui  clUyent  allés  au 
marche  à Pincrol  : & au  mcfme  temps  leCollateral  Silian  vint 
en  la  Valce  de  Luferne , pour  procéder  contre  les  pi crendus 
defobeylïansjciqucls  deliberoyent  de  défendre  leur  droid  par 
luilicc  : mais  à la  perluafion  de  quelques  vns  qui  leur  alléguè- 
rent les  longueurs  de  telles  allions, la  grande  defpenfe  qu’il 
leur  conuicndroit  faii  e,  ils  accordèrent  de  payer  encore  mille 
Ducacons  pour  ellre  laifl'cs  en  paix,& cederent  a la  Chambre 
Üucale  les  dtoi&s  qu’eux  du  Val  Luferne  auoyent  contre  les 
autres  deux  Valces,  pour  le  rcmbourccment  de  leur  paît  de  la 
finance  des  fix  mille  Ducarons,&  defpens  fai&s. Laquelle  cel- 
fion  ceux  dudit  Val  Luferne  n’cuflent  voulu  faire  en  aucune 
façon  : mais  l’autre  partie  ne  voulut  faire  l’accord  , que  mo- 
yennant ladite  ccffion , & on  rccognut  que  c’efloit  pour  l'a- 
uoir,  qu'on  leur  auoitcfmcu  ce  débat, & moyennant  cela  leurs 
prifonniers  furent  dcliuiés. 

On  inuenta  aufïl  au  mefme  temps  vn  autre  moyen  pour 
troubler  ceux  dé  la  Religion  de  Bubianc,Campillon,&:  Fenil, 
léfquels  auoyent  fanft  vne  cottifation  de  famille  en  famille 
pour  payer  leur  part  de  ladite  finance  , & defpens , la  fomme 
enticre  cftant  foit  grande  , ti  lles  aufli  cfloyent  à proportion 
les  particulières  cottizations, pat  quoi  pluficurs  en  murmuras, 
les  Moines  prindrenc  celle  occafion  pour  les  faire  reuolter,  & 
firenevenir  Vne  Otdonnance,qui  cxemptoitde  tel  payement 
tous  ceux  qui  voudroyent  aller  à la  Méfie  , & leur  prometioit- 
011  d’auanrage  des  grands  dons.mais  ils  vouloyent  que  les  per- 
feuerans  payalTent  la  fomme  enticre  , c’efl  allauoir  auec  leur 
parr, celle  de  ceux  qui  fe  rcuolroyent  : mais  il  s’en  rcuolta  peu 
& des  gens  de  peu  d’etlimc  , èc  les  pci  feuerans  com  bien  que 
doublement  furchargés,portoyene  en  patience  la  croix  qu'on.- 
leur  impefoit  pour  la  vérités 
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Enujron  le  corumcncement  de  l’an  16  n.  on  commença  de 
voir  es  Valees  le  Bi et  Papal  de  Grégoire  X V.  fous  la  datte  du 
2.7.  May  de  l'anrsce  ptcccdentc , qui  ottroyoit  au  Duc  de  Sa- 
uoye  le  dilrae  des  reuenus  Ecclcfiaftiqucs  qui  Ce  trouucroyeHC 
en  fes  Eftats  pout  fix  ans,  afin  de  lui  aider  a réprimer  les  herc. 
tiques  : & alors  les  clairs  voyans  picjugerent  que  durantlef- 
ditsfixans  ®n  entrep'-endroie  quelque  chofc  contre  la  Reli- 
gion,afin  que  le  Pape  lceur  qu’il  n’aoort  pas  employé  en  vaiu 
telle  libéralité, k ne  le  trompèrent  point.Car  des  le  commen- 
cement dudit  an  i6lz.  le  Prefeét  de  Saluccs  enuoya  adjour- 
ner  tous  ceux  de  la  Religion  de  Prauillelm  , & lieux  eircon- 
uoifins , à compatoiftre  deuant  lui  pcrfonncllemcnt  pour  ref- 
pondre  aux  interrogats  qui  leur  feroyent  fatàs  , à peine  de  la 
vic,&  de  laconfifcation  de  tous  leurs  biens. 

Les  adjournes  n'ofereat  pas  compatoiftre  craignans  d’eftre 
retenus  à caulé  qu’ils  n’eftoyent  pas  fortis  , quand  les  aucrcs 
forment  du  Marquifar,  dix  ans  auparauant  , &nes’cftoyenc 
pas  cependant  rcuoltés  : n’ayans  donc  comparus  dans  le  ter- 
me donne,  ledit  Prefeét  par  fa  fcntencc  donnée  le  15.de  Mats 
les  condamna  tous  au  banniftemcnc  perpétuel  hors  des  Eftars 
de  S.  tous  leurs  biens  confifqués,&  venans  à tomber  catre 
les  mains  de  la  Iuftice,  à eftrc  réellement  pendus  , & fut  cefte 
(entence  confit  mec  par  le  Sénat  de  Thurin  le  .7.  deluin,& 
publiée  à Païfane,le  19. dudit  mois  l’an  i6zz. 

Alors  les  condamnés  bien  clbahis  recercherét  tous  les  mo- 
yens plus  proches  , & pluspt  optes  pour  y remédier,  mais  ne 
leur  fuccedant  , ils  fuient  confcillés  d implorer  rintcrceflion 
de  Monfîcur  de  Lcfdiguicrcs, combien  qu’il  euft  délia  changé 
de  profeftîon  extérieure  de  Religion  : & ledit  Seigneur  en  e- 
ftanc  requis  par  des  perfonnes  qui  lui  cftoyenc  agréables , ca 
cfcriuic  ainfi  a S.  A. 

LMouftigneur  , Les  habitant  de  Prauillelm  en  la  Falee  de  Po , 
au  CMarqutfat  de  Saluccs  fuieis  de  V.  A.  s'eflans  apperceus  qu’t/  lui 
pl  ai  fl  deftrer  quelque  choje  aux  J'upplicatuns  qui , lui  font  faites  de 
ma  part  ont  dtflré  de  vous  faire  entendre  par  mon  eniremtfc  quel- 
ques trej  humbles  remcnflranccsflont  ie  comprendrai  le  fomtnaires 
dt 1 cours  en  ccste  Lettres.  le  commencerai  donc  à vont  dire,  Mon- 
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feigne ur, comme  ils  onteflé de  la  Religto  depuù  plujicurs  fedes,  qutls 
font  hors  du  pujfages  > coi»  d'vne  Falet-j,  poures  laboureurs  & 
bergers  , qui  ont  toufiours  ejlè  luijp^jn  l'exercice  de  Itur  Religion, 
quelque  Ordonnance  que  F".  A.  aye  fuit  pour  les  autres  , qu'ils  ont 
vefeu  fans  donner  fmet  de  reproche  k perfonne  , entretenu  leurs  Fa- 
fleurs  fans  empefchcmeni,&  que  maintenant  les  Ecciefiaftiques  & 
Officiers  de  F.  A.  les  troublent  CT  trauaillcnt  de  telle  forte  que  leurs 
biens  en  font  mû  au  ban, leurs  perfonne  s aux  pnfoni  cr  aux  <^c  ben- 
nes. Ce  font  les  iuftes  ratfons  qvtl>  ont  de  recourir  k la  bonté  de  F.  A. 
afin  qu’ils  puifent  en  repos  goulter  le  fui  fl  de  fes  grâces,  ie  la  fup- 
phe  en  fuite  d'y  faire  confiJLeration , puis  quelle  augmente  en  laptr- 
fonne  de  ces  poures  gens  les  obligations  qut  me  font  cjlr<—> 

Mon  feigne  u r, 

Voftre  tref  humble  & obeïlTant  feruiceur, 
Le  s dicviere  s. 

K Grenoble  ce  1.9.  Iuiilec  16  u. 

lien  efcriuir  auffi  à Monfieur  Marini  Agent  pour  le  Roy 
en  Piedmont  en  celle  force  : 

t-MonJieur , Ce : poures  gens  font  fmets  de  S.i^A.  habitant  en  vn 
peut  heu  en  la  Faite  de  Po  au  lAlurquiJat  de  Salaces  , cr  font  pro- 
fcjiion  de  la  Religion , ils  font  pour  ce  fuet  grandement  tr  anmHiz,  & 
recourent  à S.  A.  par  mon  moyen, pour  lut prefenttr  leurs  iujles plain- 
tes. I e ru om  fupplie_j,  Monjieur,nc  leur  refuf  r point  vofhc  fauora. 
blc  emploie»  coujidi  r ation  que  votu  obliger  ci^estroitcment  une  per- 
fonne qui  cfl  défia  par  toute  for  te  de  moyens, 

Monfieur, 

Voftre  bien  humble.&r  afteftionné  feruiceur, 

Le  s DI  G VI  er  e s. 

li  en  efcriuic  aulli  à Monfieur  Einardon  homme  d’aage , de 
la  Religion  fon  Agcnc  en  l'iedmonc  , lui  donnant  charge  do 
loiliciter  cclt  affaire  le  plus  qu’il  pou  rroit-  tteneftect,  com- 
bien qu’ils  n’obcindrcnc  pas  par  efcric  authentique  la  reuoca- 


414  ^f'^oire  Scclepi/hqHe  des  SgltfesTds formées, 
cion  tic  la  fit»  fentenec.il  leur  fut  neanmoins  dit  qu'ils  pouuo- 
- ycnr  demeurer,  & qu'on  n’cxccuteroit  pas  ia  femencc  contre 
eux  , tellement  qu  ils  n’en  loulirircnt  pour  lors  autre  domma- 
ge que  les  defpcns  qu’ils  firent  à voyager  , & la  perte  de  quel- 
que bcftail  qu  ils  penfoyenc  retirer  en  la  Valee  de  Luferne.lor* 
qu’on  les  adjournoit  à.  comparoiflre  , qui  leur  fut  ofté  par  les 
chemins. 

• Au  mois  d’Auril  de  ladite  annee  i 6 n.  furent  emprifon- 
nés  deux  des  principaux  réfugiés  pour  la  Religion  en  ia  Valce 
de  Lufcrnc.allauoir  le  Capitaine  Fiâçois  Gatnier  de  Dronier, 
& Scballian  Bafân  de  Pancalier  en  Piedmonr,  le  piemicr  cflât 
allé  en  Aceil  pour  quelque  Gcn  affaire. s’en  rcumant  palïa  près 
de  Dronier  le  10.  d’Autil  , & s’ainufa  vn  peu  3 deuifer  auec 
quelque  lien  parent  qu  il  rencontra:  dequoi  IcGouuerneut  de 
Dronier  citant  aduerti  , l’enuoya  incontinent  ati citer  par  fes 
foldats.Puis  lui  mcfme  y marcha,  8:  nonobftant  toutes  les  rai- 
fons  qu’il  produilit  pour  ptouuer  qu’on  n’auoit  nulle  iufte  rai- 
fon  de  i’arretter.le  Gouuerncur  le  voulut  retenir  piiionnier,di- 
fant  en  auoir  commilïîon  exprcfle  de  fes  Supeiicurs.tt  le  pri- 
fonnier  protefta  du  tort  qu’il  lui  cftoit  fai  fl,  & aux  Loncdliôs 
de  S.  A.  lefqucllcs  permettoyent  à tous  ceux  de  la  Religion 
habitans  en  la  Valce  de  Luferne  , ( du  nombre  defqueh  il  e. 
ftoit  ) de  pouuoir  ailcr  librement  par  tous  les  t ftats  de  fadirc 
Altcd"e,fans  cltre  moleltés  pour  caule  de  la  Religion.  Mais  le 
Gouucrneur  s’exeufant  comme  dalfus,mena&:  ferra  le  prifon. 
nier  au  chalteau  de  Dronier  , où  il  fut  incontinent  allai ili  par 
des  Mouies,  & autres  qui  n’oub.ierent  aucun  de  leurs  artifices 
accoutumés  pour  l'cftiranler  , mais  le  trouuans  inuinciblcen 
la  Religion,  lui  furent  ordonnes  trois  foidats qui  ne  labban. 
donnoyent  iourne  nuiéh  Ses  parent  Papilles  firent  aulli  tout 
ce  qu’ils  peurent  pour  le  faire  conlcntir  d aller  à la  Meifc  , di- 
fans  qu  ii  n’y  anoit  nul  autre  remede  pour  ledeiiurcr  d’vne 
mort  cruelle  & ig.iominieufe  outre  ia  cnnfilcation  de  tous  les 
biens  : mais  iis  y perdirent  leur  temps, car  il  leur  déclara  coin, 
me  il  auoit  faift  aux  Moines , que  pour  choie  aucune  qoi  lui 
peult  arriuer,il  nechangcroit  point  de  Religion. 

Ces  continuelles  tentations  lui  durèrent  du  Lundi  matin 
• u -■  , a».  d’A- 
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10.  d’ Auril  jufquao  Mecrcdi  3 © dudit  mois,  auquel  jour  ar« 
riua  de  Thurin  vu  Officier  de  luftfic  auec  grofle  troupe  de  fes 
Archers  à cheual,  lcfquels  ayans  enchaifne  le  prifonnier  auec 
des  ehaifnes  de  fer  couc  à l’entôur  du  co  ps,?c  les  picd>.  enfem- 
ble  deirous  le  ventre  du  cheual,&  les  mains  enma'nôrec-s, com- 
me fi  c’cuft  efte  le  plus  execrab'Ie  brigand  du  monde, le  menè- 
rent à Thurin, ne  ceflans  tout  félon, g du  chemin  de  le  trauail- 
ler  par  iniures  & reproches  d’eftrs  vn  opiniadre  en  fis  o- 
pinions  , &:  d’y  en  auoir  voulu  induire  d autres  , & enfem- 
ble  l’expofant  en  fpc&acle  par  les  villes  & bourgs  , où  ils  paf- 
foyent  , car  de  jour  lors  que  fes  barbares  condu&curs  al- 
ioycnc  repaiflre  en  quelque  hoftelcrie , ils  le  lailfoyenr  ainfi 
cnchàifnè  , & g3rdc  deuant  létdgis,en  lieu  public  , lachainc 
attachée  au  treillis  dè  fer  de  quelque  feneftre  , ou  anneau  fer- 
me en  quelque  muraille  , & de  nuiél  ainfi  cnchaifné  le  ferro.- 
yenten  quelque  lieu  bien  feur  & gardé,  & croit  on  qu’ils  choi- 
firent  exprefsémen't  le  premier  jour  de  May  grofle  fefte  parmi 
les  Papilles , poujr  lui  faire  plus  de  honte  p.ai  les  villes  en  pre- 
fcnce  des  peuples  felloyans,  combien  que  le  prifonnier  s’ea 
reputoit  d’autant  plus  honoré,  puisqu’il  hc  louffroic  ces  op- 
probres que  pour  l’amour  de  Chrift. 

Ils  arriuerent  à Thurin  Ici.  rourde  May,  & fourrèrent  le 
prifonnier  dans  la  prifon  du  chafteau  appelée  Pu»  gatoire,ou  il 
fbuftroie  des  continuelles  iniures  des  autres  pt  ifonnicrs,qui  en 
hainede  la  Religion, outre  les  opprobres  de  paroles,  jctiryét 
contre  lui  toutes  les  ordures  que  le  lieu  1cm  pouunit  fournir, 
ne  lui  laiffoyent  prier  Dieu  que  de  cûéùfifiuf de  nuicl  qu  ils  n’y 
Voyoyent  goutte.ou  qu’i.s  dormoyent;teUemenr  qu’il  fut  con. 
*raint  de  prier  lcGcolîec  de  i,e  çhâger  de  pii(on,cc  q n il  fit,  V le 
mit  en  celle  qu’ils  appellent  Ènfcr;  en  1 a ] id.e  ( outre  les  mi- 
feres  qui  y font  communes  aux  aunes  pniorinieti  ) il  lui  fa  ut 
fouftrir  la  continuation  des  Cuflitès  iniures.  & autres  tentàtiôs 
continuelles  pour  le  deftourner  de  la  vrayeR  Jigion,ce  qui  du- 
ra fefpace  de  trois  mois. 

Cependant  fes  patens&r  amis  qu’il  auoic  en  ho,  nombre, 8c 
«’honnorable  qualiré, félon  le  monde,ne  celîoyent  de  foîtu  icer 

Pour  fa  deliurance,  & firent  tant  que  S.  A.  ordonna  que  bonne 
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ii  briefue  Iufticc  lui  fuit  faite.  Parquoi  ceux  qui  en  curent  U 
charge  y travaillèrent  par  leize  jours  côtinuels,ne  l’examinais 
que  fur  les  calomnies  que  les  Moines  lui  auoyent  reprochées 
dans  le  chalteau  de  Dronicr,dcfquellcs  s’eftant  futfilimment 
jultifié,&  ne  reftant  que  le  principal , aflauoir  la  profeflion  de 
fa  Religion, laquelle  il  auoüa  & piotelta  y vouloir  viure  &mou- 
rir,il  fut  finalement  deliuré  fous  condition, Qu’il  ne  rctouine- 
roit  plus  fur  le  terroir  de  Dronicr, Qu’il  ne  dilputeroit  plus  de 
matière  de  Foy,&  donneroir  pleige  pourdeux  censelcus  d or 
de  la  promelfe  qu’ils  lui  faifoyent  faire  de  fc  prefenter  en  lu- 
ftice  toutesfois  & quanrc>  qu’il  y feroit  demande.  11  cltoii  l’vn 
des  cinqnotabics  & principaux  de  Dronicr, que  S.  A.  auoit  cô- 
fincs  en  la  Valee  de  Luferne  pour  la  Religion  : parquoi  ayans 
ceux  de  ladite  Valee  & habitansen  icelle, publiques  Concef- 
fions  de  S.  A.  de  pouuoir  viure  en  la  Religion  Réformée  fans 
eftrc  molettes  pour  icelle, ils  n’auoyct  nulle  raifon  de  le  tour- 
menter pour  icelle, comme  Ce  s aduerfaites  euflent  voulu. 

Eltanc  deliurc.il  retourna  en  la  Valee  de  Luferne  où  il  s'e- 
ftoit  marié;  puis  fit.quclqucs  vo)ages,dc  j’vnjtl  ci  quels  s en  re- 
tournant par  la  Prouencc,&  par  Nice,quelquesPapilles  fes  co- 
gnoifians  i’ayans  trouuc  delà  le  col  de  Tende,  s’accompagnè- 
rent auec  lui  à paffer  ledit  col,pour  venir  en  Pied  mont,  & par 
chemin  en  lieux  folitaircs  le  tucrent  en  haine  de  la  Religion, 
comme  on  cttime,  en  fon  aaged’enuiron  cinquantecioq  aus,. 
homme  apparenc,&  vaillant  en  guerre  fpiricùcllé  & corporel-, 
le.  Le  Sieur  Icâ  Baptifte  Garnei  i fiere  du  mcuriri, fit  quelque 
temps  pourfuite  en  luftiçc  contre  les  meurtriers,  allez  cognus 
& conuaiocus.  Mais  d autant  qu’ils  auoyent  rué  vn  homme  de. 
confidcationj  & affectionne  à la.Rcligion,  ils. trouvèrent  tant 
d’aduor  ats.qu’ils  en  cichapperent  aficz  legcfémehr. 

Sebaltian  fiazan  fut  çmqjrifojnnéle  d’Àutil  6./oqrs  apres 
le  fufdir  Carneti.  lle$oif  natif  de  Pancaüer, lieue  comme  au 
centré  de  ‘la  plaine  dp  Picdmont.où  les  habitans  louloyent  e- 
Jtre  laplulpart  de  laRel  gion,&  y auoyent  eu  par  fois  l’exerci- 
ce public  d’icelle, mais  les  perfecucions  en  ayàts  banni  lapluf- 
pai  r,  quelques  bonnes  familles  s’y  conferucrenr  cncorcs  pat 
Quelque  temps  fans  changement,  entre  Iefq'uclles  fut  celle  do 

Louys . 
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Louys  Bazaw, lequel  ayant  plulieurs  fils,  &:  encre  iceux  le  fufdic 
Sebadiâ.  il  l’enuoya  auec  vn  des  autres, aux  cfcholes  en  la  Va. 
lee  de  L ufcrne,tànt  pour  apprendre  les  fciences  , que  pour  les 
ellongncr  des  defbauchcs,  & fuperditiôs  coudumiercs  en  tels 
lieux  riches  & peuplés  : mais  finalement  les  efpines  couuriréc 
en  celle  bonnette  famille  la  femenee  de  vérité, (ans  l'elieuffcr, 
car  apres  que  les  réitérées  perfecutions  l’euient  taiél  ployer 
pour  quelque  temps  vers  le  Papifmc,  & gémir  en  celle  condi- 
tion. Le  Perc  Louys  cllanc  dccedé,le  fufdit  Sebaftian,Iofeph, 
& Matthieu  freres,auec  leurs  familles , & leur  merchonnede 
vefue  fe  retirèrent  en  la  Valee  de  Lufernc  auec  Bernardin  Ri. 
ues  leur  coudn,&  s ’adjoignans  aux  Eglifcs  Reformées  d’icelle 
Valee,ils y continuèrent  auec  zelc  & pieté  en  la  prdfcflîon  de 
la  Religion  , & en  l’exercice  de  marchandifc  pour  s'entre- 
tenir. 

Or  ledit  Scballian  edoit  fort  affedionné  defenfeur  de  la 
Religion  & ennemi  des  vices,  parquoi  les  ennemis  des  vrayes 
vertus , & de  la  vérité, le  voyoyent  mal  volontiers  pour  ce  re- 
gard, (combien  qu’autrement  il  fut  en  réputation  entre  tous 
d’homme  de  bien  moralement,  franc  & vertueux.  Parquoi  à 
l’indigation  des  aduerfaircs  de  la  Religion  il  fut  allailli,&  fai& 
-prifonnier  dans  la  ville  de  Carmagnole  , où  il  elloit  aile  pour 
fon  tradc,&  pource  qu’il  edoit  homme  apparent, &:  vaillant, iis 
le  furprindrent  en  telle  manière  qu’il  n’eut  aucun  nu  yen 
d’efehapper  des  mains  de  ceux  qui  l’auoycnt  cnueloppé  de 
tous  codez, au  milieu  d'vne  ville  telle  que  celle  là,  nonobdanc 
qu’ily  eud  plufieurs  bons  amis, qui  regrettoyent  extrême  ment 
de  ne  lui  pouuoir  donner  l’adidance  q i’iïs  dedroysnt. 

De  Carmagnole  il  fut  conduit  &:  ferré  és  p»  ifons  du  Sénat 
àThurin,où  il  fut  detenu  jufqn’au  1 2.. d'Aoud  fuiuant, durant 
lequel  temps  on  ne  ccfla  de  folTiciter  pour  la  deliurance  , par 
fupplications  à S.  A.  & par  intercédions  de  ceux  qu’on  pen- 
foity  pouuoir  fèruir.  On  continuoit  aufli  à le  conloh  r par 
vi(îtations,lcttres,&  toutes  autres  adidances  podibles.il  edoit 
mon  intime , & ancien  ami  , & compagnon  deftude  en  noftrc 
icunelfe^  entre  pludeurs  lettres  que  ic  lui  ds  tenir,  il  eut  mo- 
yen vne  fois  de  me  refcriic  comme  s’enfoie  : 
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CM.  & U'*’,  en  chrifi.  l'ay  recta  le  7 ,du  courant  cetie  quel  vous 
a pieu  de  m'e frire,  & en  icelle  pris  trefgrani  plaifir  & refiouijfan- 
ce , l'ayant  trcuuee  remplie  de  tant  de  fainttes jentences  , admoni- 
tions,dr  exhortations ,&  d autant  plus  que  ie  confidere  en  icelle  com- 
bien Dieu  me  fauonj'e  jnduifant  tels  personnages  d efetire  à mol  qui 
fuit  tant  JoibL  tuftrument , & d m'exhiber  a fit  [lance  en  cboj'es  h ci - 
tes,&  bonne  [les,  dfquoi  ie  les  remercie  de  t outrer  ne  le  refujè  pas , fi 
ïoccafion  s'tn  prefinte  , estant  celle-ci  celle  qui  requiert  l employ  des 
amis,&  d' autant  plus  que  te  n ay  fecours  d'aucun  que  de  Dieu  fcttl> 
qui  nous  fait  tr  tomber  en  le  fus  Cbrtfi  au  milieu  de  nos  ennemis,  nous 
ornant  de  force, d'ejpcrance,  & de  perfeuetance , telle  que  nos  aduer - 
faires  ne  la  pettuent  croire, parquet  tout  leur  defiein  ejtdcnous  faire 
ployer  d leurs  intentions  par  longue  prifon.-mais  te  m apeure  que  1<ld 
Seigneur  ne  m'abandonnera  point , atns  continuera  enuers  mot  fes  Jo- 
ueurs, Cependant  ie  vous  donne  aduis  que  ma  eau  je  efi  remife  és 
mains  de  S.  A.  ce  qui  me  fait  eflimer  que  fi  quelque  perj'onnage  qui 
lut  fut  agréable  y efioit  employé, on  pour  7 oit  facile  met  obtenir  ma  de - 
liurace : par  quoi  te  vous  fupplie  que  fi  vous  y pouuez.  tronuer  quelque 
moyen  legitimt  il  vous  pUif  l employer.  Cependant  te  vous  pue^>  de 
mafiifierpar  vos  faincles  prières  accoutumées,  qui  ne  feront  point 
( comme  tejptre  ) mjructueufes,&  Dieu  fit  celui  qui  vueille  mettre 
La  main  d l «uure  pour  Camentra  [a  perfcchon,afin  que  H ans  fondés 
dr  confiés  en  fes  faintfes  pr  orne fies,  nous  put fiions  vne  fois  triompher 
auec  noHre  Capitaine  lefus  chrijl  en  fort  Roy  aume celaïe.  A Dieu 
feul  tmmortcl.inutjlbL,çr  eterneljciLtoute  louange  J/onnear,cr  gloi- 
re par  I.  Cbrtfi , Ame»,  te  vous  prie  de  vtfitter  ma  fatntüejfr  exhorter 
ma  jtmme  d demeurer,  constable  en  la  crainte  d>e  Dieu  , & d perf- 
uerer  en  la  voye  du  Sftgneuryel/e  a bifotn  de  ch  suies  admonition*  CE 
de  douces  affeuraces  de\  faueurs  du  Seigneur, pourefeu  quelle  foit  per- 
feuerante  tu  fa  Jaintevocatio,  & corne  vous  faurez,  mieux  faireyque 
moie  fcrtre,&  fur  ce  fnifat,ie  vous  prie  de  pre [enter  mes  hûAesreco L 
maUattos  d tous  Us  ReueredsE aHeurs,dr  d tous  Us frere'  en  I.cbitft 
en  general, & d toute  vofire  famille  en  particulier, vous  priât  du  Sei- 
gneur toute  félicité  & contentement . Des  prtjons  le  1 4 Juillet  1611, 

r.  av.s.R. 

Affcdionnc  fcruiieur,frere  le  fris, 
Sébastian  o Basant. 
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L’inquÜmon  cependant  traùailla  cant  pour  auoir  ce  prilon- 
nier, qu'en  fin  contre  l'attente,  & au  grand  regret  des  fidèles,  il 
lui  fut  deliuré  , tellement  que  le  i 1.  Aouft  on  le  vid  forcir  des 
prifons  du  Sénat, &ellre  conduit  en  celles  de  l’Inquifition  , où 
il  fuft  premièrement  ailailii  par  toutes  fortes  de  flatteries , & 
promciles  pour  le  faire  fldchir  , mais  le  trouuans  touliours 
coudant, ils  pailerent  aux  menaces  & iniurcs, & de  là  aux  cru- 
autez  inquifitoriales  , le  defpouillant  quelqucsfois  tout  nud , & 
le  flagellât  iufques  au  fiing, des  la  telle  iufques  aux  pieds,  pour 
lui  faire  renoncer  la  Religion  : dequoy  eltans  aduertis  les  fidè- 
les , continuèrent  leurs  rcquellcs  à S.  A.  pour  le  faire  deliuret 
des  mains  tant  cruelles,  attendu  l'innocence  du  prifonnier  ref- 
moignee  par  authenriques  tclmoignagcs  des  Gentils  hommes 
& autres  principaux  Papilles  fes  cognoiflans,  tant  de  la  Valtre 
de  Lulcruc  que  d’ailleurs, le  qualifiait*  homme  de  bien,  & lou- 
able en  tout  horfmis  le  fait  de  la  Religion  : mais  ne  pouuans 
rien  obtcnir,fes  amis  fui  ent  confcitlez  d'auoir  recours  à Mon- 
fieur  le  Cormelèablc  de  L.cfdiguieres,  à l’exemple  d’autres  auf- 
qucls  fon  interceflion  enuers  S.  A.  auoiteu  bonne  ilfue:  mais 
d’autant  qu  il  auoit  change  de  ptofeflion  de  Religion  , on  eull 
recours  à ladite  interceflion  vers  S.  A.  par  le  moyen  d’vn  per- 
fonnage  venerable  & agréable  audit  Seigneur , lequel  cfcriuic 
à S.  A.ia  lettre  fuiuante. 

OMonfeigneur  , le  fuis  couflumier  d'addrejfer  mes  très  humbles 
& ordinaires  trier  es  & fupphcaUons  à y.  A.  pour  fes  propres  Jitbtefls 
Ô“  en  Prjfr fi,on  certaine  de  nefirt  iamaù  efcondnit,ni  refuje' de  tout 
ce  que  te  lut  demande  pour  eux,  ceft  pourquoy  ils  s’adre fient  te» fours 
a moy  en  leurs  necefirtez , dr  P.^i.y  pouruoit gracieufement  quand 
te  luy  addrejje  mes  très . humbles  fuppltc  al  ions  en  leur  faueur.  le  de- 
mande maintenant  à y.^yf.la  vie,  & l * liberté. à vn  nommé  Seba. 
Jftan  Ba’Jan  Piedmontois  détenu  és  prifons  de  (inquifttion  de  voftre 
vide  de  Thurin.  Il  efl  homme  qui  vit  moralement  bien , & fi  ceux 
qui  font  profefton  de  la  Religion  qu  si  profejfr,  eftayent  punis  des 
mort, le  s grands  Princes  cbresttens,  & y.^A.  particulièrement  per- 
droyent  beaucoup  de fubietts , & feraient  en  peine  de  repeupler  leurs 
Efl  at  s.  Le  Roy  adonné  lu  paix  par  tout fon  Royaume  à ceux  de  celle 
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Religion.  le  confetlle  hardiment  cr  fans  crainte  V.^A,  commet 
Jcn  ires- humble  ferai  leur  , d’en  vfer  atnfi , farce  que  c’est  te  moyen 
d'efablir fermement  le  repos  en  vo~  Ejlats^ér  de  voue  faire  recognoi- 
fre  de  tous  vos  fubtelh  four  Prince  dbomiaire,  & qui  ejp  irgne  le^j 
fing  des  Jiens,  comme  elle  a toujiours  fait , s' il  lui  plaît  m accorder  ce 
que  te  lui  demande  pour  ce  Baz.au.  Et  quand  ne  vuitUe^r 

qu'il  demeure  en  fes  Eftats,sl  fe  retirera  hors  d'iceuxtil  bénira 
& pour  cette fie  une  graee.  le  demeures 

Monfeigncur, 

Voltre  tref  humble  feruiceur , 

|Le  s dic  vu  x £ s. 

A Paris  ce  i y.Feburierrô  tj. 

Il  en  cfcriuir  au(Ti  vnc  à Monfieur  Marini  Agent  du  Roy  de 
France  auprès  de  S.  A.  afin  qu’il  prclentaft  la  lettre  à S.  A.  & y 
ioignitfes  mtercdlîons  verbales,  & vne  autre  aux  mclmcsfius 
à Monfieur  Eynardon,  qui  s’y  employèrent  : mais  S.  A. leur  ref- 
pondic  qu’il  en  efetiroit  la  rcfponceà  Monfieur  le  Connclta- 
ftable  Lefdiguieres,&  cependant  la  fentence  citant  arriuce  de 
Rome  , on  le  brulla  vif  à Thurin  fur  la  place  Palais,  apres  a- 
uoir  fouffcrcles  barbares  cruàutcz  de  l’inquiûcion  par  1 efpacc 
de  quinze  mois,&  vaillamment  iurmonté  toutes  les  tentations 
qui  lui  furent  prefentees  pour  le  faire  rcuoltcr  de  la  Religion. 

Car  des  priions  du  Sénat  où  on  l’auoii  détenu  par  quatre  mois, 
oni’auoit  conduit  en  celles  de  llnquifirion,  le  a.  d’Aoult 
1 & luit  bru  fié  le  i j de  Noucmbre  1615.  & furent  prelens 
à fon  martyre  plufietn.'  des  principaux  delà  Religion  de  la  Va- 
lce  de  Lufcrne  fes  cognoillans.,qui  curent  le  moyen  de  le  con- 
folcr  par  amiables  figues  de  pieté. Or  on  lui  auoit  mis  vn  baaii- 
lon  ou  mordsàla  bouche,  afin  qu’il  ne  peut  rendre  conte  de 
faFoy,  ni  des  caufes  de  là  mort.  Mais  outre  qu’il  le  faifoic  allez 
cognoiltre  par  lignes  cependât  qu’il  fuit  baaillonné,  eliant  fur 
le  tas  de  bois, il  fit  tant  qu’il  fuit  deiiuré  jdc  tel  empcfchcmcnt, 
ayant  fait  fortir  le  mords  de  fa  bouche, & alors  il  employa  tout 

ce  peu 
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ce  peu  de  temps  qu’il  eut  de  parler,  en  paroles  de  grande  edi- 
fication.iufques  à ce  que  le  feu  eftant  mis  au  bois  il  comtnen. 
9a  de  chanter  à haute  voix  vn  Pfeaume  qu’il  continua  iufques 
à «e  que  la  violence  du  feuluiortala  parole, les  alîifians  de  la 
Religion  n’onr  peu  du  tout  alî'eurer  quel  fuflle  Pfeaume  qu'il 
chanca  à caufedu  grand  bruit  du  pcuple,toutesfois  ils  difoyenc 
qu’il  leur  fcmbloit  à la  voix  cftr«  le  Cantique  de  Simeon. Ils  vi. 
rent  (difent-ils)  vn  grand  nbmbre  de  perfonnes  qui  pleu- 
royent  à chaudes  larmes , & meftne  des  perfonnes  de  haute 
qualité. 

On  afferme  que  lors  que  fa  fcntcncelui  fut  prononcée,)’!  die 
qu’il  prenoit  en  gré  cette  mort,  comme  ordonnée  de  Dieu  , &: 
pour fâ  gloire  : mais  quequant  aux  hommes  telle  fcntcnce  e- 
Hoir  cruelle  & iniufte,&  que  c"eux  qui  l’auoyent  donnée  en  ren- 
dreyent  bien  tort  conte  à'Dieu.  Or  d'autanc  que  celui  qui  l’a- 
uoit  prononcée, (à  ce  qu’on  afferme  ) ayant  foupé  en  fa  maifon 
toutpenfif&  mclancholiquc , mourut  tort  apres  fans  prece- 
dente maladie  , cela  donna  occalîon  à piufieurs  d en  faire  des 
iugemens,  lefquels  les  plus  prudens  laiilcnt  au  fecret  du  Sei- 
gneur. 


Chapitre  L V. 


Nouu  elles  per fe  cations  en  Pie  dm  ont  , & au  Comtd de  S*rce/lcne_j 
pour  U Religion.  Occupons  & prétextes  de  troubles  au  Val  Pe- 
roufe.  rmeç  à S Germain, jes  efforts , repoujfes.  Sa  retraicte, 
auec  autres  particularités  pour  telle  otcafion. 


’Annee  i6ij.  commença  auec  des  nouuelles  fafehe- 
^ r*cs  contre  les  Reformés  en  Piedmonr,  pat  vn  tdi& 
publié  contre  ceux  qui  tenoyent  domicile  ou  bouti. 
que  ordinaire  hors  des  lieux  collerez  és  Vaiccs , & 
lieux  eirconuoifins  , auquel  Edift  cftoit  exprefleracnc  déclare 
que  c’tftoit  pour  fc  conformer  au  bref  du  Pjpc  Giegoirc 
* X V.  Mais  yclioit  referué  le  libre  commerce,  & traffîc,  auquel 
S^A.  declaroit  ne  vouloir  eftrepar  ledit  Edift  prciudicié  ,.Sc: 
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toutcsfois  les  Magiftrats  en  quelques  lieux  s’efforcèrent  de 
troubicr  ceux  de  la  Religion  qui  fc^on  leurs  Coneeffions , &c 
anciennes  coullumes  tratiquoyenc  par  le  Piedmonr.  Le  Podc- 
lia  de  S-bccond  penfoit  auoir  deqnoi  moiefler  les  Reformez 
qui  habitent  au  bas  de  Preruftin  : mais  eux  ayans  eu  recours  à 
S.  A.,  lîience  fuit  impofee  audit  Podcfla,  pour  ledit  affaiic  , & 
le  mefmc  fuit  faitau  Sieur  Charles  Gorene  Podella  de  Vigon 
qui  auoic  airelle  quelque  beftail  & marchandée  de  quelques 
particuliers  du  Val  Luferne:  ayant  elle  ordonné  audic  Podcfla 
de  relalcher  incontinent  lefdites  chofcs arreflées. fit  pour  ob-' 
uicr  à la  continuation  de  telles  moleflcs,lcs  Valecs  de  la  Reli- 
gion ayans  prefente  vne  requefte  au  Duc , ils  en  obtindrent  vn 
tdiél  déclaratoire  donné  à Thurin  le  4. de  Mars  16  13.  par  le- 
quel S.  A.  defendott  à fûtes  fortes  de  ferfnr.es  de  moleïter  ceux  de 
lu  Religion  des  l'ale  es,  en  leur  libre  Commerce ni  ceux  nui  iroyent 
ntoiffonner,  tenir  aires , ou  four  quelque  autre  affaire  politique  que^s 
ce  fut  ,&  far  atnfi  pour  ceux  des  t'allées  ces  mole  fies  ne  continue - 
rent  peu 

En  ce  mefme  temps  la  perfccution  cftoit  fort  embrafee 
contre  ceux  de  la  Religion  de  la  Valecde  Barcellone.qui  non- 
obllant  les  pcrlecations  precedentes  s’y  trouuoyent  crVcores 
en  grand  nombre.  Car  on  y publia  vn  Edi&  qui  enioignoit  à 
tous  les  Reformez  habitans  en  ladite  Valee  de  fe  renger  à la 
Melle  dans  vn  tel  iour  prefixiou  bien  s’aller  prefenter  perfon. 
Tellement  à Thuiin  deuant  l’Auditeur  du  Prince  Catdinal  de 
Sauoye  , auquel  le  D Je  fon  Pere  auoit  donné  la  iouyllancc 
d’icelle  Valce.  Sur  quoi  les  Reformez  prefenterent  plufîeurs 
Rcquefles , mais  ne  peurent  efleindre  la  perfccution  furieulc- 
ment  foliicitce  par  Sieur  fean  Fiançois  Dreux  Prcfcél  en  la 
dite  ValeCjP  BouuetiMoine  Dominicain, & vn  Aduocat  Fifcal, 
& Patrimonial, commis  pource  faire, lefquels  le  1 8.  Auriliéz  j. 
firenc  publier  des  man  Jemcs  par  toute  ladite  Valce, enioignâs 
à tous  les  Reformez  d’icelle  d’aller  efeouter  les  prédications 
dudit  Moine  Bouueti  fous  groiles  peines,  & à tous  iuges  lubal- 
ternes  , Confuls , & autres  ayans  authorité  de  faite  obleruer 
leldites  ordonnances  par  tout  exadtcmenr , tellement  que  les 
pecfeucrans  en  la  Religion,  aptes  auoir  beaucoup  tiauailléen 
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vain  pour  y remédier , furent  contrains  de  céder  à ia  violence, 
& fouirent  g' and  nombre  de  familles, qui  fc  retirèrent  les  vns 
es  prochaines  villes  du  Dauphiné,  autres  a Orange  , autres» 
Lion, autres  es  Valecs  de  Piedmont,&  autres  ailleurs  es  Eglifcs 
Reformées,  où  on  les  reçeut  aucc  toute  forte  de  bonne  af- 
fection. 

C^uanraux  Valees  de  Piedmont,  celle  de  Luferne  iouyffani 
en  cette  année  de  quelque  repos  , celle  dt  Pcroufe  fuft  parti- 
culièrement rroub.ee  tout  le  long  d’icelle  par  continuelles 
fafchrries , la  plus  part  furucnucs  par  les  cauteleux  conleils  de 
quelques  rufes  Papilles  d’iccllc,à  ce  pouflez  par  la  Moincrie, 
& trop  facilement  elcoutez  & fuiuis  par  quelques  autres,  ainfi 
qu’a  elle  marqué  cy  dciiant.  Les  Officiers  de  la  Chambre  Du- 
cale y feliiciroycnt  le  payement  de  ce  que  ladite  Valccdcuoit 
pour  la  fînanccdcs  fix  mille  Ducatôs.la  Valcc  de  Luferne  ayât 
elle  contrainte  d’en  ceder  les  droiâs  a ladite  C hambre, (com- 
me acflc  dit.  ) Ici  lesdits  Papiflcs  concilièrent  derechef  les 
Reformez  d’icelle  Valecdc  dcfauoué  de  nouucau  la  fuppli- 
que  & décret  prc{ènté,&obtcuu  par  leVal  Lufctnc.lcur  d lants 
qu'aitifi  faifantla  Chambre  Ducale  ne  li  ur  pouuoit  lien  de- 
mander, &’  que  cependant  entre  tous  ceux  dc>  deux  Religions 
du  Val  Pcroufe,  ptefenteroyem  vnc  R<  quelle  à b A.  laquelle 
cemprendroit  tource  que  leur  Valee  auoit  b.  foing,  ranr  pour 
les  atlaires  de  la  Religion. que  pour  les  polit iques;&  que  fi  pour 
obtenir  les  demander  de  ladite  fuppliquc,il  falic.t  payer  quel- 
que l .mnic  , qu’on  la  paycioit  en  commun  par  ceux  des  deux 
Religions  : mais  qu’il  le  falloir  faire  loft  Ci  fecicttcmcnt , pour 
obuicr  incontinent  aux  gros  dcfpens  que  les  Commillaiics 
fuflitsdcla  Chambre  failoyent. 

Les  Reformez  aulqucls  ce  captieux  cmif.il  fufl'commtini* 
-que. qui  cfloyenr  peu  en  nombre, enflent  vouluffelon  le  deuoir 
& ia  couflume,  ) le  communiquer  à leurs  Paftcuis&;  peuples 
pourenauoir  leur  aduis  Ci  adûcu.  Mais  les  aunes,  (c’cft<  iten 
vn  conf  il  politique , commun  de  la  VaJcc  ) leur  fccurent  pro- 
pofer  tant  d apparentes  ra-iôns  pour  leur  perfuader  qu’il  fal- 
loir ie  faire  promptement  dans  ledit  eonfeil , qu’ils  y confcnti- 
ieuifùia.cmcnt,&:  laiirerent  former  la  fupplkation  au  Challe- 
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lain  de  la  Valee,papifte,rufé,  qui  la  rcduifit  à fcpt  articles,  def- 
quels  les  ûx  eftoyent  purement  politiques,  & le  4.  feul  deman- 
dât pour  ceux  de  la  Religion  ce  qu’ils  auoyent  défia  fans 
contredit, par  concertions  bi  par  long  vfage , comme,  de  pou- 
uoir  librement  iouïr  de  leurs  temples,  de  pouuoir  tenir  des 
efcholes,  de  pouuoir  librement  concra&er  des  biens  immeu- 
bles auôc  leurs  voifins  papiftes , & autres  chofes  femblablcs. 
Les  articles  politiques  eftoyent  pour  la  plus  part  aurant  pour 
les  vns  que  pour  les  autres,  mais  il  y en  auoit  quelques  vns  qui 
ne  feruoyent  que  de  bien  peu  a.ux  Reformez,  & fut  ordonné 
que  le  Chaftelain  auroic  la  charge  de  cette  fupplication,  com- 
me celui  qui  eftoit  le  plus  verfeen  tels  affaires,  & qui  outre 
cela  auoit  accez  enuers  les  grands,  & grande  priuauté  auee 
quelques  vns  de  ceux  aufquels  il  fe  falloic  addrelfer.  Mais  l’ex- 
pédition ds  ce  recours  fut  retardee  par  quelques  avions  qui 
y furuindrcnc  alors  de  fuite , par  lefquellcs  les  efprits  de  plu- 
fte  urs  furent  fort  altérez  , Si  premièrement  aduint  fentreprife 
des  Moines  du  Pcriercontre  le  Sieur  André  Chamforan  iadis 
Miniftrejequels  ils  auoyent  fait  prendre  prilonnicr,  fous  pré- 
texte de  quelque  difpute  qu’il  auoit  euëaueceux,  afin  de  le 
forcer  par  la  prifon  , à ce  qu’ils  n’auoyent  peu  faire  par  leurs 
autres  monacaux  artifices  , & le  faifoyent  conduire  vers  Pine- 
rokmais  quelques  fiens  amis  remonftrerent  à ceux  qui  le  con- 
duifoyent  qu’en  ce  faitils  violoyent  les  priuileges  de  leur  Va- 
lee,qui  défendent  d’en  diftrairc  aupun  par  prifon,  que  fa  caufc 
n’âvtefté  premièrement  cognuë  & iugée  par  leur  Chaftclainr, 
qui eft  ltïur  luge  ordinaire,  comme eft  le  Podefta  au  Val  Lu- 
fèrne.parquoy  proteftoyent  contre  les  violareurs , lefqueis  fur 
ce  quittant  laie  prifonnier  fe  retirèrent  fans  que  pourtant  ora 
leur  éuft  fait  aucune  force  ni  outrage, & toutesfois  les  Moines 
âllcreut  exaggerer  ce  fai&  deuant  les  grands, comme  û cc  fai& 
'euft  efté  fn  grand  crime, pour  rendre  odieux  ceux  la  Religion/ 
Peu  Apres  arriua  que  les  Reformez  de  Pinache  baftiltao* 
leur  Clocher, au  lieu  que  le  Sieur  Guidée  delegué  de  S.  A.  leur 
auoit  defigné  , comtae  aefté  dit  au  chapice  5 1 . les  Moines  6c' 
Preftrcsdeia  Peroufc  importunèrent  quelques  Officiers  de 
. lufticc  venus  de  dehors  pour  ancres-affaires , de  leur  aller  de^ 
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fendre  ce  crauail  , fous  prétexte  qucc’cftoit  jour  de  fefte. 
Ces  lufticicrs  qui  ne  fçauoyenc  pas  qu’en  ces  lieux  là  on  n’e- 
ftoic  pas  aftrainc  à l’obfcruation  des  ftfles,y  allèrent,  & pour  e£ 
pouuanter  les  autres  mirent  les  mains  fur  deux  de  ces  ouuriers 
pour  les  emmener  prifonniers  : mais  le  peuple  fe  plaignant 
hautement  de  la  violation  de  leurs  libcrcez,ces  lufticiers  crai- 
gnans  d'irriter  d’autntage  le  peuple,  lafeherent  les  prifonniers 
fans  aucun  outrage  ni  d’vn  code  ni  d autre, & toucesfeis  les  ad  * 
uerfaires  de  la  Religion  firent  tout  ce  qc’ils  peurenr  pour  cri- 
minalifèr  tous  ceux  qui  eftoyent  là  prefens  , & les  rendre  0- 
dieux  aux  Supérieurs.  4 

Au  mois  d’Aouft  fuiuant  de  ladite  annee  161$.  l’Arche- 
aefque  de  Thurin  venant  du  Dauphiné  & partant  parle  Val 
Peroufe , Ce  logea  en  me  hoftclleric  auee  fa  fuite  , ou  il  rtc  des 
defpens  pour  3 z.  Ducatons,  puis  s en  alla  fans  payer,  eftimant 
que  la  Valee  le  desfrayeroit , mais  les  Papilles  ne  le  voulans 
faire  feuls,&  les  Reformez  n’y  ayants  voulu  contribuer  pour  la 
confequence,  il  fallut  que  l’Êucfque  payait  fes  defpens , mais 
ce  fuit  en  indiquant  qu’il  s’en  fouuiendroic. 

A tout  cela  $’adi«Mgnit  que  vn  Auditeur  de  la  Cham- 
bre Ducale,  ayant  efté  commis  pour  examiner  toutes  les  Ef 
critures  du  maniement  des  affaires  communs  des  Commu- 
nautez  du  Val  Peroufe  de  plusieurs  années  , arriué  en  la- 
dite Valee,  fit  commandement  à tous  ceux  qui  auoyent  eu  le 
maniement  des  affaires  defditcs  Communautcz  , de  lui  porter 
toutes  les  Efciicurcs  concernantes  lcsdics  maniemens  en  tant 
d’annees , ce  qu’eftant  fait , & lui  n'ayant  pour  lors  le  loifir  de 
les  examiner,  les  ferra  dans  des  Coffres  lcfqucls  il  cachetta  en 
bonne  forme  , %c  les  donna  en  garde  à quelques  principaux  de 
la  Peroufe,  cfperanc d‘y  crouuei  dans  peu  de  temps  dequoi 
moiflouner  pour  foy  mefmc  & pour  ceux  qui  eftoyent  à ce 
commis.  Mais  à f*>n  retour  il  trouua  les  coffres  rompus,  & les 
eferitures  emportées , dequoy  eflant  cxcremement  fafchc  , il 
fulmina  des  terribles  menaces  contre  ceux  quiauoycnrcu  les 
coffres  en  garde,&  aufli  contre  ceux  qui  auoyent  manie  le  sdits 
affaires  communs,  lcfqucls  il  iugeoit  eltre  cous  complices  d.  va 
tel  fait, pour  l’incsreft  qu’ils  y pouuoyenc  auoir. 
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Or  pourcc  qu’en  ceci  les  Papiftes  cfteyent  en  plus  grand 
danger  que  les  Reformez,  pourcc  que  non  feulement  ils  a- 
itoyent  manié  lesdics  affaires  communs  en  compagnie  des 
Reformez,  mais  suffi  ils  auoycnt  eu  fpecialcment la  charge  & 
garde  deldits  coffres  : lesdits  Papiftes  craignans  quelque  rude 
coup  de  bafton,  prelferent  lafolliciratiô  de  la  fupplication  fufl 
dire, en  laquelle  ils  fuppliaycnt  que  moyennant  trois  mille  Du- 
carons  eftetftifs  il  pleut  à S-  A.  o&royer  aux  fupplians  tout  le 
coucenu  en  leur  fupplication,  & fpecialemcnc  de  leur  ottroycr 
vrvpardon  gênerai  de  toutes  les  fautes  qu’ils  pouuoycnt  auoir 
commifcs  iufques  alors,  tant  politiques  que  pour  fait  de  la 
Religion:  à quoi  s’entremirent  les  Moines  pour  deliurer  leurs 
Papiftes  des  grandes  terreurs  qu’ils  auoyenc  d’vn  dur  chafti- 
mentà  caufc  des  féaux  rompus , & efGrirures  emportées  d’en- 
tre leurs  mains.  &r  tant  diligenterent  que  la  fupplication  fus- 
dice6fuft  decrettecle  6.d’Odobre  an  ful'dit  r6t;.ottroyâc  tout 
ce  qu’elle  contcnoit  de  fauorable  aux  Papiftes  ou  de  commun 
entré  eux  & les  Reformcz.moycnnant  trois  mille  Ducatons.de 
la  paye  defquelsles  Papiftes  eftoyent  exempts , fie  encores  e-] 
ftoyentles  Reformez  condamnez  à démolir  fix  de  leurs  tem- 
ples ( prefuppofez  eftrc  hors  des  limites  ) fous  grofies  peines, 
aucc  autres  particulières  reftriftions  foi r préjudiciables  , nia- 
yant  prcfque  de  fauorable  pour  eux  que  la  generale  confirma- 
tion des  concert  ons  inter  inecs  , qu’ertoit  ce  que  ceux  de 
la  Valee  de  Lufernc  auo’cnt  délia  obtenu  pour  eux. 

Ceux  qui  manioycnc  ccft  affaire  tindrent  pour  quelque  téps 
ces  refpenfcs  cachces,prcuoyans  qu’elles  engendreroyent  des 
gt ands  mui mures  fie  mefeontentemens  , mais  finalement  le 
Ghaftçlain  en  fit  voir  vne  copie  aux  Reformés  , lefqucls  s’ap- 
perceuans  aflez  tard.combicn  pernicieux  leur  ertoic  le  confcil 
de  ceux  qui  s’eftbyenc  ingérés  a defàduouër  la  négociation  du 
Val  Lufernc, fie  à piefentcr  des  nouuellcs  tequeftes  concernâ- 
tes "tels  affaires  , fans  la  communication  des  principaux  dire- 
éfeurs  des  tglifes , fie  du  general  des  peuples , conclurent  do 
côpofer  fie  prefenter  vne  tcquefte  à part,pour  reprefenter  bic 
humblement  ces  chofes  à S.  A.  la  fupplians  de  faire  modérer 
le*  refpôfes  fuftditcs, fondées  fur  des  erronées  5c  calom'nieufes  ; 
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infotmatiôs  de  leurs  pafllonncs  aducrfaircs,  qui  rafchoyenc  de 
les  fordoire  de  leuis  1 cples  &:  d autres  libeitcz.dcfqucllcs  ils 
auoycnt  joui'  dcfia  par  fi  lôgtcps  paifiblemét:  requerâs  de  n’c- 
ftre  ainfi  iniuftemcnc  condâncs  fans  dire  ouys  en  leurs  raisôs, 

& de  n’eftre  obliges  à payer  de  la  fini  ce  ptopofee.fmon  ce  qui 
leur  appartenoic  a proporriô  de  leursbiens,  côme  on  faifoit  es 
autres  payemens  cômuns:puis  que  les  Catholiques  Romains 
auoyenc  leur  part  du  bénéfice  que  ce  Decret  leuroteroyoit. 

Cefte  requefte  qui  peut  ellre  eut  remédie  au  mal  prochain, 
n’cftanc  portée  ni  prefentee  à temps  , par  la  lenteur  de  ceux 
qui  en  auoyent  la  charge  : & la  Valcc  n’etfcLluant  ce  que  le 
Decret  portoit.le  Gouuerncur  de  Pinerol  alla  à Pinafche,  & y 
propofalesinconueniens  qui  arriueroyent,  s’ils  ne  les  preue- 
noycnc  par  quelque  obcyfiance, exhortant  à démolir  au  moins 
vne  partie  du  clocher  nouuellemct  faitf  .afin  qu’il  peuit  eferirs 
à S.  A. qu’ils  auoycnt  en  partie  obeümais  ceux  de  Pinafche  ref- 
pôdirent  qu’ayants  donné  ordre  d enuoycr  leurs  fupplications 
à leur  Prince, ils'dcfiroyét  en  attendre  fes  bénignes  refponfcs, 
auant  que  prendre  autre  refolution.dcquoi  le  Gbuuerneur  fc 
contenta, mais  la  négligence  de  quelques  vns  qui  n’eflimoycc 
pas  fort  preiudiciable  le  delay  de  quelques  fepmaincs  au  com- 
mencement de  lhyuer,fut  caufe  d’vn  grand  mal,  car  n’y  ayant 
ni  obcyfiance,  ni  nouuelle  fupplication,  & les  aduerfaires  de  la 
Religion  imporrunans  incefiamment  S.  A.  &r  lui  exaggerans  la 
prétendue  ubltination  de  ceux  du  Val  Pcroufe  , elle  otdonna 
ce  qui  eftoit  ncceilaire  pour  vn  feuerc  refientimcnc. 

fct  premièrement  ayant  dcfia  fait  leuer  vn  Rcgiment  d’in- 
fanteiic  Françoile  fous  la  charge  du  Sieur  de  Sauine  Gentil* 
homme  Dauphinois  Papille  , ledit  Régiment  eue  ordre  de  Ce 
venir  loger  es  trois  Valces,  où  il  arriua  au  commencement  de 
lanuier  161-4.  Et  au  mefme  temps  fe  faifoyent  des  Icuees  de 
gendarmerie  en  diuers  endroits  du  Picdmont.  Le  15.  dudic 
lanuier  IcDuccfianc  à kiuoles  donna  ordre  au  Collateral 
Syllan  d aller  au  Val  Pcroufe, & faire  commandement  auxRe- 
formés  de  démolir  les  fix  Temples  nommes  au  Decrcr,  & en  » 
cas  de  refus  , qu’il  eu  fl  à aduertir  le  Comte  Camille  Taffin,  - 
qui  auoit  ordre  d’afficmbler  la  gendarmerie  és  enuirens  pouc  f 
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y ancrer  » & taire  exécuter  ladite  démolition  par  la  force  des 
armes.  Le  l s . de  lanuiér  les  croupes  Françoifes  du  Sieur  de 
Sauine  logées  en  la  Vaice  de  Luferne,  s aflemblerenc  coûtes  à 
Bubianc,&  delà  allèrent  a S. Second, où  elles  furent  armces,& 
munitionnees , &:  alors  fut  manifefté  le  deifein  qu’on  foupçô- 
noic.Parquoi  les  Reformés  du  Val  Luferne  enuoyerent  incon- 
tinent de  leurs,  principaux  pour  aduerrir  leurs  freres  du  Val 
Peroufc  des  apprefts  qu’on  fai  foie  contteux  , èc  leur  exhiber 
toute  jufte  & fraternelle  alîulance.  Ceux  du  Val  Peroufeles 
remercièrent,  &:  prièrent  d aller  intercéder  pour  eux  vers  le 
Comte  Talîin  qui  eftoicà  Pincrol  »uec  autres  Grands  , & le 
prier  de  ne  point  procéder  contr’cux  par  la  force  des  armes, 
mais  que  Ci  on  prefuppofoît  qu’ils  euffant  failRqu’ils  prioyent 
quclacaufe  tu lt  cognue  & iugee  par  la  voye  ordinaire  de  lu- 
fîice,où  ils  peuflent  produire  leurs  raifons.  Et  qu'eftans  hum- 
bles & hdeles  fibiets  , & feruiteurs  de  S.  A.  iis  ne  deuoy eut 
point  eitie  traînés  comme  ennemis. 

Les  Députez  du  Val  Luferne  ayaws  propo/c  ces  chofes  au 
Comte  Tadin,^  l’ayans  prie  d intercéder  enuers  S.  A.  pour 
ceux  du  Val  Per  ou  fc, qui  n’eftoyent  point  rebelles,  comme  on 
les  qualifiait, mais  calomniés  par  leurs  aduerfaires  pour  la  hai- 
ne contre  la  Religion.  Le  Comte  fufdic  difant  qu’il  ne  pouuoic 
débiter  de  fa  Üommilfion.Les  autres  lui  dirent  qu’ils  ne  pour- 
royenc  point  aulli  abbandonner  leurs  freres  peifccutés  pour  la 
Religion.  ...  ..." 

Le  17.  de  Ianuicr  le  Collateral  Syllanaucc  plufieurs  autres 
Seigneurs  alla  au  Val  Pcroufe  , fît  afl’embler  le  Confeil  de  la 
VatecA'  leur  propofa  l’ordre  qu'il  auoit  de  S.  A.  & les  exhorta 
à l’obeyflance.  A quoi  ils  refpondireat, qu’ils  auoyenc  dreffé 
vne  requelte  pour  prefenrer  à S A.  & defitoyent  en  attendre  fa 
clcmence  refponfe.  Le  Collateral  l’ayant  veuë  la  trouua  bien 
faite, les  tança  de  leur  lenteur  à recourir  , & les  exhorta  de 
l’enuoyer  promptement, leur  promettant  afïeurâee  pour  ceux 
qui  la  potceioycnr,  à quoi  i;$  le  difpoloyent,  mais  au  mefmc 
inltanc  ns  curent  nouucile  que  le  Régiment  de  Sauine  elloit 
arrivé.  & s edoir  lo^c  à fainét  Germain  vne  lieue  loin  de  là  où 
ils  payent  eu  L.  on  fi  il,  &:  que  les  autres  troupes  cnrroyenc  en 
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grande  diligence  dans  la  Valcc,|parquoi  le  ddl'cimde  fuppiier 
fut  rompu.  - 

Or  auflî  toft  que  le  Régiment  de  Sauine  fut  logé  à S.  Ger- 
main , le  Sieur  d’ Arènes  fit  autres  Capitaines, & ioldats  Fran- 
çais de  la  Religion,  membres  dudit  Régiment, ayaRs  cogneu 
qu’on  les  vouloir  employer  contre  ceux  de  la  Religion  demî. 
derent  inftamment  leur  congé, & l’ayans  finalement  obtenu 
fc  rctircrct  en  Dauphiné. Toutasfois  quelques  vns  defdits  (ol- 
dats  demeurèrent,  8t  auflî  toft  qu’on  eut  commence  à fe  bat- 
tre , fc  jetteront  aucc  les  defendans , & fc  portèrent  vaillam- 
ment en  ladefenfe  pour  eux,  jufqua  ce  que  l’aimec  (e  luit  re- 
tirée, fit  qu’on  n’euit  plus  befoin  d eux. 

Or  le  Régiment  fufdit  arriuant  aux  bourgades  plus  bafTes 
de  fainét  Germain  , fit  fituecs  en  la  plaine,  les  habitans  ne 
pouuans  refiiter  quittèrent  leurs  mailons  , fit  le  retirèrent  vn 
peu  plus  hautes  bourgades  des  coftaux  prochains  , où  ilsfe 
barricadèrent,  puis  cnuoycrcnt  mefiages  fur  mellagcs  à leurs 
frères  des  Valees  citconuoifines  pour  en  auoir  fecours.  Mais 
de  l’autre  eofté  on  procura  par  tous  moyens  de  l’cmpefcher,& 
fpccialemenc  ctlui  qu’on  craignoitdu  Val  Luicrne.Car  on  en- 
uoya  deux  compagnies  de  1 armée  fc  barriquer  en  lieu  auan. 
tageux  entre  le  Val  Lufcrncfit  fainét  Germain  pour  s’oppeier 
au  fecours  : fit  en  mefmc  temps  le  Sieur  Comte  Philippe  de 
Lufernc’  fit  appeller  tous  les  Syndiques  du  Val  Luferne.fit  leur 
mooftranc  quelques  lettres  de  S.  A.  leur  défendit  fous  grofles 
peines  d ennuyer  ni  de  laiifor  aller  de  leurs  gens  au  fecours  du 
Val  Pcroufe  le  mefmc  fit  il  es  jours  fuiuans  , aucc  reproches 
que  nonobstant  les  defcniès  faites , il  (auoitque  plusieurs  de 
leurs  lieux  eiioycnt  ailes  autc  les  armes  au  (ecours  de  ceux 
qu  il  appelloir  rebelles, fit  commandait  de  les  rappeler. 

Le  i8.  de  Ianuier  Dom  André  de  Ceue  Gouuerneur  de  Pi- 
nerol  8t  des  Valees  fit  aulli  publier  en  la  Valee  fufdite  de  Lu- 
(ernç  mordre  rigoureux  défendant  à cous  d’aller  au  (ecours 
de  fain£t  Germain,à  peine  de  la  vie,  & confifeation  de  tous  les 
biens,  tffirts  «enobftant  cela  bon  nombre  de  particuliers  volô^ 
taires  y alla,  fachans  que  la  perfccution  n’eftoit  que  peur  hai- 
ne de  la  Rcligion.Parquei  ic  Comte  Philippe  de  Lufernt  Sei*- 
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gneur  d'Àngrogne  , Ht  meure  des  groiles  gardes  fur  les  t he- 
in ns  cime  nngrogne  & lainfl:  Germain  pour  empefeher  tout 
fecours  : car  il  eftoit  tombé  en  ces  jours  telle  abondance  de 
neige  fur  les  montagnes, qu’«n  n’en  auoic  pas  veu  en  ces  lieux 
des  long  temps  telle  quantité^ellement  qu’il  cftoit  fort  diffici- 
le d y alicr  par  les  moncagnes , &:  par  la  plaine  on  ne  pouuoit  à 
caufc  de  la  gendarmerie  qui  occupoic  le  bas. 

Le  4.  de  Fcurier  le  Comte  Philippe  vint  à la  Tour,  où  il  a- 
uoit  fait  appeiler  cous  les  Pafteurs, Syndiques,  & autres  princi- 
paux des  fcgiifes  du  Val  L'iferneaufquels  il  procura  de  perfua. 
der  par  vng  and  difeoursque  l’annec  n’eftoit  poinc  entree  en 
Val  Pérou  le  contre  la  Religion  à laquelle  b.  A.  ne  vouloir  tou- 
cher (diloic  ii  ) mais  pour  chaftier  quelques  rcbel  es  qui  y efto- 
yent,  Que  pourtant  iis  ne  s’en  deuoyent  point  inrerclTc^mais 
laitier  taire  au  Duc,  qui  auroit  enuoyc  au  V d de  Luferne  crois 
mille  hommes  de  guerre, pour  les  garder  d'aller  au  Vai  Perou- 
fê,fi  lui  n’euft  fupplié  S.  A.  de  ne  les  point  enuoyer  , lui  ayant 
promis  qu’il  n iroic  aucun  fecours  du  Val  Lulcrne  à fainéfc 
Germain. Que  maintenant  il  leur  demandoit  alternance  de  ce 
qu’il  auoit  promis  au  Duc.  A quoi  on  lui  refpondic  (apres  en  a- 
uoir  aduilé  à part  ) Qu'on  le  remerciait  humblement  du  Join  qu  il 
Muoit  eu  de  la  qutl pouuoit  s*aff:urertcr  librement  ta- 

rer S qui  Ht  ne  lui  feroyent  tamaic  reheUesjii  faunurs  des  rtm 
be  lles,  fou  en  Pal  Peroup,ou  ailleurs.  tJM.Ais  qu  ' tlsf . uoyent  affe  urd- 
ment  que  ceux  du  Val  Peroufe  qu'on  accufe  de  rébellion  , ne  le  font 
point  a la  vertie\  & a non  ne  les  perfecute  que  pour  la  Religion,  que 
fa  St  tu neur  te  tref  illustre  mefmt  l a tacitement  auoué en  fon  dtfeours 
d fiant  , fiffion  ne  leur  commandos/  que  la  démolition  d'un  Temple 
prefuppùfe  fi  tue  hors  des  limites.  Ce  qui  nest  pa*,ny  ayant  a tic  un  de 
leurs  Temples  fi  tué  fi  non  ou  ils  ont  eu  d' ancienneté  la  liberté  de  l' ex- 
ercice public  de  la  Religion  , qu'on  ne  leur  a jamais  tufqu  a 
maintenant  reproché  que  le  [dit  s Temples  [offrit  hors  des  limites , 
Qu  és  dir;iterc$  Coucefitons  en  1 an  i 6 io.  S.  A.  excluant  le  Temple 
rtouueau  de  S.  h an,  CT  rt'en  ayant  exclus  aucun  autre  des  Valets  tl  e - 
flou  inanifrfie  qn'ifs  esioyent  tous  compris  ([dites  Concefton>  & dé- 
clarés eitre  dans  les  limites:  qu  en  outre  on  ne  peut  imputer  aucu- 
ne rébellion  pour  cela  à ceux  du  Val  Per  ouf  e , puis  ju  on  ne  leur  a fait 

aucun 
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aucun  comandemcnt  de  démolir  U f dit  s Temples  finon  au  mefrne  tour 
que  l'ar  mee^  y ell  entrée  a , & quon  n'a  point  voulu  ejeouter  les  afi 
faillis, qui  s’ofiroyent  de  fe  reprefenter , & demener  leur  caufc  p*t(t- 
blement  deuant  des  luges  équitables  : qnon  void  manifettement 
que  celle  perfecution  a elle  extorquee par  calomnies jmportnniteTjér 
faujfts  tnfor mations y £ue  leurs  frères  & v oi fins  ell  ans  afiatllis  par 
«i vnegrojfe  armée  , ils  ne  Us pouuoyent  voir  en  bonne  confidence  défi 
chtrer  deuant  leurs  yeux  fans  leur  tendre  la  main > T^ofire  Seigneur 
le  fus  Cbrifr  déclarant  qutltiendroit  pour  fait  à foi  mejme  ce  quon 
fer  oit  aux  fiens.  Et  que  pourtant  afin  que  ce/l  embrafanent  ne  s V- 
fendit  d'auant  âge  , fuppltoyent  fa  Seigneurie  tref  illuïire,à  limita - 
tio  de  fes  predecefiurs  d employer  fin  crédit  pour  e Hein  dre  ce  feu, de- 
quoi  ils  lui  auroyent perpétuelle  obligation. 

Sur  ce  ledit  Comte  apres  quelques  répliqués  promit  de 
s’employer  à raccommodement  pour  l’amour  de  ceux  du  Val 
Lufcrnc  qui  l’en  requeroyenc  , defiiant  pour  ce  cAre  informé 
de  l’eftat  prefent  des  affaires  du  Val  Peroufc  : parquoi  on  dé- 
libéra d’y  enuoyer  promptement.  Mais  alors  mcfmes  en  arri- 
uerent  quelques  vns  qui  dirent  qu’on  y a^oit  ce  jour-Ià'ftïb- 
lu  la  démolition  commandée  des  Temples  , auec  promcfic 
qu’incontinent  celafaift  l’armee  fc  retirerait , &:  qu’on  aur'oic 
libercé  de  les  rebaftir.  On  enuoya  incontinent  pour  en  enten- 
dre la  vérité , & on  la  trouua  telle  qu’a  efté  dir.  Car  combien 
que  plufieurs  fullent  d’aduis  de  fouffrir  pluftoA  des  grandes 
-extremitez  que  de  mettre  eux  mefmes-la  main  à démolir  la 
maifon  de  Dieu.  Neantmoins  la  Valee  de  Cliïïon  , voifine  de 

- Peroufc  voyant  vn  fi  grand  danger  à fes  portes , fît  incontinéc 
députer  les  Sieurs  Bernardin  Guérin,  & Samuel  Clément  Pa- 
fteurs,&  de  quelques  autres  leurs  principaux  , pour  descendre 
en  Val  Peroufc,  &voir  s’i.sy  pourr*yenc  feruir  de  conlcil,  ou 
d'entremetteurs  enucjs  les  Delegués  de  S.À.Ec  sefians  affem- 
blés  au  Dublon  fituc  au  milieu  du  Val  Peroufc , ( où  cAoyenc 

- lefdics  CommiA'aires  de  S.  A.  )auec  tous  les  fufdits , tous  les 
Pafteurs  & D.  putez  des  Eglifès  du  Val  Peroufe,  & ayans  deba- 
tu  l’affaire  par  deux  iours  continu eilemenr,  finalement  on  co- 
defeendît  à la  demolitiô  fous  la  promefl'e  fufdice,que  cela  fai<& 
l’armcc  fe  retircroic  incontinent^  qu’au/ïi  toft  S.  A.  leur  per 4' 
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metrroic  de  reedifier  iefdits  Temples,  du  au  lieu  mefmcou  ils 
eftoyenr,ou  bien  là  proche,  à la  commodité  du  peuple.  Mais 
ceux  qui  opinèrent  à la  dcmoiicion,au0ycnt  aufTi  efgard  à def- 
couurir  fi  en  effedï  l’armee  efloit  là  feulement  pour  faire  dé- 
molir ces  Temples,  comme  difoyent  les  Ceramiflaires,  & les 
Chefs  de  l’armce , ou  fi  c’edeit  pour  quelqu’autre  plus  grand 
deifein  , comme  foupçonnoyenc  plufieurs  qui  ne  pouuoycnt 
cftre  perfùadés  qu’on  euft  amené  là  fix  ou  fept  mille  guer- 
riers , autres  difoyenede  huiefc  à dix  mille, feulement  pour  ces 
Temples.  ; " > 

Or  ayans  elle  premièrement  confcillcs  d’abbatre  vne  par-, 
tie  du  Clocher  de  Pinafehc,&  incontinent  en  enuoyer  l’allcu- 
rance  à S.  A.  auec  requefte  d'cfhc  laides  en  paix  pour  le  refte.à 
quoi  les  Sieurs  Commiffaires  promettoyent  de  s’employer,, 
on  commença  L’œuurc.  Mais  auffi  teft  arriua  vn  mefîager  de 
faind  Germain  à grand’  hafte,  pour  donner  aduis  que  i’armee 
grandement  renforcée  auoit  des  le  matin  donné  vn  furieux 
affaut  de  tous  codez  aux  barricades  des  defendans , & qu’on 
contin^UÀfe^batttç  furieufemenr.  Parquoi  incontinent  les. 
Depuçe2  auec  Mcfiieurs  les  Paftcurs  dé  Sainâ  Germain,  & de 
Prampl  fe  retirèrent  laiSans  le  Traitcé imparfait  , le  trouue- 
rent  leurs  gens  fe  defendans  vaillammenr,  le  dura  le  combat 
ji  fq u’enuiron  vn  heure  de  nui&,  fans  que  du  codé  des  defen- 
dans  il  y euft  eu  aucun  mort , ni  bîeflé  pour  ce  jour-là,  on  n’a. 
peufçaiioir  le  [nombre  des  moru  & ble/fës  du  codé  des  aL  , 
.feUlans  j qui  ne  pouuoyent  faiMiràcn  perdre  plufieurs,  dau- 
bant qu'ils  aflàilloyent  par  grofles  ttoupes  , & à defcouuerc.. 
Les  defendans  la  nui#  cftanc  venue,  & s attendans  à cftrc  de-‘ 
rechef afiaillis  le  lendemain  , enuoyerent  demander  prompt 
fecours  à leurs  voifinsrMais  cependant  vnc  troupe  des  defea- 
dans  extrêmement  irrités  de  ce  qu’on  lesauoic  adaiilis  au  def- 
^©©urueujlors  que  leurs  Pafteurs  le  principaux  traictoycnt  d’ac- 
cord auec  le  Sieur  Syllan,  qui  les  auoit  enucyé  demander , &. 
penfims  que  celaeud  tfte  fait  exprcllément  par  tromperie, de- 
. libérèrent  d’en  aller  faire  la  vengeâoe  fur  la  perlonne  de  ceux 
qu’ils  reputoyenc  coulpablcs  au  üt  bjon, ayans  en  leur  compa- 
gnie le  furieux  banni  laques  Laurent»  de  Putnol,hcrmne  prçC 
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que  dcfefpcré,qui  necraignafit  perfonne  , & ne  rcfpeéloît  aufïl 
que  bic  peu  de  pcrfonnes.Ceux  ci  marchas  furicufcmcnt  vers 
le  Dublon  , furent  appcrccus  d’vn  peu  loin  par  leldics  Sieurs 
Guérin  & Clément,  lefquels  auec  le  bieur  Daniel  lauel  Pafteur 
de  l’Eglife  de  [,ioafche,&  le  Sieur  laques  Gilles  Palleur  de  cel- 
te de  PeroufeJrcnconcrercnt  celle  troupe  fulminante,&  firent 
tant  qu’ils  i’empefeherent  d exccutcr  leur  ddfcin  : mais  crai- 
gnansvn  pire  retour  fur  la  nuiél  , ils  conduiûrciit  ledit  Sieur 
Syllan  ce  foir  là  à la  Chapelle, chez  ledit  Sieur  Gilles, & le  lcn-î 
demain  en  Val  Clufon,toufiours  bien  accompagne,  fi  qu’il  n’y 
eut  autre  mal  que  la  terreur  au  Dublon. 

Ot  le  T raitte  commencé  aucc  le  Sieur  Syllan  cftant  rompu? 
le  Comte  Taffin  cxcufanc  ce  quieftoit  aduenu  le  premier  de 
Feuricr,  op  s’aflembla  derechef  le  quatricfmc,  où  contre  l’ad-- 
uis  deplufieurs  fut  conclue  la  démolition  des  fix  Temples, 
fous  les  promettes  fufdites.  Mais  la  démolition  efiant  faite, 
Taffin  prie  de  retirer  hors  l’armce  , déclara  qu’il  ne  le  fc- 
roit  point  que  premièrement  les  defendans  n’euflent  pôle 
les  aimes,  & abbatu  toutes  leurs  barricades.  Et  les  defen*; 
dans  ayans  jugé  celle  demande  élire  injultc  >&  fon  execution 
trop  dangereufe,  & defcouu?ans  alors  que  ce  n’eftoic  pas 
pour  les  Temples  qu’on  leur  faiffit  la  guerre  : mais  poi  r oc- 
cuper ce  Vallon  tant  important,  qui  comprend  faind  Gen 
main  , & Pramol  , ils  dclibcrerent  de  tenir  bon  en  leurs  tren«* 
chçcs,&  fe  défendre  jufqucs  au  bout  : Et  celle  confiJcrauon 
cftoit  toute  cuidente,  puis  que  l’annee  n’auoit  rien  enir-piis 
contre  les  autres  Cotnnumautez  de  la  Valee,aufquellcs  onco-a 
mandoit  de  démolir  plus  de  Temples  qu’à  lainél  Germain,  & 
Pramol.Toutcsfois  on  continua  auec  toute  modcftic  dv.  prier 
le  Comte  Taffin  d’auoir  cfgard  aux  juffes  raifons  qu’ils  auo„ 
yent  de  fe  conferuer  en  la  pbifeifion  de  leurs  barricades,  & de  * 
leurs  armcs.defq  jclles  il  n’auoit  rien  à craindre, veu  leur  petit 
nombre  en  comparaiton  de  fon  armee  , & les  promefles  qu’ils 
lui  faifoyen^feroyent  obfcruees  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre fes  gens  à leur  retraite, s’ils  ne  les  y contraignoyenr  contre 
leur  vouloir  par  quelque  grand  execz.  Mais  le  Corntc  & les 
fiens  mefprilaps  tout  ccla,te  Capitaine  Bonnet  Sergent  Majoj 
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s’apprechancaucc  quelques  autres  des  barricades  , fc  print  à 
outrager  les  defendans, par  grofles  injures, & menaces,  dequoi 
irrité  le  banni  laques  Laurens  le  jetta  à terre  blefl’é  à mort 
d’vne  harquebufade  , ce  qui  ne  fut  poinr  fait  par  confeil  d’au- 
cun autre,  ni  au  grc  des  autres  defendans.  fct  toutefois  fans 
autre  formalité,!  armée  fut  incontinent  commandée  pour  dô- 
ner  l’aiTaut  de  tous  collez  , ce  qu’elle  fit  aucc  tel  effort , & en 
tant  de  lieux  que  les  defendans  apres  auoir  bien  difputé  leurs 
premières  banicades,  furent  contraints  de  Ce  retirer  en  celles 
que  par  prudente  preuoyance  ils  anoyenc  dteff'ees  vn  peu  plus 
haut,&  en  lieu  pms  auantageux  pour  eux, d’où  les  aflaillans  no 
les  peurent  faire  fortir  par  aucun  effort:  mais  ils  enuoyerent 
quelques  troupes  de  leur  armée  faire  des  longs  circuits  pour 
entrer  en  haut  par  des  lieux  non  gardes, mais  on  y courut  des 
barricades, & par  tout  la  defenfc  ( par  l’affiftance  de  Dieu  ) fut 
tant  vigoureufe  , que  les  aflaillans  apres  grofle  perte  de  leurs 
gens, la  nuid  s’approchant,  furent  côtraint:  de  fc  retirer,  mec- 
tans  le  feu  par  grand  dcfpir  en  grand  nombre  de  maifons , & 
grangeag'es  au  bas  de  faind  Germain  à leur  propre  grand  dô- 
mage  , pour  la  grande  dilette  qu’ils  curent  les  jours  fuiuans  de 
ce  qu’ils  bruffcrentcc  foie  là  , ils  tuèrent aufli  vn  bon  homme 
charge  de  foin  , & quelques  perfonnes  indilcrcttes  qui  n’auo- 
yentfeeu  , ni  peu  fe  retirer  , furent  aufli  ce  tour  là  bielles  au 
combar  quelques  vns  des  defendans, Centre  les  autres  vn  vail- 
lant jeune  homme  de  Pfamol.fils  dç  Barrhelcrai  K ibet, lequel 
apres  auoir  tué  (félon  qu’on  afferme)  fix  des  aflaillans  fut  per- 
cé eh  la  cuifle  d vnc  moofquetade  de  laquelle  il  mourut  deux 
jours  apres.  La  nuid  eftant  venue  tout  le  bas  de  S.  Germain, 
( à voir  de  loin  ) fcnabloic  eftrc  tour  en  flammes , tantyauo* 

des  dp ais  çmbralcwcns. 

Les  defendans  alors  cftimans  que  les  aflaillans  effranger 
me&rinnttzTeur  liurereyent  le  lendemain  des  rudes  aflauts, 
enuoyerent  toute  la  nuid  * leurs  voifins  pour  auoir  prompe 
Ÿecour s , ce  que  craignant  le  Comte  Taffïn  , il  cfcriuir  aufli 
promptement  au  Comte  Philippe  , exeufant  le  combat  déco 
iour  là  par  le  meurtre  dti  Sergent  major.  Et  ce  Comte  ckrri*; 
yjt  incontinent  à toutes  les  Qomcnunaucez  du  Val  Lufcrneffes 
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txhortans  a ne  s’ctmouuoir  pour  ce  qui  cftoit  uouuellemcnc 
arriuéa  S-Gertnain  , qu’il  pat  toit  pour  y aller  a coutic  de  chc- 
ual.dôncr  ordre  de  tout  Ton  poauoir,  que  plus  grand  mal  n’ad- 
uinr.  Fuis  retourne  le  iour  raelhtca  Lulerue.clcriuit  derechef, 
qu’il  auoit  raille  les  allaites  bien  acheminez  pour  r accommo- 
dement,qu’il  le  dilpoioit  a y retourner  pour  continuer  les  bôs 
offices  , Si  dclitoii  qu'on  l accompagnait  de  quelques  princi- 
paux de  la  religion,  qui  leur  peuiient  ictmoigner  ce  qu  il  y tc- 
roit.  On  le  &c,cnuoyans  en  la  compagnie  le  byndic  ^hamfo. 
ran  d Angrogue,  M. François  Gouante  Conleillci  delà  Tour, 

& M.  Moylc.hinaud  , marchand  demeurant  a Lulcrne  , lef.  _ 
quels  à leur  retour  celruuigneicni  du  grand  lomg  que  ledic  Sc 
Comte  auoit  eu  pour  patiner  le  tout,  & que  les  affaires  y e- 
ftoyent  bien  acheminez. 

• Or  durant  tout  le  Iciour  dci’armce  à S Germain, les  Refer- 
mez du  Val  Lulcrne  auoyent  aucc  vue  exnemc  duigeiiee  re- 
tiré leurs  tamiiics,&  ptouilions  delà  plaine  és  lieux  plus  afTcu- 
rez,  fit  enlcmblc  appceitc  ce  qui  citott  ncccllaire,(oit  pour  leur 
dtttcnce  propie  en  cas  qu’on  les  voulut  aliaiiltr  ( nonoblèanc 
les  grandes  protcltations  qu  il  n y auoit  rien  contre  eux,  ) loic 
pour  au  btloiug  donner  y»  vigoureux  lecours  à leurs  Itérés 
ailaiilis  : Patq.oi  eltans  iournclicmcnt  priez  par  les  allailiis  de 
les  lecourir  vigoureulement.lans  sarrcticr  aux  clperanccs  lans 
efkct  d'accommodement  > ôivoyansaulli  que  pour  tous  les 
pourparlers  lulüics  , i'armee  ne  deflogeoit  point  , combien 
qu’eltey  louHroit  des  extrêmes  incomtnoditez;-  ( acauledes 
giamlcs  neiges  &c  froidures ) lut  tout  depuis  qu  iis  curét  bruilc- 
ies  cdinccs  ac  tourtages.  Vn  grand  nombre  de  volontaires  de 
toutes  tes  Valecs  dtiibetctent  d’aller  deinichcr  cette  armeo 
de  0. Germain  , ce  qu  aucc  l’aide  de  Dieu  iis  cfperoycncd'ciîe- 
âuer  aucc  tant  moins  de  difficulté,  qu’vnc  grande  partie  de 
I’armee  nén  pouuoit  plus  pour  les  grandes  incommodirez 
qu  elle  loyrtroitimaiscc  rclolu  lecours  ne  peut  cftre  tant  fecre- 
tument  concerté  que  quelques  grands  n’en futicncaducrmjî Sc 
le  iiout  Lomtc  Philippe  retourna  à b. Germain  le  i de  Fcb- 

uricr  accompagné  deplulicurs  principaux  du  Val  Lulcrne,  où  : 
ayAntcontétéauccle  Çonitc.Taffin^ôc  les  principaux  du  Vjdti 
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PeroufcJ’armee  dellogca  ce  iour  là  m:fme  , ayant  accordé  a- 
uec  les  Communauté  z du  Val  Peroufc,  que  chafcunc  d'elles 
enuoyeroic  en  fa  compagnie  quelque  député  bien  authorife, 
pour  demander  pardon  3 S.  à.  de  ce  en  quoi  elle  auroitpeu 
eftre  offencec  en  cet  affaire , & pour  la  fuppiier  de  leur  oitro- 
yer  ce  qu'ils  auoyent  befoin  de  lui  demander  comprins  es  mé- 
moires qu*ils  portoyent  » en  quoi  ledit  Comte  Taffin  promet- 
toit  de  les  fauorifèr  de  fon  pouuoir. 

Or  fi  ceux  de  S. Germain  furent  ioyeux  de  ce  dcflogemenr, 
le  fur  encore  plus  l arraee  de  (logeante  , car  les  deftndans  de- 
meuroyint  quafi  tous  , ( au  moins  la  plus  part  du  temps  ) à 
couurrt , auoyent  à leur  befoin  , pain  , vin,  chair,  bois  pour  fc 
chauffer, & où  repofer  aufli  de  temps  en  temps,  combactoycnt 
la  plus  part  du  temps  auantageufemenc  du  haut  contre  ceux 
qui  montoyent  cootr’eux  par  les  neiges  auec difficulté  ; mais 
l’armee  nauoit  que  peu  de  bourgades  balles  pour  fc  loger  , & 
celles  là  , la  plus  part  bruflees  par  leui  impatience , U impru- 
dence:elloycnt  contraints  de  demeurer  la  plus  part  dans  les 
neiges  nui&  & iour  fans  lieu  où  repofer  , & bien  fouuent  fans 
bois  pour  fc  chauffer.  Car  après  qu’ils  eurent  coupé  les  vignes 
& autres  arbres  fruitiers  plus  voifins,  ils  n’ofoyent  s’efeareer 
pour  aller  à la  picoree  en  aucun  lieu , non  pas  mefmes  pour  du 
bois  : car  il  s’en  petdo't  prefjues  autant  comme  il  s’en  efcar* 
toit, par  la  vigilance  de  ceux  du  lieu,&  de  leurs  auxiliaires , tel- 
lement que  ce  fuft  vn  grand  bon  heur  pour  cette  armee,qu  cil® 
defiogea  paifib  vment  & paracçérd  , & auant  larriuee  dvne 
plus  grande  tcmpeite  ht  quanta  la  grande  & extraordinaire 
abondance  de  ru  iges  tombées  quafi  aufïî  toft  que  l’armee  (à 
fuft  logee  à S Germain,  chafeun  difoit  quec’cftoic  vn  manife- 
ftefecours  de  Dieu  pour  les  alîaillis.  Car  combien  quelle  leur 
apporta®  auifi  quelque  inc«mmodité,fpecialement  pour-le  re- 
gaid  du f coui s Je  leurs  voifins,  neantmoins  elle  leur  aidoic 
beaucoup  plus  d autre  codé,  & n’aidoit  en  rien  , & (incommo- 
dait effraugemenr  l^rm  e afiaillante. 

Or  le  Comte  Taftin  fcachant  que  les  Reformez  du  Val  Pe- 
roufe  & Val  S.  Mauin  açtnbuoyent  la  eau  fc  de  ce  malheur 
_aux  pernicieux  confeiis  qu’auoyeHt  fuggeré  ks  Moines  , & 
_ — donne 
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donné  aux  Reformez  par  le  moyen  des  principaux  Papilles  de 
Peroufe,  Dublon  & Pericr,  & craignant  quelque  vengeance 
contre  eux  ,auoit  fait  affcmblcr  le  Confcilde  Peroufe,  Pi*a- 
chc,&  Villar,&  leur  auoit  recommande  la  proteftion  des  Ca- 
tholiques Romains  qui cftoyent  mellez parmi  eux,  leur  pro- 
mettant que  s’ils  le  faifoycnt,il  les  prcfçrucroit  d#  tourc  incur- 
fion  de  fe^proupes  en  leurs  lieux^  les  auroit  aulli  autrement 
enrecommondation.-ils  promirent  de  ne  les  point  endomma- 
ger, ains  d’auoir  foin  de  leur  confcruation  : mais  ils  ne  peu» 
rent  les  garentir  des  contributions  de  pain,  vin,  chair, tKc.  que 
les  auxiliaires  venus  des  autres  Valecs  auiccoursdc  S. Ger- 
main , fc  faifoyent  donnera  ceux  là,  fous  peine  de  les  aller 
prendre  à leurs  dcfpcns  , il  eftvray  qu’ils  ne  forent  aulli  nul  au- 
tre mal  aufdits  Papilles  , quelque  occalion  qu’ils  m euilenc 
donne  Ipecialemcnt  à ceux  du  Val  Lulcrnc  pour  les  luldits 
pernicieux  confeils,qui  auoyent  tant  prciudicic  aux  vns  & aux 
autres:  parquoi  lefdits  Papilles, 8i  fpecialemcnt  les  Moines, qui 
mefurans  les  Reformez  à leur  aulne  , craignoyent  beaucoup 
plus  de  mal  qu’ils  n'en  curent, paflerenc  en  g.ande  terrcur,non 
feulement  tout  letemps  que  l'armcefuft  à b.  Germain  , mais 
aulli  allez  de  temps  apres.  Lat  quelques  aducifaires  pafliôncz, 
& imprudens, marris,  & honteux  que  l’utmce  n’auoir  peu  faire 
ce  qu’ils  auoyent  entrepris  de  faire  , ne  s’abilcnoycnt  point  de 
dire, qu’elle  n'a uoit  reculé  que  pour  mieux  fauter.aprcs  s’edre 
iclrailchie  & renfoicée , & lors  que  les  neiges  ne  l’cmp-fche- 
roitplus,&  défait  on  auoit  des  adufoeorrcfpondans à cela,  & 
des  indices  auffi,  c’cft  pourquoi  les  allaillis  continueicr  auffi  à 
Yeillcr  & Ce  tenir  prells  aucc  leurs  auxiliaires  pour  tout  eucnc- 
mëc&  fê  faifbyct  bien  nourrir  fouuct  par  ceux  qui  edoyemen 
partie  caufc  de  la  peine  , iis  auoyent  audi  leur  parc  de  là  peur, 
dequoi  rendent  tclmoignag  : les  deux  l'etctcs  fuiuantes  des 
Moines  du  Pcriercn  Val  S.  Martin  ,■  tombées  entre  les  mains* 
des  Reformez, ainfi  traduites  de  leur  Italien. 

Autres  vénérable  Pcre  a q Seigneur*  P.P. 
Capucin  de  Pinetul.  .35*'  * 

%m  vtner *bk  Peu  ah  Stignc  ury  lejtiuc  vtstre  Pnttrnit/ pnr 
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nulle  fou  , & vudroy  bien  attot  dis  a fies  pow  faire  vn  vol  iuf- 
q>.es  a vous,  & fut)  e es  Ulyri,-.tes  rjq-.uls  nom  nous  trouuons , car , 
fie  à dexiris , & à iiniitm  vndicjuc  anguftia:.  Les  vas  notes  menai 
tent  du  feu,le>  autres  de  mort , & qui  pis  eft  nous  rte  putuos  efehapper 
par  aucun  heu . tellement  que  noue  pouuons  auecratjôn  dire  les  paro- 
les de  Ifitipofhe  , Grauati  fumus  fupra  modum,  ira  vc  ex  foris 
pugnar.intustimor./W*»  de  tout foit  bénit  le  Seigneur  0Cf  face  lui 
ce  qu  il  cegnotjl  ejlre  mieux  à fa  gloire.  Quant  à moy  ie  fer oy  def- 
cendu  en  bas, mais  il  y a plies  de  danger  par  les  chemins  qtitei  , telle • 
ment  que  nous  fommes  contraints  de  demeurer  ça  haut , & combien 
qu'à  vous  là  b.ts  Jemblera  que  les  chofes  fojent  vn  peu  appaifées , 
toutes  fou  tel  haut  nous  fommes  en  plus  grand  efmoi,  attendais  qu'ils 
art  tuent  d'heure  à autre  face  ager  ces  pour  es  Catholiques,  & fi  Dieu 
ne  nous  aide, comme  nous  efptrons  qu'il  ri y manquera  pas, nous  aurons 
fans  autre  la  noHre  au  defiourueu  , fiac  voluntas  Domini.  Ievay 
attendant  que  le  chemin  de  la  Peroufe  foit  vn  peu  plus  affeure  pour 
m'en  aller  en  bas,  tant  pour  ce  que  peut  eHre  les  affaires  iront  du  tout 
tuai , comme  t'entends  gronder  à ces  nos  amit , comme  pource  que^J 
nous  fommes  dejpoutuem  de  tout , à quoi  on  ne  peut  pouruoirfansfi 
mettre  en  danger  de  perdre  tout,  le  finis fans  oublier  le  Sieur  leroff 
me,&  cent  mille falutat ions.  \ 

Du  Perier  le  2.3.  Feburier  1414. 

Tresaffeftionné  de  V.  R,1 
I.  G.  B.  de  Ven. 

CaTcutre  on  lîfoïrî  . ...  ^ 

Très  honorable  T etc  au  Seigneur.  Nous  demeurons  ut  defconfil 
- lez, trouble  z affligez., ri  ayant  pas  mefme  dequoi  faire  cart fine,  malt 
; ceci  eff  eu  de  fai#,  lepis  efl  que  nous  nauons  ou  pouuotr  dormir , & 
'nous  faut  parfois  aüer  parmi  les  rochers , dans  Les  cauernes , dans 
les  b eis, de/fus  tes  couuer  tares  de  neige, par  quoi  nous  trouuans  entant 
e étroit  paffage , & grand  danger , 2 S^us  nous  recommandons  à vos 
prières, & des  CMomes,  ' 

1 Du  Perier  le  i^.Feburîer  itf  14. 

D.  V.  M.  V.  S.  - y 

^ ~ Très  affeftionne  F.  Ican  de  SauiLUn  Capucin. 

Ces 
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Ces  Moines  ni  leurs  partions  n’eurent  pourtant  que  la 
frayeur , car  les  Minillrcs  & autres  principaux  dès  Reformez 
retenoyent  de  tout  leur  pouuoir  les  plus  cfchaulfcz  : mais  no 
peurent  les  empefeher  d aller  faire  quelque  rcflcntiment  fur 
les  Papilles  des  Portes , & autres  circonuoifins  de  S. Germain, 
qui  nonobllant  le  proche  voilînage,  eftoyent  allez  fous  la  cou. 
ucrrurc  de  l’armce  faceager  leurs  maifons  , 6:  achepter  leurs 
meubles  rauis  par  les  foldats.pour  laquelle  iniure  ils  en  emme- 
nèrent quelques  vns  ptifonniers  à Pramol , délirants  par  leur 
moyen  Ce  faire  rendre  les  meubles  rauis.Toutcsfois  on  rendit 
ces  prifonniers  fous  efpctanecdc  r’auoir  leurs  biens  par  l’au- 
thoritc  des  Supérieurs. 

Cependant  les  députez  du  Val  Pcroufe  allez  à Thurinen 
compagnicdu  Comte  Talfin  ylanguircnt  vn  mois  entier a- 
uant  qu'audicncc  leur  fuit  donnée, St  finalement  ils  l’eurent  & 
S.  A,  fe  contenta  bcnignemcnc  de  pardonner  tout  porc  d’ar- 
mes,&:  cxcez  commis  par  ceux  du  ValPeroufe,  & leurs  auxi- 
liaires duiant  ce  trouble,  ordonnant  que  la  cloche  prinfe  i 
ceux  de  S. Germain  leur  feroic  rendue,  & les  autres  meubles 
prins  parleurs  voifins,à  condition  qu’aufli  ceux  de  S. Germain 
& de  Pramol  rendroyent  rcciprequemct  les  meubles  prins  fur 
les  voifins,  & enfemble  on  demandoit  que  le  banni  Laurens 
fu fi  donne  entre  les  mains  de  la  lullice.Sur  ce  on  s’aflembla  de 
toutes  les  Egl  iles  des  Valec  aux  Balmas,lieu  de  S. Germain  , où 
full  drelfé  vne  Rcquefte  pour  la  prefenter  à S.  A.  afin  d obtenir 
par  eferit  authentique  ce  qui  auoic  efte  promis  de  boi  chc  : on 
y ordonna  aufiî  que  toutes  les  aunes  tglifes  alfifteroycnt  de 
charitables  aumofncs  ceux  de  S Germain  , & quelques  vns  de 
Pramol , félon  le  tcfmoignage  des  Confiftoires  de  ces  deux  £- 
güfes.pour  ceux  qui  y auroyent  plusfouffert  en  leurs  biens,  ou 
en  lei'ts  perfonnes.  ..  j 

Les  fupplians  retournez  à Thurin , y furent  long  temps  en2 
tTCtenus  auanr  que  pouuoir  auoir  leur  cxpcditions&  cependant 
le  bruit  c<m  i.iuoit  qu’il  y auoit  encores  des  defieins  d’occu- 
per Piam.il.tt  le  Pré  du  Tour  lieux  voifins, & de  grande  confi- 
deration  pour  les  V alees.fi  quelc  zo.  de  luin  audit  an,  le  bruit 
cftantcouru  par  toutes  les  Valccs  qu’il  y auoit  des  embufea- 
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des  d’ennemis , au  Pcricr  & ailleurs  , pour  furprendre  lçldits 
lieux.Chafcuri  y couroit  . mais  n'y  trouuant  point  de  mal.on  n|y 
ü t aulfi  autre  mal  : ces  bruits  toutesfois  efteyent  caufe  de  faire 
demeurer  les  menacez  (ous  les  armes  , &dc  faire  contribuer 
leurs  voiîîns  à leur  nourriture  , &dcne  donner  point  celui 
^u'on  demandoit , allauoir  le  banni  laques  Laurcns. 

Cet  homme  cftoit  de  Pramol , en  faicuncfle  de  bonne  efpe- 
rance  de  deuoir  eltre  homme  de  bien  & vertueux  , depuis  e- 
ftant  marié  , lui  aduint  de  couper  quelques  plantes  d’arbres  en 
lieu  commun  : mais  défendu  par  la  Communauté  de  Pramol, 
dequoi  le  Vichaltelain,  & Greffier  du  Val  Pcroulè  le  pourfuiuit 
aucc  toute  t igueur  pour  lui  taire  payer  l’amende  impofee  pour 
ledit fait,lui  qui  n’elloit  gueres  riche, eltanr  adiourné  eraignât 
qu’on  le  renni  prjfonnier  iniques  à ce  qu’il  cuit  payé,  necom* 
parut  point , parquoi  on  le  prononça  banni , lui  fe  voyant  en 
danger  employa  plulîeurs  mnyenncurs  pour  réduire  le  Gref- 
fier à prendre  quelque  chofc  amiablcmcnt  & procurer  de  ie 
remettre  en  paix:ce  que  n’ayant  peu  obtenir,il  lui  fie  dire  qu’il 
fc.fuinc  garde  de  lui , que  s’il  le  trouuoic  il  le  tucroit,  le  Gief- 
fijccaufïi  fur  la  fleur  de  fon  aage  & difpos , le  mcfprifâauecfcs 
fldiiis, l’autre  le  rencontrant  le  tua  d vnearquebu!ade,&  depuis 
fe  voyant  hors  de  toute  efperance  de  pardon  , deuint  comme 
t* homme  defelperé.ou  comme  vn  lion  furieux, formidable  à 
tous  fes  ennemis.  Etence  trouble  ondifoitque  G tesdefen- 
dans  euirenc  eu  me  douzaine  de  tel*homme*>  l'armee  n’cuft 
bon  temps.  Ilfut  finalcmeacrué  d'vncoup  de  piftolcc 
ppr  vn  fien  compagnon. 

- — • -O 

*:  ..  J ’ 

Chapitre  LVI.  j 

fi»  fieun  perfeeutex  pour  U Ithgion  en  U V*ie  de  Lu  fer  ne.  Di/pu- 
tes tbeoloft^ucs  Louyt  UMaiherbe  emprifnne  & moit  en  II». 

~ quifilto».  CH»rt  d»  Steur  Guérin  AUniltre.  Bonnuenfure  Moine.  . 
x Hapt  de  garçons  Aeforme^  ^Antres  tmprtjtnncmcns  & reeturr, 
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Vs.^nne  Sobrcre  molette*  four  U Religion.  Autres  trente  s 
au  Pral  Luftrne  contre  lei  Reformés. 

A Valee  de  Lufcrne  ne  fut  pas  aufTi  fans  fafeheries 
à caufc  de  la  Religion  en  otte  annee  i 6 14. Car  ou- 
cre  les  follicitudes  qu  elle  eue  à caufc  des  troubles 
^fufdicsde  ValPeroufe,  les  aduei  faites  y perfecute- 
rent  tellement  plufîeurs  fidcles  particuliers  , fous  pretexte 
que  le  general  des  Eglrfes  eud  beaucoup  de  peine  poury  re- 
médier. A Bubiane  certains  pafbonnez  Rapides  cerchans  oc.' 
cafion  contre  ceux  de  la  Religion,  qui  y edoyent  habicans, 
s’adrcflerenc  à deux  d iceux  , afçauoir  Barckelemi  Boule  S: 
Pierre  Queirus  fur  la  place  pub.ique,  & leur  reprochants  leur 
opiniadretc  à ne  vouloir  faire  comme  ehxj’vn  d iceux  adiou- 
da  , Ci  i’cdoy’  vodre  Prince  ie  vous  ferois  changer  de  façon  de 
faire, ou  par  amour , ou  par  force  , les  deux  leur  rcfj'ondirent 
qu’ils  remercioyent  Dieu  qui  leur  auoit  donné  vn  Prince  non 
de  leur  humeur,  mais  équitable,  & bénin  , & qui  vouloir  qu’ils 
fufl'cnc  laidez  en  paix, en  leur  Religion.  Alors  ces  Papides  Ce 
mirent  à crier  que  cela  cdoit  parler  au  deshonneur  du  Piincc, 

& lui  faire  iniure  , & incontinent  interpretans  les  paroles  au 
fens  qu’ils  voulurent  s’imaginer  , les  allèrent  acculer  au  Magi- 
ftrat  comme  ayants  parlé  mal  du  Prince, les  deux  (uldits  qui  ne 
penfoyent  pas  à la  malice  des  autres  , & ne  fe  femoycnc  coul- 
pabies  de  rien,  ne  prenoyent  garde  à eux  rm  luies, linon  à l’ac-j 

coudumee, quand  Qjjcirus  fud  enuoyé  demander  par  vn  des 

Seigneurs  de  la  Valee, duquel  il  Ce  lîoic  grandement, edant  or- 
dinairement employé  à Ion  feruice,  ce  Seigneur  l’avant  fait 
fouper  chez  foy  entretenu  de  quelques  deuis  familiers , le 
retint  prifonnier  lors  qu’il  penfoit  fc  retirer /lui  reprochanc  • 
qu'il  auoit  parlé  mal  de  S.  A. l’autre  le  nia  toufiours  conftan- 
ment , & nonobdanc  cela  apres  plufieurs  iouis  de  prifon  à Lu- 
ferne,  il  fud  conduit  à Thurin  , & mis  es  prifons  du  C.hadeau, 
fit  détenu  long  temps  , combien  qu’on  n’euft  celle  depuis  fon 
emprifonnw  rmne  de  procurer  fa  dcliurance  par  tous  moyens 
-polhbles  : mais  iuh  n’y  leruit  iufques  à ce  que  fa  femme  y alla' 
auec  yn  tien  petit  cidanc  au  bras  ie  ptefenterau  Duc  , lui  dç-. 
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mandant  la  dcliurance  de  fon  mari  innocent , & du  Pere  de  ce 
petit  enfant  accufé  à tort:  le  Duc  commandoit  qu’on  lui  fît 
prompte  & bonne  Iuftice:  maison  continuoit  à le  détenir  fans 
leconuaincrc  d’aucune  faute,  dequoi  la  femme  continuant 
d’aller  prefenter  fes  plaintes  à S.  A.  finalement  le  Duc  enuoya 
le  faire  mettre  hors , & le  renuoya  auec  fa  femme  fans  les  prem- 
ier en  rien  contre  leur  confcience.  Quant  à Boule  compagnon 
de  Queirus,  ayant  fçeu  la  détention  de  fon  compagnon,  il  Ce 
retira  de  bonne  heure  en  lieu  d’aftéurancc  , & fît  (à  paix  de 
loin- 

On  fit  aufTi  des  pourfuites  contre  ïofeph  & Matthieu.frercs 
du  martyr  Bazan,&  contre  Bernardin  Riues  leur  coufin,  pour- 
ce  qu'ils  eftoyent venus  de  Pancalier  en  la  Valce  de  Lulerne,. 
poury  faire  profeffion  de  la  Religion,  toutesfois  apres  quel- 
ques fafeheries  on  les  laifia  pour  lors  en  paix.  Mais  la  pourfuite 
fut  plus  longue  contre  Matthieu  Celcnc  aufTi  de  Bubianc,  au- 
quel on  imputoît  qu’il  auoit  iâdis  efpoufé  vne  femme  Papiftc* 
laquelle  auoit  depuis  embrafîe  la  Religion  de  fon  mari,auquel 
eftoic  commandé  fous  grofies  peines  de  la  faire  retourner  à ta 
Meffe  , à quoi  il  refpondoit  que  fa  femme  eftôit  venue  de  foa 
bon  grc  à la  Religion  Réformée  , fans  qu'il  l’en  euft  jamais 
contrainte  , que  fi  de  fon  bon  gré  elle  vouloir  retourner  à la 
IMeflejl lui  laifieroit  faire,  mais  qu’il  ne  la  contraindroit  ia- 
rnais,  ne  le  pouuant  faire  en  bonne  confcience  , on  continuoit 
doncàle  molefter  , mais  plufieurs  difoyenr  nettement  que  ce 
qu’on  iui  commandoit  Touchant  fa  femme  , n’eûoit  qu’vn  pré- 
texté,car  fachans  qu’il  ne  la  côtraindroitpas  d’aller  à la  Melle, 
ils  efpcroyér  d’arrapper  fon  bien  foi  t enuié,  car  il  auoit  des  plus 
belles  & meilleures  pollélfions  de  Bubiane,  & fort  proches  de 
celles  de  quelques  grands.Outre  que  iui  eftat  hômede  guerre, 
apparët,on  euft  voulu  le  tirer  au  Papat  ou  l’cflogner,ou  le  faire 
efuanouïr  x toutesfois  les  prétextes  qu’on  propefoit  n’eftans 
aflez  forts  pour  en  faire  à leur  piaf  fît , il  fe  défendit  toufiouf* 
iufques  à ce  que  la  pefte  termina  le  different. 

Suiuit  1 an  16  . au  commencement  duquel  à caufe  dé  la 

guerre  efmeuë  entre  S.  A. de  Sauoye,  & la  Republique  de  Ge., 

Hes.*  Monfi^ur  le  Çouncftable.Leidiguieres  vint  eu  Piedmouc 

en  fai. 
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en  faueur  du  Duc  & amena  des  belles  croupes  Françoifes , SC 
eti  logea  vn  Regimenc  es  portes  en  la  Valee  de  Lulet  ne.com- 
pofé  de  Chefs,  & braues  foldacs  de  laRcligion  , & durant  leur 
feiour  ny  eut  aucune  nouueaute:  mais  aulli  toll  qu’il  fut  deflo- 
gc.pour  aller  vers  Gencs.arriua  vn  Sénateur  auec  commiflion 
de  vifiter  les  Efciicurcs  publiquesdes  Commnnauiez,&  man. 
daauVal  Lufernc  qu’on  fui  portail  a Briqueras  les  Concef-? 
fions  que  ceux  de  la  Religion  auoyent  obtenues  : mais  on  ne 
crouua  pas  bon  de  les  porter  hors  de  la  Vaiee,  & fucrefpondu 
en  forte  qu’il  ne  les  demanda  plus. 

Ledit  Sénateur  vint  de  Briqueras  à Bubiane,  où  ayant  prins 
des  fecrettes  informations,  il  fit pluficurs  executions  rcelles  & 
pcrfonntllcs  contre  ceux  de  la  Religion, pour  caufc  d’icellc,Sr 
au  préjudice  des  Concertions  obtenues  , parquoi  on  enuoya 
incontinent  vnc  requefteà  S.  A.  fupplians  d’ertre  laifiés  en 
paix,à  laquelle  S.  A.  refpondic  le  i 4.  de  May  16  z 5.  en  ccftc 
forme,  Son  ordonne  a a Delegué  Burbett  d'y  pouruoir . Les 

Supplians  furent  fort  eftonnes  de  celle  refponfè.n’efperans  pas 
grande  confolation  de  celui  qui  auoit  fait  la  playe  : mais  lui 
qui  entendoit  mieux  par  telles  paroles  l’inrention  de  S.  A. mo- 
déra fort  fes  procedures  enuers  les  Reformés  de  delà  la  riuie-' 
re  du  Peles  , qui  furent  depuis  encorcs  laiiîés  en  paix  pour 
quelque  temps. 

11  y eut  en  ces  années  plufieurs  difputcs  Theologîques  ert- 
tre  les  Minières  des  Fglifes  des  Valees,  & les  Moinesjefuircs, 
& Capucins  leurs  voifins,  & fpecialemcnt  du  Sieur  Bàrthelemi 
Appie  Pallcur  de  1 Eglife  de  fainft  Iean>&  le  lefuite  Simeome, 
de  la  matière  du  Purgatoire,  & entre  le  Sieur  Valere  Gros, 
& diuers  Capucins  refidensau  Pericr,lefquelle<  firoyenc  trop 
prolixes  à les  tranferirc  ici  parle  menu  : combien  que  ce  fëa 
roic  à l’honneur  defdics  Parteurs,aufquels  le  champ  de  bataille, 
demeura  ordinairement , 6c  la  vérité  triompha  par  leur  mo^ 
yen  à ia  grande  f dification  des  gens  de  bien. 

L’Annee  16  l 6.  fut  pafiableraenc  paifible  pour  les  Valrb,!, 
fanfpour  l’emprifonnement  de  M.Louys  Malherbe,  bon  vieux 
homme-habitant  à la  Tour , il  eftoit  natjfde  Bufque  ville  do 
Piedmont , laquelle  a produit  plufieucs  notables  perfonnagei. 

. il  iü*  '* 
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de  la  Rc.igipn.M  uUt'Cs»8t  autres, mais  ne  les  a voulu  (appor- 
ter long  ccmps  daus  fis  murail  es , entre  lclquel*  a elle  ccftui- 
ci.Sc  lç  Capitaine  Maiherbc  fon  frcrc,mailacré  à la  Tour  ,1’an 
a 5 7 s • comme -a  elle  dit  en  Ton  lieu.  Ce  Loctys  auoit  elté  des 
la  ieunellc  contraint  pour  la  Religion  de  quitter  Bufquc  fa  pa- 
llie, & le  tei  irer  tanroll  çà,tanroll  là  , feuffiant  des  cmprifoR-’ 
.ncmensA'  plufieurs  perces  de  fcs  biens, fans  refroidiflement  de 
fon  zele  à la  vrave  Religion  : vers  fa  vieilleRe  il  fc  délibéra  de 
continuer  fa  relîdence  en  la  Valee  de  Luferne  , ce  qu'il  Ht  iuf- 
qu’à  celle  annee  1616.  au  commencement  de  laquelle  fcs 
moyens  fe  crouuans  lorc  exrenués  , il  délibéra  d’aller  faire  vn 
voyage  au  prochain  Marquifat  de  Saluccs  , pour  y recouuter 
quelque  argent  qui  lui  cftoit  deu,  il  communiqua  fa  délibéra, 
tion  à fon  Batteur, Minillrc  de  l'tgiifc  de  la  Tour  , qui  lui  dif- 
fuadoit  de.fon  pouuoir  ce  dciTein  , autant  en  firent  quelques 
autres  liens  amis,fachans  qu  à caufe  de  fon  zele, les  aduerfaircs 
de  la  vérité  le  haylToycnr  particulieremcnc.Mais  lui  fe  côfiant 
fur  la  liberté  que  le  Duc  auoit  confirmée  aux  Rcfot  mes  des 
Valces  de  pouuoir  aller  librement  par  tous  fes  Eftats  fans  mo- 
lelte  pour  caufe  de  Religion  , eflanc  délia  accompagné  de  tef. 
moignages  Sc  letcrcs  de  recommandation  de  quelques  princi- 
paux Seigneurs  Papilles  du  Val  Luferne,  & côuié  d'autre  parc 
par  leteres  qu’il  receuc  du  Marquifat  à faire  le  voyage, il  le  mit 
en  chemin, & arriua  à Verzol,gros  & bon  village, proche  de  la 
Cité  ds  Saluccs, où  il  s’eltoic  marié, il  y fuc  incontinent  reconu 
par  vn  Moine  qui  y prefehoit  ,&  qui  entra  en  deuis  aucc  lui 
le  if.au  mois  de  Mirs,&  princ  occalîon,  aidé  de  quelques  au- 
tres , de  poulfer  Sc  ferrer  cc  bon  vieillard  dans  le  Temple  des 
Batcus.où  Ion  lui  mit  des  gardcs,cnuoyans  incontinent  demà- 
der  l'inquilueur  de  Saluccs, qui  l’enuoya  incontinent  prendre, 
conduire,  & ferrer  dans  fes  priions*  ou  il  dcmonllra  vnc  mer- 
ueilleufc  confiance  Sc  relbiuüon  , contre  toutes  les  tentations 
<lc  plufieurs  fortes  qui  lui  furent  continuellement  prclencees, 
La  nouuelle  de  cell  emptifonnemenc  eftant  atriuce  en  la 
Valee  de  Luferne, on  d»fpe(cha  inco  inet  a Saluces,&  à Thu- 
rin  pour  procurer  la  deliurace  du  prifonnier,&  l afiîllcren  fa  ne 
ceflke  : mais  cependant  qu’on  cntrccenoit  les  fuppliâsfccutre- 
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metteurs  par  des  belles  paroles, on  vid  porter  hors  de  la  pirso 
le  prisônier  mort,&  leurrer  près  des  muiailles  de  la  ville,  sâs 
qu’on  ayc  peu  fçauoir  au  vrai  en  quelle  manière  il  elt  mort. 

Morr  it  aufîi  en  la  me  fine  année  , le  i 8.  de  Septembre 
le  Sieur  Bernardin  Gueiin  batteur  de  l Eigile  de  Mcmolesf  & 
fils  de  feu  Sieur  François  Guérin  aufîi  en  Ion  viuant  Paltcur  de  • 
la  mcfmc  Eglifc  , qui  eftoit  décédé  le14.de  Décembre  de 
l’an  1^6.  tous  deux  de  relie  1.1  puianon  és  f glilcs  des 
Valees,&r  aillcurs.comme  appert  par  les  échantillons  de  leurs 
emplois  remarqués  ci  deuant  en  leurs  iieux.tous  deux  fort  af- 
fectionnés à la  confcruation  des  Egliles  de  Piedmont,  comme 
eftans  Piedmontois  de  naiflancc , & d ancienne  origine.  Le 
Sieur  Bernardin fufdira  laillé  à l’Eglilevri  lien  filé  aulli  Mini- 
ère, portant  le  nom  de  fon  ayeul  1 fdic , &:  des  preuucs  d’eftre 
fon  imitateur, & de  feu  fondic  Pcre,en  leur  zde,piecé,&  autres 
venus. 

Or  enuiron  ce  temps  on  commença  de  voir  tournoyer  par 
le  Ptedmont,&:  fpecialemenc  par  la  Valee  de  Luferne  vn  cer- 
tain Moine  de  grande  réputation  entre  les  fiens,qui  lappello- 
yent  Pere  Bonauenture  : fexalrani  fpecialcment  en  ce  que  * 

( comme  iis  difoyent)  quelques  fois  en  priant  Dieu, on  le  vo- 
yoit  foulleué  en  l’air,  fans  s’appuyer  des  pieds:  mais  autres  en 
failoyent  vn  jugement  tout  contiaire , verifians  par  des  hiftoi- 
res  approuvées  qu’en  diucis  lieux  de  la  Papauté  s'eftoyée  trou* 
ués  des  Moines, Ncnnains,&  autres,  qui  auoyent  faid  de  meC  - 
me, tellement  qu'on  les  auoic  réputés  fainds,  comme  ce  Bon- 
auantùre , lefquels  aqant  leur  mort  auoyenc  efte  conuaincuS' 
d’eft re  Sorciers, ou  enchanteurs  & Magiciens. 

^ Ce  Moine  Bonauanturc  fore  expert  ep  flatteries, & aurres  fi9. 
nelTes  Monachales.lcs  ayâs  dcfployés  en  vain,  enuers  pluficurss 
de  rneur  jugement,  fe  tourna  a la  fubornation  des  jeunes  gar- 
çons qu’il  crouuoitcs  lieux  plus  bas  de  la  Vaîcc  de  Luféine,  . 
où  les  habitans  Ce  trouuenc  entrerneflcs,lcs  Reformés  & Papî- 
ftes  d anciennecé.ht  auant  qu’on  s’en  prind  garde,  fe  rroutie- 
rent  enltucs  piufieurs  garçons  de  bonne  efptrance  , àc  i’aage  * 
d’enuiron  dix  ou  douae  années:  dequoi  les  plus  proefu s paies  ; 
ér.enç  incontinent  des  grandes  tccerclacs,  & plaintes,  mais  en  » 
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va>u,car  on  ne  peut  trouuer.ui  ies  rauil]eurs,ni  les  garçons,  vn 
icul  habicant  à Lufèrne  eut  nouuclle  que  Ion  fils  eftoit  dans 
vn  Conuenc  à Pinctol , & à grande  peine  , par  l’entretnife  de 
quelques  grands  fes  amis, le  Pere  eut  permifllon  de  l’aller  voir 
mo)*cnnâtpleige  qu’il  lui  falut  donner,  qu’il  ne  lui  diroit  cho- 
Ye  aucune  pour  l'cfmouuoirà  s’e  rctourner.On  en  fit  des  plain- 
tes aux  Supérieurs , on  prefenta  des  Requeftes,  mais  fans  re- 
mède,la  plus  folide  rcfponfe  poi  tant  que  c’eftoyent  adhôs  des 
Religieux, où  l’on  n’auoic  que  voir,&  qu’outre  cela  les  garçons 
ne  (e  trouuoyent  plus  dans  le  pays,  tant  y a qu’on  ne  continua 
plus  en  tels  enleucmens,  &:  que  les  peres  & meres  deuindrent 
plus  foigneux  de  prendre  garde  à leurs  enfans,&  à ne  les  lailler 
en  commodité  des  Moines. 

Ce  biuit  cftant  vn  peu  appaifé  , s’en  cfleua  vn  autre  non 
moindre  : car  le  9.  de  luin  de  l’an  1617.  en  vn  mcfmc  ma- 
tin, 8:  à mefme  heure  , furent  conftitués prifonniers  plufieurs 
hommes  de  la  Religion  à Luferne,Bubiane,Campillon,  & Fe- 
nil,&  furent  incontinent  menés  à Cauour,où  le  Sénateur  Bar- 
beri  les  atter.doit  aucc  grolTe  troupe  de  foldats  deluftice,  SC 
de  Cauour  les  prifonniers  furent  menés  au  chafteau  de  Ville- 
franche,  8c  détenus  par  plufieurs  jours. 

Incontinent  que  eeft  emprifonnement  fut  faift  , toutes  les 
Eglifes  du  Val  Lufernc  deputcrct  de  leurs  principaux  pour  al- 
ler prefenter  leurs  plaintes  aux  Gentils  hommes  de  la  Valce,& 
fpccialcment  au  Sicut  Comte  Philippe.de  ce  que  par  tels  cm- 
prifonnemens  des  gens  de  bien  de  la  Rcligion,on  leur  violoit 
leurs  Concevons  obtenues  pour  le  fai<ft  de  la  Religion  , & 
aufli  les  piiuileges  politiques,  cot  trcla  teneur  dcfquels  on 
auoic  incontinent  côduit  les  prifonniers  hors  de  la  Valee  fans 
aucune  Iuridiqtic  cognoiflancc  de  caufe , au  pteiudice  mcime 
des  droits  d'iceux  Scigneurs,aulquels  par  I*  moyen  de  leurs 
Podeftats  la  première  cognoiflancc  , & jugement  de  toutes 
caufes  ci  une  s &:  criminelles  appartient , les  fupplioycnt  don- 
ques  d‘y  pouruoir  , SC  ne  laiflerainfi  fcfUler  aux  pieds, en  leur 
prefencc, les  droits  de  leurs  bons  fujets.On  eut  pour  relponfê 
des  exeufes  de  ce  qui  eftoit  aduenu,  & des  promefles  de  s em- 
ployer pour  y remédier  : mais  on  n’en  vid  nul  bon  efïeft.  Par- 
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quoi  on  députa  à Thurin  pour  prefentcr  des  requeflcs  à S.  À. 
pour  Ce  plaindre  du  tore  qu’on  faifoit  à Ce  s tref  fidèles  fuiers  de 
la  Religion,&r  fupplians  qu’il  lui  pleufl  y mettre  ordre  &:  com- 
mander que  les  prifonniers  fuflcnt  relalchés.  Mais  vn  Gentil-'  . 
homme  de  la  Valec  de  Lufcrne  ayanc  entendu  cefle  délibéra-’ 
tion  d’enuoyer  fupplicr  , s’oftrit  de  conduire  les  Députez  , de 
les  prefentcr  à S.A,d’incerceder  pour  les  fuppiiancs  , & y em- 
ployer aufii  la  faucur  de  quelque  lien  proche  parent,  qui  cfloic 
fort  auane  en  lafaueur  de  S. A.  On  accepta  fes  offres,  maisa-, 
uec  charge  aux  Députez  de  ne  fc  deflaifir  point  de  la  Requc- 
fle,&  de  la  donner  cux-mefmes  es  mains  du  Duc.  Ce  que  tou- 
tefois ils  ne  peurent  faire  » car  cllans  arriucs  à Thurin  , ledit 
Gentil-homme  leur  demanda  la  Requcflc,  difanc,  qu’il  la  vou^ 
loit  faire  voir  audit  lien  parent , qui  ne  vouloir  pas  employer 
fon  crédit  pour  vne  caufe  incogncuë.  tt  l’ayant  ainfi  tiret  de 
leurs  mains, fans  la  leur  rendre, apres  vn  affez  long  fcjour,il  die 
aux  Depurez  qu’il  auoic  prefentc  leur  requcflc  au  Duc,qu  il  a- 
uoit  trouué  fort  en  colcre  pour  vn  rapport  qui  lui  auoic  tûé 
fait,  que  laValce  de  Lufcrne  s’cfloit  foufieuce en  armes  pour 
aller  deliurcr  les  prifonniets  de  faiÂ,  & que  lui  auoit  bien  tac 
feic,(proteflant  auec  fon  ferment  à S.  A.  que  ce  rapporc  là  e-, 
doit  du  tout  faux  ) que  fadite  ÀltclTe  s’cfloit  aucune  ment  ap- 
paifee,mais  qu’y  demeurant  encorcs  quelque  relie  du  mefeon^ 
tentctnccvle  décret  à leur  requelle  ne  feroir  pas  peut  eflit  tant 
fauorable  comme  il  cufl  elle  fans  ce  rapporc.  Il  efcriuit  eda 
mcfmc  & ceux  qu’il  faloic  en  la  Va  ce  de  Lufc  me,  ad|o\  fiant, 
qu'au  relie  le  Duc  lui  auoic  déclaré  que  quant  au  general  do 
ceux  de  la  Religion  des  Vaices,  ils  ne  deu-oyent  iiçn  craindre,  v 
qu’il  les  vouloic  conferuer  en  leurs  libercez  fans  innouaiion. 
Qu’au  relie  on  Ce  fouuinll  de  le  desfrayer  de  la  grande  deft  ! 
penfe  qu’il  faifoit  pour  eux. 

Les  principaux  Reformés  du  Val  Lufêrne  ayans  confédéré 
ces  choies,  furent  trefmarris  non  feulement  de  ce  que  les  De-  4 
putez  ne  s’elloyci  pas  roidis  à retenir  leur  Rcqueltc.-mais  aufîl 
qu’eux  mcfmes  n’auoyenc  enuoyc  leurs  Dépurez  comme  au-', 
très  fois  fous  la  feule  conduite  du  Seigneur  : mais  puis  qqe 
laftairc  cfloic  ainfi  acheminé , on  en  attendit  Dilue , qui  fuft  * 
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que  le  Gentil- homme  apporta  finalement  la  refponfe  1 la  Rc- 
quefte, portant  * Que  S.  A.  remettait  cefi  affaire  au  iugement  de 
l' Arckeuefque  de  7hunn,&  à»  grand  chancelier.  C’eft  pourquoi 
on  efcriuit  incontinent  au  grand  Chancelier  , lui  remontrant 
le  tort  qui  tttoit  fait  non  feulement  en  particulier  aux  prifonniert , 
mais  au  fl  en  general  à tous  les  Reformés  des  Valces,  de  fuels  en  hai- 
ne de  la  Religion , par  calomnieux  rapports  , & contre  l'intention  de 
S.  A.  on  'violait  les  Conceftons,  on  foulait  aux  pieds  les  priuileges , on 
tourmentoit  les perfonnes  innocentes  , çr  pourtant  qu  estant  remife 
leur  caufe  au  sagement  de  Son  Excellence , on  en  attendoit  vn  ton 
fus  ce  z,  comme  de  celui  que  estait  doué  de  tant  de  fageffe,  & d' expé- 
rience , & qui  fauoit  quily  a vn  Dieu  au  ciel  qui  prefide  fur  tous 
les  lugemens  des  hommes  , auquel  vn  chacun  aura  vn  tour  à rendre 
fonte.  . .î  . 

Sur  ceci  le  Sieur  Chancelier  ( apres  quelques  gratieufes  pa- 
roles, voyant  qu’on  le  follicitoit  à caufe  des  prifonniers  qui  lâ. 
guilloycnt  dans  lechaftcau  de  Villc-franchc,rcfpondit,tgje/'e 
Duc  en  voulait  auoir  lui-mefme  la  cognoif ance  en  compagnie  du 
Frince  U’.iajor  fon  fils. 

Cependant  on  formoit  le  procezaux  prifonniers  fufdics,qui 
furent  examinés  principalement, s’ils  auoycnt  jamais  elle  al» 
McfTc,ou  promis  d’y  aller.ou  fair  quelque  chofe  au  melpris  de 
l’Eglife  Romaine,  Iofeph  Bazan  l’vn  d’iceux  leur  îcîpondic, 
Qu'citant  néd’vne  j ami lies  d'ancienneté  delà  Religion  Refor- 
mées, il  a voit  eÜé  en  fa  jeunefes  nourri  en  icelles  •*  maù  que  de- 
puis, le  s perfections  contre  icelles  l auoycnt  fait  ployer  à aller  pour 
quelque  temps  à U <JMeJ fes  .laquelle  il  auoit  du  tout  quittées, auce 
refolution  de  ny  retourner  tamais  plus  ( moyennant  la  grâces  de 
Dieu,  ) amant  mieux  fs  tel  estait  fo»  bzn  ptaifir, endurer  le  fupplicc 
du  feu , comme  aucit  fait  fon  fere  Sébastian  peu  d' années  aupara- 
vant aThurin, que  de  iamais plus  abbandonner  U vérité cogncucs.  . 

Il  en  auoit  dit  autant  en  la  place  publique  de  Bubianc  , lors 
qu’on  le  print , & emmena  prifonnier.  Or  ces  prifonniers  fu-] 
rentlaiflés  auehafteaude  Ville  franche  jufques  àl’onziefme 
de  luillec  iourde  Dimanche,  auquel  on  les  fortic , & furent  . 
conduits  en  fpeftaclc  de  ville  en  ville  jufqu’à  Thurin,où  ils  fu- 
rent mis  es  priions  du  Sénat, . 
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En  ce  mcfme  téps  on  perfecutoit  aufll  les  reliques  de  ceux 
de  la  Religion  au  Marquiîat  de  Saluccs,  & valee  de  Sturc,  fpc- 
cialcnacnc  à Demont,  vn 'Sénateur  y cftant  allé  auec  grofle 
fuite  de  foldats  de  luftice , allans  de  maifon  en  maifon,  empri. 
Tonnant  les  perfonnes  , & rauageant  les  biens  mefme  de  pla- 
ceurs qui  auoyenc  promis  d’aller  à la  Melle  , & y cftoyent  al- 
lés en  cfied.  Car  ils  leur  impucoycnt  aux  vns  d’y  aller  rare- 
ment : ou  d’auoir  dit , ou  fait  quelque  chofe  contre  leurs  pro- 
mclTes,  d’dtrc  allés  fecretcemcnt  queiquesfois  aux  prelches, 
es  Valecs,ou  d’auoir  hébergé  quclqu’vn  de  la  Religion.  On  y 
fit  en  Tomme  vu  grand  rauage  , te  outre  cela  les  piifonniers 
( mcfmcs  les  moins  charges  d'accu  fat  ions  , & d’informations) 
n’en  peurent  fortir  que  par  la  porte  dorce. 

Arriua  aufl'i  en  mcfmc  temps  en  la  Vallee  de  Lufernc  va 
Commiflairc  enuoyé  pour  confifqucr  les  biens  de  Madame 
Anne  Sobrerc  , Matrone  honorable  , & fort  aagee,  elle  c- 
ftoit  nee  a Lufernedc  Pere  & Mere  d’ancicnnetc  de  la  Reli- 
gion , toujours  habicans  audit  lieu  , en  bonne  repurarion , & 
& paifiblemenr  : ceftc  fille  fut  mariée  au  Sieur  Scipion  Brun 
de  V illefalet  en  la  plaine  de  Piedmont  : ledit  Scipion  au  temps 
des  grandes  pcrfecutions  pour  confcruer  fes  biens  , ploya  à la 
Melle,  mais  fa  femme  demeura  confiante  en  la  Religion  : & 
pour  y pouuoir  peifcuerer  fc  rcciroit  de  fois  à autre  à Lufcrne, 
où  elle  auoit  de  bons  biens, comme  feule  hcritierc  de  fes  Pcre 
& Mcrc  . mais  par  lois  aufll  demeuroit  à Villcfalet  auec  fou 
mari , où  l’Euelque  de  Folfan  la  fit  prendre  , & conduire  en 
prifon  à FofTan.uu  l’on  fit  de  grandes  elpreuaes  pour  i induire 
à aller  à la  Meile  , c e qu’elle  refufa  , parquoi  onladifoic  e- 
ftre  en  danger.  Mais  Ion  mari  qui  faimoir^  auoir  du  crcdir, 
fous  prétexte  qu’elle  efioie  indifpofce.prometcant  d£  larcpre- 
fenrei  au  beloin  , la  retira  en  fa  maifon  , d’où  clic  fe  retira  en 
fes  biens  en  ia  Valee  de  Lulernc,aucc  fes  trois  filles,  qu’elle  y 
maria  honorablement  auec  des  principaux  delà  Religion  3u 
confentemcnc  de  (on  mari:  qui  accommoda  fa  promclle  atrcc 
rançon.:  & fa  femme  auec  fi  mi  confentemcnc  continua  en  la 
Valee  de  Lufernc  paifihicment  en  fa  Religion  , jufqu’à  cefic 
-ahnpe  , que  les  aduerfaiics  delà  Religion  firent  tant  qu’ils 
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induifirenc  vn  des  fils  d'vne  des  filles  de  celte  femme  d aller  à 
la  Melle, fous  diuetfes  Si  grandes  promelTes  qu’ils  lui  firent,  & 
entre  les  autres  de  lui  faire  auoir  tous  les  biens  de  fa  mcrc 
grand  : & pour  auoir  pretexte  d’effcâucr  leur  promeife  , ils 
dirent  d'auoir  trouué  entre  les  papiers  de  l’Eucfque  de  Fof-' 
fan  que  ccftc  femme  elhnt  ptifonniere  auoit  promis  d'aller  a 
la  Melle.  Ce  que  n’ayant  pas  effectué  elle  e(toic  encourue  és 
peines  de  la  coohfcaiion  de  cous  les  biens,  Icfquels  cltans i fai- 
iis  on  en  fai  foie  donaiion  à fon  arriéré  fi. s cacholife.  Celle 
femme  ce  les  beaux  fils  pour  elle  curent  recours  à fon  Altcfle, 
auec  plaintes  de  la  calomnie  , d’autant  que  ccftc  femme  afier. 
moit  conftammenc  qu’elle  n’auoit  jamais  promis  dallera  la 
Meffcjfupp.ians  Son  Airelle  deladeliurer  de  celte  injufte  ve- 
xation. Le  Duc  refpondit  toufiours  bénignement  aux  Rc. 
quelles  , déclarant  qu’il  ne  vouloir  point  qu’elle  fuit  mole- 
itee  : Mais  les  Ecclcfialtiques  Romains  trouuoyent  toufiours 
des  moyens  pour  continuer  la  molette,  laquelle  dura  jufqu  à 
l’annec  1 6 $ o.  auquel  la  pelle  ayant  raui  celte  honorable  ma- 

Uone,la  contention  cclla. 

Le  huitiefne  de  luillct  en  ladite  année  mille  üx  cens  vingt 
fent  tomba  en  la  Value  de  Lufcrne  vns  grclle  d cxcraoidinar- 
re  erroffeur,  & largeur  , & au  mcfmc  temps  y arriérent  plu- 
fîcurs  Compagnies  d’infanterie  Co Te  , & vnc  de  Caualcnc 
Va’ône  , auec  vn  grand  bruit  que  d’autres  compagnies  en  tort 
grand  nombre  les  deuoycnr  luiure.  O;  le' «^Chancelier  & 
l’ Archeucfque  n’auoyent  pas  encore*  mam  elle  leur  juge- 
ment fut  la  rcquclte  prcfentcc.  Sur  ce  l Archeucfque  citant 
more  . le  Duc  citant  lupplîé',  ordonna  au  Chancelier  de  pro- 
duite ce  jugement  qu’il  diloit  eit  e donné  , mais  qu’on  ne 
voulut  trouucVen  aucun  lieu  : & cependant  le  fufdic  Sénateur 
retaurna  à Lufdrne  le  leudî  vingtvnïefme  du  mois  de  luiltec 
auec  grande  fuite  d autres  gens  de  lut'tice>qui  le  lendemain  (c 
failoyent  voir  armes  par  le  ma  cHc,aucc  des  contcna.  ccs  q in- 
dignation & de  fierté, puis  ayam  ia.lfé  cfcoulcr  le  peuple  dé  jà 
Valee  fe  iectcrcnc  es  maifons  de  ceux  de  la  Religion,  &:  n’y 
; trouuans  les  hommes, traniportercnt  ailleurs  ce  quîft  peurcnc 
& firent  inuenwire  dureftc.oaen&cdc  mefrae  à Eubiano -èc 
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ailleurs  de  là  la  riuiere  du  Peles.le  lendemain  ils  penferec  en  al- 
ler faire  aiuât  au  quartier  qui  s'appelle  lesVigncs^nrreLuferne 
& Rora.maisy  voyâs  plus  de  gês  qu’ils  n'cutlem  voulu, s’enre- 
tournerent  à vuide  , puis  le  fufdit  Barber  i fit  publier  des  man- 
dements, enioignans  à tous  Syndics, Notaires  & autres  de  ma- 
nifcftcr  tous  les  biens  de  ceux  de  la  Religion,  difanc  qu’ils  a- 
uoyent  tous  failli , l'vn  en  vne  maniéré  , l’autre  en  vnc  autre,  & 
qu’ils  meritoyenc  la  perte  de  la  vie  , & confîfcation  des  biens, 
qu’ils  auroyent  toutefois  grâce  de  la  vie,&  feroyent  laiflez  en 
leurs  biens  moyennant  vnc  conuenablc  (omme  de  deniers. 
Alors  fut  du  tout  dcfcouuerte  la  caufe  de  la  perfecution,  mais 
le  peuple  ne  voulut  financer  tant  fotruent  fans  légitimé  occa- 
fion  , c’cft  pourquoi  pour  efpouuancer  d'auanrage  les  Refor- 
mcz.S:  les  faire  venir  à compofition  malgré  qu’ils  en  euflenr, 
on  fit  que  quelques  principaux  Papilles  de  la  Valee,dc  diuerles 
Communautez  saducrcilioyenr  par  lettres^  meffagers  volas, 
de  fe  retirer  incontinent  aucc  leurs  hardes  plus  chcrcs,cn  lieu 
d’afléurance, d’autant  que  l’armee  cftoiten  chemin,pour  venir 
à la  ruine  de  ceux  de  la  Religion  , & ceux  qui  auoyét  reccu  tels 
aduis.fe  monftrans  tous  cfpouuantez,  ou  à bon  efcicnr,  ou  par 
fimulation , faifoyent  part  à leurs  voifîns  Reformez  de  i aduer- 
tiflement , mais  comme  par  grande  charité  , & fecrettcmcnc 
defirans  de  n’cftre  deeelez.  Plufieurs  des  plus  expérimentez 
Reformez  interpreterenc  ces  nouuellcs  comme  il  falloir, 
toutesfois  à tou:  hazard  le  peuple  bien  difpofc,  s’achemina, 
iufqucs  au  près  de  Luférne  pour  receuoir  les  troupes  qu'on  di- 
fbic  s’approcher  &:  cependant  efeorrer  les  familles  & meubles 
de  leurs  frères  de  Bübiane,Campillon,  & Fenil  qui  fc  retire  yéc 
deçà  la  riiiiere  en  grande  diligence ,à  caufc  du  fufdit  bruic.mais 
Vne  grande  croupe  des  Reformez  cftanc  demeurée  à la  veue,. 
& bien  proche  de  Luferne,la  riuif  re  entre  deux  , au  delà  de  la- 
quelle cltoyent  ledit  Sénateur  Barberi,  & fes  gens,  lcScnarcuc 
Syllan  venu  pour  autres  affaires, aucc  la  Nobldfe,&Princip;mx 
de  Lufcrne,  la  troupe  des  Reformez  craignans  qti’acauf^  ds' 
ces  bruits  la  nuiél  Vapprochant  n’arriuaft  quelque  d<  ford»e,, 
enuoycrent  aufdits  Seigneurs  les  Sieurs  Barihelemi  Mioi  , 8c 
Antiioine  Baftie,dcux  de  leurs  principaux  pour  eltre  efclaùcis. 
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de  ccs  bruits.  Or  ainlî  qu'ils  traittoyent  enlémblc,  les  Archers 
de  lultice  vovans  vn  delà  Religion  qui  palToic près  d’eux  fans 
foupçon.ils  penlçrent  l’artraper,  mais  lui  leur  elchappa  prenâc 
la  fuite  vers  1a  Tour,  criant  au  fecours  , car  les  autres  le  pour- 
fuiuoyenc, alors  les  hommes  de  UValce  voyais  cela  prindrenc 
la  courfe  vers  Luferne  pour  alhitcr  au  pourfuiui,dcquoi  lefdics 
Seigneurs  furent  fort  eltonnez,  craignans  quelque  fanglant 
deflein,  & prièrent  lefdics  Miol,&  Baltic , d’aller  au  rencontre 
de  cette  troupe  , & l’alTeuccr  qu'ii  n’y  auoic  aucun  deflein  con- 
tre eux;ni  aucune  armee  en  chemin:  parlât  qu’ils  ne  deuoyenc 
point  s’en  efmouuoir , les  deux  fufdits  n’eurent  pas  beaucoup 
de  peine  pour  appaifer  cette  croupe,Iaquelle  n’auoic  autre  def- 
fein  que  celui  qui  a elle  dit , & l’homme  pourfuiui  cftoit  hors 
de  danger,  les  Archers  ayans  prins  la  fuite  quand  ils  virent 
la  troupe  courir  vers  eux. 

Or  le  peuple  eftoit  fort  irrité  voyant  qu’on  ne  cefloit  do 
tourmenter  leurs  freres  delà  le  Pelés  fans  ôccaûon  légitimé,  & 
fous  des  contropués  prétextes  ,&  tant  de  fois  rcbouiliis  » &y 
auohâ  craindre  que  la  patience  tant  de  fois  irritée  ne  fc  chan- 
geait en  quelque  autre  pafTion  , c’elt  pourquoi  ceux  qui  crai- 
gnoyent  quelque  grand  defordre  , ayants  confultc  auecceux 
qu’il  falloic , firent  dire  aux  Reformez  que  moyennant  la  paye 
des  dcfpens  de  Barbcri,&  de  les  gcns.il  fe  retirerait  & fcroycnc 
rendus  les  meubles  aux  proprietaires, &:  chafcun  rccourncroic 
chez  (oy,ceux  delà  Religion  refufoyent  tel  payement , n ayans 
donne  aucune  occafion  à relie  venue,  routesfois  à la  finies  Pa- 
pilles de  la  Valce  s’eftans  contentez  d’en  payer  leur  part , les 
autres  aufii  y confcncircnr. 

Cela  citant  ainfi  accommodé  à Luferne,  le  CommilTaùc 
aucc  tes  gens  alla  à Briqueras  , & penfa  aller  faire  des  execu- 
tions contre  ceux  delà  Religion  qui  habitoyent  en  leur  ter- 
roir és  lieux  reculez  vers  la  montagne,  mais  n’y  trouuants  pas 
leur  conte, ils  fe  retirèrent  lansricn  exécuter,  5e  le  mcfmelcur 
arriua  aufTi  à Prcrultin  , car  il  n’y  auoic  aucune  nouuclle  occa- 
flon  de  les  recercher  en  telle  façon. 

Or  les  croupe*  t_orfcs  5e  Vallonnés,  conrinuans  leur  loge- 
ment en  la  Valce  de  Luferne,  &les  bruits  continuas  toufiours 
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qu'autres  grandes  troupes  deuoyent  arriucr  & que  la  Caualle- 
xic  de  S.  A.dcuoit  bien  tort  venir  faire  la  reucuë  és  campagnes 
de  S.Second,tout  Gontre  les  Vaices,  on  s’adcmbla  pour  y adui- 
fer  le  1 3 . d’Aouft  à Pramol , où  entre  autres  chofcs  fuft  conclu 
de  faire  en  forte  qu’on  peut  remontrer  fulfffamment,&  affeu-; 
rerrent  S. A. des  affaires  des  Vaices,&  procurer  d’en  fçauoir  au 
vray  fa  volonté,à  quoi  faire  on  ne  fçcut  voir  moyen  plus  affeu- 
ré  que  l eploy  des  faucurs  du  Seigneur  des  Vignolcs  Seigneur 
Bearnois,qui  cftant  au  fcruice  du  Duc , & en  bon  crédit  auprès 
de  lui,&  enfcmble  quife  monflroit  fort  affe&ionné  à la  Reli- 
gion,&  qui  eflant  par  plufîeurs  fois  venu  auec  autres  Seigneurs 
François  pourlaS.Ccne  en  l’Eglifede  la  Tour  au  ValLuferne, 
auoic  volontairement  offert  fon  employ  vers5*  A.  pour  les  Va  - 
lees,  fi  elles  en  auoyent  befoin,  efîant  bien  infoi  me. de  leurs 
affairesjon  trouua  donc  bon  de  lcn requérir  & l’informer  con. 
ucnablemcnt.  Ce  qu’eiiant  fait  ledit  Sieur  de  Vignoles  vint  à 
S. Germain  le  i l-  d’Aoufl>où  ayant  demande  de  parler  à queL 
ques  Pafteurs  & principaux  des  Valees  T il  leur  dit  qu’il  auoic 
pat  lé  amplement  au  Duc,&  au  Prince  de  Picdmont  fon  Fils  de  ; 
leurs  affaires.  Jhte  le  Duc  lut  audit  refiondu^quil riauoit  rien  fc eu 
de  toutes  les  nouucautez,  quon  luiprepofoit  , qu'il  nauoit  donne  au - 
cune  comrmfton  contre  les  Valccs , & qu'il  entendoit  au  ils  fuffeni  ; 
cenferueT^  en  paix  con for  me  ment  aux  conce fions , & priai  loge  s qu'il  a 
leur  auott  ot trayez,  & confirmez,  Jdm  innountion.  Et  que  le  Prince 
luj  a u oit  refpondu  que  lui  ayant  cfte  rapporte'  que  ceux  de  U Reli- 
gion des  r*lees  s ejmancipoyent  hors  de  leurs  limites  , il  auoit  donne  t 
charge  au  Senatem  Iules  Cefar  Barberid'cn  aller  prendre  des  in- 
formations 3mais  que  fi  fous  ce  prête  xte'il  auoit pafié  mefurejn  efidt 
bien  infirme  il  le  [croit  chaftier.  Ç)u’on  voyoit  donc  que  leurs 
Altefles  n’auoycnt  aucune  mauuaifc  intention  contre  eux, , 
mais  qu’il  confeilloit  qu’on  leur  enuoyaft  des  mémoires  bien  T 
amples  U afleurces  de  leurs  affaires  , 3c  qu’il  en  efperoit  vn  fa- 
uorable  fucccs.  . - 
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Or  lanuiét  entrelcsi3.&  14.  d’Àouft  la  Valee  dcLuferne 
euft  vnc  terrible  allarme,  mais  en  quelque  forte  vaine,  fcdc  a-> 
uoit  encores  les  fufdices  compagnies  Cor  (es  &:  celles  de  Ca- 
valerie Vallonné,  La  Caualcrie  de  S, A*  fîcleij.larcueuë.; 
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generale  auprès  de  S.  Second  U y fciourncrenc  iufqucs  au 
loir, il  la  fallut  loger  és  lieux  proches,  tellement  qu’on  en  en- 
«ova  quelques  troupes  au  Val  Lufernc,  lefquelles  arriuans  fur 
Januift&au  defpourucu  , l’on  cuidaque  toute  la  Caualcric 
fe  fuft  icctce  dans  la  Vallee,  ce  qui  allarma  les  premiers  qui  vi- 
rent l*arriuee  de  cette  Caualerie,  &:  des  vnsaux  autres , auant 
que  la  vei  ité  fuft  recognue  il  y euft  vn  grand  remue  mefnage: 
mais  il  n’y  eut  pourtant  autre  mal , car  les  nouuclLs  troupes 
en  dcflogercnt  bien  toft  fans  aucun  dcfordre.Mais  le  i y dudit 
mois  vn  foldat  Corfe  ayant  trouué  vne  fille  de  la  Religion, 
feule  dans  vn  champla  viola , ce  que  fon  Pcrc  ayant  fçeu  il  en 
alla  faire  les  plaintes  par  toute  la  Valce  , qui  incontinent  de- 
manda luftice  dvn  tel  fait, finon  qu’on  y pouruoiroit. Pour  ap- 
paifer  les  clameurs  du  peuple,  les  Gentilshommes  & lufticicrs 
de  la  Valee,  & les  officiers  du  régiment  Corfe , promirent  de 
faire  chaftier  cxemplairementie  violateur, lequel  en  eftcft  fut 
mis  en  prifon  , mais  l iniure  cftant  faite  à gens  de  la  Religion, 
eut  tant  d’Aduocats,  que  lors  qu’on  attendoit  l’execution  de 
la  luftice  promifc,lc  foldat  fut  trouué  cftrc  efehappé,  ce  qui  fit 
murmurer  hautement  le  peuple, difant  que  les  gens  de  bien  de 
la  Religion  ne  trouucnt  iamais  le  moyen  de  pouuoir  c(c  hap- 
per fccrctrement,  mais  bien  leurs  ennemis  pour  mefehans 

qu’ils  foyent.  _ ^ 

Or  pour  effic&uer  le  confcil  donné  par  Monfieur  des  Vi- 
gnoles  on  dreflfa  des  amples  mémoires  , lefquelles  on  accom- 
pagnade  lettres  addrclfeesau  1 )uc & au  Prince  de  Picdmont 
fon  Fils , demonflrantes,  combien  à tort  on  les  accufoic  de 
s’eftre  eflargis  hors  des  viayes  limites  , puisque  les  lieux  def. 
quels  on  les  voudroit  depoileder  maintenant,  leur  ont  efté 
permis  pour  habitation  de  toute  ancienneté, & deuant  la  mé- 
moire de  tout  homme  viuant  en  ce  monde, qui  y ont  continue 
de  perc  en  fils  > &:  de  génération  en  génération  iufques  à pre- 
fcnt,aucc  vnc  perpétuelle  fideite  cnucts  leurs  Supérieurs, qui 
pource  les  ont  toujours  protégez  en  leurs  droits,  defqucls 
leurs  haineuxles  voudroyent  priuer  maintenant  par  edieufes 
informations^  manifeftes  calomnies , cerchans  de  mettre  en 

doute  leur  fidelité  cnucis  leurs  Àlctiles , afin  de  les  ptiuei  de 

leurs 
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leurs  anciennes  polieffions&limites,  fous  faux  donner  à en- 
tendre qu'ils  les  outrepafL-nc  & les  faire  releguer  mourir  de 
faim  es  defcrts,&  précipiter  en  defefpoir.s’effotças  de  faire  rc- 
«ompenfer  leur  continuée  fidelité, par  effcéh  de  cruauté  con  ° 
tre  l’intention  de  leurs  Altellcs  , puisque  contre  leurs  benî- 
gnes  Concr/Tiens  , i quoi  on  les  fupplioit  de  remédier  par 
leur  prudence  &•  bénignité  , comme  auoit  efté  fait  par  le  pall'c, 
& comme  leur  feroit  plus  amplement,  & bien  humblement  re- 
prefente  de  leur  part. 

En  ces  enrrcfaices  le  Sieur  des  Vignolc;  a luertit  les  Refer- 
mez des  Valces  qu  vn  AmbaiTadcur  extraordinaire  du  Roy  de 
la  grand  Bretagne  eftoir  arriué  à Thurin  , & qu  ayant  entendu 
qu  on  les  molcftou  pour  la  Religion  , s’efioit  offert  de  s’em- 
ployer pour  eux  s’ils  en  auoycnr  feefoin,*  y‘ils  l’en  requeroyet  ’ 
& qu  il  rrouuoit  bon  qu’ils  1 en  rcquilJcnc , ce  qu’ils  firent,  & ,î 
die  aux  députez  qu’on  lui  auoit  enuoyez,  qu’il  auoir  parlé  pour 
eux  à S.  A.  qui  lui  auoit  promis  de  leur  donner  tour  gratuit 
contentement.  Puis  ledit  Sieur  Ambaifadeut  à for.  dcfpan.qui 
fut  le  z9_Oâobre  , pria  quelques  Seigneurs  principaux  de  la 

cour  du  Duc,  d auoir  ea  recommendation  auprès  d*  ton  AL 
tefle  les  fupphants  des  Vàlees,  ce  quiis  lui  promirent  do 

Le  i.de  Nouetnbre  fécond  delà  foire  de  Luferne, quelques 
Merciers  du  Val  Clufen  «poierent  auec  fcur,  aur/e^mar- 
chandifes  quelques  liurcstlc la-Rdigion  à vqpdre  ,.cenoie 
tncfmesdesaiç  Pelés  vers  S.Iean.ce  que  voyîrifle  Prieur  do 
Luferne  fils  d vn  des  Getils  hommes  de  la  Toui. demanda  in 

continent  le  Mag,ftlat,fcfaifanr  outre  plus  Ucon  pagr-erd^ 

quelques  gundmjre.  logez  „ (.Valee . **  d 

aduerfa.rer  v.lrdrenr  pour  Ct  W'A'Uits  li,„  esjw.  de  ceux 

pies  vcndoycnc.  comme  s'il,  euffeo,  commis  qoeqoe  e,a„. 

d f'HIÎC  fPS  1 1 ° * 


▼s  . . ; _ y " — v.M,v1«„uuuc„cn,frit  pcrorucmje  «e 

P.u  uic  ne  voulant’rien  cfcoutér/pjHficurî  hommes  de  ?»  Rcj 

.JkMn.  e,a.a,c®  Cü  v°yans  pfindrent  la  proteflibn  , & des 
Mcicicrs  & de  ieu*ÿ  liber  ce*  anciennes  en  tels  affaires , & m_ 
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pefchtr«nt  reffe&uation  de  cette  innouation  , dcquoidcfpi* 
tez  le  Prieur  tz  fes  aflïftans , cfcriuircnt  incontinent  à Thuria 
ce  qui  leur  pleut  de  ecc  affaire  , & auec  telles  exagérations  que 
ceux  qui  s’clloyent  oppofez  à eux  en  furent  long  cemps  mole- 
fiez  , cerchans  lefdits  aduerfairesd’inGommodcr  vn  chalcun, 
tellement  qu'aucun  n’ofall  à l’aduenir  euurir  la  bouche  pour 
dtfendre  le  droift  contre  le  tort  qu’on  voudroit  faire. 

Cependant  les  compagnies  Cotfes  grofliil'uyent,  & fc  rem- 
plilloyent  des  bannis  , ce  qai  faifoit  foupçonner  quelque  mal; 
mais  elles  dcflogcrent  és  telles  de  Noël , efqucllcs  ie  Sieur  de 
Vignoles  , & autres  Seigneurs  François  demeurans  à Thuiin, 
e ftans  renus  à la  Tour  pour  la  S.Ccne  , alïcura  derechef  que 
le  L)uc  lui  auoit  nouuellement  declaié  qu’il  ne  vouloir  point 
que  ceux  de  la  Religion  des  Valecs  fuilent  moicflez. 
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Trop» fiions  pour  induire  Us  Vole  es  à desbourfer  urgent.  Taux  tef- 
moins  fubornez  centre  les  Reformez,  dr  autres , punis.  Le  Sieur 
\_yinihotne  Leger  CMimïtre  appelle  à Constantinople.  Famines 
en  Piedaunt.  ^4  rmee  estrangere  deuers  i a P rance,  tafebe  d en- 
trer en  Piedmont  par  les  Valéry  & ce  qui  fut propefe pour  ce  fait. 
Grands  artifices  des  aduerjdtres  delà  Religion, au pretudice a icel- 
le & des  Ri  forme  z es  VaUes,cr  ce  qui  sj  fit  d ce  (le  occajtcn  d'vn . 
& d’autre  costé. 


V commencement  de  l’annce  \6il.  quelques  Sci-j 
gncwSjjj^CicoyCnt  derechef  les  Kcfoimezdu  Val 
’ Luicrnc  d’enuoyer  des  députez  à Thuiin  pour  ac- 
commoder leurs  affaires,  pour  euiter  dcs  nouoelles 
fafeheries , &lcs  Reformez  ne  pretendoyem  autre  à acconj- 
moder,finon  en  prefentant  humblement  à S.  A.  les  mémoires 
de  leurs  droits, (comme  ils  auoycnt  délia  fait .)  la  fupplicr  de 
ne  permettre  que  ton  leur  fut  fait , ainfi  qu  elle  leur  auoit  bc- 
it  promis*  à d’autre»  grands  petit nnages  qui  -lui 
r ' “*  ' uoyent 


Digitized  by  Google 


Autrefois  appelées  Vaudoifes.  Chap.  LVII.  467 

uovenc  parlé  pour  cux,&  pour  cc  fait  ils  rcnuoycrenr  les  dépu- 
tez aucc  mémoires, lcfquels  les  ayants  prefentees  à S.  A furenc 
rcuuoyez  au  grand  Chancelier,  qui  leur  promit  la  plus  fauora. 
blc  rcfponce  qui  fepourroit  félon  lufticc  , laquelle  ils  eurent 
telle  apres  longfcjour  Que  moyennant  quelque  foname  d’ar- 
gent à S.  A. tout  s’accommoderoit  à leur  contcn remet.  Les  dé- 
putez lui  rcfpondirent , que  S.  A.  leur  auoit  déclaré  ne  vouloir 
point  qu’on  les  troublait,  (ans  autre  : Le  Chancelier  leur  dit, 
que  voirement  S.  A.  ne  leur  demandoit  rien  , mais  qu'il  appar-' 
tenoit  à les  Minières  de  ce  faire  : fur  quoi  n’ayants  charge  de 
rien  promettre, s’en  retournèrent  pour  rapporter  à leurs  gens 
ce  qu’on  leur  auoit  dit  : fit  les  Peuples  très  affectionnez  au  con- 
tentement St  alTi  (tance  de  leur  Prince,  nonobftarïr  les  grandes 
pourerez  elquelles  ils  fetrouuoyent  parles  continuels  loge-' 
mens  de  gendarmerie  fit  autres  grandes  charges,  a ccjoinéto 
la  cherté  des  vitires  fit  autres  milcres,  confcnroyct  neantmoins 
de  contribuer  à S.  A.  quelque  extraordinaire  tomme  de  de- 
niers, pourueu  que  ceux  de  l’Eglile  Romaine  en  payaflent  leur  , 

parta  proportion  de  leurs  biens  , demonftrans  par  plufîeurs 
raifons  qu'ils  y efloyent  autant  ou  plus  tenus  qu’eux:  cc  qu’on 
dilputa  tellement  en  vne  alïemblce  qui  fe  tint  au  temple  de  S. 

Ican.oùle  Sieur  Compte  Philippe  aflilla  aucc  nombre  des 
principaux  de  l’Eglifc  Romaine  du  Val  Luferne,  que  finalemct 
ceux  ci  piotnirenc  de  faire  leur  part  de  la  fomme  qu’on  accor- 
deroit.pour  maintenir  entre  tous  vne  bonne  tranquillité  mais 
les  affaires  qui  furuindrent  empefeherent  l’effcét  de  ce  traiâc, 

& prcmicremct,vn  mefeontétemêt  qui  nafquit  entre  quelques» 
grands, (1  vn  defquels  eltoit  le  principal  inltrumcnt  pour  trou- 
bler ceux  de  la  Religion  , ) fit  qu’enqueftes  furent  faites  de  la 
fonree  de  tant  de  moleltcs  fit  cmprifonncnac.ns , Si  fuft  trouué, 

& vérifié  que  cci  tains  faux  tefmoins, fie  fecrcts  cfpions  auoyent 
cité  lut»  jt  nez  & fala  iez  pour  teimoignei  or  contre  l’vn,  or 
contre  l’autre  ce  qu’ils  s’imaginoyenr  pour  les  mettre  en  pci«l  * 

ne  , ces  faux  tefmoins  accordans  enfemble  auoycist  entre  au- 
tres accufe  ptulîcurs  d i tout  Papiltes.de  la  plaine  du  Picdmôr, 
d i ltre  venus  aux  pictcbes  és  Valccsi,  ce  qu  citant  trouué  du  i 

t«ut  faux,  au  regard  de  quelques  vns , les  taux  tefmoins  furent 
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emprisonnez  Ü contraints  de  confeder  par  quelles  perfonnes 
ils  auoyent  elle  fubornez  pour  cefmoigner  comme  ils  auoye ne 
fait, contre  tant  de  perfonnes  qui  pour  ce  regard  auoyent  efté 
£ mal  traictecs  iniuftemenr.Lcs  faux  refmoins  furét  vne  partie 
condamnez  aux  Galetes , ceux  qui  les  auoyent  mis  cnocuure 
en  efehapperent  difficilement  par  la  faucur  & interceflion  de 
ceux  qui  maintiennent  que  les  pt*  fraudes, c’cft  à dire, les  trom^ 
peries faites  pour  bonne  intention,  lune  bonnes  œuurcs,  com- 
me feroit  à dire  tefmoiguer  faulkment  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion pour  les  ruiner  , tant  y a qu’encores  qu’on  ne  les  euft  pas 
chafti'.z  félon  leurs  démérites, toutesfois  ils  n’eurent  plus  pour 
rn  remps  tant  de  crédit  en  leurs  violentes  pourluites  contre 
ceux  de  la  Religion  comme  auparauant. 

En  te  temps  le  Sieur  Haga  Amballadeur  à Conftantinople 
pour  Meilleurs  les  Eilats  generaux  des  prouinces  vnies  des 
pays  bas, demandoieinftammeht  vn  Pafteur.qui  aucc  les  autres 
dons  & capacitez,  euft  lacognoilîance  des  langues  nccellaires 
tant  polir i’inftrudion  de  fâ  propre  famille, que  des  autres  pro* 
fcllans  la  Religion  Reformée, Flamens, François, Italiens&aU’r 
très  conuerfans âGonftantrnopfe,& ésenurrons,  & auflî  pour 
communiquer  aùec  les  conducteurs  des  tgllfes  Chrcifiennes 
Orientales',  dèftreux  de  communication  aucc  les  vrais  Chte- 
ffièns  Reformez  Occidentfcuk  , & enfumme  pour  s employer 
là  à ce  qui  nourroît  fcruir  à l’aduancemcnt  du  reenede  Dieu. 
Meilleurs  de  l’tgUfede  Gcneneayans efté  priez  d en  fournir 
vn  propre  a mut  cela,  iccteient  les  yeux  fut  le  Sieur  Anchome 
: r, qü i âpre- auoir  clluiliétong  temps  a Geneuc  Sr  ailleurs» 

eftoit  peu  a iparananc  reto  irnc  aux  Valees  fa  patrie, où  il exer* 
çbit  lé  S Mrniltere:&  pricrenc  inilammct  les  Pailcurs  des  Va- 
letfi  deleebiigéiferpourq  icique  temps  , afin  quiipeucelhe  - 
emploÿï  en  côtce  -'ocation  iniques  à ce  qu’on  en  peur  trouuc» 
4ieU}iie  autrecapable  pmw  c«leiïfl&,qui  euit  auifit'vfage  de  la 
langiiedraliennc  nzcellaiee  en  ces  lieux  la.  Parquoi  apres  quel* 
ques  d'ifH cuirez  propolet". , (pccialcmenc  pour  le  beloin  qu’on 
auoiccs  Valet-s  du  Miniftere  doditSieur  Leg  :r,on  le  congédia 
t>a  r Inanicre  de  prclt  pour  deux  ans  : mais  la  uecelïuc  de  1er  u* 
nrc  du  Seigneur  en  cçs  lieux  la  l’y  retint  pluûcurs  années  com- 
* me  oà . 
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me  on  verra  cy  apres. 

Pareille  reccrchc  auoic  efté  faite  és  Valees  de  la  parc  des  fi- 
dèles habiransà  Conftantinople,  Si  ailleurs  vers  I Orient , en- 
uiron  quarante  cinq  ans  auparauanr.  titans  les  Paftcur*  d’icel- 
les pries  de  leur  enuoyer  au  moins  vn  Paftcur  propre  pour  tel 
voyage, & vocation,&  vfité  en  la  langue  Italienne  , à quoi  on 
fe  dilpofa  pour  la  gloire  de  Dieu. & fut  proposé  le  5r  François 
Guérin  , lequel  félon  fon  zele  ordinaire  acquiefçoir  à telle  vo-] 
cation, mais  à caufe  de  fou  aag;  défia  deelinanc  , onydcfîgna 
le  Sieur  Félix  Vghet  duquel  la  vigueur  de  large  accompagnoic 
les  autres  dons;  mais  cette  vocation  tut  retardee  pour  des 
grands  empefehemens  qui  furuindrunt. 

Or  es  Valees  au  prim-cemps  de  la  (ufdite  année  t 6 1 8 les 
fafeheries  contre  la  Religion  cflans  vn  peu  calmées  , parla 
dcfcouucrte  des  fauffetez  fufditcs , qui  fie  cognoiltrc  aux  plus 
grands, qu’ils  ne  dcuoyenc  pas  ad|oultcr  facilement  foy  aux  o- 
dieux  rapports  qu’on  failoit  contre  les  Reformes.  On  y auoic 
allez  à faite  à caufe  de  la  grande  cherté  de  viurcs,  & famine 
qui  y regnoir,  Si  en  general  par  tout  le  Picdm ont , ne  fe  rrou- 
uantdes  viures  finon  a prix  exceflif , & rien  fans  argent  con- 
tant : tellement  que  les  poures  qui  n’en  auoyent  point,  furent 
contraints  de  porter  leurs  lingeries  Si  autres  meubles  delà  les 
Alpes  és  prochaines  Valees  du  Dauphiné  , pour  les  efehanger 
à du  bled  &i  du  pain.jufques  à ce  que  l’armee  du  Marquis  d’V- 
xcl  y arriaanr,ce  commerce  fur  grandement  empefehé. 

Outre  ce  à l’arriuecdc  l’approche  de  celte  armée  qw’on  di- 
foit  vouloir  entrer  dans  le  Picdmonr  pour  aller  au  fccoursdu 
Montfcrrac:  tout  le  Piedmonc  eflant  en  armes  pour  empef- 
cher  celte  entree,  le  Colonel  Pucpurat  qui  auoic  la  chargcdes 
Miiices  des  Valccs.demanda  vue  allcmblccdes  Palteurs.Ôr  au- 
tres dircéteurs  des  t'glifes  d’icelles, pour  s’y  trouucr,&  leur  pro. 
pofer  ce  qu’il  auoit  en  charge  de  la  part  de  S.  A.  Pou.  ce  on 
s’allcmbta  let£.  deluinà  Kochcplacce  pour  la  commodité 
d-a die  Seigneur  , qui  y propofa , Quclarmee  du  CMarqrtù 
xel  s'approchant^  le  Duc  citant  délibéré  de  s'oppoftr  à fon  deffein 
d entrer  dans  le  Ptedmot  , (?•  •voulut  pour  céfnft z >u pldfç r l'afstjtace  ■ 
dctotafesfuietSjtl  lut  auoit  donné  charge  de  tes  fan,,  afêl/ter  pour? 
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leur  py  opofer  ladite  délibérât  io,&  leur  demadtr  leur  de  liber  an  o fut 
ce  f au  l , fi  de  quelles  forces  ils  pourroyent  af tirer  S.  À.  en  celle  oc- 
cofion,  cnjcmblt  les  exhorta  d' effectue  r en  ce  rencontre  ce  qu’ils  auo- 
jtnt  tant  ae  feis  promis  à S.  A.  verbalement , fi  par  leurs  eferits, 
qu'en  les  laijsant  vïure  pafiblemet  en  leur  Re'tgio.tls  firoyent  touf 
tours  prompts  es  légitimés  occupons  d'employer  leurs  vies,  fi  leurs  btes 

pour  Jon  ferutee , qutlesloit  maintenant  temps  de  faire  voir  la  pde 

Itté  de  leurs  pron.efcs , fi  en  s'acquittants  de  leur  deuoir  auec  hon- 
neur , donner  oc  caf on  à S.  A.  de  leur  continuer  & accroifre  fes  fa- 
neurs contre  les  deffetns  de  leurs  aiuerfairesyd  quoiauft  ils  deuoyent 
d’ aurai  plus  fe  dijpofer  auec  %ele,psur  vne  vïgoureufe  refiflance  pour 
leur  part. que  les  indices  fi  aiuu  port  ans, que  le  defietn  de  l armee  e- 
flunt  d'entrer  dans  le  Piedmont par  leurs  t'aie  es , en  faifant  le  ferui - 
ce  de  S.  \^A.  ils  procureroycnt  la  confcruation  de  leurs  familles , fi  de 
leurs  btens  , a quoi  S.  A.  leur  tendrott  la  main,  leur  enuoyant  tout  le 
n c ce  faire  fe cours. 

A ccci  on  lui  rcfpondic,  (apres  auoir  conféré  à parr,)  Qu'on 
n'auoit  pas  eu  bcfotn  de  conjulter  à part  pour  délibérer  fi  an  deuoit 
obéir  à S.  A.  (fi  lui  tefmoigncr  par  Us  ejfefts  ce  quonlut  auoit  touf- 
tours  promis:  chacun  d'eux  citant  rtfolu  à cela  fans  autre  confalta- 
tion,  mais  que  c'etioit pour  future  leur  ordre  toufiours  aïnft  obfer ué en 
telles  occafions-.fi  pour  confiierer  ce  qu'ils pourroyent  re /poire  (fi  luy 
propofer  touchant  quelques  circonstances  particulières  qu'il  leur  auoit 
pr opojees,  fi  qu'il  leur  fi mbloït  neceff aire  de  lui  remon tirer.  Qu'ils 
le  prtoyent  doriques  de  s' af  curer , fi  afeurer  S.  i ^4.  de  la  contt  nu  a. 
tion  de  leur  fidélité,  fi  de  la  prompte  obeyffance  fi  ferutee.  qu  ils  e- 
fioyent  refilas  de  lui  rendre, en  ce  fie  occafion  tet,  & en  toute  autre fi- 
lon leur  pouuoir , moyennant  la  grâce  de  Dieu  , fi  félon  fa  Parole : 
mau  qu'ils  ne  pouuoyent  pas  precijement  C afeurer  du  nombre  d ho- 
mes qu'ils  pourroyent  auoir.  Par  quoi  le  pnoyent  fe  content  it  de  U 
promëffe  qu'ils  lui  fat foyent  en  general, de  faire  leur  deuoir  felô  Dieu 
en  bonne  tonfcience,comme  ils  ef  eroyent  le  faire  voir  par  leurs  tf- 
ftils  , principalement  s'il p laifit ta  S.  A.  comme  ils  lenfupplsoyent 
tu  n ■ hublernentfi:  les  employer  à garder  les  paffages  d leurs  monta. 
gncs,où  leurs  homes  feroyet  beaucoup  plus  propres  fi  courage ux,ay as 
la  parfaite  cognetffanct  de  tout  les  puf  gcs,&  autres  ehofis  noctfiai- 
res  a telle definfe  i qu’ds  eïtoyeut  bien  contents  que  S.si.  leur  or aen- 

toasl 


Digitized  by  Google 


/ 


Autrefois  appellèesVaudoifès.  Chap.  L V I.  471 

naît  quelque  Su'-intendant  du  pxys,à  expérimenté  pour  les  ad/e f- 
fer,&  ejlre  trfmoin  de  leur  devoir, mais  qu'ils  defiroyent  que  leurs 
autres  Chefs  fufient  de  leurs  gens  me  fines , fuppltans  aufi  de  nettre 
entre  méfie  s parmi  gendarmerie  elirangerci&  que  leurs  matfons  rte 
fufient point  chargées  de  logement , pendant  qutls  feroyent  au  haut 
des  montagnes  pour  la  dcftnfe  : d?  en  outre  pou  r la  grande  dtfette  de 
patn.prtojent  qu'au  moins  ceux  qui  feroyent  occupes  k U defenfe , en 
fufent  poumons,  cr  qu'au  rcHe  tl  pleu/t  k S.  A.  de  tes  protéger  & les 
dtliurer  de  tant  de  troubles  qu  on  leur  fufettott  tourne  Ut  ment . 

Ledit  Seigneur  refpondit , Jj)ue  S.A.  nt  lui  n auoyent  iatnais 
douté  de  leur  pdelité  &obci fiance, qu  il  auoit  toute  s fois  trouuc  bon  de 
leur  ram  ente  uoir  Leur  deuotr , que  f élon  leur  defir , on  leur  donneroit 
en  garde  & defenfe  quelques  fuffkges  de  leurs  montagnes  mejmes9 
fans  meflinge  d'autres  troupes  , filextrcmc  necifitténe  Le  requerott , 
que  leurs  chefs  fubalternes  feroyent  de  leurs  propres  hommes , que 
S>  A fer  oit  fournir  du  pain  au  moins  aux  defendeurs.  <%ue  les  troubles 
qu'ils  fouffroyent  de  temps  en  temps  ne  procedoyent  de  l'intention  de 
S.i^A  mais  des pafiiws  de  quelques  vns  qui  abufoyent  de  leurs  com - 
mtfiions  , qu'il fauoit  que  l'intention  de  S . A.  ejtoit  qu'on  les  UiÇaft 
vture  en  paix  félon  leurs  C once  fiions,  gjte  s'ils  defiroyent  qu'il  j em. 
ployafl  pour  eux  il  le  fer  oit  volontiers  , mefmc  prier  oit  le  Uliarquù  • 
fin  ferc,  qu'il  fauoit  leur  eUre  ajfcsiionnc.  de  s'adjoindre  a telles  iru 
ter  crfitons. 

(Jr  d’autant  que  le  Marquis  d Vxel  faifort  fcmblanc  de  von* 
loir  palier  tantôt  par  vn  partage  des  montagnes  , cantolï  par 
vn  autre,  on  auoit  au/G  rais  par  tout  des  grolïes  gardes , & les  . 
principaux  Chefs  de  l’armec  Ducale  ne  celloycnt  de  vifiter  les 
gat des  d'vn  collé  & daucre.  Le  Prince -mcfmc  vint  au  Vah 
Peroule  le  9.  de  luillet  viliter  la  grande  barricade  qu’on  y a- 
üou  faite  , & les  gcolTes  croupes  qu’on  y auoit  polecs  en  gar- 
de tartane  dclfein  de  viriter  le  lendemain  celles  duVal  Lulcr- 
ne,ou  l’on  rie  de  grands  apprefts  pour  fâ  réceptionnais  quel- 
ques chaudes  nouueiles  l’ayans  appelé  vers  le  Marquifat , vin- 
drem  ce  iour  là  1 o.  de  luillet  les  Seigneurs  Comte  de  Verrue,  , 
le  Colonel  Purpurat,&aucres  $eigneurs,ou  elloic  awlli  le  Sieur  r 
-,  de  Vignoles  , qui  allèrent  viütcr  les  gardes  que  ceux  du  Val  »,  * 
Lulctne  aueyent  pofecs  aux  partages de  ieucs  montagnes,  lef-  • 
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quels  paliagcs  leur  ayans  recommandés  auec  louanges  de 
dre  qu  iis  y auoyent  trouuc  , ils  leur  ordonnèrent  pour  dire-] 
aeur  vn  Gennl  homme  delà  Valccmefmc  , auec promettes 
d’alfitance  au  befoin. 

Cependant  larmee  d’Vxel  s’approchant  fort  des  monta- 
gnes des  Valecs  d’cnhautja  Ducale  s’é  approchoit  aurtl  d’em-’ 
bas  : tellement  qu’on  ( e voyoit  comme  entre  deux  meules, 
non  (ans  de  grandes  appréhendons  , qui  firent  retirer  les  fa- 
milles prouilions  é*  monragnes  plus  clloignees  des  parta- 
ges : car  l'armcc  Ducale  ertant  remplie  de  croupes  Efpagno^ 
les, Italiennes, & autres  étrangères, on  ne  s’en  ofoic  fier.  Mais 
le  19.  de  Iuillet  le  Comte  de  Verrue  vint  à fainft  Germain  , bc 
propofa  au  Sieur  Iofeph  Chanforan  Pateur  dudit  lieu  prefque 
les  melmes  chofes  que  le  Colonel  Purpurat  auoit  propofecs  à 
Rocheplacce,&: enfemble arteura  ceux  des  Valees  du  bon  vou- 
loir du  Prince  enuers  eux”,  tellement  qu’ils  n’auoycnc  lien  à 
craindre. 

Ce  qui  raffeura  plufieurs,  veu  que  ledit  Côte  de  Verrue  qui 
etoit  vn  des  premiers  Chefs  de  l’armee  Ducale  , & qui  auoit 
toufiotirs  montre  bonne  attention  a ceux  des  Valees, les  aileu- 
roit  tant  bénignement  qu’on  auroit  foin  de  leur  conter- 
uation. 

Le  1 4.  d’Aout  le  Prince  retourna  à la  barricade  de  la  Pc- 
roufc.accompagné  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays.&  entre 
autres  du  Comte  de  Verrue,  & du  Sieur  de  Vignotcs,  lcfquefs 
lui  recommandèrent  les  ValeeSj&r  le  Prince  pi  omit  de  les  cô- 
tènter.  Or  l’armee  d Vxe!  ayant  tafehe  de  s’ouurir  le  partage, 
tantôt  ci  , tantôt  là  , & étant  par  tout  vigouicufcment  re- 
poutee  : apres  auoir  prcfque  ruiné  les  lieux  où  elle  auoit  fc. 
journé  & parte  , &s’cttanr  prcfque  ruinee  ellemcime  fetc- 
tira. 

Le  Seigneur  de  Vfgno!es  fort  defireux  du  repos  des  Eglifcs 
des  Valees  prioit  intamment  S.  A.  dy  établir  vn  tel  01  dre 
qu’elles  11e  fuilent  plus  tant  fréquemment  troublées  à Jappe, 
tir  de  quelques  leurs  pafiionnés  aduerfaires  , ce  que  le  Pi  m- 
ce  lui  promit*.  & cependant  arriua  à Thurin  le  Comte  de  Car- 
lilc  Ambailàdeur  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne,  lequel  aya-nc 
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entendu  douant  Ton  arriuee  en  Piedmont  quelque  chofc  de 
l’Eftat  des  Eglifes  des  Vatees.  & s’en  eftant  mieux  informe  à 
Thurin,il  en  parla  au  Duc?,  lequel  ( félon  que  ledit  Comte  & !o 
Chcualicr  VVake  Ambafladeur  ordinaire  d’Angleterre  rap- 
portèrent) tefmoigna  dire  fort  faits  fait  de  la  fidelité  & obeyfi- 
lance  de  fes  fubietsdcla  Religion  des  Valecs , déclarant  qu’il 
eftoic  i cfolude  leur  donner  conlblacion,&  contentement.  Ce 
qu’aulîî  le  SieuiBolî'uel  Secrétaire  de  l’Ambalfade  efcriuic  aux 
Paftcurs  des  Valees,difant  que  lefdits  Sieurs  Ambafladeurs  & 
lui  auoyenc  elle  fort  joyeux  d’vn  fi  Içüablc  tefmoignage  que 
le  Duc  auoit  rendu  de  fa  bouche  propre  à fes  fujets  de  la  Reli- 
gion , St  rendoic  continuellement  à ceux  qui  continuoyent  de 
lui  en  parler,  alfauoir  MdTieurs  de  Vignoles  , &:  le  Cheualier 
VVakre,  félon  qu’eux  mcfmcs  refmoignoyent,difant  toufiours 
qu’ils  ne  reconoilfoyent  que  bonnes  intentions  du  Duc,  & du 
Prince  fon  6ls  enuers  les  Valeesrmais  qu’ils  s’apperccuoyent 
que  quelques  vns  de  ceux  quiauoyent  le  maniement  de  cts 
afiaires,pour  ne  defplairc  au  Pape,  & à fes  Prélats,  trouuoyenc 
toufiours  quelque  acrochement  pour  n’y  apporter  la  deuë  ex- 
pédition. 

Cependant  la  famine  fc  renforÇoit , & les  Valees  Dauphi- 
noifes,  voifincs  du  Picdmonc,  & fpecialement  celle  de  Quei- 
ras,  craigtians  aufil  ia  famine  pour  le  continuel  tranfpoi  tdo 
bled,&:  de  pain  au  Val  Luferne  , mirent  des  gardes  fur  les  paf. 
fages,oftcrcnt  à quelques  vns  ce  qu’ils  porcoy^nt,S:  en  livrent 
mcfmes  quelques  vns  en  prifon  , ce  qui  engendra  telle  irrica- 
ti«>n  en  la  Valee  de  Luferne.que  fi  les  principaux  dcfdites  deux 
Valecs  n y eullent  promptement  remédié,  il  y eut  eu  ju  defor- 
dre  5c  du  preiudicc  fort  grand  pour  la  Valcé  de  Q uciras,  qui  a 
fans  comparaifon  beaucoup  plus  de  befoin  du  pallage  par  le 
Val  L'iferne,quc n’a  celle  ci  par  le  Val  de  Quciras:  mais  com- 
me die  cil, par  la  prudence  des  principaux  d vn  & d'autre  collé 
on  trouua  moyen  d’allopir  ce  melcontenccmenr. 

Or  les  aduerfaîres  des  hglifes  Reformées  des  Vjlees  , qui 
edoyent  toufiours  cfpians  quelque  occafion  pour  y faire  des 
Jjiefches.cmbc  allèrent  celle  ci  de  la  famine  , efperans  qu'elle 
Icut  leiuiroit  de  fii.é  pour  pclchcr  & tirer  à eux  les  poures  af- 

» - /S  — 

Ooo 


474  Hifotre  Sccleftaïltque  des  Eglifes  Reformées , 

famés  , à quoi  s’cmployoycnt fur  tous  auccgrandc  pallion  le 
fufnommé  Moine  Bonaucnturc,  & Sieur  Marc  Aurelc  Korenc 
Prieur  de  Lufèrne, fils  d’vn  des Gentils- hommes  delà  Valee, 
lequel  ayant  cftudié  es  loix  Ce  fit  Pteftie.fir  voyageant  à Rome, 
fut  fait  Prieur  deLufernc>&  poll’elîeur  des  reueuus  dudit  Piio- 
ré;  mais  ce  fut  (à  ce  que  fesparcifans  mcfmes  publièrent )pour 
auoir  promis  à Rome  & ailleurs  d’employer  tout  ce  quuau- 
roit  de  pouuoir  & de  fauoir  pour  auancer  la  Religion  Roulai, 
ne  es  Valces,&  y.abolir,ou  au  moins  rcllrcindre  la  Kciotmce, 
& mefmc  il  n'e(loit  pas  encores  arriued  vn  (kn  voyage  deRo- 
me, que  quelques  Rcfofmés  des  Valees  furent  adueitisdebô 
lieu  que  le  Prieur  pour  l'elfett  fufdic  auoit  propolé  ,Si  conclu 
de  faire  baltir  des  Côuents  nouueaux  en  la  Valee  de  Lufernc, 
en  quelques  autres  lieux,  Ccésautrcs  colloquer  des  maniions 
de  quelques  Moines,&  faire  autres  chofes  a icelles  corrcfpon- 
dantes,  qu’il  tafeha  peu  apres  d'effectuer  de  tout  fon  pouuoir. 
Lt  premièrement  il  procura  que  le  Sieur  Comte  lean  Baptiûc 
Rorencfon  Pere  reûdcnràla  Tour, vendit  la  maifori,  fie  édifi- 
ces annexes  pout  en  faite  vn  t_onuent , pour  y loger  vnc  coii- 
ucc  de  Moines  appelés  Fiancifcains,Miffimes  refotmes.  tt  le 
j.).  dé  luin  de  l’an  1 6 1 8.  fufdit,  il  les  y conduifit  accompagné 
du  Moine  Bonauenture,  de  plufieurs  auctes  Moines  , fcc  Pro- 
fites , puts  incontinent  y mirent  prouifion  de  tout  ce  que  les 
Moincsauoyent  befoin  pour  eux  tncfmes , & pour  acteu  r les 
CGnfciences  des  potires  affiméj-Sç  commence  rent  a dilhibutr 
largement  à ce  peu  de  Papilles  qui  leur  renoyent  à la  I our^ 
rriclme  à quelques  vns  qui  n en  auôyent  gueres  befoin  , pour 
fane  prendre  enuie  aux  voilins  Reformes  de  s aller  piefintcr' 
a.eûx,8c  leur  due  Que  me  voulez  vous  donner, & je  mcüurc- 
raiàvous:  nuis  vo\ ans  qu'c  nui  ne  Ce  prclcntoic,  ils  faifoyenc 
fémondre  leur  matchandile  par  Le  moyen  de  leurs  Papilles:cn 
quoi  fe  monlhoir  plus  qu’aucun  autre  diligenté, Dame  C atne- 
rine,  meredu  (ufdit  Pticur . laquelle  alloit  de  nuilonen  mai. 
fon,exbortaot  les  plus  poures  & foibics  à aller  pi  endi  e la  cha- 
rité notable  que  les  Pcres  voifins  leur  auoycnr  appi  eltec^ellc  y 
vfa  à la  vérité  d vnc  grande  diligcnce; , mais  par  la  grâce  de 
Dictais  ns  peurent  entre  tous  gagner  qu’vne  filie,laquellc  en. 
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core  n’eut  pas  confirmé  la  quacriefme  parcie  de  ce  qu’on  lui  a- 
uoic  dcfia  donne, qu’elle  Ce  repentir,  n’en  voulut  plus  rien  def- 
pendrc,&  alla  incontinent  demander  confeil,  & confolationi. 
Ton  Palleur,  & fie  cant  quelle  remit  enfcmble  , & rcllitua  tout 
l’argent  qu’on  lui  aooic  donne, & fe  remit  au  bon  chemin. 

Les  Reformés  faifovenc  auffî  des  collc&es , &:  dillributions 
extraordinaires  au  bourg  de  la  Tour , les  meiileuies  maifons 
s’accordoyenc  à faire  par  tour  chacun  iour  vne  generale  distri- 
bution aux  plus  nece/îiceuXjqui  furent  aiufi  entretenus  durant 
leur  plus  grande  ncccffité. 

De  la  Tour  lé  Moine  Bonauenture  alla  au  Villar , & àBaby, 
pour  y jeccer  finement  les  fondemens  de  fon  deflrin  miffiô- 
nairc, promis  à Rome, il  parle  aux  conducteurs  politiques  def- 
dites^Communaucez,  oùnyaaucun  Papifte,  & ayeefa  mine 
nionachale  flatceufe,en  quoi  il  eftoic  grand  niaiftre,  leur  pto- 
pofe  auoir  entendu  , aucc  grande  douceur  , qu'ils  efteyenc 
extrêmement  furchargés  de  fardeaux  extraordinaires  que 
meu  de  compailiiin  de  leurs  mifcres.voyant  la  grande  famine 
regnâce,$£  la  difficulté  qu’ils  auoyent  de  crquucr  argent,  pour 
fournir  à tant  de  charges  &:  necelficez,  il  auoit  voulu  par  cha- 
rité leur  aller  prefcncer  fon  cncremife  entiers  les  grands,  pour 
leur  obtenir  quelque  notable  foulagemcc,  fc  faifantfortd’cb- 
tenir  pour  eux  tout  ce  qu'ils  voudroycnc  demander,  &quo 
pour  tel  bon  office  il  ne demandoit  fînon  quaueç  leur  bonne 
grace,il  peuft  faire  bifîir  vn  peu  d’oratoire  fur  le  lieu  où  on  a- 
Uoit  autrefois  dit  la  Melle, que  cela  ne  leur  coufteroit  rien,ains 
donneroie  à gagner  à leurs  gens,  s'ilsy  vouloyent  trauaillcr,  & 
que  quant  a leur  Religion  ils  n auoyent  rien  à craindre,  d’au- 
tant qu  on  n entendoic  d’y  préjudicier  en  aucune  force, en  ge- 
neral ni  en  particulier. 

Ce  pourp3rler  ne  fut  publie  que  quelqifctemps  apres , ces 
négociateurs  qui  euilcur  voulu  quelque  /oùlagànenc,  n’ayans 
0(6  contredire  du  tout  ouucrtenient  au  Moine  , ni  mçfmc  en 
. parler  à leur  p upfé,qui  peut  eflre  en  eùft  cxafpcrc  les  affinres, 
Ced  pourquoi  le  Moine  prenant  ce  demi  filcnce  pour  vn  ta- 
cite eonfcncemerirvaI!  i à Thurin,&r  donna  des  efperances.plus 
qu’il  n’en audit  icccuj  k fur  ce  fut  delegué  le  Comte  Righino 
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Rocro  Chcualier,pour  venir  en  la  Valee  de  Lufernc,&  y pouf- 
fer auant  le  deflein  d’eftablir  les  Moines  par  tout , & par  tous 
les  moyens  qu’il  verroit  plus  à propos. 

Cependant  le  Prieur  de  Lufernc  engagé  & pafllonné  à l’in- 
crodu&ion  des  Moines, attendant  leur  arriuce,  côfulta  auecle 
Gouuerneur  de  Mircbouc  du  moyen  de  leur  préparer  fîneméc 
yn  logis  à Boby,n’y  ayant  appatece  d’y  en  pouuoir  ciouuer  au-^ 
trement.Ils  vont  donc  ci  fcmblc  à Boby.parlct  à vn  des  princi- 
paux du  lieu,  qui  auoic  allez  d’tdifices  pourfen  vfage , pour 
autrui  : le  Gouuerneur  lui  dit  qu'ayât  à voyager  fouuét  de  Lu- 
ferneà  Mircbouc,il  anolt  ordinaiicmcnt  befoin  de  rcpaiftre,& 
bienfouaécde  lof  tx  B<>by,qui  eft  à mi-chemin  de  lVn  à l’a u—) 
trc,que  nclui  ei  â honorable  d aller  coufiours  aux  hoftelerics 
cômunes,Ü  defiroit  de  piendre  à loage  quelque  logis  cômode 
&:  le  fournir  de  chofes  neceftàires  pour  y loger,  &fcjourner 
tant  qu’il  en  auroit  befoin  , & pource  Tachant  qu’il  auoit  le 
moyen  de  l’en  accommoderai  le  prioic  de  le  fairc,cn  le  payant 
à Ton  dcfir,&  ce  au  moins  pour  fix  mois.  L’autre  s’eftant  con- 
tente, & lui  ayant  accorde  vne  fale  , hc  les  appartenances  , le 
Gouuerneur  luî'voulut  deflors  payer  le  loage  conuenu  j & le 
Prieurlui  dit,  Soyez  tclmoins , & vous  fouuencz  que  le  Sieur 
Guillaume  Saluaï a prins  a loage  celte  fale  ,&  fes  appartenan- 
ces pour  fix  mois  , & qu’il  lui  paye  le  loage  des  maintenant , à 
condition  d’en  eltre  le  mailtre  pour  ces  fix  mois , R y faire  ce 
qu’il  lui  plaira  fans  contradi<3ion. 

Ce  procédé  donna  foupgon  aux  prudents  de  quelque  mau- 
vais delî'cin  : & peu  de  jours  apres  ayants  a(  pi  ins  qu'on  auoit 
conclu  d’eftablir  en  charquc  Communauté  vne  man/fen  de 
Moines,  ils  ne  doureicnt  plus  de  la  tromperie  , & v cr,  eut  vn 
tclbtuic,  que  le  Maidrc  delà  maifon  elpouuar  t<* , lenuo.ya  t 
au  Gouijerncür  l'argent  reccu  de  lui. qui  ne  le  voulue  prendre, 
mais  alla  vn  tour  de  prtfche  à Bcby  pour  diipofcr  le  peuple  • 
à iê  contenter  de  ion  loage  : mais  il  y cognut  vne  refoUitjon  , 
telle  qu’il  s apperceut  que  l’artifice  dont  il  auoic  vfé,  n auroit 
pas  l’illuc  cfperee.  G’cftoic  le  dixfèptielmc  de  Décembre. 

Le^ümpdifuiuant  n.  Décembre,  le  Sieur  des  Vignoles,  a- 
nçc  autres  Seigneurs  François  xeûdensà  TUwiu  aa  feruice  - 
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de  S.  A.  artiucrent  à la  Tour  pour  la  S.Ccnc,  k aflcurcienc 
que  le  Comte  Righin  eftoic  en  chemin  pour  venir  tftablir 
des  Moines  par  tout,  mais  que  le  Prince  leur  auoit  dira  leuc 
defpart.qu’ii  n entendoic  point  par  cette  introdu&ion  de  Moi. 
nés  troubler  ceux  de  la  Religion  des  Valees,  ni  prciudicier 
en  aucune  façon  à leurs  confciences  , & concevons  , & qu’ils 
les  en  pouuoycnt  affeurcr.fct  ce  iour  là  mefmc  cftâs  arriués  de 
Thurin  a Lufernc  les  Seigneurs  Comtes  Philippe  & Righiu, 
auec  quelque  Noblcfle  k des  Moines , le  Comte  Philippe  en. 
uoya  incontinent  aduertir  par  lettres  tous  les  Syndiques  de  la 
Valec, d’aller  promptement  chez  lui, pour  entendre  du  Comte 
Righin  fon  parent,  ce  qu’il  auoit;  ivlcür  dire  de  la  part  de  S.  A. 

& y citants  arriuez  , ces  Seigneurs  les  harangucient  longue- 
ment aux  fins  de  les  difpoferà  leur  dellein  , puis  le  Comte 
Righin  prclêntaaux  Syndiques  de  la  Religion, à chafcun  pour 
fa  Communauté  vnc  lettre  du  Piincc,  ainfi  traduite  de  mot 
à mot. 

A nos  bien-aimez,&  fidelesdes  Syndiques, hom- 
mes, &C  Communautez  de  N. en  la  Valee  de 
Luferne.  Le  Prince  de  Picdmonc. 

'*■  'Sy- _ “ y,  * *•'  v*. -•  v 

Bien  aimez.&  fidèles,  Le  Reuerend  Pere  Fr  a Bonauentufes 
des  CKeines  Obferuantins  de  S.  F fan  fois , nous  a fait  fçauoir 
voltre  extrcnc  tniefue  , & de  toutes  l'S  autres  Communautez  de 
celle  Valee  , .&  comme  fans  nofire  afiBance  placeurs  pour  es  font  en 
danger  de  mourir  de  faim,  à quoi  voulant  en  toutes  fortes  remédier., 
ejlans  conuiés  a fcmblables pitufes  occafions  par  V accoujlumee  béni- 
gne libéralité  de  nos  Serentfiimes  predecefjéurs , sjr  aufi  par  les  [ap- 
plications dudit  Reuerend  Pere  , aupns  dejlinévne  bonne  quantité 
de  facs  de  Bled  , (jr  vnc  autre  de  Ris, pour  ejlre  parlai  difiribuegaux 
four  es  meeftteux  de  ce  lieu  là,  de  femaine  en  femaine  , & pennes 
quil  faut  auosr  vne  bonne  maijon  peur  y loger  les  pourrs  rr  alades, 
laquelle  fou  aufli  ample  pour  y mettre  lefdits  grains  & ris,  afin  qu'à 
teps  & heu  Udst  Reuerend  Pere  en  puiffe  faire  la  fafhte  di  [tribut  to, 
ïl.nout  fera  agréable  que  vous  la  pouruojez.  Ayant  néant  moins  don- 
ne Ordre  au  Comte  Righin*  Âoere, auquel  nous  avons  (au  donner  ar-- 
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g '-  . •>  C U pare  tout  ce  que  bornera  le  loage  de  ladite  rn.it fort , & 
tome  autre  iefimfi  qu'il  faudra  fitre.  Ledit  Reuer end  Pcrenoue 
a <i .fit  Infor tnc\  du  gros  dommage  que,  contre  la  bonne  intention  de 
S.  6".  h\  nofire  , leur  a cnit  fêla  multitude  des  Commtffaire  s & 
Délégué ygui  vont  ont  eBé  envoyez,  & de  ce  qu'en pourrififo  offrir  4 
l advenir  fi  on  a y rente  die,  à quoi  nous  encltnons  volontiers  défi  ruas 
que  fiyez,  foulagez,  en  ceci , comme  en  toute  autre  occafion  ,&  à cet 
effeél  vous  ne  manquerez  de  remettre  au  Comte  de  Luferne , ou  au 
Cotnte  Rightn  Roer,  qui  s'en  vont  là  par  nofire  Ordonnance,vn  rooUe 
de  tous  les  CornmijJaires  & Deleguez,,  que  vous  ancien  iufqnes  à 
ente  heure,  art  ce  ne  te  dtUincie  de  tous  drjhens , vacations  , & toute 
autre  chofc  que  vous  aurez  payée, afin  que  nous  voue  p ui fions  f air  e_j 
rembtui'J.  y par  eux  mtfnes , ce  qui  fie  vérifiera  qu'ils  voue  aurai  fait 
payer  contre  luUice , & en  outre  vous  affeurans  que  voue  rendant 
prompt  s, & obetffans  à ce  que  le  fet.uice  de  S.  A.  cr  le  nofire  requerra, 
& en  ce  que  ie  fufdtt  Comte  Rtfijin  vous  fera  fçauoir  à part  filon 
nos  ordres , quenotte  ferons  en  forte  que  voue  ne  ferez,  pasfiuhmcnt 
allégez,  de  toute  forte  de  logements  & drfienfe  de  gendarmerie,  mats 
qu'aufiinoM  vous  ferons  tourncHemcnt  fentir  & toujr  des  Jfuifts  de 
nofire  accouflumee  clemence  & libéralité.  Cependant  nolfs prions 
Djeu  quil  voue  confiniez. 

De  Thurin  ce  i 5 .Décembre  1 61%. 


j^bdük m~  V.  Amedeo, 

Cette  lettre  eftanc  confédérée  , on  trouua  bon  auant  qu’y 
’refpondre  de  fçauoir  files  aucres  Vafccs  en  auoycnc  rcceu  de 
lêmblables  pour  y rcfpondretonioindcment.ce  qui  fit  diiayer 
lar.fponce  pour  ouelqucf  jours. ht  cependant  le  Comte  Phi- 
lippe Marquifcd'Aftgrbgne,  ayant  fait  demander  des  princi- 
paux d’An grogne  , leur  piopofà  la  refolution  d’aller  fai; e dire 
la  Melle  à Ari£rogne,lcs  exhorta  à fe  rendre  facilesà  accepter 
les  Moines  & à iaifi'er  dire  pailiblemcnt  la  Méfié,  & à le  rece- 
uoir  honorablemenc  aucc  toute  la  Noblelfc  qui  l'accornpa- 
gneroir  A quoi  ils  lui  refpondirent  que  s’il  lui  plaifoit  y aller 
■HTme  aucresfois  pour  autres  affaires,  &T  (ans  Pielhcsri  Moi. 
q.ei.oi-ÀlcilCjils  lui  fereyent  au/li  comme  autresfois  honorable 
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rcccpiion  , &a  ceux  qui  lacçompagneioyëc,  mat*  qu  y auanc 
pour  y conduire  Prcihes, Moines, & Mette. qu  iis  ie  pnoycnc  ne 
s’otfenlcr  li  aucun  d cùxuc  ie  pickmoit  pour  i acÇikiiiix»  ne  le 
pouuânc  faire  en  bonne  conlcicnte.  ...  , 

Le  Mardi  z6.de  Décembre, les  v^omee  de  Luferne,  Piozafe 
& Kigtiin.aucc  grotte  iuitc  des  principaux  Papiitcs  du  Vai  Lu- 
ferne  allèrent  droit  de  bon  rnaun  a . Boni, ou  iis  uouue.ciu  en- 
cores  le  peuple  aikmbic  au  tcuip.e  api  es  ie  preichc  , ou  cous 
ces  Seigneurs  i’vn  aptes  l autre  hrent  des  diicouis  tes  plus  a- 
niiables , & perlualtts  qu  ii  leur  iua  pollible,  pour  induire  ie 
peuple  à permettre  la  culiocatûui  des  Moines  , & ccicbracion 
des  Mettes  cim’cuXjptoielUus touUouis  que  ce  i’croii  ians  au-  ** 
cun  prciudice  des  libeteez  de  leur  Keligi On.  Mais  touc  le  Peu- 
ple* refpondit  ne  pouuoîi  en  bonne  conluencc  icceuoir  Moi- 
nés, ni  Melle,  ni  ioumir  iogÿs  ni  aucune  autre  choie  pour  tel 
efteét: tellement  que  ces gcn>  ians  Dite  autre  choie  à Bobi , re- 
tournèrent au  Viiiar , &.  rogeicnt  quelques  Moines  uans  ccr^vV  ' 
tains  membres  encor  couue.  s,  d vn  giand  palais, qui  auoicellc  . 
la  plus  parc  galle  par  ie*  guerres, appartenant  alors  à des  Gen- 
tils hommes  Papiftës  habitant  à baluccs , & |c  lendemain  zj. 
dudit,  ayaus  iatpsüc  tant  de  peuple  Papille  qu  iis  auo>  cm  peu 
au  bas  de  la  Valee  & es  enuitons  il  y allèrent  dire  Melle,  car 
ceux  ou  lieu  u aùAyc nt  gaule  d’y  aller , puis  ils  aikrcnr  à Bobi,  . 

& fiient  tapi  qu  iis  eiuictcnc  dans  le  logis  que  le  Gouucmcur 
de,\iir>:  .o  ii  piinsàloage  , Sc  y logèrent  deux  Moines 
puis  : en  retourna  tue. 

Lu  K-uu.au loir  - B.  les  Papifte*  de  LuferneàrinftiVation 
de  leur  i r;cur  ment  des  grands  fcux.auecciis  de  ioyc  aeforet 
ruouiqiieudes,pourcc  qu  ils  auoyci  exccutc  à Viilar  & a Bobi, 
combien  que  telles  vaniccz  ne  luilünt  pas  approuuet  s d.  1.5 
fages  d’entre  eux.  Puis  le  lendemain  i9.  t0utc  l~Ul  t,J 

monta  a Kora,  petite  communauté  couce  de  la  Re;igion  où 

ttouuans  toutes  les  portes  fermées  , le  Gefltil  homme  du  iieu 
aucc  àut  es  le  laiütent  d vnemailbn  inhabitée  . & y logèrent’ 
deux  Moines , auec  quelques  autres  pour  leur  affilier , cwamd:  • 

ils  auoyenc  lait  ailleurs,  puis  Ce  retirèrent 

tu.ee  incline  leur  19, les  introducteurs  des  Moines  defcotjd 


• vr. 

•t 


■’c 


-•v  . • 


..  »V 


r 

- tf 


’.V 


~ ’ -r  >■'  . . . ...  _ 

. *V.’  S-  ,:V  • -'l  ’V 

' " :*■  V-jC  > + > eir*A  JY  .é.V-*-.  • -là?- «- 


4S0  hfiJîotŸt  Ecclefidftique  des  Egüfcs  Ke formée  si  . 

tiiiicnc  les  dents  de  Lion  ,&  les  queues  de  Scorpion  , qu’ils  a- 
uoÿcnt  iufqucs  alors  cerche  de  couutir  par  flatterics>&:  paroles 
cmimelces.Car  le  Comte  Righin  fit  publier  ceci, 

Rirhino  Roern,  des  Comtes  de  Stoujft , Monta,  & S.  Eflienne , en 
celle  partie  dt  legue  par  S.  A.  S.  enfuiuant  l'ordre  que  notes  en  tenons, 
e II  commandé  & tmoinci  far  laprefentc  à la  Communauté  o~  par- 
tituber  s deT^ér  autres  de  ne  troubler  ne  fafeher  en  aucune  fortes 
les  très  Reuerends  Perei  obfemanuns  reformeT^en  la  célébration  des 
dtutns  o fices , moins  en  leur  pôff f ton, en  laquelle  ilsfe  trouuent  en  ce 
heu  de  7^  ni  auft  en  quelconque  autre  action  qu il  leur  conutendra 
faire,  tant  pour  le  fer  utee  diuin.quqpur  le  le  ut, fut  peine  de  dix  m/le 
efcm  dor  en  comun,&  en  particulier  de  la  vu  à qui  contre»  tendra  /* 
ceci, applicables  lefdtts  dix  mille  efcits , affauoir  aeux  cents  a l'accu , 
fateur  qui  fer*  tenu  fecret  , & le  tiers  aufjc.  Dcclarans  l exe- 
cutionfaite  par  cri  public > & affiftion  de  copte  és  lieux  accoufu- 
meT.  valoir.  Donné  le  t9.de  Décembre  16 18. 

Quand  les  plus  clairs  voyans  d entre  les  Reformez  fuient 
aduercis  de  telle  publication, ils  admiierenr  & louèrent  lapro- 
uidence  de  Dieu  pour  la  conferuation  des  Tiens , ayant  ainli 
aueuglé  les  aduerfaircs  de  la  vraye  Rcligion.leur  fartant  tant  à 
bonne  heure  dcfcouurir  leurs  pernicicuics  intentions,  du  tout 
contraires  à celles  de  S-  À.  Seteniflï me,  qu’il  leur  auoic  tant 
conforment  tefmoignéc  par  paroles  , & par  efttfts  , & 
leur  tclmoienoit  à routes  occafions  quelle  nentendou  qu  ils 
fu fient  en  rien  troublez  en  leur  Keligion,ertant  ainfi  qu  on  ne 
leur  pouuoit  propofer  rien  de  plus  iniulte&  baiba.e  que  ce 
qu’on  leur  propofoit  par  ce  Ordre  forge  contre  tout  drpiS 
diuin  & humain  , par  lequel  ou  vouloir  ( contre  les  cxpieiles 
paroles  de  S.  A.  K de  Tes  principaux  Officiers  ) qu  il  fuit  per- 
mis  aux  Moines  de  tout  faire  & dire  a leur  p.ailir  courte  les 
Reformez, fans  qu’aucun  ofaft  ouurir  la  bouche  ou  le  remuer 
pour  fc  garentir,  ouurant  la  porte»  & promettant  falairc  & im- 
punité â tous  faux  tcfmoins  qui  voiidroyent  tçfmoigner  con- 
tre les  Reformez  en  faucur  des  Moines  puis  que  outre  la  lom- 
me  d’argent  or.  promettoit  de  ne  tes  deeeler  point , qui  eftoic 
vouloir  Introduire  dâs  les  Valecs  vne  Inquificion  plus  barbare 
qucTEfpacrnole  mefme  , ficvnc  pctfecution  plus  dangcicufe 

qu’vu® 


intollciabie  que  la  mort , on  y fit  au  contraire  les  deuës  pro- 
tections. 

Or  ayants  les  partiaux  des  Moines  par  tel  prétendu  Ordre 
donné  la  leçon  aux  Reformez  & indiqué  les  grands  malheurs 
qu’on  leur  machinoit  par  cette  introduction  de  Moines, apres 
auoir  aduerti  tous  les  Papiftes  de  la  Valeede  Lufernc,  &des 
Villes  & Communautez  circonuoifineSjd’allcr  honorer  rentrée 
des  Moines  & de  la  Melle  à Angrogne  ils  s’y  rendirent  de  tous 
coftez , la  Noblelle  fufdite  , & autres  en  grande  multitude  de 
toutes  qualitez  , le  Samedi  3 o. de  Décembre  en  temps  extra- 
ordinairement  froid  &fec,  ils  y firent  porter  abondance  de 
prouvions  pour  banqueter  & fe  refiouït  fur  le  lieu,  apres  auoir 
exécuté  leur  principal  deflein.  Etceux  d’Angregnc  aduerris 
dvn  tel  amas  de  gens  dutout  fufpe&s  & dangereux  , s'apprê- 
tèrent aullï  pour  fe  garder  de  violence  , fans  toutesfois  fe 
defcouurir  rropjeurs  voidns  aufîi  bien  difpofez  s’approchèrent 
pour  les  affilier  promptement  s’ils  en  euifent  eu  befoin,cc  qui 
ne  fuit  pas.car la  compagnie  des  Moines  aniuee  à Angrogne, 
y trouua  par  tout  les  portes  fermées  , & peu  ou  point  d'hom- 
mes aufquels  on  peuft  parler, tellement  qu’il  ne  fuit  poflibie 
d’y  ttouuer  ou  mettre  vn  homme  , eu  vn  chcual  a couueit,& 
combien  que  le  Prieur  de  Lufernc  fc  fut  vanté  (à  ce  qu'on  dit) 
qu’il  y auroit  vne  maifon  pour  les  Moines , ou  par  amour , ou 
par  force  , ni  lui  ni  autre  u’entreprift  pourtant  d’en  ouurir  au- 
cune par  force, car  ç’eut  efté  hors  de  laifon.  Parq^oi  ils  dirent 
leur  Melle  comme  ils  peurent , dans  le  chemin  au  dtllous  du 
temple, puis  rebrouflcrenc  incontinent  chemin  en  bas, la  plus 
grande  partie  tremblant  onde  froid  ou  de  panique  terreur, 
car  aucun  ne  les  auoic  outragez  ni  menacez  & chacun  cercha 
en  bas  vers  Lufcrne  lieu  plus  propre  pour  mangèi  leur  difncr 
iemponé  à leur  aife.  £t  de  leur  voyage  n’en  firent  point  de 
refiouyliancc  le  foir, comme  ilsauovent  fait  atrparauant. 

Le  Sieur  Marquis  d’Angrogne  fc  répéta  fort  oftencé  dvn 
f\  maigre  accueil,  & le  lendemain  Dimanche  en  enuoya  faire 
les  plaintes  au  peuple  par  le  Podefta  d’Ang  rogne,  qui  exhorta 
de  remédier  a tel  prétendu  defaut  par  vnc  bonne  dilpofuiari, 
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à icceueir à laduenir  les  Moines  paifiblement  : mais  le  peuple 
lai  refpenditj  rnanimement  en  telle  forte  , qu’il  ne  trouua  pas 
bondclescn  importuner  d’auantage.  Puis  ledit  Marquis  y 
alla  lui  mefmc  bien  accompagne  , mais  fans  Moines  , &ex. 
kortafert  les  principaux  du  lieu  à la  réception  des  Moines, 
jnaisilsluj  refpondircnt  qu’ils  fouffriroycnr  pluftoft  toute  ex- 
trémité , puis  qu’à  caufe  des  Moines  oa  pretendoit  les  biider 
de  la  forte  qu'on  vovoit  par  le  prétendu  Ordre  du  Righin.  De 
laquelle  rcfponce  ce  Seigneur  fortdclpiré  fe  retira  apres  les  a- 
uoii  fort  rudoyez  & menacez, & incontinent  efcriuità  ceux 
du  Villar  & Bobi,  les  louant  de  ce  qu’ils  auoycnt  laifsc  loger 
les  Moine:,  parmi  eux, leur  en  promettant  des  grandes  rccom- 
penfes,&  au  contraire  fulminant  contre  ceux  d’Angrogne,qui 
n’auoyent  pas  voulu  fuiure  leur  exemple. 

c** 

Chapitre  L V 1 U. 

Ht /ponce  des  Reforme^  a U lettre  dit  Serentjhme  Prince.  Autres 
prafhques  pour  faire  receuoir  les  CMetties.  Venue  du  Gouuernear 
de  Pinerol en  Val  Lufcrne.  Ce  qutldit , & entendit  en  l'uffem-  . 
blet  des  Payeurs  & de  fut  tendes  Eghjes  du  Val  Lu f rue.  La  cou- 
dune  des  Moines  à Sois,  & fucces.  Ce  au  e fer  mit  le  Gouverneur 
de  Mire  bouc  àceux  de  Bobs  Ce  que  le  Prince  de  Piedmot  du  aux 
d(pute\du  Val  Lu  fente  À Tburm.  Le  Sieur  des  Serres, & le  Gou - 
uerruur  de  Pinerol  au  Val  Lufetne  pour  l'affaire  des  Moines. 

siriifce s ti  ombeux pou*  entretenir  les  Adoines  au  Villar, S. leurs 
& Rora.  Notables  proies  du  Duc  aux  députez,  duVtiUr.  In - 
folentet  procedures  des XJUotnes  au  Villar  & d Rora.  Villar  & 
Rora  craignes»' ltS  defordres font dejloger  les  CMoines  fans  les  ou- 
trager. iMeuaces  contre  Rora,  i^ippaifces  par  vne  notables  • 
lettre  du  Sereniftme  Prince.  Artifices  du  Preilre  Laude/io  PL 
gnaliff  oter  introduire  la  Meffe  à S.  Germain  (fa  Pramol.  Succès. 
AutftS  menaces  & mentes  a caufe  des  Moines ; Innondation  ef-  - 
fr  oyable.  Chaft agîtes  & vins  gafrez,  en  Piedmont  par  les  froidu- 
res, nuages  & pluyes.  Dernier  Synode  es  Palets  auant  la  pe/les. 

T a fc  herses  centres  les  Refermes.  4 Çampitlon  & Praut/lelm. 
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T 9W millier e de  CMoines  à la  Tour , & leur  fitingk  y dr effet  leur 
Conuent. 


.V  premier  tour  4c  l’anncc  1619.  les  Reformez  di* 
Val  Lulcrne  ayans  fceu  que  les  Communautcz  dc$ 
autres  deux  Valecs  n’auoycnt  reçeu  aucune  lettre 
du  Screniflîmc  Prince,  firent  & enuoycrent  leur  rc& 
ponce  à celle  qu’ils  auoyenc  peu  auparauam  receuü , &cidc-_ 
liant  propofee, laquelle  rclponceeftoic  de  telle  fublUuce, 


Screniflime  Pripçc, 

2ipus  /tuent  ces  tours paffez.  receuauec  la  deué  rcuercace , Ut  letfi 
fret  ires  amiables  que  P.  A.  Screnifftme  s’eJt  daigne  noue  enuojer 
par  le  Comte  Rtghin,nous  offrant  en  icelles  auec paternelle  affeélion  ^ 
•une  connennble  distribution  de  bled , & de  RU, pour  La  multitude 
defes  très  fideïes fubjttts  , qui  font  réduits  par  La  [asm  prefque  à 
l' extrémité,  de  laquelle  exhibition  nous  nous  recognoiffons  tous  tres- 
obltgeza  P.  A.  & enfommes  continuellement  plus  efchauÿés  auec 
fincerc  : ce  le  À fon  humble  feruice  : mais  cependant  nous  la  juppUonp 
très  humblement  de  nous  permettre  de  lut  notifier , ( auec  le  conuenft- 
ble  rdpeft , ) comme  entendant  que  ceux  qui  ont  procuré  ces  libé- 
ralités font  des  ceux  qui  ordinairement  Je  montrent  mal  affe- 
tltbnne\contre  nous  , pour  la  diuerfitté  de  la  Ailtgttn , & qui  pré- 
tendent auoir  ( félon  que->  nous  entendons  ) la  forint  end ance  prin- 
cipale en  telles  distributions  , pour  let.faire.  feulement  a ceux  qui 
pufcs  de  la  neceffttc  confie  ntiroyent  de.  renoncer  à leur  Religion , & 
eonfiderant  affiles  oduu fis  procedures  quvffeut  plufiseurs  de  leurs 
fauteurs  etocts  occupons,  nous  ne  pouuonteflimer ffaufque  telles  per- 
fionnes  ont  ariificieufc  ment  procuré  à' obtenir  delà  bénignité  de  y.  A. 
le  moyen  pour  effectuer  leur  propret  dtjj<ins, de  réduire  par  car  effet 
ou  autrement  les  confidences  des  pourét  affligez,  en  vne  feruitudc-j 
& mifiere  incomparablement  plus  dure  que  ne  H quelconque  difiette^J 
corporelle , & pource,  nous  ne  pourrions  nous  rendre  instruments  pour 
tels  offices,  ni  peurucir aux  chofies  demandées  à telles  intentions  fans 
trop  grande  kteffure  de  nos  confidences  & prtiudtce  de  noflre  Religion , 
laquelle  ettarti  toute  conforme  a la  S.  B fioriture  , & pure  parole  des 
RM  tu , nous  nypouuons  conttcfiaire  fans  preiuàice  de  i honneur  de-p 

^ p p ü 
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Vieu,&  dufalut  de  nos  âmes , qui  nous  font  chofes  plus  importantes 
que  neH  tout  ce  que  nous  pourrions  attendre  de  bien  ou  de  mal  en 
ce  monde , Mais  nous  fommes  du  tout  perfuadeT^que  l'intention  de^> 
f.A.S.neftpm  que  nos  consciences  foyent  en  ceci^cu  en  aucune  autre 
forte  violentée  sy ains  que  lie  nom  continuera  loufiours fes  tresbenignes 
faneurs , & nous  protégera  en  toutes  les  occaftons  , comme  fes  tresï 
fidelesftttetfsi&  que  dt  fa  grâce  mifericor  dieu  femelle  ordonnera  qu<LS 
fans  greuer  la  conjcience  à aucun , nom  ferons  de/char  çcz,  & foula*. 
ge7^  non  feulement  des  necejsttc\pre fente  s\>&  charges  extraordinai* 
res  défia  endurees , mais  au  fit , & principalement  de  celles  qui  f^s 
pourroyent  prefenter  truo  grufues  d l'auenir,par  gendarmer  te  >Com- 
Ibijfairesou  a utremrnt , 0 fur  tout  qu  elle  fe  daignera  nom  fauortfet 
e's  rejjonjcs  que  nom  attendons  de  U bénignité  de  S.  A.  Screnifîimcs 
aux  requefes  que  nom  lut  auons  prefentees  les  mois  paflez.  Et  mus 
cependant  anec  l aide  de  Dieu  continuerons  de  bien  en  mieux  à ren - 
dre  de  tout  nosire  pouuoir  à l'^AltcJfe  Sereniftme  du  Duc  nostrcj  • 
Seigneur , & à V.A.  aufi , le  ftneere  & zélé  fer  u'tce  que  nom Je  auons 
en  nos  confciences  leur  deuoir , félon  les  exprès  commandcmcm  des 
noftfe  Dieujcquel  nom  continuerons  de  prier  très  ardemment , afin 
quil  lui plaife  cobler  leurs  Altefcs  d4  toute  leur  maifon  Scremjstme% 
de  toute  forte  de  félicite.  De  la  Valee  de  Lufcrne,lc  i.Iâuicr  i6 1 y,  ^ 


IV  ; 

te 

c-  Nar 


D.V.  o/.  Serentfixc, 

Les  tres-humbles,tres. obei/Tans&rrres*fideles  fubjefts  , 
& feruiteurs  , ceux  de  la  Religion  Rtfoimee  de  ' 
la  Valee  de  Luferne,&  pour  tous 

Antoine  Da  nne,  pour  S.Iean.  Jean. 
Antoine  Ba  s t i e,  pour  Angrogne.* 
Daniel  Fontaine  pout  la  Tour.  . 
Iean  Bert  pour  le  Villar.  & Iaqve-s  , 
Michelin  pourBebi,; 


On  enuoya  cette  lettre  à Monfiéur  des  Vignoles , le  priant  : 
de  la  prefenter  de  fa  main  propre  au  Sereniffime  Prince , l’in- 
formant auffi  à bouche  des  elhanges  procedures  des  Moines 
ye^us.  aux  Valecç  & deieur\  inttodu^curs , & du  danger  des  . 

ddoedres  » 
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defordics  «qui  en  pourroycnt  arriucr.s’il  n'y  eftoic  potirueu,  ü. 
ce  félon  (a  prudccc,  & les  mémoires  qu’on  lui  en  enuoyoic.Ce 
que  lcdic  Scigncurdc  Vignoles  effcftua  de  pointt  en  poinét. 

Cependant  les  guidons  des  Moines  faifoyenc  tout  ce  cpj’ils 
fauoyent  & pouuoyenc  pour  les  faire  reccuoir,ou  tolérer  à An- 
grogne:  parce  le  i.  $ de  Ianuicr  ils  firent  arriuci  des  nou- 
uelles  de  diuers  endroits, qu’il  y auoic  pluficurs  Regimenscn 
chemin, pour  venir  contre  Angrrgne:ce  qui  ne  fie  qle  rcfueiU 
lcr  & mettre  en  difpoficion  les  habitans  pour  leur  propre con- 
fcruation.Puis  ils  furent  demades  pour  aller  au  palais  du  Sieur 
Comte  Philippe  leur  Marquis  à Lulêrne,  pour  emedre  ce  que 
leur  vouloir  dire  le  Coince  Righin.  Ils  y cnuoyereHtlc  Ven- 
dredi cinquicfmc  vn  de  leurs  Syndiques. auquel  le  Sieur  Com- 
te Righin  die,  qu’il  auoit  quelque  chofc  à leur  communiquer, 
mais  qu'il  11e  le  voulait  faire  , qu’ils  ne  fulfencvn  nombre  de 
principaux  de  leur  lieu. Le  Syndique  cognoilfant  le  myfierejui 
dir,qu  il  en  iroic  cerchcr  par  le  rmrchc  , il  y~alla  , maiscefuc 
pour  les  aduertir  de  fc  retirer, ce  qu’il  fie  aulfi  lui  mcfme,  de- 
quoi  Righin  defpitc,  enuoya  le  Podefta d'Angrognc,  & autres 
Ô.hcicrsdc  Iullicc,  publier  que  tout  commerce  eltoir  défendu 
à ceux  d’Angrognc,  auec  les  autres  fujets  de  S.  A.  & auflj  toit 
le  bruit  courut  qu  on  auoit  enuoyc  faire  commandement  à 
toutes  les  milices  des  enuirons  de  marcher.  Puis  le  Comte 
Righin  voyant  que  tout  cela  ne  feruoit  qu’à  enaigrir  les  affai- 
res, enuoya  vn  faufcondüit  à ceux  d’Ang  ogne  pour  lui  aller  * 
parler  à Luferne.ou  à fainét  le  an,  leur  promettant  toute  aficù- 
rance,  il  defiroitauflî  que  le  Sieur  Appie  leur  Pafteur  allait  en 
• leur  compagnie.Ils  acceptèrent  d’aller  à làintt  Iean.où  le  trou-, 
ua  auec  ledit  Sieur  Righin , le  Sieur  Comte  Philippe  , &r  peu 
d autres , ils  parlèrent  vn  peu  des  poinfts  de  Religion,  mais- 
leur  buteltoit  de  perfuader  ledic  Palteur , perfdnnage  tort- 
debonnaire.depcrfwadcrau  peuple  de  receuoirlcs  Moines, ou 
au  moins  les  tolerer  parmi  eux  , propolant  plufieurs  railons  4 
droite  &:  à gauche, pour  arriuer  àcedcflein,maisce  fiiten  vain. 
Car  outre  routes  les  railons  ci  deuant  propolccs.les  falch  erics  » 
qu’enduroyent  défia  àcaufcdes  Moines  , ceux  entre  Jclq  uds  . 
©aies  auoit  fourrés  ,rcudoyent  ceux  qui  n’en  auoyent  point, , 

P‘PP.  dj  ; 
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Prince  Souuerain,  (fi  auquel atparteneycnt  leur,  perfionnes,  & leurs 
biens, euft peu  vfier  de  fon  authortlé  abfiolue, prenant  des  edtfices,(fi  y 
logeant  des  Moines  À (on  platfir , que  neantmotns  voulant  procéder 
enuers  eux  benignement  jauott  enuoyépour  Us  Aijfrfer  à lui  foires 
ce  platfir  de  lui  donner  , ou  vendre  enchnfcune  Communauté quel- 
que édifice  tel,  ou  quel  pour  et  faicï.  £f*e pour  cela  S.  sd.ne  preten  • 
doit  point  qu’aucun  préjudice  fufi  faitt  d leurs  confidences ,ni  à leurs  ' 
Concefiions,  ni  tes  obliger  d’efiouter  les  (JMctnes  , ni  de  leur  fournir 
chofie  aucunes  petite  ni  grande  contres  leur  gré  ,cr  que  leur  con- 
dition de  fit  jets  le:  obligeoit  à ottroyer  celle  demande  d leur  Prince , 
qui  en  outre  les  en  recompen fier  oit.  , 

Ils  lui  rcfpondirenc  , Jgjt  ils fauoyent  ce  ques  leur  condition 
leur  commandott  , (fi  pource  aufit  qu'ils  anoyent  toufiours  cfte  , CP 
vouloyent  cltres fiubjets  fidèles  CT  obeyffians  a fion  sthejjes  au. 
tant  qu' autres  peuples  quelle  eufi  en  J es  Edtats  en  tout  ce  qusls 
fourroyent  faire  félon  Dieu, en  bonne  confidence  : mais  qu’ils  ne  pou. 
uoytnt  confient  tr  a celte  tntroduflton  des  CM) tnes parmi  eux  : qu’ils 
ne  doutoyent  pis  de  la  bonne  intention  de  S.  A.  mais  aufit  ils  efioyent 
afieurés  que  le  Pape  ne  fie  roidtfiull  pas  tant  d fane  fourrer  des  Moi- 
nes es  lieux  oit  tous  font  de  la  Religion, (inon  pour  les  desbaucher  d a 
vrai  fierutee  de  Dieu  : qu'ils  prtoyent  (a  Seigneurie  tre fi illulirc  de 
juger  quelle  pet  ne  ils  menteroyent,(î  cognoijfiant  des  Officiers  des  en- 
nemis de  leur  Prince  venus  exprrfiément  pour  te<  desbaucher  de  h tsr 
fidelité  , ils  les  rteeu fient  (fi  logeafient  en  leurs  maijons  volontaire, 
ment  : qu'ils  s'offrent  de  prounir  que  la  dochme  qu  enseignent  les 
Moines  efl  du  tout  contraire  en  plufikurs  potncls  au  pur  feraicc  des 
Dieu  : que  pource  ils  ne  Us  ptuuetlt  recestotr  f ins  ojfenfer  Dieu.  Et 
que  ce  que  les  atomes  ont  défia  faut , & font  és  lieux  ou  l on  Us  a 
fourrez , fiait  a (fiez  cognoiftre  pourquoi  c’c fl  qu'on  fie  pafitonne  tant 
pour  Ut  fourrer  ailleurs,  (fi  que  la  play e des  enfieus  rsntis peu  aopa-a- 
uant  estait  encore  trop  fianglantzs  & eut  faut  es,  pour  fe  pouuotr  fur 
desrautffeurs  aie  eux, un  de  Leurs fcmblables,  a pat,,  Us  voir  de  bon 
ail,  qu'ils fuppltoyent  donc  S.  A.  (fi  fmi-letr  Gmut,  ruent ^et'e site  aon. 
tentsde  leur  fidélité  en  toute  autre  chofé  qu  iis  putfient  filon  Dt  u, 

& ne  les  point  prefier  en  cefte-ci  qu'lis  ne  peuutnt  (aire  en  bonnes^ 
confidences . 

Le  Gouuerncur  répliqua,^*  ni  S.  A, ni  lui  ne  do  ut  ey  en  t point  1 . 
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de  leur  fidélité \nt  nauoyent  point  intention  qutls  fufjent  troublés , & 
que  Ji quelque  c JAiome,  ou  Autres  entreprcnoit  quelque  chofe  tndeue 
a leur  préludiez  Jui  en  estant  adaertt,le  viendront  tester  dehors ,& 
y pour  u oit  oit.  UHats  p»u  qu'ils  fe  roidijsoyent  atnfi , à ne  vouloir  con- 
Jentir  À fes  proportions, qutl  v ferait  de  fon  authortté,dr  introduirait 
les  Mômes  de  fat  ci, & pr endroit  quelque  lieu  pour  les  loger.  On  lui 
rcfpondit,  que  quand  ainfi fer  oit,  ils  remettreyent  lu  caufe  à Dieu , 

CT  feroyent  vne publique  protestation  qu  ils  n'y  confentoyeut  en  au- 
cune fafo»tdr  que  cettott  du  tout  contre  leur  volonté \ dr  qu'en  cette  n 
forte  Itttr  confcicnce  ferott  difehargee ,&  qu  on  ne peurrott pas. direct 
à eux, comme  on  auoit  faaflement  crié , (f  eferit  par  tau  les  endroits 
du  Vtedmont , que  tel  & tel  lieu  du  Val  LtiJernc-j  auoyent  accepté 
■Moines  o"  Mife , encor  es  qu'on  les  y eujl  introduits  du  tout  contres 
""  leur  volonté.  ' ?..  . 

Grands  difeours  fe  firent  fur  ces  chofcs,  le  Comte  Righîn, 

& autres  eitoyenr  prefents. Finalement  ic  Gouuerneur  dit, que 
le  lendemain  il  vouloit  conduire  les  Moines  à Angrognc,puis 
dit , que  ce  Teroit  à Boby  , & en  etfcft  le  lendemain  de  grand 
matin  il  s’y  achemina  auec  grollc  compagnie  , & les  Moines. 
Mais  arriuc  à Boby  il  n’y  crouua  porte, maifon,fcneftre,  ni  bou- 
tique ouuertc.  Le  Gouuerneur  exhortoit  les  Syndiques  à lui 
taire  ouurir  quelque  lieu  , petit  ou  grand,  iis  lui  refpondircnt, 
qu  ils  ne  pouuoyent,quelqu’vn  de  la  croupe  parloit  de  prendre 
quelque  lieu  de  faiefc  ; mais  le  Gouuerneur  qui  auoit  cité  al  leu - 
rc  de  ladifpofuion  des  affaires  par  vn  fien  adidé  , dit  au  Sieur 
Chamforan  Minière  , qui  alors  v prefehoie  , & lui  cftoit  venu 
parler.  Monfieur  Chamforan , (dit  \\)Oiics  au  peuple  quilne  sef- 
miuue  peint, nous  ne  ferons  qu'onyr  Mefcfur  U place  ,&  puis  nous 
vous  retirerons.  Ce  qui  fut  faift,&  n’y  eue  autre  bruit  faut  qu'va 
dîlsr compagnie  des  Moines,  cPranr  allé  au  clocher  pour  Ton- 
ner leur  j\iede  fans  befoin  , il  vid  là  auprès-  quelques  centaines 
de  fcoimcs en  celtllat , qu’il  repura  vn  grand  gain  d effre  re- 
tourné 2,1  x fi ens.fans  enuie  d’y  retourner  plus.  Les  Syndiques 
de  iioby  prièrent  le  Gouuerneur  de  ne  s’oifenfer  fi  en  relie  oc-’ 
^caüon  iis  ne  fauoyent  peu  reccuoir  fclon  fa  qualité  & leur 
Italie. 

Le  Sieur  Guillaume  Saluai  Gouuerneur  lors  à Mircbouc, 

lequel 


r 
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lequelfcomme  a eltc  die)  auoic  le  premier  procuré  à Boby  vn 
logis  aux  Moines  , apres  celle  retraite  du  Gouuerntur  de 
Pincrol.y  voulut  aufli  donner  Ion  coup,&  comme  Doéir-ur  ét 
loix  qu’il  eftoit,  efcriuit  vne  lettre  pleine  d artifice  aux  princi- 
paux de  Boby,  toute  remplie  de  Sophilmes  , qu'il  cuidoitc* 
lire  raifons  Legales  pour  les  induire  à croire  qu’ils  elloycnt  de 
droiét  obligés  de  rcccuoir  les  Moines  , les  accompagnant  de 
grandes  promcfles,les  rcceuam,&r  de  plus  grades  menaces  les 
refufant.  Il  en  elcriuit  aufli  vne  autre  à Elilcc  Môdon.l’vn  def- 
dits  principaux,  l’exhortant  comme  fon  particulier  anai, à faire 
fon  poflible  pour  faire  rcccuoir  les  Moines  à Boby,&en  cas  de 
total  refus, qu'il  lui  enuoyall  incôtinët  à Miicbouc  tour  ce  qu’il 
lui  auoit  renais  en  garde  d autant  que  Boby  lcroit  bien  tort  af- 
failli  en  bas  parla  plaine  par  l’armec  Ducale,  & fur  les  mon. 

' tagnes  par  trois  mille  François  que  le  Duc  de  Crequi  auoic 
promis  (difoit  il)  d’y  employer  au  nom  du  Duc.tellemcnc  que 
Boby  ne  pouuoit  efehapper  la  ruine  totale  Mais  à Boby  on  lie 
de  ces  lettres  l’cllime  qu’elles  nacritoyenc  , & on  s’cfmerucilla  1 

fur  tout  de  l’inuention  faufle  & grcffiere  des  prétendus  trois 
mille  hommes  du  Seigneur  de  Crequi  * car  on  fçauoit  à Bo- 
by tout  le  contraire.  Ftpcu  de  jours  apres  ce  Gouucrneur  fut 
débouté  de  fa  charge  à caufe  de  fes  ind>  us  deportemens , Ce 
fut  mis  en  fa  place  vn  autre  non  ennemi  de  la  Religion. 

Le  Dimanche  t4.  de  lanuier,lc  Gouuerrc-ur  de  Pinerol  en- 
voya fon  Secrétaire  accompagné  d autres  peifounes  de  quali-] 
cé,  pour  cftrc  à Angrognc  à la  fin  dn  prelche  , & y exhorter 
tout  le  peuple  à condefeendre  à ce  qu  on  lui  demandoie  pour 
les  Moines,à  quoi  le  Secrétaire  employa  toute  fon  éloquence,  - t 
& n’y  oublia  ni  doux  ni  amer  : mais  ayant  ouï  en  quelle  forte 
tout  le  peuple  parloir, il  reconut  que  c’eftoit  peine  perdue  d’en 
plus  parler. 

En  ces  jours  le  Prince  de  Piedmont  cflâr  aduerti  qu’à  Thu3 
rin  eftoyent  quelques  principaux  de  la  Religion  de  la  Valce  de 
Luferne  , les  enuoya  demander , & leur  dit,  gue  F Armer  de 
France  s'approchait  dessers  les  Valets  pour  ajfaillir  le  Piedmont ,qn  il 
ne  doutait  point  de  leur  ^delir^que  toutefois  il  la  leur  vouloir  encore  ,-j 

recommander  efirotttcmcnt,&  les  exhortera  la  defenje  vigottrenfe 

j ' 
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des pal)  âge  s de  leurs  mont agne s,qu il  confioit  a eux  feuLs , pour  ne  les 
charger  de  gendarmerie  eftrangere , de  laquelle  ils  feroyent  exempts, 
bienquoen  enuoyaft par  tout  ai&eurs.Et  quequât  aux  ^Moines  que 
un  leur  auoit  cnuoyeT^  quils  tien  furent  point  en  peines  : car  il  rien- 
tendoit  quils  les  troublaient  en  rien , & quils  rapportaient  cela  À. 
leurs  peuples  de fa  part. Ceux  ci(c cftoyent  lean  Coc  de  la  Tour 
k laques  Arduin  duVillar)qui  lui  refpondirenr,  gue  quant  À 
la  fidelité  de  leurs  gens , S;  A.  ne feroitiamais  deceue  de  la  bonne 
opinion  quelle  tefnoignoit  en  auoir , & quel  bonnes  cccafions  ils  fe- 
royent cognoiflre  par  les  ejfetfs  ce  quils  font  maie  que  quant  aux 
Moines  introduits  es  lieux  non  accouHumtT^ils  ne pouuoyent  celer  à 
S.  que  les  peuples  en  eftoyent  en  des  grands  ombrages  & tnef  - 
contentement  , voyant  qu'ils  y faifoyeut  continuellement  tout  leur 
pofiblc-j  pour  fuborner  grands  dr  petit  fi  s fur  prenant  par  leurs  lar- 
gi fies  en  celle  extremç  difette^  , les  tir  ans  d des  promejfes  contres 
leur,  confciencLS,  prefentans  du  pain  aux  poure*  aÿamt  7^  mais  ne  le 
leur  voulant  donner finon  a telles  condition* . Le  Prince  leur  ref- 
pondic,  guefon  intention  nefyitpa*  telles  > & qu  il  y pourvoi] 

rost«,  c-  , ^ t*  | _ 

Le  i $ .de  Ianuier  arriua  à la  Tour  le  Sieur  de.  Serres  Gen; 

cil  homme  François,  demeurant  à Thurin  au  Icruice  de  S-A. 

ôuî  comme  affectionné  à la‘ Religion,  s’eftoit  défia  employé 

1 diuerfes  fois  pour  les  Lglifes  des  Valees  , lequel  on  enueya 

exprefsément , efperanc  qu’il  auroit  plus  d’çfficacc  que  ceux 

qui  eftoyent  notoirement  de  parti  contraire.  En  tftc«ft,ayant 

càé  ainû  embouchai!  prop©fa  beaucoup  de  chofes  pour  faire 

trouucr  tolerable  la  demeure  des  Moines  parmi  les  Eglifes 

des  Valees  , & outre  les  grandes  promcflës  qu’il  diioit  auoir 

chai  gc  de  pra.pofer,il  propok  l’exemple  de  la  Fiance  où  quaû 

r,ai  cour  iis  dcincuroycnr  pefle  mefle  : maison  cutaficzde- 

(luoi  pour  lui  faite  conoiltrc , que  l’exemple  clochoic  de  coqs 

coftez  , & fur  tout  d’auiant  qu’en  France  i’inquifition  n’a  pas 

la  vogue  cômeen  Piedinont,&  qu’en  Piedmont  ceux  de  iaRx- 

ligion  n’ont  pas  la  permifllon^’habitcr  par  tout  paifiblemcnc 

y & auec  l'exercice  public  en  toutes  les  prouînees , comme  ont 

dp  FrançfLceux  de  leur  Religion  : & de  ces  chofcs  on  en  pro-; 

poÇàaaiflcmentdes  çonfcquençes,powr  faire  yoir  quclexcrn- 
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pic  de  France  ne  les  deuoit  point  cfmouuoir  i changer  cfad-i 
uis.  Ce  qu’ils  demoftfhetenc  aufTi  le  lendemain  au  Gauuer- 
neur  de  Pinerol  , qui  clloit  retourne  pour  fortifier  l’cllai  de, 
Monûeurde  Serres,  à toutes  lcsraifotis  & propofi  ions det 
quels  on rcfpondic  amplement.  Et  auec  ce  on  rcmonftia  au- 
dit Sieur  Gouuerncur  les  artifices  & infolenccs  des  Moines  in- 
troduits contre  ceux  de  la  Religion , le  priant  de  fe  fouucnir 
de  fa  promefle,  qu’il  les  jecxcroit  lui  mefmc  hors  s’ils  les  trou. 
Bloyent  en  quelque  forte.  Alors  il  refpondit  fans  flatter,  qu’il 
auoit  bien  charge  de  les  ituioduirc,  mais  non  (Je  les  faire  def-  . 
loger. 

Alors  les  fauteurs  des  Moines  voyans  toute  efperance  per- 
due de  les  plus  introduire  à Boby,  ni  à Angrogne  ,cercherenc 
le  moyé  de  les  entictenir  au  moins  au  Villar.à  Rora,&  à fainÆ 
Jean  , ou  ils  en  auoyent  aufli  fourre  quelques  vns  dans  les  reli-  v 
ques  de  leur  vieux  Priorc.  Ils  firent  donedemander  quelques 
principaux  politiques  de  chacun  defdits  lieux  , les  louèrent 
fort  de  ce  qu’ils  n auoyent  fai&  touchant  les  Moines,  comme 
Angrogne  & Boby,  leur  promirent  monts  & met  ucil'es  puur- 
ucu  qu’ils  continuaient  en  tel  fupporc,  principalement  à ceux 
du  Villar  de  leur  faire  rembourfer  la  plus  grande  partie  d’en, 
uiron  quarante  mille  efeus  que  leur  auoit  fait  de  dcfpenfe  vnC 
extraordinaire  & particulière  logeade  de  Caualerie  qu’ils  a-, 
uoyent  fouffertc  , & à tous  de  les  faire  defeharger  de  tant  de 
charges  que  les  autres  porteroyent,  les  induifii  eut  à enuoycç 
des  Députez  à Thurin  , pour  auoir  les  expéditions  afieurces 
de  toutes  ces  promettes.  Ce  qui  fe  fie  non  feulement  fans  la 
communication  auec  les  autres  Communauté  z de  la  Religiô, 
mais  mefmes  fans  le  feeu  de  ceux  de  leur.sEglifes  qui  y euienc 
jpeu  mettre  empefehement;  Le  Syndic  de  Luferne  Papitte  fut 
eflcu  pour  Chef  &:  directeur  de  cette  myftericufe  amballadc', 
laquelle  arriuee  à Thurin  fut  receuë  du  Comte  Righin  auec 
beaucoup  de  carcfies  &de  protnefles,que  défia  pour  prémices 
des  faueurs  qu’ils  receuroyent,il  prenoit  fur  fa  charge  tous  les 
defpcns  qu’ils  feroyent  en  ce  voyage,  quelque  16g  fejeur  qu’ils 
y fiirent.  Apres  ils  commencèrent  àtraitterdes  defeharges 
Qu’ils  penfoyent  obtenir  incontinent  & facilement  pour  leurs 
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trois  Cemmunautez  à part.  Mais  leurs  prometteurs  qui  vou^ 
leyent  tromper,&  eux,&  tons  les  autres  Reformés  desValccs, 
leur  dirent, qu’il  faloit  premièrement  faire  palier  vne  fupplica. 
tion  generale  pour  tous,  laquelle  embraffoit  les  affaires  gene- 
raux politiques, & quelques  particuliers  desRcformés.Ce  qu'ils 
iaifoyent  pour  amufer  lefdits  Députez,  & enfemble  fupplanrer 
par  celle  ftipplicaiion,celle  que  les  Eglifes  des  Valees  auoycnc 
défia  long  temps  foliciteeauec  grands  defpens,&  qu’on  difoit 
deuoir  eftrc  bien  toft  decretcc;&  en  effed  ces  gens  ayans  con- 
fenti  à la  fupplication  faite  par  les  Papilles , el  e fut  prefentee 
comme  generale, & côtenoit  huid  articles, defquels  le  fécond 
feulement  parloir  des  affaires  des  Reformés , mais  en  termes 
prejudiciables,  &:  le  tout  plus  nuifiblc  que  profitable  .-mais  U 
rcfponle  de  S.  A.  fut  meilleure  que  la  demande,  car  clic  les  rc-' 
uoyoit  à leurs  Concédions  intciinees  •.  A cependant  les  Papi- 
lles pcrfuadoyenr  aux  autres. qu’ils  anoycnr  obtenu  pour  le  ge- 
neral de  la  Religion  tout  ce  qu’ils  auoyent  bcfoin,&:  firent  im- 
primer leur  fupplication  & rcfponfcs.lcfqucllcs  ottroyoyent  à 
la  Valee  de  Lufcrne  en  general  quelques  faueursSz  defeharges 
politiques,  mais  rien  de  particulier  pourlefdites  trois  Comu. 
aauteZjdefqucilcs  on  entretint  par  quelques  fepmaines  lesDe- 
purés  fous  des  rcitcrces  promettes  lans  aucun  effed.  Parquoi- 
les  Députez  de  S.Iean  & de  Rora  fc  voyans  fi  long  temps  ren- 
uoyés  d’vn  jour  à l’autre, s’en  retoui  nerenr  auec  moins  d clpe- 

xance  qu’ils  n’en  auoyent  au  partir  de  leurs  maifons. 

Samuel  Dalmas  Mouffc,Àr  laques  Arduin,  D;. putez  au  \ il- 
lar  demeuterent  encore  à Thurin  plufieui  s jours  apres  les  au- 
tres , fous  l’cfpcraocc  qu’on  leur  donnoitdu  rembouifcmcnr 
fufdic  : mais  c’cffoir  pour  les  tenir  là  engagés  , & comme  pour 
©liages,  afin  que  cependant  les  Moines  peuffent  plus  affeurc- 
ment  prendre  au  Villar,&:  y continuer  leurs  artifices  pour 
ïûborner  c rancis  de  petis.  Ce  qu’on  eonoiffoît  mieux  au  Vil  lar 
qu’à  Thurin.  Or  durant  tel  fejouron  inuenta  v»  moyen  pour 
fiiirc  que  le  Duc  propre  recommandait  à ces  Députez  les  Moi- 
nes qui  eftoyent  en  leur  Heu. On  propofa  à ces  Députez, qu’on 
auoit  rapporté  au  Duc,  que  certains  du  Val  Luleinc  auoyent 
promis  aux  Fraoçois  de  leur  faire  auoit  vn  partage  par  lour  V*J 
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lce  , que  le  Duc  en  cftoit  en  colcre  , & qu’ils  deuoyent  l’aller 
afl'eurcr  ducontrairc,  & d'autte  collé  prient  S. A.  de  recom- 
mander les  Moines  aux  Députez  qui  lui  iroyent  parler.  Ceux 
làmefmes  introduifent  les  Députez  deuant  Ton  Altcflc  , la 
fupplicnt  de  n’adjoufter  point  de  foy  à certains  rapports 
qu’on  dit  lui  auoir  elle  faits  au  grand  deshonneur  de  leur 
fidelité.  A quoi  le  Duc  rcfpondit  , qu  il  ne  doutoit  point  de 
leur  fidelité,  ni  n’adioufleroit  foy  à ceux  qui  lui  voudroyenc 
dire  du  contraire. Qu’aufli  il  n’entendoit  point  qu’on  les  trou- 
blait en  aucuneforte  pour  leur  Religion,  félon  leurs  libertez 
accouftumces , qu'ils  dilfent  à leurs  Miniftres  ou’iis  contipuaf- 
fent  librement  en  toures  leurs  fondions  aacouftumecs  , fans 
entrer  en  aucun  ombrage  à l’occafien  des  Moines  qu’on  y a- 
uoit  conduits, adjoullant, le  ne  vouloy  pas  moy.qu’ils  y allallent 
ces  Pcres,mais  ils  font  tant  importuns , tour»  sfois  puis  qu’ils  y 
font,  on  me  fera  plaifir  à ne  les  defgouftcr  point,  et  qu’ai  atdir, 
il  les  congédia  benignement:mais  les  aurres  ne  fe  moniliercnc 
pointcontcnts  que  S.  A.eufidit  en  telle  compagnie  qu'on  a- 
uoit  introduits  les  Moines  contre  fa  vo  onré  , & les  députez 
furent  d’autant  plus  contents  de  le  f£auoi  .Mais  au  relie  avans 
délia  trop  feiourné  à Thurin,i!s  s’en  leuindrenr  (ans  auoir  rien 
obtenu  , fàuf  la  refponce  fi.fdite  à la  tcqutllt  generale  r qui  ne- 
feruoit  de  rien  à leur  particulier,  ni  au  general  de  ta  Religion , 
& furent  fort  cenfuicz  à Acur  retour  de  s’ellte  laillez  conduire 
fans  bon  conlèil.à  l’appetir  des aduetfaires  delaRciigicn.à  fai- 
re & prefenter  des  fupplications  fans  en  auoir  aucune  chargo. 

Or  pendant  leur  feiom  à Thurin  , l'audace  des  Moines  s’ac- 
creut,  ils  faifoyent  & difoyent  plufieurs  choies  en  opprobre  4e' 
la  Religion  leurs  autres  artifices  multiplioycnr.  A Koraiis  affi- 
chèrent & femerent  parla  rne  des  placars , dirons  iniu- 
rieux  & exécrables  contre  la  Religion  , & fe  monllroyent  tous 
les  iours  plus  infolcns  , cellemcni  que  leur  demeure  y deuint 
inroltrab,e,fi  qn’on  cognut  eftre  ncccllairede  preuenir  le  def- 
ordre  qu  on  craignoit , pour  ce  on  leur  fit  dire  tant  au  Villar,, 
qu’a  Rora,  qu’ils  fe  rctiralfcnt  auant  qu’il  y eull  autre  mafil  cft  : 
vray  qu’eux  fjifans  difficulté  de  partir  , quelques  femmes  les- 
portèrent  quelque  temps  fur  leurs  bras , lins  les  outrager  au*- 
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trcment  en  aucune  mamere.on  ne  leur  print  aufli  chofeaucu^ 
ne  de  ce  qui  leur  appartenoir.  Et  ccbx  qui  ont  voulu  dire , ou 
eferire  autrement,  montrent  qu’ils  ont  elié  mal  informez  de 
la  vérité,  ou  qu’ils  prennent  plailir  à calomnier  contre  leur 
confciencc. 

Or  ceux  qui  auoycnt  prins  tant  de  peine  à fourrer  les  Moi- 
nes en  ces  lieux  là,  en  furent  extrêmement  dcfpitcz  , fpeciale- 
ment  contre  Rora  petite  Communauté  voifine  de  Lufcrnc, 
tellement  que  fclon  les  bruits , & menaces  qu’on  entendoit , il 
fembloit  que  deuant  trois  iours  à venir  Rora  deuoit  eftrc  ex- 
terminée entièrement,  & leur  fut  eferit  par  quelques  grands 
que  s’ils  vouloyent  euiter  l’cminent  danger  ils  retouinaiTenc 
promptement  rcceuoir  les  Moines  , & les  reconduire  en  leur 
lieu  j Mais  eux  refolus  à ne  plus  auoir  de  Moines,  mais  bicu 
auoir  foing  de  leur  propre  conferuation  , sÿdifpofoycm  à bon 
efeient , comme  faifoyent  auflî  leurs  frères  , & voifins , quand 
vne  lettre  du  Sercniflime  Prince  arriua  qui  calma  le  tout, 
elle  di  foie. 

A L’illuftrc  Cheualier  Grandcroix  Gentil  hom- 
me de  noftrc  Chambre  tres-cher , le  Comte 
Philippe  de  Luferne. 

ILluHre  & tres-cher  Cheualier  Grandcroix,  Le  feruice  de~r 
S.  A.  & le  naître  requiert  que  four  le  prefent  onne  Une  point  leT~ 
milices  de  celle  Valee,G  que  contre  icelle  ne  fe  face  aucune  noutirau* 
te\ains  veut  que  les  hommes  ne  fvycnt  en  aucune  forte  molefiez,y 
voue  y liendre^la  main  afin  qu  autrement  n'aduienne , s'il  y * 
des  Commiff aires  {tomme  nous  entendons)  ou  des  deleguez, , fat  pour 
eet  affaire  ou  pour  autre  , ordonm^Jeur  demïlre  part  qu'ils  en  par- 
tent incontinent , car  S.  A.  Serenifstme  le  commande  & nous  aujïi, 
aduertiffez.  nom  du  fuccez,. 

De  Thurin  ce  i i.Feburicr  i 

5 V.  Amedio. 
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Ces  lettres  aucc  les  amiables  patoles  ouïes  de  la  propre 
bouche  des  Screniflimes  Duc  & Prince  , tdmoignoyent  que 
leurs  Airelles  n’eltoyent  pas  cant  paflionnees  pour  ce  fait  des 
Moines  , mais  bien  pins  prudentes  que  ceux  qui  eullent  pluf- 
toft  mis  tout  en  confufion  qu  iis  n’culîent  contenté  leurs  rui- 
ne u Tes  paflions. 

üsValeesde  Peroufe  & S.  Martin  ne  fe  firent  pas  grandes 
pourfuites  en  ce  temps  pour  tels  affaires  , aufli  n auoic  on  pas  • 
fçeu  qu’aucun  d’ieclles  fuit  aile,  oueult  enuoyé  s’engager  à 
Komc  pour  cclaiSeulement  y vint  vn  Prcfiie  couruiant,qui  Ce  - 
faifoit  appeller  Dom  Laudeiio  V ignatis  , & le  diloit  Chapelain 
& Muficien  du  Screnillimc  Prince,  & Conteiieui  a’autres  des 
plus  grands  perfonnages  : cetuy  ci  arriuc  lans  grand  bruiten 
Val  Perou(e,s  alla  peu  a peu  infinuant  en  la  familiarité  de  quel'* 
ques  principaux  de  la  Religion  de  S.Germaimix  Ptamoi , qui 
n auoyent  Prefties  ni  Melle  , leur  tcfmoignant  d eftre  touché 
d’vne  grande  compaffion  de  leurs  affligions  genct aies  & par- 
ticulières , ( defquellcs  il  s’eftoit  enquis)  aulqucllts  toutes  il 
procureront  & obiicndroit  les  conutnabits  remedes  pour  le 
crédit  qu’il  auoit  auprès  de  leurs  Airelles , ne  demandant  pour 
toute  rccognoiffancc,  finon  ( diloit  il  a l’oreille  ) qu’auec  leur 
bonnegiaccon  peut  célébrer  la  Melle  en  leuis  lieux  , &y-' 
maintenir  quelqu’vn  pour  tel  ofhcc  , à quoi  faire  il. s’offroic 
lui  mcline  s’il  l en  requeroyent,  leur  promertanten  tel  cas  vne  • 
conueifacion  auec  eux  tant  douce,  paifibic,& olîicie ufe,  qu'ils 
le  loucroycnt  à toulïours  d’auoir  eu  fa  cognoillance  & amitié,  . 
&.  qu’ainfi  la  porte  feroit  elofe  aux  Moines  tant  malagicabies, 
qu  autrement  on  ptocurcroit  de  leur  faire  receuoir  comme  on  • 
*afait  au  Val  Lufcrne,  Puis  ayant  à Ion  aduis  vn  peu  facilite  le 
chemin  à fon  deffein  , il  cfctiuit  le  5.  d«  laauicr  a deux  des  * 
* principaux  , afçauoir  Augultin  Pvuffin  de  S. Germain  , & lean  * 
lahierdc  Pramol , les  aducrtiffanc  qu’ils  fe  trouuallcnt  le  len- 
demain à S.Germain  accompagne  d’vn  Moine  honorable,  qui  1 
. dcûroit  voir  S.Germain  auant  fon  .voyage  d irai  le  , qu  il  les  » 
prioiede  lecaielfer  pour  l’amour  de  lui,&Oc  iui  di.c  qu'ils  de- 
. liroycnt  que  lui  Vignatis  vint  demeurer  auec  eux  pour  dite  - 
peuteffre  obiiendroyciu  iu  ecite  faueur- 
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Ceux  qui receurent  cette  lettre,  & ceux  qui  en  curent  la 
communication  s’cfmcrueiilcrent  de  Ton  imprudence-.^  pour 

couper  chemin  à Tes  flatteries, on  lui  déclara  qu  on  ne  vouloir 
ni  lui  ni  les  Mettes  , & qu’ils  s alleuroycnt  de  l’attiftanccde 
Dieu  pour  la  deliurance  de  leurs  affligez,  fans  tels  moyens. 

Le  mcfme  Vignatis  vint  puis  apres  au  commencement  de 
May  faiuanc  au  Val  Luferne  , pria  de  conférer  aucc  les  Mini- 
ftrcs,qui  l’ouïrent  en  vne  de  leur  attcmblee,Ie  i .de  May,  où  il 
fît  des  grandes  exhibitions , mais  celfoic  toujours  auec  des 
conditions  qu’on  ncpouuoit  ieceuoir,parquoi  on  donna  con^ 
gé  à fes  enertmifes. 

Or  vers  la  fin  du  mois  de  Feburier  audit  an, l’armec  de  Fran- 
ce eftant  arriuce  à Briançon , s’acheminanyrcrs  le  Piedmont, 
le  Gouuerneut  de  Pinerol  fit  publier  que  tout  homme  capable 
au  maniement  des  armes  fe  tinfl  prell,  & le  Sieur  Comte  Phi- 
lippe eut  chai  ge  de  conduire  les  Milices  du  Val  Lulerncau 
paflage  de  la  Peroufe,  où  elles  feiournerent  allez  long  temps, 
& iulques  à ce  qu’au  commencement  d’ Auril  oncut  les  nou- 
uelles  que  l’accord  eftoic  fait  encre  le  Duc  & le  Roy:mais  alors 
aufli  on  eue  plufieurs  aduertittemens  que  le  Moine  Bonauen- 
ture  cfloic  aué  folicitcr  S.  A.&  puis  le  Roy,  à faire  la  vengean- 
ce contre  ceux  qui  n’auoyent  pas  voulu  reccuoir  les  Moines, 
& que  l’a»  mec  du  Duc  partant  d' Auillane  , il  eftoit  à craindre 
qu  elle  ne  vint  fondre  fur  lesValees,pour  faire  cette  vëgeance, 
& en  mefme  temps  quelques  vns  des  plus  grands  , & des  plus 
efchaufrtz  (olliciteuts  de  l’introdu&ion  des  Moines  follici- 
toyenr  & par  lettres,»*’  de  bouche  que  ceux  qui  auoyenc  aupa- 
rauanc  ou  refufèou  renuoyé  les  Moines , les  reçeuttcnt  prom- 
ptcrncnc  pour  preuenir  la  ruine  prochaine  , mais  on  enuoya  à 
<Us  grands  personnages  qui  pouuoyent  fçauoir  ce  qui  en  e- 
ftoir,lefq,idt  wjoyerent  qu’on  ne  fe  d»  uoir  point  elmouuoir 
pu.  » autant  que  leurs  Altrttes  nauoyenc  nulle  in-j 

e r-  qu  on  crioic  & que  tous  ces  bruits  là  le  fer- 
y:  .>y cy.'sS  »s  i Valet  mclme , ^enetteft  ils  s’efuanouïrenc 
:t£*  -LWénr  Comte  Philippe  vn  iour  de  Vendrc- 
>'■  fo.i  ; >a ! i > plufieurs  principaux 
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pour  le  fait  des  MoineSjtellcmentque  les  Eglifes  plus  cnclofcs 
dans  les  Valccs , & non  meflees  ne  furent  plus  en  peine  de  ce 
code  là  ;mais  es  plus  bafies  comme  la  Tour,  & celles  de  delà  la 
riuiere  où  eftoyent  Gentils  hommes, Moines, Preftres  & autres 
fcmblables,  les  fubornations  ne  ccfioyent  point , & fi  quelcun 
par  nccefllté.ou  par  auarice  leur  confcntoit,ils  lui  diftribuoyéc 
largement  dans  la  Valee , & puis  les  enuoyoient  auec  tcfmoi- 
gnages  de  leur  reuolte  par  les  villes  de  Piedmcnt , d’où  ils  rc- 
tournoyent  chargés  des  biens  de  ce  monde , te  defualifez  des 
biens  du  Ciel. 

Puis-la  moiflon  eftant  arriuee  au  bas  Picdmont , les  poures 
des  Valees  penferent  d’y  aller  moiflonner,  mais  les  Eeclcfiafti- 
ques  Romains  firent  publier  vne  rigoureufe  defenie  à leurs 
gens  de  ne  les  point  reccuoir , on  euft  recours  à S.  A.  qui  leur 
expédia  incontinent  des  lettres  fauorables , défendant  route 
molefteà  ceux  de  la  Religion,  lefquelics  lettres  les  députez 
des  Valccs  firent  publier  où  eftoit  befoin  par  le  bas  Piedmonc, 
tellement  qu'en  plufieurs  lieux  les  oppofitionsceflerenr,mais 
en  quelques  autres  on  trouua  de  ces  Ecclcfiaftiques  quafi  enra- 
gez , qui  fe  vantoyenc  de  tuer  de  leurs  mains  propres  ceux  de 
la  Religion, s ils  ne  les  pouuoycnt  autrement  empefeher,  mais 
las  principaux  feculiers  protellercnt  pat  tout  qu’ils  feroyenc 
comme  S.  A. commandoit,  tellement  que  les  poures  furent  re- 
ceus  quafi  par  tour. 

Au  mois  d’Aoufl  les  Papiftesi  Lufcrne  te  ailleurs  mon. 
ftroyent  aux  Reformez  pour  les  elpouuanter  rn  longefcrit 
quils  difoycnc  eftrc  venu  de  France  , lequel  contenoit  que  le 
Roy  ne  voidoit  plus  qu’vnc  Religion  en  fon  Royaume  , qu’il 
falloir  que  tous  les  Miniftres  en  fortifient  dansyn  mois.&  les 
outres  dans  fix.  Mais  les  Reformez  des  Valees  ne  firent  pâs  de 
cet  eferit  telle  efthne  que  les  autres  penfoytnc , bien  furent  ils 
ài>on  efeient  efionnez  les  vn*  & les  autres , par  i’eftrange  in- 
nondation  du  fïutin  i $ . d Aouit , auquelen  2,. ou  3. heures  de 
pluye  extraoidinairtment  grande  & impetueufe,les  torrent  te 
riuicres  s’enfler,  ne  tellement  qu’en  plufieurs  lieux  on  Ce  trou- 
ua commeà  i’exirt  rite.  A Bobile  Peles  reeeuant  le  torrent 
appelle  Cruel  , defcendam  aucc  vne  furie  efpouuantablc  & 
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emmenant  arbres,  rochers  & autres  matériaux  , s’enfla  telle- 
ment que  furpaiïant  les  hauts  & forts  rempais  qu’on  auoie 
fait  au  deflus  de  la  ville  pour  la  contregarder , cette  tiuiere  fc 
ietta  vers  icelle  tant  impetueufement, qu’on  eflima  la  plus  part 
perdu*c,  on  fauua  les  familles,  & ce  qu’on  peut  des  meubles  es. 
lieux  moins  dangereux  , mais  Dieu  par  fa  mifcricoi  de  y pour-  • 
ueur,car cette  furie  ayant  emporte  bien  peu  de  maifons  , & 
quelques  moulins  & autres  engins  à eau,  & artiuce  en  la  place 
publique  quelle  ceuuric  de  rochers  Remporta  de  belles  treil. 
les  de  vignes  qui  rembellilioyenr,  fc  ploya  incontinent , & re- 
tourna vers  fon  ordinaire  canal  , fans  faire  plus  [grand  mal  à 
laVille,qui  eut  grande  occafion  d’admiier,  & louer  le  prompt 
fecours  du  Seigneur  qui  fauua  aufïi  la  vie  comme  par  miracle 
à plufieurs  qui  s'eftoytnt  iettez  ésextremes  dangers  pour  fau- 
uer  ce  qu’ils  auoyent  de  plus  cher.  Ilenarriuaprefque  aurant 
en  la  Communauté  des  Pials  en  Val  S. Martin  , où  plufleurs 
bourgades  fcirouucrentaflfiegees  & afl'aillics  de  l’impourueuë 
innondation.  tellement  que  les  habirans  ne  pouuoyent  forcir, 
ni  y demeurer  fans  extrême  danger,  & n* attendoyenc  que  d’e- 
ftre  emportez  de  moment  en  moment  par  ces  ondes  impe- 
tueufes,toute.vfois  cftans  comme  à l’extrcmirc  , Dieu  y pour- 
ueurja  pluye  ctfia  incontinent,lcs  ronens  diminuèrent^  les 
efehappez  louèrent  Dieu  qui  nelaifîa  pcrdiela  vices  Valces, 
qu’à  peu  de  peifonncs  en  cette  occafion:  mais  au  bas  Piedmôc, 
&pius  bas  encorcs  pat  la  Lombardie,  giand  nombre  de  per- 
sonnes fut  emporté  par  cette  foudaire  innondation  , &:  Je  • 
dommage  & perte  des  biens  fut  incftimabic  » mais  les  plus 
clairs- voyans  iugerent  que  cette  tant  impourueué  furieufe  de 
extraordinaire  innondation  cfloit  le  meflage  que  Dieu  cn- 
UQyoîc  pour  aduertir  le  monde  de  quelque  plus  grand  mal  à . 
venir  & auifi  en  vid  on  les  cff.  éls  l’annce  fuiuante. 

Cette  verge  d’innondation  fut  pas  à pas  fuiuic  d’vne  autre, . 
non  tant  furicule  &r  efpouuantable,  mais  non  moins  general*. 
& dommageable  és  Valees  & prcfque  en  toutes  les  montagnes  , 
du  Piedmonc,auenue  par  vn  vent  lubtil  & extraordinairement, 
froid, auec  certains  nuages  fecs,  qui  firent  efuanouïr  l’efperan* 
«e  qu’on  auoit  eue  iufqucs  alors,  que  l'abondance  des  Chafta- 
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gncs  remplaccroit  la  maigre  récolte  des  grains,  cftans  toutes 
les  montagnes  & Valecs  qui  enuironncnc  cette  grande  plaine 
de  Piedmont  tellement  couuertes  de  Chaftagnes  en  laplu$  • 
parc  des  lieux, qu  es  années  clqucllcs  ce  fiuicfc  abonde  , il  four- 
nie au  viurc  humain  non  gucres  moins  que  le  bled  : or  iufques 
vers  la  fin  d’Aouft , & commencement  de  Septembre , il  y a- 
uoic  eu  vnc  belle  apparence  d abondant  rec  lcc  deccfrui&, 
mais  alors  ce  nuage  6c  vent  citant  paflé,  onvid  toute  cette  bel- 
le apparence  comme  cfuanouïe.Or  cette  verge^’eftant  eften-  , 
duepar  tant  de  pays,  accrcuft  mcrueilleufement  lefpouuantc 
de  la  famine  à venir,&  à cette  cy  encores  s’adioignit  vne  autre 
• verge, mais  non  du  tout  tant  cuifantc,  ce  furent  les  longues  t£ 
froides  pluyes  qui  firent  pourrir  les  raifins  ,&  en  empefeher  la  ‘ 
meureté  ordinairc,mais tous  ccs  fieaux  furentlcgers,cncom- 
paraifon  de  ceux  que  Dieu  enuoya  l annee  luiuantc. 

Or  au  mois  de  Septembre  ( félon  le  ftile  accoutumé  d’an-  4 • 
cienneté  es  Valees)  les  Palpeurs  & députez  des  Eglifes  Rc- 
formées  f icelles  s’affemblcrentpour  leur  Congrégation  Sy2 
nodalcau  Villar  du  Val  Luferne,  où  tous  leldits  Minières  fc  ' • ’• 

. trouucrenc  pour  la  derniere  fois  cnfcmble.  Car  dans  vn  an  a- 

près  Dieu  les  retira  prefques  tous  à foy  par  le  moyen  de  la  » ' . 
Pefte,&:  pour  ce  nous  les  nommerons  ici  pour  mémoire  à la 
pofleritc.  C’eftoyent  les  Sieurs  Antoine  Bonjour  Minière  en.  . V 
ï’Eglifc  de  Boby , alors  repofant  honorablement  pour  l’cxtrc-  •. 

me  vicillcfl’e,  Daniel  Roael  a&uellemenc  feruant  en  ladite,  E-  . 

glife  de  Boby,  îean  Vignaux  Pafteur  au  Villar , Pierre  Gilles  à 
la  Tour,  lean  Brunerol  à Rora,  Iofeph  Gros  à S.lcan,  Barthc-’ 
lemi  Appie  à Angrogne,  laques  Gay  à Rocheplate,  Bamabas  - 
Gay,fon  fils  à Prauillçlm , lofeph  Chanfoian  à S. Germain, 

Iean  Barthelemi  à Pramol,  Dauid  Iauel  à Pinache,lean  Berton  • ••  ' 
à la  Perouie  &:  Mean,  Valere  Gros  à S.  Mai  tin , Laurens  loli,  à / ’ 

Macel  6c  Mancille, Bernardin  Iaquet  es  Prals  & Rodorec.  lis  ' ' . 

firent  en  ce  Synode  des  avions  extraordinaires  en  tcfmoigna-  V . 
ge de  leur  fraternelle  vnion  , fans  fçauoir  qu'ils  ne  le  trouuc- 
v toyent  iamaîs  plus  tous  ensemble  en  ce  monde,  leurs  a&ious 
’ ucancmoins  en  cecte  afîembL  e fembloycnc  le  prciuger.  j.  • 

En  ce  temps  a Campillon  vn  Gentilhomme  capital  cnnc-  ~ * 
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mi  des  Reformez  ( qui  de  toute  ancienneté  y auoyent  paisi- 
blement habité  en  grand  nombre  ) ayant  l’vn  d’iceux  vn  voifin 
lequel  auoit  quatre  fils  tous  vaillans  hommes,  nepouuantlcs 
voir  fi  près  de  bon  ccil,  6e  n’ayant  raifon  de  les  faire  efioigner, 
procura  (comme  on  difoit)  qu’vne  compagnie  de  gendarmes 
là  logée  fous  prétexté  d vne  querelle  particulière,  afliegeaft  la 
maifon^  lavoulans  forcer,  le  Pere  &r  les  quatre  fils  fc  défen- 
dirent vaillamment  pour  quelque  temps  & bleflerent  quel- 
ques gendarmes  : mais  finalement  Daniel  Peron  , l’vn  des  fils  y 
fuit  tuc,vn  des  autres  griefuement  blcfsc , fans  que  ce  Gentil- 
homme eulliamais  voulu  fortir  de  fa  maifon  pour  appaifer 
cette  in i u (te  violence  comme  il  euft  peu, ni  rien  dire  en  faueur  . 
des  atfaitlis,ce  quiconferma  l’opinion  , qu’à  fon  inlligation  ce 
mal  eftoit  arriué  , & apres  les  aduerfaires  n’ont  cédé  iufques  à 
ce.qu’ils  en  ont  dechaflé  entièrement  ceux  de  la  Religion. 

Au  mois  de  Décembre  fuiuât  ceux  de  Prauillehn.  & quartiers  • 
conjoints  furent  fort  moleftcz.-  Le  Sieur  de  la  Mcre  Lieutcnac 
pour  S-  A. au  Marquifatde  Saluces  , irrité  de  ce  qu’ils  ne  lui  a- 
woyent  promptement  paye  & fans  condition  quatre  cens  Du- 
catons  qu’il  leur  demandoi^yenuoyaie  13. dudit  mois  de  gtâd  1 
matin  euuiton  quatre  cens  foldats  tirez  des  garnifons  voifine* 
qui  y rauagerenc  la  plus  part  du  be(tail,&  des  meubles,  entrè- 
rent dans  le  logis  du  Palteur,(qui  par  la  prouidencc  de  Dieu  c- 
lloit  allé  le  foir  precedent  en  vn  autre  quartier  ) prindrenc  (es  • 
liuresjtcs  portèrent  à Païfane  aux  Moines, &:  y côdui  firent  nu(Ti 
tout  le  pillagC;  qui  fut  néant  moins  rendu  moyennant  mille  Dli-_. 
catons  qu’il  leur  fallut  promettre,  &r  fur  ce  1 accord  eftant  fait,  . 
le  Miniftf  e y célébra  la  S.Ccnc  païfîblemcnt  es  iours  de  Noël:* 
mais  vn  autre  Seigneur  voifin  y prétendant  aufii  quelque  droit 

y alla  quelquesiours  apres  de  nuiÆ  accompagné  de  l 5.  hom- 
mes pour  y prendre  ledit  Minière. que  Dieu  auoit  fait  fortir  de 
fon  logis  enuiron  demie  heure  auparauant , tellement  que  ne 
le  trouuans  en  fon  logis,  prindrét  quelque  autre  prifonnïer  qui- 
leur  fut  ofte  des  mains  parles  habitans.Dequoi  cettui  ci  irrite* 
ayant  obtenu  certaine  commiflion,  côduifitdes  Moines  à Pra4 
uillclœ  & fit  faire  des  cris  publics  que  tous  les  habitas  deu fient 
aller  efeouter  lddits  Moines  , fous  peine  dVncfcu  d’or  pour 
*"**,u"_  t~  ' _ " ‘ " chafcuiXi 
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chacû,&  pour  chafque  fois  qu’5  ne  le  feroit:fcpourcc  qu'ils  n’y 
pouuoycnr  obeir,il  ne  cdfoit  de  rauager  leurs  beftail,  &:  meu- 
bles pour  fe  payer:mais  eux  ayans  eu  recours  audit  Seigneur 
de  la  Mente  il  fit  cefler  cette  perfccucion. 

Les  nouuelles  de  ces  troubles  atriuces  au  Val  Lufernc  , z- 
ucc  amplifications  qui  publioycnt  le  mal  beaucoup  plus  giid 
qu’il  n’eftoit,  ( car  on  di foie  que  le  Miniftrc  cftoit  prifonnier, 
qu  on  y auoit  exercé,  & qu’on  y continuoit  de  grandes  et  mu- 
tez ) fu  refoudre  les  Reformés  de  ladite  Valee  d aller  fous  le 
conduite  du  Seigneur  ( nonobftant  les  grandes  difficultez,  & 
dangers)  donner  fecours  à leurs  freres  par  le  meilleur  moyen 
qu’ils  pourroyent.Mais  ayans  au  préalable  enuoyé  rcconoiftre 
&r  ne  le  trouuant  pas  la  ncccllué  de  s’en  mettre  sn  peine  , on 
fe  rappaifa,  louant  le  Seigneur. 

En  ce  temps  auflî  le  M®i«e  Bonaucncure  port’Enfcignc  de 
toute  leur  foutmilliere  , ayant  perdu  efperance  de  loger  fes 
confrères  es  autres  lieux  du  Val  Lufcrne , les  recueillit  tous  à 
la  Tour , qui  cft  au  centre  de  la  Valee,  au  grand  nid  qu’il  y a- 
uoiç  préparé,  (comme  ci  deuant  a efté  dit) Se  alors  ils  y accô- 
moderent  leur  Conucnt  à leur  mode,  baftirent  Temple, Cha- 
pelles, & autres  chofcs , y empioyans  force  argent  qui  ne  leur 
couftoit  que  le  prendre  : Et  pourcc  que  les  habitans  qui  y font 
prefque  tous  de  la  Rcligion.nc  leurpouuoyentcn  bonne  coo. 
iciencc  vendre  pour  tel  efteél.cc  qu’ils  auroycnc  voulu, moins 
y trauailler , nonobftaut  qu’en  fi  grande  difette  on  leur  offrift 
pour  le  crauaü  , & pour  les  matériaux  tout  ce  qu’on  euft  voulu 
demander,ils  le  faifoyent  acheter  par  les  Gentils  hommes, & 
autres  principaux  Papilles , qui  proteftoyent  que  c’eftoit  pour 

leur  vfage  propre, afin  d’en  pouuoir  obtenir  plus  facilement. 

• 
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lettres  d u Sieur  Legetuux  V nlees.  Armce  de  Frnnceen  fiedment,  , 
l *fitge,& prend  Ptnertl.  Les  Fnlees  rendues  nu  Mêi,&  comment.  ■ 
Supplications  des  fiefirmif  des  Valets.  Cnpd prifonnier:  PcHc-- 
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■ és  Valees . Prcgjez . dtciUe.  Remedes.  Noble ffc  Françoife  à la  i 

Tour.  Uttort  du  Dnc  de  Sauoye  , Item  de plufeurs  Pajieurs  des 
Valces,  Excefiue  cherté  de  tout.  Colloques  au  haut  des  monta- 
gnes d' A ngrogne.  Autre  au  bas,  Valees  deflttuees  de  P a fteurs 
en  recerchent  ailleurs  , en  obtiennent.  Fejle  rembrafee  en  quel* 
que  s lieux  des  Valees,  Ctecrtdu  Sieur  Barthelemi  ^Mihiftr e^. 

Lape  [le  cejfe , Ce  qui  fuiait  és  Valees.  Ztle  & diligence  des  P a- 
Jleurs  reliés  ès  Valees  durant  la  pefte.  Nombre  en  gros  des  Re- 
formez, morts  de  pefle  és  Valees.  CMarefchal  de  la  Forcer  fauo- 

rife  les  Valees.  Faix  faite.  Valees  reftituees  À S.\yi.  de  Sauoye. 

. * 4 ' 1 

V commencement  4c  Tannée  1 6 t,  q.  arrivèrent  aux 
Pafteurs  des  hglifes  Reformées  des  Valees  lettres 
du  Sieur  Antoine  Léger  vn  de  leurs  Collegues(mais  ' 
alors  exerçant  Icn  Miniftere  chez  Monfieurl’Am. 
beifîadeur  des  Prouinces  Vnies  du  pays  basa  Conftantinople) 
par  Idquellcs  il  les  aduerciiloic  de  l’heureux  fuccez  de  fon  vo- 
yage , & de  la  conformité  en  croyance  qu’il  auoit  recogncue 
efhe  entre  les  Eglifes  Grecques, & les  Réformées  de  l Europe, 
mefmes  és  poin&s  controuerfës  entre  lefdites  Egli/es  Refor- 
mées, & la  moderne  Romaine  , en  tefmoignage  dequoi  il  cn- 
uoya  la  Confellion  de  foy  defdites  Eglifes  Grecques,^  Orien- 
tales , dre(Tee&  foubfignec  de  la  propre  main  du  Vénérable 
Cyrille  iadis  Patriarche  d’Alexandrie  d’Egypte  , & alors  de 
Cosftantinople  , où  ladite  conformité  eil  par  lui  clairement  \ 
tcftaoignee,dcfquciics.nouuclIes  les  hdeies  des  Valees  furent 
fort  conloles.  ^ ^ .j.*  r 

Arriuerenc  auflî  pttfqoc  au  mefmc  temps  les  nouuciles  de 
l’approche  de  Tarmec  Fiançoife  peu  apres  dcïon  arriucc 
à Sufc,& dclceme  vers  le  Montfenar,  ,puis  contre  l’attente 
ecrmtntme , ayant  rebioullé  chemin  elle  eftoit  arriuee  le  l o. 
de  Mars  à l’cntour  de  Pinerol,  qu’elle  affiegea  ,&  des  compa- 
gnies de  Milice  des  trois  Valees  qui  sy  trouuoyenc  alors  en 
garnifon, duquel  fîege  le  Sieur  de  Biacons  & TArcheuefque  de 
' Boutdeaux  partirent  le  lendemain  u.  auec  quelque  gendar. 
mctic,&  entreterit  fans  contradidion  dans  le  Val  Peroule3qui 
nettoie  point  gardee  par  le  bas  , puis  par  le  moyen  de  deux: 

' _ Moines  • 
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Moines  qu  ils  y employèrent  , ils  obtindrent  incontinent  u 
reddition  de  la  Citadelle  de  Perou(e,d’où  iis  enuoyerent  (otn. 
mer  ceux  du  Val  de  fainéi  Martin  à le  rendre  au  Roy,à  quoi  ils 
ne  confentircnt  fi  tournais  enuoyerent  incontinent  vers  ceux 
du  Val  Lufernc  pour  entendre  leur  refolution  , laquelle  ils 
trouucrcnt  edre  d’enuoyer  promptement  vers  S.  A pour  en-  - * * 

tendre  fa  volonté , apres  lui  auoir  propofé  en  quel  citât  iis  fo 
troiiuoyent  , à quoi  faire  furent  depucés  de  leurs  principaux 
qui  allèrent  & propolercnt  au  Duc  , & au  Prince  fon  fils  , le 
grand  danger  auquel  la  Valecfc  ttouuoit, ayant  vnearmeerâc  ; 

publiante  à leur  porte , elle  citant  defticuce  prcfque  de  tout  ce  .* 

qui  eftoit  necellairc  à la  defenfe  , Si  principalement  du  pain, 
qui  œanquoir  défia  prefque  aux  deux  tiers  de  leurs  familles: 
parquoi  ils  fupplioycnt  bien  humblement  leurs  Airelles  de 
leur  donner  prompt  confcil  «r  ferours.  Ce  qu'elles  leur 
pretnitent  (ayant  teimoigne  vn  grand  contentement  de  relie 
députation  ) Se  les  exhotterent  à faire  voir  par  les  efte<as  en  ; 

telle  occafion  les  preuues  de  leur  valeur  & fidelité:  ce  quelles 
attendoyent  principalement  des  habitanscs  lieux  plus  défen- 
de5 des  Valees;&  qu’ils  fe  tinflent  affcurés  qu’on  ne  les  mole-s 

fteroit  iamais  plus  pour  leur  Religion. 

Cependant  l’armee  afiiegeâte  atfamee  couroit  & rauageoit  \ 

oc  toirs  codez  es  enuirons  non  fans  la  mort  de  plufieurs  d’vn> 

If  d’autre  collé:  les  vns  s'efforçât  de  rauir  lesbiens  , les  au- 
tre,  de  les  conlcruer.  Sur  quoi  on  enuoya  de  quelques  lieux 
des  eputez  aux  Chcts  de  l’arrace  pour  les  fuppiicrdcne 
permettre  tels  rauages.  Mais  ils  eurent  pour  refpoile, Rendez, 
vous  art  °t , Sc  nous  vous  protégerons , autrement  nous  vous 

erons  rauager,tuer.Kicufler,ôt  exterminer.  Le  radmc  futref-  ( ' 
pondu  a ceux  du  bourgdcLuférnc.quidcmandoycntvnefau- 

uegardc  moyennant  quelque  côtribution,  on  demeuroittouJ  > •: 

testais  en  la  delenliue  fous  l’attétc  dafecours  de  S.  A. fi  qu’vni 
lour  es  gardes  du  Val  Lufcrne  pofees  vers  Rocheplaue.ayan*.  ■ " V 
fCîï C cs*rüUPe*  ^ infanterie  venir  vers  elles , pcnfâas  qu  elles 
uricnr  tanjoilès  , par  leur  allarme  y,  firent  courir  en  armes, 
prelque  tous  les  hommes  delà  Valee.  Mais  i l’approche  oa, 

£C£onuc  qu«  c’eftoyenc  les  Kegimens  des  Colonels  Purpurai 
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II  Viualdo,qui  n’auoycnt  peu  entrer  de  sui&  pour  rëfort  dans 
Pineroi, comme  ils  auoycnc  cncrcprins  : & s’eftans  deliurcs  à la 
fâueur  de  la  nuift  de  leurs  pourfuiuans  , fc  retiroyent  vers  lo 
Val  Lufcrne,où  ils  furent  logés  vn  jour  & vnc  nuiéh 

Le  Samedi  x 5 . de  Mars,  la  ville  de  Pincrol  fe  rendit  à com 
pofkion  , & les  Milices  des  Valees  furent  conduites  au  cha- 
meau,lequel  apres  vn»  rude  batterie  fe  rendit  le  3 1 .du  mcfme 
mois,&  les  Milices  des  Valccs  fe  retirèrent,  fauf  quatre  qui  y 
furent  tues  des  canonades  : &la  Valec  de  Lufcrne  toujours 
fommee  à fe  rendre  fous  des  promedes  & des  menaces  fort 
terribles  > enuoya  des  Députez  vers  les  Chefs  de  l’arm  ce 
pour  en  obtenir  vn  terme  conuenablc  pour  y penfer  : mais  ne 
fut  poflible  d’en  obtenir  que  quatre  jours , durant  lcfqucls  on 
enuoya  dcrechcfà  S. A.  lui  demander  fecours.  Et  leur  fut  pro- 
mis que  le  lendemain  on  achemineroit  quantité  de  farine,  & 
autres  chofcs  , & incontinent  apres  de  la  gendarmerie  pour 
les  fecourir. 

En  ces  entrefaites  ceux  de  la  Religion  furent  aduertis  de 
diuers  endroits, que  le  Moine  Bonauenture  auec  quelques  au- 
tres ennemis  de  leur  Religion  n’auoycnt  ccü'c  de  voyager 
vers  le  Duc,  & vers  l’armee  Françoife,  pourles  rendre  odieux 
aux  vns  & aux  autres,difans  à S.  A.  que  les  lieux  plus  bas  de  la 
Vaiee  où  eftoyent  les  Catholiques  Romains  ne  pourroyét  fub-' 
iifter  contre  vne  Ci  puisante  armee.mais  que  ceux  de  la  Reli- 
gion le  pourroyent  faire  habitasses  lieux  plus  forts  des  mô- 
lagnes  s’ils  le  vouloycnt  faire.  Etdifans  aux  Chefs  de  l armée 
Françoife  , que  fi  la  Valec  ne  fe  rendoit  fi  colt  , ne  le  faloir  pas 
imputer  aux  Catholiques  qui  le  feroyent  faciicmentrmais  bien 
à ceux  delà  Religion  habitans  és  montagnes  , quis’opinia- 
ftrovent  à la  defenfe.  Mais  leurs  odieux  artifices  n’opererenc 
pas  félon  leur  defir. 

Or  ic  dernier  jour  du  terme  ottroyc  par  les  François  à ceux 
de  la  Valec  de  Lufcrne  eflancvenu  , les  Generaux  de  l'arme© 
enuoyerenc  vn  trompette  en  ladite  Valec  pour  les  fommer  de 
de  ci  arcr  s ils  fe  vouloyenc  rendre.on  nonces  menaçans  en  cas 
de  refus  de  les  affaillir  le  lendemain  auec  toute  l’armee.  Par- 
qu  oi  s’afTemblercnc  incontinent  les  Députez  de  tous  les  or- 
dres 
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drcs  de  la  Valcc  , pour  y faire  refolution.  Mais  ne  fo  pouuanc 
foire  fans  fcrupule  d’vu  cofté  , le  péril  de  l’autre  , la  Noblcflc 
faifoit  inftanec  que  les  Députez  des  Communautez  fu  fient 
les  premiers  à opiner.Et  ceux  ci  le  refufoyent, attendu  que  ce- 
ftoic  contre  l’ordre  accouftumé  : mais  ainft  qu'ils  contcftoyér, 
deux  nouuelles  qui  artiuerent  en  me  fine  temps  les  firent  rc- 
foudre  à la  reddition.  L’vne  fut  que  S.  A.  faifoit  paflcr  delà  le 
Po  toute  fa  gendarmerie,  & lés  prouifions,  fi  qu’il  n’en  faleit 
attendre  pour  lors  aucun  fecours.  Et  l’autre  que  l’armee  Fran- 
çoife  dcfcapcc  d’alentour  de  Pincrol , eff oie  venue  à Briqueras 
à vne  petite  lieue  loin  du  lien  où  la  Conférence  fe  faifoit,  tel- 
lement que  les  habirans  au  bas  de  laValec  fe  mirent  à pticr 
ceux  des  lieux  plus  hauts  de  confcntir  incontinent  à la  reddi- 
tion, d’autant  qu’aucremenc  ils  s’çn  elloycnc  effre  entièrement 
ruines.  Et  alors  tous  confencirent  à la  reddition,  moyennant 
lcsdcuësconditions,&  encre  iccWcs^u  ils  ne fujfent  point  ob/igrfs 
de  porter  Us  armes  contre  de  Sauoj/e  outre  la  defenfe  des  Fa- 

ite se  ri  cas  q utiles  fuffmt  aJ/ai//ies,Si  autres  conditions  qu’on  dé- 
libéra de  demander,&  qu’on  mit  alors  en  efcric  Ce  qu’cftanc 
faitt  on  enuoya  deux  Gentils  hommes  , & vn  des  Députez  des 
Communes  pour  aller  à Briqueras , où  ils  crouuerent  le  Sieur 
Marefchal  de  Sehôberg  auec  enuiron  mille  chcuaux  & quin^ 
ze  mille  piétons, qui  eftoyenc  comme  l’auantgarde  de  l’armee, 
& ces  Députez  ayans  propofe  audit  Sieur  Marefchal  ce  qu’ils 
auoycnc  côclu,le  prièrent  de  ne  permettre  à fes  troupes  de  s'a- 
ttendre aux  frontières  de  la  Valee.ce  qu’il  leur  promit, & tou- 
tefois les  foldats  aftamés  n’ayas  trouue  à Briqueras  des  viutes 
pour  tous,  s’cftcndircnc  à grandes  troupes  vers  faintt  Ican  , où 
ils  furent  repoufsés  par  les  gardes,'  Si  le  lendemain  matin  suf- 
fi ■.  mais  le  Marefchal  y mit  incontinec  ordre, afin  que  nul  n’en- 
tratt  dans  la  Valec  , finon  amiablemenc  : Ce  qu’ayant  enuoye 
fignifîer  de  lieu  en  lieu  par  deux  trompettes, & aduertir  qu’au-- 
cunc  violence  ne  feroit  faite  en  aucun  lieu,&  que  ceux  qui  au- 
roycntdcs  viurcs  le  fourrages,  les  pourroyent  porter  vendre 
afleutément  en  l'armec, & feroyent  bien  payés  : incontinét  les 
François  commencèrent  à s’allcr  pouruoir  de  leurs  neceffitez 
dans  la  V alec,8:  ce  en  telle  focccquc  cc  jour  Jà  qui  ettoit  le  cin. 
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quicfme  d’Auril,ce  qui  fc  donnoic  le  matin  pour  vn  denier,  Ce 
vendoir  le  foir  quatre,&  jufqucs  à cinqtiellcmenr  que  pluficurs 
eftimans  faire  vn  grand  gain  vendirent  ce  peu  de  prouifion 
qu'il  leur  reftoit,dcquoi  ils  furent  peu  apres  en  grande  difette, 
n’en  trouuans  pas  pour  argent,  cncores  qu’ils  le  voulaient  pa- 
yer beaucoup  plus  chèrement  qu'ils  ne  l’auoyent  vendu. 

Ce  jour,  là  mcfme  cinquiefme  d’ Au i il,  les  Depuicz  de  ladi- 
te Valec  de  Lufernc  allcrenc  à Pmerol  prefter  ferment  de  fi- 
delité au  Roy , & reccuoir  la  promelTc  & alleurancc  de  i'ob- 
feruation  des  articles  accordés,  lt (quels  furent  quinze  en  nô- 
btc, entre  lefqucls  le  1 f . contcnoit,^ae  ceux  de  U Religion  Re- 
formée jouyroyent  pleinement  du,  bénéfice  des  Edits  obferués  en  Fri. 
ce  touchant  la  liberté  de  l'exercice  de  ladite  Religion,  fans  pouuvtry 
eslre  troublés  eu  injuict/s  en  façon  quelconque.  Il  eft  vrai  que  le 
Prieur  de  Lufernc,qui  eftoit  le  Député  duCIcrgc  de  ladite  Va- 
lee.auoit  fait  inftance  afin  que  ceux  de  la  Reügiô  n’obtinlTent 
pas  des  libertez  plus  qu’ils  n’en  auoycnt  auparauant , & que  ce 
qui  les  touchcroit  en  particulier  ne  fut  point  couché  entre  les 
articles  geneiaux,&  politiques,  mais  il  ne  peut  empelcher  que 
l’article  ne  fuft  faicfc.&L  mis  comme  dit  eft.  Ceux  des  Valecs  de 
Peroufc)&  lainéb Martin  firent  aufh  leur  capitulation  prefquc 
de  la  mefrne  teneur.  Puis  ayant  confidcré  le  befoin  qu’on  a.- 
uoit  de  demander  explication  &:  amplification  en  quelques 
poinéls  , on  en  alla  parler  à Monfn  ur  ie  Marelchal  delà  For- 
ce(qui  commandait  alors  à l’aimcc  refidenre  à Cliqueras  ) le 
i 9.d  Autil,lui  prefentât  les  mémoires  de  ce  qu  on  dtliroit,lur 
quoi  il  promit  de  faire  confideratioti.  & procurer  qu’on  en  eut 
contentement  &en  efFeâ  Iei9- dudit  mois  les  Reformez  de 
la  Valce  de  Lufeine  Furent* aduerris  par  lettres,  que  le  Sieur  de 
St.uicn  Sur.  Intendant  general  de  la  luAice  en  larmee  auoic 
ordre  de  venir  en  ladite  V alce .pour  entendre  les  propofitions 
qu’on  auroic  à lui  faire, & fur  icelles  faire  vn  eAabliifemcnt  fer- 
me au  contentement  des  fupplians , mais  la  venue  fut  retar- 
dée parle  defpart  du  Cardinal  de  Richelieu  , s'en  allant  en 
Sauoye,  où  le  Roy  venoir,  où  ceux  de  la  Religion  enuoycrent 
auffi  leursüeputez  (apres  auoirfçeu  que  les  PapiAes  cirônuoi- 
Ans  y enuoyoyét  les  leurs  Députez)  qui  furent  les  Sieurs  lofeph 
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Chanforan,  Iofcph  Gros,Ican  Bcrton,&  laques  Arduin.quidc 
leur  main  propre  prefenterent  leur  Rcqucrtc  au  Roi , «flanc  à 
Mouftiet  en  Sauoye,  lequel  promic  d’y  faire  fauorable  rcfpon- 
fc, ayant  veu  leurs  ptiuilcgcs  , & anciennes  Concertions  men- 
tionnées en  leurs  rcquclfes  : m iis  la  perte  furuenant  bien  tort 
apres, rctaida  la  continuation  de  ce  recours. 

Cependant  les  Vjlccs  de  Lulerne  & de  Pcroufe  crtoyenc 
continuellement  foulces  par  les  partages  de  grofles  troupes  de 
gendarmerie  allantes  & venantes  de  France  en  Piedmont.Les 
chemins  eftoyenc  aurtï  ordinairement  remplis  d’vue  four- 
millierc  de  perfonnesqui  tranfporcoyent  les  grands  magafins 
de  bled  que  le  Roy  auoit  fait  amafler  és  frontières  delà  France 
pour  l'armcc  de  Piedmont  : Ce  qui  donna  du  pain  à grand 
nombre  de  pourcs  employés  au  tranfport  dcldits  magafins. 

Le  18.  de  May  quelques  Officiers  François  trouuans  le  Ca- 
pitaine Capelà  Lufcrne.lc  conftitucrentprifonnicr,  fous  pré- 
texte qu’il  auoit  communiqué  auec  les  ennemis, & fut  mené  & 
retenu  es  priions  à Pinerol.iufqu’à  ce  que  la  perte  enflammée, 
le  rauit  de  celle  vie.  Le  i o.de  îuin  les  troupes  Françoifcs  par-’ 
tics  de  Briqueras  allèrent  alfaillir  les  barricades  de  Cauours,& 
mirent  le  feu  au  bourg.  Et  le  2.7. dudit  mois  vnc  partie  de  far- 
mec  de.  S.  A.  aflaïUit  la  Citadelle  de  Briqueras,  où  commam* 
doic  le  Sieur  de  Santorfe  , vaillant  Gentil  homme  de  la  Reli- 
gion, qui  fc  défendit  valcureufemcnr,  plulieurs  des  aflailians  y 
moumrent, St  quelques  vns  des  defendans.  Piufreurs  autres  a- 
élions  notables  fc  firent  en  ce  temps  es  Valecs,&  es  enuirons, 
les  pa'ticularitcz  defquellcs  nous  taifons  pour  traitter  du  plus 
grand  fléau  que  Dieu  y enuoya  en  ce  temps  qui  fut  la  pellc,la. 
quelle  s’y  alluma  &:  embrafa  en  celle  façon. 

Celle  cfpouuantable  & conragîeufe  maladie  ellanr  fort  ef- 
parfe  &:  embralee  en  plufie  urs  prouinccs  de  laFrancc.pluficurs 
troupes  s’y  recucilioyent  paimi  les  peftiférés  de  ceux  qui  vo- 
lontiers s eurolloyenc  pour  Ce  lâuuer  du  danger, & autres  trou- 
pes tiauerfoyent  par  ces  lieux  pcftifercs,  & venoyct  à la  guerre 
en  Picdmonc  , où  le  fejour  des  armées  auoit  délia  difpofé  en 
plulieurs  lieux  les  veines  , & les  humeurs  à receuoir  plus  faci- 
lement le  mal  contagieux  , lequel  commença  à fc  defcouurir 
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au  village  des  Portes  en  ValPeroüfe  proche  de  Pincrol.au  cô- 
mencement  du  mois  de  May  dudit  an  16  J o.  Puis  bien  tort 
pres  elle  fut  rcconuocs  Combines, & en  quelques  autres  bour- 
gades de  ladite  Communauté  des  Portes,  d’où  elle  fut  portco 
à faind  Germain  par  vn  entetreur  (félon  qu’on  difoit)  & de  S. 
Germain  aux  Pralsdu  Val  fainû  Martin,  par  le  moyen  de  quel- 
que marchandifè  qui  en  paflant  en  jetta  quelque  eftincelle  és 
Clotsdu  Valfaind  Martin  : elle  fc  defcouurit  aufTipcuapies 
en  quelques  lieux  du  Val  Clufon  : on  la  croyoit  auffi  à Pinèroi, 
mais  on  n’en  fit  grand  bruit, jufqu’à  ce  qu’elle  y fut  du  tout  ou- 
uertemétembrafee.f  lie  fe  defcouurit  plus  tard  en  la  Valee  de 
Lufcrne,  où  cependant  fur  tout  à Bubiane,regnoit  vn  cours  de 
heures  malignes  qui  en  rauit  plufieurs  de  celle  vie  fans  aucun 
figne  cuident  de  perte. 

Alors  les  Payeurs  des  Valees  aucc  les  Députez  de  leurs  E- 
glifcs  s’aflemblercnt  en  Colloque  à Pramol  pour  aduifer  aux 
reinedes  conucnables  contre  vn  mal  fi  dangereux  auant  qu’il 
fut  plus  embrafé.  On  parla  d vn  jufne  public  pour  prier  Dieu 
extraordinairement;  mais  ne  voyant  comment  le  pouuoir  cé- 
lébrer conuenablcment  parmi  vn  grand  tracas  & fracas  de  gc- 
darmeric,  & prouifionnaires  •.  parquoi  fut  dit  que  chafquc  Pa- 
yeur eu  fon  Eglife  feroit  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  difpofer 
fes  difciples  à vnc  ferieufe  repentâce  & côucrfion  au  Seigneur. 


auroyëc  bcloin  d'dtre  fecourus  paraomofncs  pnbliqt 
cun  au Hi  fut  exhorté  à fe  pouruoir  des  antidotes  ncccflajres  en 
telle  occafion, cependant  qù’on  en  auoic  encorcs  quelque  mo- 
yen. A quoi  ondeuoit  d'autant  plus  penfer  foigneufement 
qu’on  voyoit  que  les  Magirtrats&  autres  Officiers  politiques 
toujours  occupés  aux  autres  grands  affaires  ne  poutuoyoyent 
allez  à eeftui  ci. 

Quelques  jours  apres  ce  Colloque  la  perte  fê  defcouurit 
auffi  à Piamol  au  quartier  des  Bouchers  & Pc'cncs  , &â, 
4»in&  Germain  petite  Communauté  , veifine  de  Pramol,  on 
quitta  le  Temple  pour  prefeher  en  campagne  auant  la  fin  du- 
dit mois  de  May,«c  en  moins  d'vn  mois  y moururent  de  perte 
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plus  de  ccnc  pcrfonnes.  On  commença  à la  defcouurir  à An- 
grogne  en  quelques  bourgades  au  commencement  de  ïuiilec. 
Et  au  dixiefme  dudit  mois  mourut  le  Sieur  Iofeph  Gros  Pa- 
yeur de  l’Eglifc  de  faind  lean,  nouuellement  arriué  de  Ton  vo« 
yage  de  Sauoyc  : mais  on  ne  lui  defcouurit  autte  mal  qu’vn 
continuel  flux  de  ventre  qui  l’affligea  enuiron  quinze  iours  , & 
fuft  vifité  , & enfeucli  honorablement  fans  aucun  foupçon  de 
contagion,  combien  qu’on  commençoic  auffl  à ia  foupçonncr 
en  quelque  lieu  de  S. lean.  Le  mefme  iour  i o.dê  tuillcc,  & à la 
meïhic  heure  d’enuiron  foleil  couchant  , mourut  auffl  à la 
Chapelle  le  Sieur  Berton  Pafteur  de  l’fcglifc  dé  Peroufe  , & 
Mcan  , où  la  pefte  eftoic  défia  fort  enflammee  , elle  emporta^ 
ledit  Paflcur  dans  trois  iours , ces  deux  Palpeurs  crtoyent  en 
l'ange  d’enuiroa  5 o.ans. 

En  ces  iours  la  perte  eftant  fort  enflammee  dans  Pinerol, 
ceux  qui  eftoyent  encores  famsen  forcirent  en  très  grand 
nombre  auec  leurs  familles  & hardes,  & fe  retirèrent  en  la 
Valecdc  Lufernc^où  piufleurs  lieux  eftoyent  encores  fans  ma* 
nifcftc  contagion.  Piufleurs  Seigneurs  principaux  de  l’armée 
Françoife  sy  retirèrent  auffl  , & fpecialemenc  au  village  delà 
Tour  tant  pour  la  commodité  du  lieu , comme  pour  fe  pou- 
uoir  feruir  des  Confcils  du  Sieur  lean  Vincent  Gos  rare  medé- 
cin,qui  y auoit  fa  refldence  : ilyauoicauffl  des  Apoticaires  te 
Chirurgiens  allez  pour  leur  befoin,  tellement  que  ces  Sei- 
gneurs de  i’armee  en  payant  voulurent  éftre  accommodez  des 
plus  belles  maifons>fales,&  châbres  qu’ils  peuréc  trouucr  audit 
lieu  dda  Tour.Entrc  les  astres  y vindrent  le  Sieur  de  Tonains 
fils  du  Sieur  Marcfchal  de  la  Force , auec  autres  Seigneurs , il 
y vint  jjtuffl  le  Sieur  de  Seruien  furintendanc  general  de  fuift. 
ce,  le  frète  du  Sieur  de  Bohnegouucrncurd’A  mbrunA'  grand, 
nombre  d’autres.  Mais  la  pefte  s'y  defeou'uric  tout  à coup  , le 
r 4*luiilec,par  la  mort  de  dix  perfonnes , & s’y  trouuerent  in- 
fe&ees dans  vne  femainc  les  mâifons  de  trois  Apoticaires,  M. 
Thomas Danez,  M Daniel Cupin & M.IeariCot,  y mourut' 
a.uffl  le  1 8. dudit  Iuillcc  Dauid  Gilles  expert  Chirurgien  fils  du 
P^ftçur  du  lieu. 

EnlaValcc  de  S.Marcin  Dieu  retira  de  pefle  és  Prals,  lé  fil1. 
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au  village  des  Portes  en  Val  Peroufe  proche  de  Pinerol,au  co- 
xnencemcnt  du  mois  de  May  dudit  an  1650.  Puis  bien  tort  a- 
près  elle  fut  rcconuëcs  Combines, & en  quelques  autres  bour- 
gades de  ladite  Communauté  des  Portes,  d'où  elle  fut  portco 
à fain&  Germain  par  vn  enterreur  (félon  qu’on  difoit)  & de  S. 
Geimain  auxPralsdu  Val  faind  Martin,  par  le  moyen  de  quel- 
que marchandife  qui  en  partant  en  jetta  quelque  cftincellc  és 
Clors  du  Val  fainét  Martin  : elle  fo  defcouurit  aurtî  peu  après 
en  quelques  lieux  du  Val  Ctufon  : on  la  croyoit  aurtî  à Pinbrol, 
mais  on  n’en  fit  grand  bruit, jufqu’à  ce  qu’elle  y fut  du  tout  ou- 
uertetnet  embrafce.Hle  (c  defcouurit  plus  tard  en  la  Valee  de 
Lufeme,  où  cependant  fur  tout  à Bubiane,regnoit  vn  cours  de 
ficurcs  malignes  qui  en  rauit  pluûeurs  de  celte  vie  fans  aucun 
ligne  cuidciu  de  perte. 

Alors  les  Pafteurs  des  Valces  auçc  les  Députez  de  leurs 
glifes  s’aflemblerent  en  Colloque  à Pramol  pour  aduifer  aux 
remedes  conuenablcs  contre  vn  mal  fi  dangereux  auant  qu’il 
fut  plus  embrafé.  On  parla  d vn  jufne  public  pour  prier  Dieu 
extraordinairement.-  mais  ne  voyant  comment  le  pouuoir  cé- 
lébrer conuenablcment  parmi  vn  grand  tracas  & fracas  de  gc- 
darmerie,  ôr  prouifionnaires  : parquoi  fut  die  que  chafquc  Pa- 
yeur en  fon  Eglifc  feroit  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  difpofer 
les  difciples  à vne  feriçufe  rcpentâce  & côucrfion  au  Seigneur. 
On  aduifa  aux  moyes  humains  pour  Ce  côlçruer  ^u  m*l,8é  pour 
aflîftcr  ceux  qui  en  feroyent  affligés , & fur  tour  fSs  poures  qui 
auroyée  befoin  d’ertre  fecourtfs  paraumofhcs  publiques.  Cha- 
cun aurtî  fut  exhorté  a/e  pouruoir  des  antidotes  neccflajrcs  en 
telle  occafion.cepcndanr  qù’on  en  auoit  cncores  quelque  mo- 
yen. A quoi  on  deuoic  d'autant  plus  penfer  foigneufement 
qu’on  voyoit  que  les  Magiihats  & autres  Officiers  politiques 
toufiours  occupes  aux  autres  grands  affaires  ne  pouruoyoycnc 
affez  à ccrtui  ci. 

Quelques  jours  apres  ce  Colloque  la  perte  Ce  defcouurit 
aulfi  à Pramol  au  quartier  des  Bouchers  & Pc'encs  , & à 
iâinét  Germain  petite  Communauté  , voiûne  de  Pramol , on 
quitta  le  Temple  pour  prefeher  en  campagne  auant  la  fin  dti- 
dit  mois  de  May,fc  en  moins  d’vn  mois  y moururent  de  perte 
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plus  de  cent  perfonnes.  On  commença  à la  defcouurir  à An- 
grogne  en  quelques  bourgades  au  commencement  de  luillec.  -, 

Et  au  dixiefmc  dudit  mois  mourut  le  Sieur  Iofcph  G.os  Pa- 
fteur  de  l’Eglifc  de  faind  lean,  nouuellemenc  arriuc  de  fon  vo- 
yage de  Sauoye  : mais  on  ne  lui  defcouurit  autre  mal  qu’va 
continuel  flux  de  ventre  qui  l’affligea  enuiron  quinze  iours , & 
fuit  vifité  , & enfcucli  honorablement  fans  aucun  foupçon  de 
contagion,  combien  qu’on  commençoit  aulll  à ta  foupçonner 
en  quelque  lieu  de  S.  le  an.  Le  mcime  iour  10.  dé  lu  il  1er,  & à la 
mcfmc  heure  d’enuiron  foleil  couchant  , mourut  aufli  à la 
Chapelle  le  Sieur  Berton  Pafteur  de  l'fcglifc  de  Pérou fe  , 

Mcan , où  la  pelle  cftoit  délia  fort  enflammée  , elle  emporta 
ledit  Paflcur  dans  trois  iours , ces  deux  Palteurs  cftoyent en 
l’aage  d’enuiron  5 o.ans. 

En  ces  iours  la  pelle  eltant  fort  enflammée  dans  Pinerol, 
ceux  qui  eftoyent  encores  fains  en  fouirent  en  très  grand 
nombre  auec  leurs  familles  & hardes,  & le  retirèrent  en  la 
Valcede  Lufcrnc,où  plulieuts  lieux  cftoyent  encores  fans  ma- 
nifefte  contagion.  Plulicurs  Seigneurs  principaux  de  l’armee 
Françoife  s’y  retirèrent  aufli , & Ipccialement  au  village  de  la 
Tour  tant  pour  la  commodité  du  lieu , comme  pour  fc  pou- 
noir  feruir  des  Confcils  du  Sieur  Ican  Vincent  Gos  rare  mede- 
cin.qui  y auoit  fa  refidcnce:  il  y auoit  aufli  des  Apoticaires  te 
Chirurgiens  allez  pour  leur  befoin  , tellement  que  ces  Séf- 
gneurs  de  i'armee  en  payant  voulurent  eftre  accommodez  des 
plus  belles  maifons, fales, & châbres  qu’ils  peuréc  troùucr  audit 
lieu  de  la  Tour.Entre  les  astres  y vindtent  le  Sieur  de  Tonains 
fils  du  Sieur  Marcfcha!  de  la  Force , auec  autres  Seigneurs , il 
y vint  aufli  le  Sieur  de  Seruicn  futintendanc  generaldefuftï- 
ce,  le  frere  du  Sieur  dé  Bonne 'g'ôuucrncurd’A  mbrur>,&:  grand, 
nombre  d'autres.  Mais  la  pelle  s’y  defcouurit  tout  à coup  , le 
r 4.1uillcc,par  la  mort  de  dix  perfonnes , & s’y  trouuerent  in- 
fc&ees dans  vne  femainc  les  maifons  de  trois  Apoticaires,  M. 

Thomas Danez,  M Daniel  Cupin  & M.IeariCor,  y mourut 
aufli  le  1 8. dudit  luillec  Dauid  Gilles  expert  Chirurgien  fils  du 
Pafleur  du  lieu. 

En  la  Valcc  de  S. Martin  Dieu  retira  de  pcfle  és  Prals,  lé  iiï 
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de  Iuîilec  , le  Sr  Bernardin  laquée  Padeur  du  lieu , en  Ion  aago 
d’enuiron  40.  ans,  edoit  né  à Pramol,  en  honnefte  maifon,  & 
le  Vendredi  19. dudit  mois  les  Padcurs  du  Val  Lufernc , non- 
obdantee  que  deli'us,s  airemblerent  encor  au  temple  des  Re- 
formezde  la  Tour,  ou  le  sieur  B.  Appie  Padeur  d’Angrogne, 
fut  chargé  du  foin  dri'Eglife  de  S.lean.vacante  par  la  mortdii 
Sieur  Gros.  Mais  le  lendemain  io.  la  hcbUrc  pcltilenticlle  af- 
faillic  ledit  Sieur  Appie  & le  rauic  de  cette  vie  quatre  iours 
apres>cn(bn  aage  d’enuiron  45  ans , cfloic  né  à S.Ieand  hono- 
rable maifon, & alors  la  pelle  fe  trouua  tant  generale  & violen- 
te que  lcDimanchc  2.1.  de  luillet , les  Reformez  du  Val  Lu^ 
ferne  commencèrent  à quitter  les  temples  pour  faire  leur  ex- 
ercices de  Religion  en  campagne. 

En  ces  iours  i armee  Frâçoifc  partie  des  «nuirons  de  Pinc- 
rol  & Briqueras, &:  s’achemina  vers  le  Marquifat  de  Saluccs,  la 
Cauaicriepar  la  plaine  , &t  1 infanterie  par  les  coflaux  & pen- 
dans  des  montagnes  , où  les  habicans  qui  ne  penfoyent  pas  à 
tel  pacage, foutFiirenc  de  grandes  pertes,  larmec  priât  la  Ville 
& le  Chadeau  de  Saluces,  & y feiourna  iufques  au  commence- 
ment  d’Aotid. 

En  ce  temps  arriua  la  nouuelledela  mort  du  Sercnilfimo 
Charles  Emanuei  Duc  de  Sauoye,qui  auoic  velcu  enuiron  6 9. 
ans, & dominé  50. fur  fes  tftacs,Prince  guerrier  , tore  prudent 
& valeurèux)&  aimé  de  fes  bons  fubieds. 

En  ce  temps  la  chaieur  edoit  cxcclhuc  , & le  cours  de  la  pc- 
{te  rant  violent, & general,  que  la  plus  grande  partie  des  mala- 
des ne  pouuoit  edre  fecour  uc  lelon  le  beloin  , les  frui&s  üe  la 
.terre' fc  perdoyent  es  polTelfions.n  y ayant  qui  les  recueillit,  les 
moulins  edoyentla  plus  part  infedez , tellement  que  ceux  qui 
euflenrpeu  n y ofoyent  entier:ccux  que  les  ^ommunaucez  a- 
uoyent  cdablis  pour  pouiuoir  a ces  affaires  elicyenc  prelquc 
tous  morts  luccelîiucment,ou  edoyent  enfermez  eux  mefmes, 
les  Médecins,  Chirurgies  & Apnticaires  edoyent  piclquc  tous 
morts  des  premiers,ceux  qui  edoyent  demeurez  en  vie,à  eau- 
fe  du  dangcr,&  pour  fauarice  vou.oyent  vu  prix  excdlif  de  ce 
qu’ils  faifoycnt,(fauf quelques  vns  qui  par  chaiitc  ou  par  con. 
fidoracion  du  parentage  le  mondroyent  équitables  , ) vne 
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fàigncc  ou  application  de  vencoufes  couftoit  ordinairement 
pourchafcune  fois  d nx  efcus  d’or.  Mais  à la  Tourlei8.de 
Juillet  vn  Chirurgien  François  demanda  n o.piftolcs  d or  pour 
aller  faigner  vn  Chirurgien  du  lieu  pertifcré  , voulut  vn  cfcn 
d’or, pour  lui  dire  à la  feneftrede  fa  chambre,  comment  il  fc 
deuoit  appliquer  des  vencoufes  fans  s’approcher  de  lui,  les  en-, 
terrements  des  morts  couftoyent  exceftîucmcnt,plu(îeurs  dô- 
noyée  des  pofTeflions  de  bon  prix, ou  de  bonnes  fbtnmcs  d ar- 
gent pour  obtenir  piotrclfe  d’eftre  enfeuelis  conuenible- 
ment,on  brufla  des  maifons  a caufc  des  morts  qui  eilojcnt  de* 
dans,n  y ayant  qui  euft  courage  de  les  en  forcir  : le  peu  de  vî- 
mes qui  fe  trouuoyent  eftoyent  au/Tr  extrêmement  chers  j car 
cependant  que  l’armee  Françoife  fuft  voiline  , les  viuandicrs 
d’icelle  qui  pour  le  grand  gain  qu'il»  f<nfoyeni,ne  lailloyent  pas 
pour  la  pelle  d’en  aller  ceichaw  par  tout , les  payant  fort  chc- 
remenc.Vne  charge  de  vin  fe  vendoit  iufquesà  i 4 ou  15.  efcus 
d’or,  la  lime  du  fel  vn  quart  d’tfcude  France,  tout  le refleà. 
l’cquipolenc.,  ce  qui  continua  principalement  es  mois  de  iuil- 
Let,  Aouft  & Septembre. 

Or  ce  mois  d’ Aouft  fuft  fur  cous  fort  funefte  aux  Eglifes  des 
Valccs, car  elles  y perdirent  fepe  de  leurs  Pafteurs,&  vnc  gran- 
de partie  de  leurs  principauxhommes.  Le  Sieur  Jaques  Gay 
-Paftcur  à Rocheplatce,le  Sieui  Barnabas  (on  JîlsaufTi  Miniftre, 
en  moururent  au  commencement  du  mois , IcPercaagcde 
60. am,&  le  fils  de  18.  le  Sieur  Iean  Brunerol  Miniftre  à Rora, 

> mourut  lc5  en  fon  aage^de  4 3 .ans , le  Sieur  Laurens  loli  Mi- 
niftrc  à la  Maneillc, mourut  le  rç.iour,  aage  d enuiion  4 5 • ans. 
le  Sieur  Iofcph  Chanforan  mourut  le  2.1.  cftant  Miniftre  à 
S. Germain  en  fon  aage  d’enuirô  5 6. ans, le  Sieur  Jean  Vignaux 
: Miniftre  au  Villar  mourut  le  18.  iourenfon  aage  d’cnuiion 
^8. ans , la  fin  du  mois  mourut  le  Sieur  Dauid  Jauel  Mini, 
ftre  a Pinache,cn  Ton  aage  d’enuiron  5 o.ans,  ayant  donné  par 
- teftamenc  eferit  de  fa  main  tous  Tes  biens  ( horfmis  quelques 
; particuliers  légats  ) aux  Eglifès  des  Vaiees  , pour  en  employer: 
la  rente  annuellement  à entretenir  quelque  eftudrant  de.boru. 
ne  efperancc  pour  le  S.Miniftere* 

Qr  les  furuiuans  Pafteurs  des  Eglifes  des  V aie  es  voyant,  glu- 
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ficurs  de  leurs  Eglifes  eftrc  délia  dcfpourucües  de  Pafteurs , # 
autres  en  danger  de  Tertre  bien  tort  s’afFemblcrcc  le  i.d’ Aouft 
au  lieu  dit  la  Somraettc  au  haut  de  la  montagne  d’Angrogne 
vers  Prar»el,(où  ils  s’eftoyent  aulïi  artemblczle  y de  Juillet,) 

& choiûrenc  ce  lieu  comme  forcefloignc  de  toute  habita- 
tion & infe&ion  , où  Ton  pouuoic  s’aflcmbler  des  trois  Va-.' 
lecs  plus  commodément  & auec  moins  de  danger,  où  entre 
autres  chofes  furent  nommez  les  Pafteurs  qui  auroyent  loin 
des  Êgliles  defpourucuès , & le  Sieur  Daniel  Rozel  Parteur à 
Bobi , pour  aller  bien  tort  à Geneoe  y conduire  Samuel  Gilles 
fils  du  Parteur  delà  Tour,  qui  auoiedefia  auparauantefté  de-’ 
ügné  ertudiant  public  des  Egliles  des  Valees,  afin  d y parache- 
ver le  cours  de  Tes  eftudes , # pour  enfcmble  procurer  d’ame- 
ner aux  V alees  quelques  Pafteurs  afin  d’en  pouruoir  les  Eglifes 
dcfpourueues.  Mais  Dieu  ne  permir point  Tcffc<ftuation  de  ce 
voyage,car  cependant  que  ledic  Sieur  Rozel  attendoie  la  com- 
modité de  fe  mettre  en  chemin,il  fut  frappé  de  perte  le  i o.de 
Septembre,#  en  mourut  le  18.&  ledit  ertudiant  Samuel  Gilles 
en  fut  atteint  le  19.  # mourut  le  13.  en  fon  aage  de  19.  ans  & 
demi,  fort  regrette  pour  la  bonne  efpcrancc  qu’vn  chafcun  en 
âuoit,#  le  Sieur  Rozel  en  fon  aaged’enuiron  >o.ans,ne  l’ayans 
peu  garentir  les  diuerfes  & precieufes  drogues  , & antidotes 
defquelles  il  crtoir  pourueu  , Bobi  fon  Eglife  qui'  fut  alTailli  des 
derniers  ayant  eu  loifir  d’en  enuoycr  prendre  quaniité  a Gre- 
noble félon  le  confeil  des  Medecins,ce  que  rouresfois  en  appa- 
rence fut  de  peu  de  profit:  car  finalement  la  mortalité  n’y  fut 
pas  moindre  qu’ailleurs. 

Au  commencement  d’O&obre  les  chaleurs  & la  perte  e. 
ftoyenr  vn  peu  diminues  : mais  ( outre  le  Sieur  Boniour  Mini- 
; ûrc  repofant  & malade  à Bobi  ) les  hglifès  des  Valees  n’auoyét 
plus  que  crois  Pafteurs, afçauoir  le  Sieur  Valere  Gros  en  la  Va- 
lce  de  S.Marcin,lc  Sieur  Ican  Barthelemien  celle  de  Peroufc, 

& le  Miniftre  Gilles  Parteur  de  Tëglifc  de  la  Tour  en  celle  de  • 
Luferne,cetuy  cy  en  ayant  la  charge,  conuoqua  le  Colloque  au 
7.d’0«rtobrc  à Angrogne,où  auec  lefdics  crois  Pafteurs  fe  trou, 
lièrent  vingt  & cinq  députez  des  Eglifes  des  Valees , où  encre 
plufieurs  confiderations  faites  pour  le  redreflement,#  «enfer- 
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uacion  des  Eglifes,  le  fufdit  Paftcut  G les  eue  eharge  d’eferi- 
re  en  Dauphiné,  à Gencue , pour  en  obtenir  des  Palpeurs , &c 
auffi  à Conllantinople  pour  en  rappeller  le  Sieur  Léger, &cc-L 
pendant  toutes  les  Eglifes  des  Valecs  demeurerenten  la  char- 
ge des  trois  fufriommez,  qui  en  départirent  entr  eux  la  con- 
duite félon  qu’ils  virent  pouuoir  faire  & eflrc  plus  expédient, 
attendant  le  fccours  d’autres  Pafteurs  qu  il  plairoic  à Dieu 
d’enuoyer  par  la  charité  &:  zelede  ceux  qui  en  feroyent  fup*- 
pliez. Or  ehafeun  admiroic  la  prouidcnce  de  Dieu  qui  en  frap- 
pant cant  afpretnent  les  Eglifes  des  Valces  & les  menaçant  de 
les  priuer  du  tout  de  là  parole  auoit  ncan.moins  par  (a  miferi- 
cordc  preferué  encore  en  chalcunc  V alee  vn  Pafteur  pour  tef- 
moignage  qu’il  ne  les  vouloic  pas  du  tout  abandonner. 

Or  combien  que  la  pelle  fembloit  vn  peu  calmce  en  ce  mois 
d O«5lobrc,en  comparaison  des  prccedtns,ncantmoins  elle  en 
.rauitcncores  plufieurs  des  principauxen  diuerfes  Eglifes  apres 
«latenuc  dudit  Colloque,  &mc(me  quelques  vns  des  députez 
qui  y auoyent  affilié.  Puis  au  commencement  de  Décembre 
arriua  le  meffager  qu’on  auoit  enuoyc  à Geneuc  , amenant' 
auecfoyle  Sieur  Biunec  Paflcur  , qui  porta  l’affcurancc  que 
'quelques  autres  auoyent  clic  nommez  pour  fuiure^  fc  prepa- 
royent  à venir  vers  le  printemps , comme  auffi  ils  ffent  , mais 
peu  apres  la  pelle  fe  ralluma  en  plu  fit*  uns  lieux  es  cnuiions 
des  Valces,&  en  la  valee  de  Lüfcroe,cLie  le  print  fpccialcment. 
es  bourgades  plus  hautes  d’Angiogne  qu'elle  auoit  efpargnées 
l’annee  prcccdente>&  y rauagea  ellrangemenc:  elle  fc  ralluma 
aiiffi  en  la  communauté  de  la  Tour,  & y rauir quelque  nom-| 
bre  de  perfonnes,  St  entre  les  autres  le  Sieur  Ican  Bauhclemi, 
IVn  des  crois  Miniftres  refehappç^  l’annee  precedente,  lequel 
elloic  alors  Palleur  de  l’t  glife  de  b. ican , & ayant  à la  Tour  fa 
maifon  paternelle,  il  s y retira  le  foir  du  ix.d’Auril,  &y  ayant 
aiLz  longuement  confeic  d’affaires  aucc  le  Pafteur  du  lieu, 
futlurprins  de  pelle  celle  nuiéi  là  mefme  , & le  16.au  foir  il 
rendit  lame  à Dieu , aagé  de  trente  deux  ans,  fort  regrette  de 
chafcun. 

« Ce  railumemcnc  de  pofte  fit  que  pour  quelques  mois  on  ne 
tint  point  le  marché  dans  Lnfcrne,  mais  en  campagne  proche 
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de  là,iufqucsàlafindc  Juillet  : car  alors  la  pelle  ayant  celle 
du  tout  , les  fidèles  s’employèrent  à louer  Dieu  , & à faire 
nettoyer  leurs  maifons  , & à redrefifer  leurs  affaires:  on  re- 
cogout  alors  les  déplorables  playes  que  la-  perte  auoic  faites 
quafi  par  tout,  & outre  les  indiquées  cy  deflus  du  rauirtemenc 
des  Pafteurs,&  autres  condu&eurs  & : perfonnes  principales  en 
trefgrand  nombre  , onvid  qu’en  chafque  Communauté  plu- 
ficurs  familles  & des  plu?  norables  eftoyent  du  tout  efteintes, 
en  piufieurs  aunes  n’eftoit  refehappé  qu’vne  perfonne  ou  ' 
deux,&  des  plu  faibles  en  piufieurs  lieux  : en  la  plus  grande 
partie  des  mariez , la  perte  auoit  raui  le  mari  ou  la  femme  , èc 
laifsé  la  partie  furuiuantc  en  neceflîté  de  fe  remarier:  en  la 
plus  part  des  lieux  où  la  perte  n auoit  raui  les  enfans.cllc  auoic- 
raui  leurs  peres  & meres , & ailleurs  lairté  pere  ou  merefans 
enfans, tellement  que  tout  ertant  rempli  de  defolations,  chaf- 
cun  printpartde  s’accompagner  & rcdiefler  les  maifons  , & 
fe  firent  en  peu  de  temps  des  mariages  en  fi  grand  nombre  es 
Valccs  que  ce  fut  chofe  cfmerueillable  & non  èncorcs  ouïe, ne- 
vtuccs  Valees»  nonobftant  que  prefque  par  tout  la  perte  eu ft 
raui  plus  de  la  moitié  èftunc: 

qn’cn  la  Valec  de  S.  Martin  naomurent  enüiron  mille  & cinq 
cens  des  Reformez, ît  enuiron  cent  Papiftes,  félon  leur  nom- 
bre quafi  à preporti&ri  des  Reformez  ; en  la  Valcc  de  Peroule, 
des  Reformez  plus  de  deux  mille:  enl’Eglifcdc  Rocheplarce 
& quartiers  conjoints  cinq  cens  cinquante:  & en  la  Valee  de 
Lufernc  enuireti  fix  mille  de  la  Religion  , & n’y  eut  pas  moin- 
dre mortalité  en  l’autre  partie , félon  leur  nombre  , car  en  la 
Communauté  feule  delà  Tour  moururent  plus  de  huiQ  cens- 
perlonnes  delà  Religion,  comprifes  celles  de  cinquante  fa-- 
milles  du  tout  efteintes:  des  Papiftes  erttnouturenr  pius  de- 
cent,&  entre  icelles  trois  ou  quatre  Gentils  hommes  , & au- 
tant de  leurs  Dames  ou  Damoifcllcs  , & quelques  Moines  de 
leur  Côuent,  nonobftant  certain  huile  miraculeux  qui  leur  fut 
apporté  de  loin  au  plus  fort  de  la  perte, & qui  fut  par  eux  receu- 
< auec  grandes  ceremonies  àc  acclamations  , s’eftimafis  alorr 
hors  de  danger  , maison  nous  rapporta  tort  apres  que  tous 
ceux  qui  s’en  ertoient  oints  eftoyent  mous  aucc  grandes  lan- 
gueur^. 
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gucurs.  Encre  les  Reformez  outre  plufieurs  autres  peifonncs 
honorables  y mourut  le  Sieur  ican  Burfour  Gentil  homme, 
& dernier  de  la  lignée  mafeuline  de  feu  Pantaleon  Bcrfdur 
qui  fuft  Chefde  la  pcrfecutio  contre  la  Religion  es  Valccs  en 
l’an  1555.  comme  a elle  dit  en  fon  lieu,  où  nous  auons  remar- 
qué,comme  Sieur  Louys  fils  dudit  Pancalcon  perfecutcur, apres 
la  mort  de  fon  Pere  embrafia  la  pure  Religion  , & tailla  en  l E- 
glife  au  Val  Luferne  deux  fils  , Iofcph  & Pau!  qui  fut  Gentil- 
homme,& dodle  Médecin,  & de  grande  picté.qui  mourut  à la 
Tour  l’an  1617.  laillant  cet  vnique  fils  Ican,  qui  y mourut  de 
pelle  auec  fa  mere. 

Or  le  nombre  fufdit  des  morts  es  Valees  comprend  Icsfculs 
habitans  en  icelles,  & non  vn  très  grand  nombre  d’cllrangers 
qui  y moururent  es  maifons.en  la  campagne  , Se  par  le^  che- 
minS,foldats,viuandiers,  & autres  failans  chemin  qui  s’y  trou- 
ucrent  furprins,  y mourut  grand  nombre  aefli  de  ceux  qii  s'y 
eftovenc  retirez  de  Pincrol,  &:  autres  lieux  circomcoifins , def- 
qucls  plufieurs  demeurèrent  long  temps  iàns  fcpulturc,  n’y  a- 
yantquiles  peut  enterrer.  En  quelques  lieux  vers  les  monta- 
gnes dans  les  grands  chemins  fetrouuoyent  tant  de  coips 
morts  d hommes, & de  belles  fans  fcpulrure, qu’on  n’y  pouuoit 
pafler  fans  grand  danger,cn  la  chaleur  de  l’Elté  on  vid  tomber 
des  cheualicrs  en  bas  de  leurs  cheuaux  & demcuier  à l’mftauc 
morts  fur  la  place.  Vers  la  fin  de  l’Automne  on  voyoit  encores 
en  plufieurs  lieux  les  bleds  dans  les  champs, les  rarfins  dans  les 
vignes,  & toutes  autres  faites  de  fruiéls  pai  les  poficflions , fc 
perdre  , n’y  ayant  qui  les  peut  recueillir,  les  furuiuans  n'y  pou- 
uaus  fiiifire , & mc(me  la  pelle  eilant  paflee  , p'uficurs  bonnes 
pofiefiîons  demeuroyenc  fans  coitu  c , où  auparauant  y auoic 
telle  multitude  de  peuple  que  rien  ncdemcuroic  fans  culture 
iufq  ics  au  haut  des  môtagncs,&:  parmi  les  rochers:  les  bouîgs 
& villages  nbondoycnr  d hommes  de  lettres,  de  tnarchans, 
d artifans  & de  toutesforces  de  manouuticrs,  qui  apres  la  pelle 
pour  la  paucité  accr eurent  leur  falairc  incontinent  au  quadru- 
ple plus  qu’aupatauanr,  les  nourrices  des  petits  enfans  fe'trou^ 
uoyeuc  une  Jitli  :ilernent, que  deuanc  fa  pelle  , leu:  g’ge  ordi- 

»aiic  u’wstoic  que  de  ti.ou  de  14.  florins  de  Picdmôt  par  moisî 
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mais  apres  la  perte  il  en  faloic payer  6o%& iufquts  à 8o.&auec 
difficulté  de»  trouucr. 

Quant  à la  pafturo  Spirituelle, Dieu  ayant  retiré  la  plus  pare 
des  Payeurs  des  Eglifes  des  Valees,  comme  a ertc  dii>il  forti- 
fia tellement  les  furuiuans  que  redoublans  leur  zele  , & dili- 
gence ils  ne  cefloyenc  (nonobftant  l’extremc  danger  ) de  vifî- 
ter  toutes  les  Eglifes;  celui  que  Dieu  auoit  conferué  en  vie& 
on  famé  en  la  Valee  de  Lufcrne  , & qui  le  tefmoigne  ici  auec 
vérité  (nonobrtant  lalHiftion  de  fa  maifon  , où  moururent  de 
perte  fes  quatre  fils  aifnés , Dauid,  Gilles,  Samuel,&  Iofué.tous 
dételle  cfperancc  que  leurs  cognoirtans  fauoyent,  Ôc  quy  ne 
partie  des  autres  fut  enfermée  pour  la  mefine  maladie)  ne  laif- 
faiamais  de  continuer  les  prédications,  és  Dimanches  & iours 
ouuticrs , or  çà,or  là , en  toutes  les  Eglifes  circonuoifines  def- 
pourucucs,deux  fois  le  Dimanche  pour  le  moins,  maisie  plus 
fouucnt  trois  fois , vifitant  aufli  &confolant  les  peftiferez  par 
toutou  il  pouuoit  aller  , combien  qu'il  luy  fuft  neccrtairc de. 
paflér  par  les  gros  villages  pleins  de  perte  & d’cfpouuantc- 
ment:  car 

On  ne  vopitpnr  tout  que  morti+foffè. /, mourant , 

CMuUdcs fequcffrezfiayeurs.a  ù^chaudcs  larmes: 

La  mort  cour  oit  par  tout  suce  horribles  armes , 
TrappA»t%eJpouuantant  les  poures  furuiiuins , 
l'bïque  luclutfv  bique  paucr>&  plurima  mot  fis  imago. 

Le  zel<î  du  peuple  à fe  trouuer  es  prédications  en  la  campa- 
gne, or  ci, or  là,  crtoit  fort  grand,  & chacun  s’efmerucilloic  , & 
loiioit  Dieu.dc  i’afllrtance qu’il  nous  faifoit  paimi  les  affli&iôs 
ranr  cuifan tes  cfpouuantablcs.  Dieu  nous  conferua  aufîi 

toujours  le  fnfuommé  Médecin  Goz , qui  continua  incerta»- 
ment  Ce>n  affirtancc  parcanfcils  ,medicamens,  preferuatifs,  &. 
^ufres  continuelles  pouruoyances  és  extrêmes  neccffirez. 

Le  dernier  jour  du  maisd’O&obre  Dieu  recira  de  certe  vie 
le  Sieur  Antoine  Bonjour  homorabic  vieillard  Minière  repo. 
{antà  Boby  apres  aueirheureufement  continué  ion  Miniiterc- 
par  lefpace  d’enuiron  cinquante  ans. 

' Or  durant  la  grande  fureur  de  la  perte, on  eut  aduis  que  l*ar- 

mec  Françoifc  cncorcs  y»ifac,çcpouu*nt  plus  fubûrtcx  où  cL 
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le  elloit, deuort  le  retirer  dans  les  Vaiccs, cfpcrât,n<*nobita,.  ce 
grâd  mal-heur,  & déplorable  dclolation,  y trouucr  plus  de  ra- 
ttaifchillcmenr  que  là  où  elle  cfloit.  Mais  on  enuoya  le  S'  Bar- 
thelcmi  Miniftre  , auccautrcs  Députez  fupplier  Monficut  le 
Marcfchal  delà  Force  qui  eu cftott  General d’auoir  compaf- 
fion  des  poures  Valees  tant  defolccs.  Ce  qu’il  promit  de  taire, 

& lob  Cerna,  ££  meime  quelques  mois  apres  on  eut  aduis  que 
quelque  Seigneur  par  delpit,*i  vengeance,  menaçoie  de  faire 
entrer  des  grandes  troupes  dans  les  Valees  pour  les  ronger. 
Sur  quoi  on  rcnuoyalc  incfpue  Paltcur  auec  Députez  audîc 
Sieur  Marcfchal  qui  elloit  à Riuolcs.auquel  ayant  propolé  les 
menaces  fuldiccs,  rcfpondit  aux  lupplians , 7^e  prenez peint  de 
fujcherte  pour  ces  menaces, je  tes  empejeherai  biede  les  exécuter, cô* 
me  il  fît  auffi,&  dorant  tout  le  temps  qu’il  commanda  l’armée 
en  Picdmont.lcs  Valees  ne  furent  point  furchargccs,mais  aulfl 
toit  qu'il  fe  fut  récité  en  France,  elles  turent  remplies  de  gen- 
darmerie,toutefois  elles  en  furent  dcfchargecs  en  partie  pat  la 
faucur  des  Sieurs  de  Vignolcs,&  de  Marion,  Gentils-  hommes 
François  de  la  Religiou.qui  auoycnt  grand  crédit  en  l’armce, 
& cognoillanccs  es  Valees. 

Sur  ce, vers  latin  du  Primtemps  dudit  an  r 6 j i .on  eue  ad- 
uis alfcuic  que  la  paix  elloit  conclue  entre  les  Rois  de  France, 
d’Efpagnc  , & le  Duc  de  Sauoye  : A quoi  quelques  paüïonnés 
aducrlaires  des  Refermes  adjouftoyent  qu’on  y auoic  entre, 
ruelle  des  concluions  pour  maLtraitter  ceux  do  la  Religion 
des  Valees, mais  eux  au  contraire  furcut  aduercis  par  quelques 
Grands  qui  auoycnt  cognoilTancc  des  fecects  , qu’on  n’en  dc- 
uoit  poinc  cfttc  en  peine,  & qu’ils  fauoycnt  qu’ils  feroyent 
bien  traittes  , l’oit  qu  ils  demeuraient  fous  la  domination  du 
Roy, ou  retourna  lient  fous  celle  de  S.  A.  ( Car  on  parloir  en 
doute  pour  quelque  temps  de  «elle  reftitution  ) mais  apres  on  - 
cucaffcurauccdelareftiiution  à S.  A.  laquelle  s’efteétu a entiè- 
rement au  commencement  du  mois  de  Septembre , quand  on 
démolit  les  fortifications  de  Briqueras,  & la  garnifon  F,ançobj 
fe  fortit  de  Pincroi.Combien  que  peu  apres  y enrrereiu  quel-; 
ques  compagnies  de  Suides  au  nom  du  Roy,  qui  venharent  ca 
que  quelques  vus  difoyeac , que  nonobUanc  l'apparence  dm 
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reddition,  Pinerol,&  partie  du  Val  Pcraufe  dcmeurecoycnt  au 
Roy.  • • ;i‘:  • .i 

Apres  celle  reftirution  on  n’eue  fafeherie  nouuclle  plus  gra-T 
de  es  Valces,  que  celle  dés  quarantaine**  pourlapeftc,  que  les 
Odicicrs  de  S.  A.  tant  es  Valecs, comme  ailleurs, alloyent  réité- 
rant, dequoi  on  foudroie  beaucoup  d’incommodité  : toutefois 
apres  quelques  mois  leurs  enqueftes  & formaliccz  eftans  par-*  ' 
faitcs,la totale deiiurance  leur  fut  annoncée.*  * 


C H A-P  I T.  R E L X.  • • ' *- 

».  ; , • • 

Reformés  des  Faites  recourent*  leur  Prince.  Leur  efi  revendu  ùe*> 
nignement # . Nouueauti  à C endroit  d'vn  prifonhier  exécuté  A Ln- 
ferne,  & ce  qui  en  aduint.  Continuation  de  recours . T rauerfes 
. des  aduerfaires . Ce  que  le  Duc  dit  aux  Députez  des  Reformés.  Le 
Sieur  Collateral  Stllan  Delegué  aux  Valetsfj*  ce  qu'il  y fit.  CM. 
Laurent  chalue  emprifonné*  pour  la  Religion,  Les  Sieurs  Jean 
~ Vincenty&  le a Bip  tille  GoTfreres  hais  pour  la  Religiony&  ce  qui 
fm  aduint.  Le  Sieur  Pau^on  delegué  aux  Faleesy&  ce  qu'il  y fit . 
Peifecuticn  contre  les  Reformez  de  PrautUelm.  Daniel  Peillon 
» pris  pour  la  Relsgion.enùoye'  aux  galeres#  meurt.  ; - f 

. * j /.  * V i>  r éa  &•£.*,*•**•  - c* 

% K Paix  ayant  elle  conclue  à Qucirafc,  vîîlc  de  Pied- 
mont, où  le  Duc  Viccorio  Atncdco,  qui  auoit  luecc- 
dc.au  Duc  Charles  Emanutl  fon  Perc,  auoit  fait  fa 
')***~»  reûdencc  durant  la  fureur  de  la  pelle.  S.  A.  vint  de 
Queirafc  à Moncalier,  proche  de  Thurin,la  pefte  edant  pref- 
que  efuanouïc,&  alors  les  Reformés  des  Valees  furent  aducr-] 
tis  que  certains  pafîionnés  Ecclefialliques  Romains  leurs  voi- 
ûns , & aducrlaires  edoyent  tacitement  allés  a Moncallier  où 
S.  A.  eftoit , &:  qu’on  auoit  à craindre  qu’ils  tafeheroyent  en  ce 
commencement  d imprimer  en  Pefprit  de  fon  Altefle  quel- 
que finillrc  opinion  contr’euXj&quc  leur  deuoir  edoiedy  enf 
noyer  aufli,  & rectwïfcaêdéf  icüt  caufe  à quelque  perfonné  e* 
jninente  auprès  de, S.  A.Et  leur/ut  nôtnc  le  bieur  Ç«c®  deVer- 
'^^^j^V**  ~ ' ' •’  ' tuë. 
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ruc,auqucl  on  s idrcifoic  communément  durant  ce  temps  que 
Von  n’auoic  pas  encore  libre  acccz  au  Duc, tant  àcaufedes  re- 
liques de  foupçon  de  pelle  , que  pour  autres  confiderations. 
Parquoi  lefdits  dela  Religion  y depuccrcnt  M.  François  Lau- 
rens  pour  la  Valee  de  S.  Martin, M.Ican  Meinier  de  S. Germain 
pour  le  Val  Peroufe,&  M.Ieâ  Geimet  de  la  Tour  pour  la  Valee 
de  Luferne}auec  lettres  audit  Sr  Côte  de  Verrue, le  priant  hd- 
biement  de  les  auoir  en  recommandation^  les  fauorifer  en  ce 
qu’ils  demanderoyent  humblement  à S.  A.  contenu  és  mémoi- 
res qu’ils  lui  prefenterent  , & fur  tout  le  fupplioyent  de  faire 
qu’on  n’adjouftaft  pas  foy  aux  finiltres  rapports  que  peut  cftrc 
quelques  vns  de  leurs  mal  vueiilans  propoferoyent  contr’cux, 
au  moins  jufqu’à  ce  qu’en  cltans  aducrcis  conuenablement,  ils 
fuflentouïs  en  leurs  juftificacions. 

Ledit  Comte  les  ayant  benignement  efeoutés  leur  rcfpon- 
dit,^»*  le  Duc  réadmettant  pas  encore  beaucoup  dé  pens  à lut  par- 
lerais tic pouuoyent  pour  lors  le fairc^>>CMais  qutl  lut  repre [enter oit 
leursjnppltcations *,  & les  fauortferott  en  toute  chofe  raifonnable.  Et 
quart  rette  ils  ne  doutaient  nullement  du  bon  vouloir  de  .S.  A.  en- 
tiers eux}&  fe  rincent  apeurés  qu  elle  ne  les  altereroit  en  chope  aucu- 
ne touchant  les  affaires  de  leur  Religion  , & autres  leurs  Itberte^J 
a in  fi  lui  ayant  déclaré fai'tte  bluffe  , qui  auoit  eu  fort  a gré  leur 
députation.  Et  outre  ces  paroles  ledit  Comte  accompagna  lefr 
dits  Depuiez  de  la  lettre  fuiuantc,ain(ïaddrcflce, 

Aux  Magnifiques  & honorableSjCeux  de  laRe- 
ligion  des  Valees  de  Lufcrne,Peroufe,& 

S.  Marun.  :-L- 
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TV  \ dgrtifques  honorables  , l'ay  receu  de  •ùos  hommes  la  lettres 
IV  x & auec  icetlt-j  la  aeclaraüon  du  bon  depr  que  vous  auez  en- 
vers S.  A.  à quoi  correjpondans  par  les  effetts&  operations , commet 
vous  prometteuse  fera  vottre  iicnydr  trefgrand  feruioe^,  & ne  de  2- 
Mez  point  craindre  d'aucun  finittre  rapporteur  en  continuant  en  ce2 
Jte  bonne  volonté , te  vous  ajfekrçs  que  vom  aurez  toupours  vn  eff 
change  de  F rincer  benne  t auec  toute  forte#  efgardffelon  la  fidélité: 
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qui  fiera  en  vous , dr  cependant  ie  vous  fauor  fierai  volontiers  en  ces 
que  te  pourrai , & pour  vous  deliurer  des  logement  qui  occupent  les 
l'alees  de  S.CMartin  & Perofie*  t en  p a fierai  office  entiers  S.  k*4.& 
demain,  oh  apres  demain  l ordre fera  enuoyé.  Et  ponr  la  fin  ie  prie  le 
Seigneur  qu  il  vous  confier ue , De  CMontc allier , lc^>  5 .de^>  I ailles 
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Pour  vous  faire  feruicc  , 

Le  Comte  de  Verrve. 


• Auec  celle  lettre  ledit  Comte  congédia  les  Députez  , les 
confcillant  de  retourner  aullà  toft  que  'es  quarantaines  feroycc 
finics,&:  qu’alors  il  les  prefenteroit  à S.  A.  Ce  qui  fur  fait.  Car 
fc  Duc  eftanc  venu  de  Montcaîlicr  à Carignan,  les  Députez  y 
ellans  allés, il  les  prefentaà  S.  A.  à laquelle  ils  dirent»  gfftls  e- 
fioyent  députés  de  fies  tref  humbles,  trefiobeyjfins,cr  trefi  fiielesfii- 
iets  de  la  Religion , habitant  es  falees  de  Lufierne,  Peroufiey  , dr  S* 
U^iartin^naojés  pour  lui  faire  humble  reuerence  an  nom  de  tous,  & 
l'afieuret  de  leur  cbeyfiance  (jr  fidelité  y dr  lafiupplier  bien  humble- 
ment de  leur  vouloir  confirmer  leurs  C onc  c fiions, pnnilege  s ,v (âges , dt 
liber  teT^defique  des  ils  auoyent  iouï iufiques  alors fiommairement  corn - 
prïns  en  leur  requefte qu'ils  luiprefentoyent.Ez  le  Duc  leur  refpon- 
dic  fflue  le  Comte  de  fermé  lui  au  oit  défia  parlé  de  leurs  affaires, 
le  [quels  il  remettoit  k fin  grand  Chancelier, auquel  ils deuoyent  s' 
drèffetyic  finir  par  ces  paroles, T^otss  ferons  tout  ce  pii  fiera  raifin- 
nabl^J,  Soyez-moi  fidelesfuiets,  & ie  vous ferai  bon  P rince,  & les 

Dépotez  lui  ayans  fait  humble  rcucrcnce, s a^relferent  au  gtàd 
Chancelier, qui.  fe  menftta  afieélionné  à -leur  donner  contcn* 
remsnt , leur  difant  qu  a celî  etfeft  il  examinèrent  leur  reque- 

pour  la  decreter  le  plus  coft.,&  le  plus  fauorablement  que 
faire  fepourroit,  mais  peu  apres  il  leur  fit  dire»  que  où  en, leur 
ils  nommoyent  leur  Religion  Reformee  , il  y faloit 
adjoufter  présentée  : mais  les  Députez  refpondirenr,  ne  le  pou. 
Hoir  ftireytani  pourec  qu'ils  nets  auoyent  la  liberté yqu  aufii  dr  prin- 
cipalement ils  ne  le pouuoyent  faire  en  bonne  confidence  fia  ch  ans  que 
le u*  Rèlifion  efloir  enefft  ft  & fins  aucune  doute  refiormetu  qtte 

toutefois fi  ce  filtre  leur  défi  Uifisit  fils  U)ïtroyit}t,&'fiç  nommer eyent 

# *;  C-  . '•  c-  - fir*z 


^Autrefois appelées  Uauâo'ifes.  Chap. LX.  ju 

finalement  eître  de  la  RcUgiôyComme  les  plus  grands  de  la  Cour  de 
S,  A.  les  nommojent  ordinairement.  Apres  cclafuiuant  l’ordre  du 
grand  Chancelier  ils  allèrent  parler  à quelques  autres  princi- 
paux du  Confcil  de  S.  A.  qui  leur  ccfmoignerent  tous  beau- 
coup de  bonne  volonté  enuers  eux  : mais  bien  tofï  apres  ils 
y virent  arriucr  du  Val  Luferne  quelques  paflinnnés  aducifai- 
rcs  de  la  Rcligion,qu’iIs  jugèrent  ( & auec  raifon)  n’y  ellre  al- 
lés alors  que  pour  y crauerfer  leurs  afFaires.ee  qui  fut  bien  cofi: 
vérifié  par  les  efFe&s  : & cependant  fur  dir  aux  Deputez,qu’ils 
ne  pouuoyent  auoir  refponfe  que  leDuc  n’euft  faiiî  fbn  entrée 
dansThurin. 

Or  durant  ce  (cjour  des  Dépurez  à Thurin,  fcfitvnenou- 
ueauté  , laquelle  cuida  caufcr  b-aucoup  de  mal.  Ii  y auoit  vu 
prifonnier  à Luferue  nommé  Pierre  Artus  , lequel  auoit  faiéfc 
profeflîon  delà  Religion, mais  à caufe  de  quelques  defordres 
qu’il  ayoit  commis , ceux  de  la  Religion  mcfmcs  procurèrent 
de  le  faire  tomber  és  mains  du  Magiflrat  pour  le  chaftier,  le- 
quel ayant  efté  détenu  par  quelques  mois  en  eftroite  prifon , il 
fut  condamné  à eftre  pendu, auec  celle  addition  nouuclle.que 
on  le  conduiroic  au  fupplice  auec  vn  mords  ou  baaillon  en  la 
bouche,  dequoi  la  nouuelle  eftanc  entendue  par  les  Reformes 
au  Val  Luferne  feulement  le  jour  auant  l’etfccuiton.  inconti- 
nent quelques  Paftcurs  & principaux  des  Reformés  allèrent  à 
Luferne, demandars  que  telle  inouye  nouueaucéés  Valees  (du 
mords  en  bouche  ) fuit  reparee  ( car  on  cognut  incontinent 
que  quelques  psflîonnés  aduerfaires  yauoyenr  faic  adjoutler 
cela  pour  quelque  pernicieux  dciTein.)  Les  Scigoeuts&  le  Po- 
défia  refpondircnt,J2#e  le  Sénat  auoit  donné  la  fenteoce,  dr  quon 
n y pouuoit  rien  altérer  fans  Caduù  du  Sénat  : On  demanda  fur- 
feance  de  l’execution  jufqu’à  ce  qu’on  en  eu(l  eu  recoui  s où  (o- 
roir  de  befoin.  Ce  qu’ils  ne  voulurent  accorder  , (mon  auee 
des  conditions  qu’on  ne  trouua  pas  bonde  promettre,  refer- 
mant d’en  auoir  recours  apres  , auec  les  plaintes  conuenables 
pour  laconfequcncc.  Apres  on  demanda  permiflion  pour  ies 
Klir»illie<  d’aller  a l'accouftumee  exhorter  & confbler  pii- 
fonnier  en  ia  prifon, comme  eftanr  de  la  Religion  : à quoi  on 
rc  (pondit  , J%ue  quelque  formalité  de  lufticc  ne  le  pet  ma  toit 
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peur  Urs  .mais  qu'ils  y pturroyent  aller  le  lendemain  matin.  Ccpem- 
Mandes  Moines  & autres  ne  ec/fcrcnt  le  foir  & la  nuià  de 
tenter  le  prifonnicrJ&  auec  tant  de  promefles  &r  de  feintes  ca- 
refles,  que  (à  ce  qu'ils  dirent)  il  leur  confcnticde  changer  de- 
Religion.  Le  matin  venu  ils  dirent  à ceux  qui  allèrent  conti- 
nuer l’inflancc  de  l’introdu&ion  des  Minières  , que  fi  le prifon- 
nier  les  requsroitjls y poumyent  aller,  mais  non  autrement,  car  ils 
(àuoycnt  la  promefle  qu  ils  luiauoyent  fait  faire,  qu'ils  ne  les 
rcquerroit  point  ,&  par  cenfequent  n’y  alla  aucun  Miniflre.  ’ 
C’cftoir  le  Vendredi  jour  de  marche  4.  de  Mars.  On  pré- 
para grand  nombre  d’hommes  armés  pour  affilier  à la  luflice, 
on  fit  venir  les  Battus  des  «nuirons  pour  accompagner  ceux 
dcLuferne,auec  des  Moines  plus  que  de  befoin:  & vers  le  tard 
©nconduifit  le  prifonnier  au  lieu  deftiné  fur  la  place  vers  la 
porte  Occidentale , ayant  toufiours  deux  Moines  à fes  codez, 
qui  lui  portoyent  toufiours  vn  grand  tableau  peint  deuant  les 
yeux  , tellement  qu’eftant  empefehe  par  les  Mornes  de  regar-» 
der  çà  ni  là,  & par  le  tableau  de  voir  aucune  autre  chofe,  il  ne 
lui  fut  polfible  de  rcconoillreaucun3mde  rien  dire,ni  de  faire 
aucun  figne  qu’on  peuft  voir:  & les  Moines  montèrent  auce 
lui  fur  i’cfchelle, portants  toufiours  le  tableau  deuant  fes  yeux, 
& ne  fut  fi  coll  arriué  fur  le  femmet  de  l efchellc,  que  le  bour- 
reau ayant  précipitamment  attaché  la  corde  à la  potence,  le 
jetta  bas,  U i’edxangla ; combien  que  quelques  principaux  de 
la  Religion  là  prefens  dcmandaflent  qu’on  le  fa  ma  fl  parier  fc-’ 
Ion  la  couftume,  te  Ce  plaignans  du  refus  qu’on  en  auoit  fai&, 
incontinent  vn  fa&icux  Papiflelcs  affaillic  auec  paroles  info- 
lcntcs,&  grofles  iniuics>dcquoi  cflant  reprins  par  vn  de  la  Re- 
ligion,l’autre  mit  la  main  à l’efpce,  & ceitui-ci  de  mcfme  pour 
fc  défendre , & incontinent  le  virent  tantd’cfpccs  defgainees 
d’vn  code  & d’autre,&  tant  d’autres  armes  preftes  à jouër,qu« 
le  danger  fut  grand  d’vne  fanglantc  tragédie.  Mais  Pefpouuan- 
te  fe  jetta  fi  coft  dans  le  parti  des  Moines , ( combien  que  la 
force  femblall  cflre  alors  de  leur  coflé)qu’ils  prindrent  tous  la 
fuite  auec  telle  précipitation  qu'ils  fefouloyent  les  vnsles  au- 
tres par  les  charricres  , autres  s'alloyent  cacher  dans  lespreu 
chaînes  maifons,  & autres  fc  jettoyent  en  bas  de  certains  nua- 
ges 
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gcs  là  proches  en  danger  de  leur  vie,  & cependant  nul  ne  tes 
pourfuiuoic , ni  n’actentoit  rien  cantr’cux.  Quelques  vns  des 
Battus  qui  n’eftoyent  pas  en  mauuaife  eltime  entre  les  Refor- 
xnéSjfe  dcfuelopperent  incontinent  de  leurs  Camus, (qu  ils  ap- 
pellent) pour  eilrc  reconus,&  efpargnes.  En  apres  recognoif- 
fans  leur  Panique  terreur  , ils  en  cment  honre  , mais  les  fi- 
dèles rccognurcnt  que  c eftoit  la  main  du  Seigneur  qui  les 
auoit  efpouuanccz  , tcfmoignage  de  fon  indignation  con- 
tre leurs  malicieux  artifices.  Toutesfois  quelques  vns  den- 
tr'eux  gri  içan?  lis  dents  , & dvn  cccur  endurci  , p *f°“ 
rentauoir  trouuc  l’occafion  , peut  fc  venger  de  leur  hon- 
te fur  les  Rcforssés.lcs  accufans, comme  s iis  cullcnt  ette  cau- 
' fe  de  leur  fuite  honicufe  : mais  les  Grands  plus  prudens  que 
eux  bien  interme'  de  rem  ttcognurent  qu’on  p’ch  pouuoit 
imputer  aucune  coulpc  a.  x Reformés,  lcfqucls  apres  h»  et  des 
grandes  plaintes  des  p.ocedurcs  qu’on  auoit  tenues  à l’endroit 
dudit  prifoonier  qui  fut  exécuté  le  4 iour  de  Mars  1 < $ ±.  On 
en  prefenta  auflS  des  ^equeftes  afin  que  rien  de  fembiâblc 
n’aduint  à l’adueoir  : & fur  tout  cela  on  auoit  toujours  des 
Supci  ieuis  des  bénignes  rcfponfes  & promette s:mais  le  Prieur 
de  Lufernc  , Sc  Fra  Paul  Surintendant  au  C.  onuent  de  la  Tour 
e flans  allés  à Thurin  faifoyent  tout  leur  pottiblc  pour  en  em- 
pefeher  l’cffetl  : & pourcc  forgèrent  certaines  accusations 
contre  les  Reformés  fans  fondement  ni  raifen»  te  qui  ne  valo- 
yent  qu  a faire  peidrc  le  temps  pour  en  vérifier  la  nullité,  car 
leurs  acculations  coofifte-yent  en  propofanr  que  les  Reformes 
fc  fcruoymt  des  Maiit’  es  d’efcholc  ae  la  Religion , qu  ils  fai- 
foyent  des  exercices  de  Religion  hors  des  Temples  dans  des 
mations  piiuees  , quMs  auoycnt  contrarié  des  biens  immeu- 
bles anec  les  Papiftt  s , &r  quelques  autres  chofes  fcmblables, 
cfquclies  n’y  auoic  aucune  com  1 auention.  Toutes  ces  chofes 
làeftans  implicitement  comprifes  en  leurs  Concédions  , 6c 
leur  ayjns  toufiours  cite  en  l'brcvfagc,  nonobftant  que  leurs 
iduérfaites  eufsét  qi  eiquesfois  tafehé  pat  quelques  ordi es  ex- 
torques d-  le»  y troubler.  Car  lecourànsàlcurPrincf^'l  Icsa- 
uoit  toufiours  remis  en  leurs  vlagcs.  comme»!  eflôitaflezf  ui- 
dét,&  toutesfois  ceux  qui  uuAnioyét  leurs  » es  pour  ne  def- 
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plaire  aux  Ecclcfiaftiqucs  Romains  retatdoyent  les  expédition 
neccflaires  Si  promifes  fous  prétexté  d'attendre  les  preuues 
qu’en  ces  chofes-là  n’y  eut  conrraucntion  : comme  en  cffeéfc 
on  le  preuua  entre  les  mains  du  Sieur  Prefeâ  Rclan  en  vne 

aflcmblte  qui  (c  fie  à la  Tour  pour  celt  effedt  contre  le  Prieur 
de  Lulcrne  qui  tafehoit  d'y  faire  valoir  fes  accufations,où  il  Ce 
monilra  fort  nouicc  en  tels  affaires,  en  prcfence  de  ceux  qui 
auoyent  plus  d'aagc,&r  d’expericnce  , c’cltoirau  mois  d’Aouft 
l 6 ? z & ledit  Sieur  Pref.  & promit  d’enuoyer  afiétircmem  les 
jullifications  a Thurin  es  mains  de  ceux  qui  les  rccerchoyct: 
mais  cependant  lui  & le  Prieur  fufdir  firent  entendre  à part  à 
quelqu'vn  des  principaux  de  l’aflemblee  qu’on  ne  parleroit 

J>lus  de  ces  accufacions  , pourucu  que  ceux  de  la  Religiô  laill 
aflent  habiter  les  Moines  parreuc  parmi  eux  paifiblement: 
mais  les  deportemens  pafles  des  Moines  fournirent  allez  de 
matière  pour  y faire  des  refolues  refponfcs. 

Le  fufdit  Prieur  qui  ne  laifloit  tiê  à remuer  de  ce  qu'il  pou- 
uoit  pour  accomplir  les  promefles  qu’on  affermoit  qu'il  auoit 
faites  a Romc,ne  pouuanc  rien  gagner  és  ailembiccs.procnra 
de  le  faire  à part  aucc  belles  parolesdl  alla  donc  trouucr  leMi- 
niflre  Gilles  Pilleur  de  l’Eglifc  de  la  Tour  , &.  lui  propefa  qc’il 
auoit  penfc  à vn  cxpcdiciir,qui  pou’uoit  pour  vn  ben  coup  mcc- 
tre  fin  à toutes  cesdifputcs,  & longueurs  de  recours, &:  mettre 
le  tout  en  paix,&  c’cfioit  qu'ils  cüfidcralVcnt  entre  eux  deux  le 
tout  & s’acCordaflent  enfemble  à certain  tempérament:  cha- 
cune partie  cedant  vn  peu  de  fes  prétentions  , qu  il  Ce  faifoic 
fort  defon  collé  pour  Pcglifc  Romaine  , qu’il  n’y  auroit  nulle 
contradiction,  à ce  qu’on  autoit  conclu,  pourucu  que  lui  Mini- 
lire  piomic  le  mêlait  de  fon  colle  pour  ceux  de  fa  Religion,  & 
fc  mit  fur  vn  deuoîr.  A quoi  le  Miniflrc  refpondit,que  lans  co- 
tefler  de  rauthotité’quc  lui  Prieur  difoit  auoir,il  declaroit  que  y 
de  loncofTcil  nepouuoit,ni  ne  vouloitenrreprcndre chofes 
generales,  & de  relie  confequence,  fans  l’afliftance  & dcuè  co. 
manicatîon  auec  ceux  qu’il  faloit.  Mais  que  s il  lui  plailoit  de 
lui  dire, que  ceft  qu’il  preccndoit  des  Reformés, il  y penferoit: 
«nais  que  quant  aux  Reformés  ils  ne  dcmandoycnc  que  l’fi- 
gïïfe  Romaine  leur  quieuft  rien  du  lien:  mais  feulement  qu’ils 
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les  laillaflent  iouyr  en  paix  des  libertez  de  leur  Religion, con- 
ccdecs  & accouftumees,&  ne  les  point  trauerfèr  en  celte  con- 
firmation des  Conceflîons  que  S.  A. leur  auoit  promis , & aufït 
tous  fes  principaux  Officiers  & Minières,  ce  quapparemmcc 
feroit  défia  expédié  fans  fes  accrochemens.il  rcfpondic  a cela, 
qu’il  n’y  auroit  plus  d’oppoficion  , pourueu  qu’on  permit  pac 
tout  l'habitation  paifiblc  aux  Moines  ,auec  la  célébration  de 
leurs  Offices  , & que  c’efloit  cela  principalement  qu’il  deman- 
doic  qu’on  leur  octroyait  A'  qu’eux  à l’efchangc  les  lailTeroyenc 
en  paix.  Il  fuc  facile  au  Miniltre  de  lui  refpondre  fur  celatmais  * 
il  lui  adioulta , qu’il  s’efmerutilloit  de  lui  qui  cfloit  natif  de  ta 
Tour,  qui  auoit  vn  frere  Gentil  homme  du  lieu,  & duquel  les 
fujets  eftoyent  prefque  tous  de  la  Religion  , lefquels  citons 
maintenus  en  paix, leur  maifon  en  valoit  mieuxA  que  toutes- 
fois  il  print  tac  de  foin  pour  les  troubler,  que  quatte  Prieurs  de 
Luferne  pafsés,lefquels  luiMiniftre  auoit  tous  cognus,n’auoyct 
pas  procuré  entre  tous,  en  toute  leur  vie,  tant  de  fafeheries  à 
ceux  de  la  Religiô  côroe  lui  feufen  ce  peu  dannees  qu  il  auoic 
eu  ce  tiltre.  A quoi  ilrefpondic,  qu’il  ne  lui  faifoitni  def^ 
plaifir,  ni  deshonneur  de  lui  reprocher  cela  , qu’on  n’attendic 
point  de  lui  autrement, quant  au  faiét  delà  Religion,combicn 
quequant  aux  affaires  fimplement  politiques, il  aideroit  à ceux 
de  la  Religion  en  ce  qu’il  pourroic. 

Or  le  Sieur  Refan  Prefeét  ayant  enuoyé  les  fufdites  juflifica^j 
tions  au  Sieur  Grand  Chancelier  , les  Députez  des  Valees  re» 
tournèrent  à Thurin  pour  foiliciter  l’expédition  de  leur  r e. 

• quelle,  & alors  ledit  Chancelier  leur  dit,  que  le  Duc  leur  vou- 
loir parier.  Par  qu  o i s’e  flans  allés  prefencer  à lui  le  hui&icfme 
de  Septembrc,il  leur  dit  ,JHu'ilUs  auoit  fp.it  demander  pour  leur 
dire, qu  Atnfi comme  il  s'affeuroit  de  leur  -fidelité \qu  an fit  il  les  ajfcu- 
r&it  de  fa  protection , d de  les  vouloir  maintenir  fam  innovation  en 
tout  ce  que  fes  Serentfimes  prcdecejfeurs  leur  auvent  b t trêve  de  ïim 
bertc  pour  leur  Religion  : d pourceqtion  lui  auoit  rapporte  qu'ils 
auojcnt  outrepafe  en  certaines p articulantes  , pour  s en  efclaircir 
tant  mieux  il  vuloit  enuoyer  qttelquvn  de  fes  UMtnitirrs  fur  les 
lieux  pour  recognoisire le  tout  deuëment.  Puis  leur  ayant  propofé' 
qjueit^ues  vns  des  articles  qu’on  lui  auoit  rapportés , qui  eflo* 
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yent  ceux  là  melmcs  qu'on  auoic  difputc  deuant  le  Sieur  Pre- 
fcâ.  Reran.il  leur  adjoufta , Que  quant  à ceux  qui  auoyent  touf. 
tours  perfifié  en  leur  Religion, il  voulut  quon  les  Ut  fin  fi  vture  felo» 
icelle  fans  les  troubler  Smais  qutl  y en  auoit  quelques  vns  qui  auo- 
yent promis  A' aller  A la  Mejfe  ,&  ne  le  fatfoyent  fa» , que  tels  ne fc* 
topent  pas  fupportés , & qu'ils  rapportaient  tout  cela  à leurs  gens. 
M.  laques  Gilles  l’vn  des  Députez  pour  les  juftificr  die  à S.  A. 
Qu'on  leur  auoit  fait  faire  telles  promeffes  par  force,cefi  pourquoi 
ils  ne  les  pouuoyent  obfiruer  en  bonne  confidence ,&  le  Duc  rclpon- 
di  t,  Que  fon  intention  neftoit  point  qu'aucun  fut  violenté  à chan- 
ger de  Religion  , & qu'il  fer  oit  chafiter  ceux  qu'il  fiaurott  auoir  vfé 
de  contraintes  , mais  quaufi  il  ne  voulait  point  qu  on  fe  mocquafii 
des  promeffes  volontaires  fans  les  obferuer , & qu’il  feroit  prendres 
des  informations  de  ceux  quon  difoit  auotr  vfé  de  violences  four 
faire  changer  de  Religion , & que  ces  chofes  e Flans  e folâtre  te  s, ils  re- 
tournaient à lui  pour  auotr  [expédition  de  leurs  requefies . & donna 
charge  exprelTc  audit  M.  Gilles  d’en  faire  ledit  rapport. 

Peu  apres  le  Sieur  Collateral  Sillanfut  enuoyéaux  Valees 
pour  lavifite  indiquée  par  S.  A.&  fît  le  voyage  pat  les  trois  Va- 
lees , s’informant  par  le  menu  des  lieux,  & des  affiires  » ayant 
touliours  à fon  codé  le  Prieur  de  Lulcrnc  qui  par  tout  où  il 
en  trouuoit  la  moindre  apparence,  talc  hoir  de  perfuadet  à co 
Seigneur  delegué  qu’on  auoic  oucrepasféou  vfuipé,  cncorcs 
qu’cneffe&  n’y  cuti  eu  aucune  innouation  ne  tranig.w  rfion, 
comme  pour  exemple  pallants  parle  Pricum  de  S.  lean  ie  r y, 
d O&obre,  &:  près  du  Cimetière  des  Refo:mez  de  S.ican,  le 
Prieur  dit  au  Sieur  Sillan  , Monlîeur  voici  vn  Cimetière  des 
Catholiques  que  ceux  de  la  Religion  ont  occupera  quoi  le  Mi- 
nière Gilles  qui  eftoieen  la  compagnie  . lui  dit,  il  y a plus  do 
quatre  cêts  années  que  le  peuple  de  S.ican  elt  de  la  Religion: 
ic  vous  prie  de  nous  dire  où  elloit  leur  Cimetière auanr cette 
prétendu*  occupation  & fivous  ne  pouuez  trouuer  qu'ils  ayët 
jamais  enieueli  leurs  tnorrs  ailleurs  qu’ici , far hez  qu’il  n’y  a 
nulle  vfurparion.nuis  vn  vfage  continue  de  génération  eu  ge. 
ncratiun  fans  contradiction  aucfcne  iufqucsaiiuirucHaQt.be 
.qu  on  en  eft  en  légitime  pofleffion,  à cela  n’y  eut  aucune  ré- 
plique : il  «n  aduiot  de  iHcfme  en  pluâeurs  autres  par  tien  lau- 
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tCZ>où  les  accufations  faites  en  prefence  tic  ceux  qui  auoyenc 
cognoifîance  des  affaires  eftoyent  au/Tî  facilement  réfutées, 
comme  elles  eftoyent auancees  fans  raifon  ni  fondementtmais 
de  ce  qu’on  n’auoic  pas  honte  d'auancer  en  prefence  des  accu- 
fations tant  iniuftes  &:  fans  raifen,  on  conftderoit  cc  que  telles 
gens  vrayfemblablcmcnt  propofoyent  es  lieux  où  nul  ne  pou* 
uoit  refpondrc  pour  les  acculez. 

Orle  Sieur  Sillan  ayant  fait  fon  tour  par  les  Valces , & s’en 
eftant  defparti  amiablcmcnt>fans  auoir  donné  aucun  ligne  , ni 
.ombrage  de  mcfcencentement  : peu  apres  le  Prefeéf  Refan, a-] 
yant  fait  demander  en  fon  logis, à Luferne,  vn  iour  de  foire  M* 
Laurens  Chialue  honnefte  ieune  homme  de  Dronier,  le  princ 
prifonnicr  , fous  prétexte  qu’il  s’eftoit  déclaré  de  la  Religion, 
ayant  pour  cela  quitte  Dronier  : mais  les  Sieurs  lean  Vincent, 
& lean  Baptiftc  Goz  habitans  à la  Tour,Oncles  maternels  du 
prifonnicr  ntendans  ccttc  détention,  eurent  moyen  de  l’en 
retirer  incontinec  snoyennâtles  pleiges  qu’ils  prefcntcrenr,co 
• que  puis  apres  ils  accordèrent  à vnc  allez  grotte  femme  d’ar- 
gent,qu'ils  payèrent, combien  que  plulîeurs  grinçans  les  dents 
pour  telles  procedures  „ euffent  voulu  procurer  la  ddliuranco 
'•«lu  prilbnnicr  par  autre  moyen:  confiderant par  cetaéfe,  & 
quelques  autres  femblablcs  qu’il  y auoiten  plulîeurs  de  ceux 
qui  manioyent  les  alfaires  vue  très  grande  animolîte  contre 
ceux  de  la  Religion,combien  que  S.  A.  deelaroit  toujours  que 
telle  ne  doit  pas  fon  intention. 

Or  apres  que  Icldics  frères  Goz  curent  chèrement  ran- 
çonné leur  Nepucu  on  s’attacha  contre  eux  mcfmes , pour  les 
faire  forcir  de  la  Tour, ou  clloicnt  leurs  maifons  & habitations 
; ordinaires  depuis  quatorze  ans , ils  auoyenc cous  deux  elhidic 
cft  des  célébrés  V niucrfitez,  fit  paruenus  l’aifné  au  do&orat  de 
Médecine,  &deuemi  des  plus  renommez  du  pays,  & lefccod 
.•  audo&orat  des  Loix.  Des  cftudcs  cftans  reuenus  à Dronier 
leur  patrie, ils  y eftoyét  fans  contredit  des  premiers  de  la  ville,'. 

dcTEglife  qui  i’ytcfutilla  l’an  tcllcmér  les  principaux 

appuis  d icelle  entre  les  homes , que  les  aduerlàircs  qui  la  voii-! 
.loyencdiflîpcriugcrcncpour  cc  faire  eftrc  expédient  delà pri-* 
; uet  de  ces  deux  colôncs,  &c  de  trois  autres  homes  honnorables 
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lefquels  S.  A. (importunée  de  les  frire  foi  tir  de  là  ) comme  les 
traitcant  honnor<iblemene,enuoya  habiter  en  laValeede  Lu^ 
ferrie, & fc  logèrent  à la  Tour,  où  ils  continuèrent  depuis  l’an- 
née 1619.  iufques  à cette  ci,  auec  vn  deportement  tant  mode- 
fle  honorable  & veile, qu’on  ne  pouuoit  comprendre  qu’aucun 
nidvnc  ni  d’autre  Religion  euft  occasion  de  faire  plainte 
d’eux  ni  de  leurs  familles,  & vn  chafcun  feauoit  qu’elle  aftiftan- 
cc  ledit  Médecin  auoic  faite  à toute  la  Valcc  de  Lufcrne  , Sc 
aux  enuirons  durant  la  perte, toutesfois  les  Moines, & quelques 
autres  de  leurfarine,  qui  ne  voyoient  volontiers  deuant  leurs 
yeux  des  perfonnes  tant  affeétionnees  au  pur  leruice  de  Dieu, 
firent  tant  que  le  Duc  enuoya  demander  le  fufdit  Médecin, & 
lui  prelenta  pour  tçus  deux  les  freres  des  honorables  conditiôs 
(félon  le  monde)  s’ils  vouloyent  aller  habiter  à Thurin,ou  en 
quelqu’autre  bône  ville  de  fes  Ertats,mais  le  Médecin  refpôdic 
que  lui  & fon  frereeftoyent  délibérés  moyennant  la  graee  de 
Dieu  de  viure  & mourir  en  la  profcfïion  de  la  Religion  qu’ils 
tenoyent,&  pouice  ne  pouuoyentaller  habiter  en  lieu  où  telle 
profeflion  n’eftoiepermife,  8çle  Duc  lui  dit  qu’il  ne  le  vouloir 
pas  contraindre  à changer  de  Religion  contre  leur  gré  , mais 
d’autant  que  leur  demeure  à la  Tourn’ertoic  pas  agréable  à 
quelques  vns  ils  lui  feroyent  plaifir  de  changer  de  demeure 
pour  quelque  temps, afin  qu’il  fuit  ddiuré  de  l'importunité  de 
telles  gens,  leur  offrant  au  rertc  toute  faueur  neceflairc  , c’eft 
peurquoy  cesdeux  frères, ayants  obtenu  des  tcfmoignages  au-' 
thentiques , & autanr  honorables  qu  iis  les  enflent  leu  defircr 
- des  Gentils  hommes, Iufticiers,&  de  toutes  conditions  de  perJ 
fennes  du  Val  Luferne,  d'vnc  & d’autre  Religion,  ils  (e  retirè- 
rent en  la  Valee  de  Peioufe,  au  grand  regret  de  la  plus  parc  de 
ceux  du  Val  Luferne  & le  logeienc  en  la  Communauté  de  Pi- 
nache  ,à  d ux  licties  &:  demi  de  la  Tour  , où  ils  ont  continue 
iufques  à prefent  en  la  mcimc  profcfilon  & deportement  ho- 
norable , combien  que  les  plus  grands  leur  ayent  depuis  fait 
dire  qu’ils  pouuoyent  librement  retourner  habiter  à U 
Tour. 

Les  EgÜfrs  des  Valees  conrinuovrnt  rependanten  leurs  fup- 
plicatioas  pour  obtenir  la  confiimaiion  de  leurs  Concertions 
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&Vfgcs  , ainfi  que  leur  auoit  efté  promis,  & non  feulement 
tout  le  refte de  l’an  mais  aufï;  par  quelques  mois  de 

l’an  1635.  & par  intcrualles  eftans  toufiours  rcnùoyez  de 
temps  à autre  aucc  belles  paroles  , & iufques  à ce  quelo 
Duc  leur  fit  entendre,  qu’il  vouloir  auanc  que  refpondrc  à 
leur  requeftc,enuoyer  encores  vnde'fcs  principaux  Miniftres 
aux  Values  pour  s’clclaircir  de  quelques  paiticulaiitez  qu’on 
lui  auoir  propofees  nouuellenient , &ce  Delegué  fut  le  Sieur 
Chrillofle  Fauzon  Refetendaire , ou  foitMaiftredesReque- 
ftes , qui  arriua  en  la  Valccde  Luferne  le  5.  du  mois  de  May 
1653.&  enuoya  aduertir  toutes  les  Communautez  des  ttois 
Valces  de  lui  enuoycr  des  Députez  pour  entendre  ce  qu’il  a- 
uoitàleur  dire  de  la  part  de  S.  A.  & fut  i aflcmblet  à la  Tour 
le  9. de  May,  cù  ledit  Sieur  Fauzon  fit  vn  difeours  qui  vérifia 
ce  que  les  Reformez  auoycnt  défia  cnrcndu,  afçauoii  que  du- 
rant les  quatre  iours  que  ledit  Seigneur  auoit  feiourne  i Lu- 
ferne attendant  la  tenue  de  l’alTcmblec,1e  Prieur  de  Luferne, 
les  Moines , St  quelques  autres  leurs  palfionnez  partions  n'a- 
uoyent  ceflc  de  lui  battre  les  oreilles  de  nouuclles  & friuolcs 
accufations:  entre  les  autres,  on  lui  auoit  dit  que  l’habitation 
de  ceux  de  la  Religion  dans  Luferne  eftoit  chofc  nouuelle  Ce 
qu’il  y auoit  des  hommes  viuans  qui  fe  fouucnoyent  du  temps 
qu  ils  auoycnt  commence  à y habiter , fur  quoi  on  le  pria  d’o- 
bliger ceux  là  à prefenter  tels  prétendus  tefinoins,  citant  faci- 
le à vérifier  pat  les  plus  vieux  Papilles  qui  fepourroyent  trou- 
uer  eftre  natifs  3 Luferne,  que  iamais  ifs  n’auoycnt  veu  le  com- 
mencement de  l’habitation, ni  de  la  profefTion  de  la  Religion^ 
des  familles  principales  qu’on  nommeroit.  Apres  dit,  Que  les 
Reformez  s’eftoyeni  émancipez  à contra&er&  acquérir  des 
poflcfïions  des  Catholiques  Romains,  & que  c’eftoic  chofc 
nouuellc:&  on  ptouua  incontinent  par  vn  giand  nombre  d fn- 
ftruraens  reccus  d’ancienneté  & de  temps  en  temps  par  No- 
taires, & par  luges  ptofelfans  la  K eligion  Romaine , que  ceux 
delà  Religion  ont  toufiours  eu  liberté  de  contra&er  de  tou- 
tes fortes  de  biens  auec  ceux  de  l’Eglifc  Romaine,  autant  pour 
acheptcrquc  pourvcndie:  on  en  fit  de  mefmes  de  quelques 
autres  poiucs  qu’on  lui  auoir  propofez  fous  titre  de  nouueau- 
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tc.Et  pourcequ’il  prcifoic  le  plus  fur  cette  perfuafton  que  lef- 
dits  contrariants  lui  auoyent  imprimée , que  l’habitation  de 
ceux  de  la  Religion  à Lufernc,  Bubiane,  Campillon,  Fenil,  & 
quelques  autres  lieux, cftoit  hors  des  limites  &Concefllons:on 
prouua  qu’ils  font  comprins  dans  les  limites  ottroyecs  à ceux 
de  la  Religion  pour  habitation  t en  termes  generaux  es  Con- 
‘ ceffions  de  l’an  t ^ 6r. en  ces  paroles.  Sera  permis  à tous  ceux  des 
Villa  & Vtllaget  defdites  Valet s, qui  de  prefent  font  fugitifs , & per - 
fi  flans  en  ladite  Religion,  nonobfiant  quelconque  promeffe  ou  abiura - 
tion faite  auant  cette  guerre  contre  leur  dite  Religion  de  fe  repa- 
trier  auec  leurs  familles  & viure  félon  icelle  , allant  & venant  /s 
prefehes  & affernblées , qui  par  leurs  Minières  fe  feront  es  lieux  fut 
JpecifieT^,  & peu  apres,  Etpource  que  plufieurs  desdites  villes  & 
vidages  habitent  hors  les  limites  de  la  prédication,  ayants  ht  foin  d’el 
firevifitez,ou  d'autres  chofies félon  leur  dite  Religion  ,fera  permis  à 
leurs  CMintflres  qui  habiteront  dans  les  limites , fans  preiudtce  d’t- 
ceux  ,lesvifiter  & aideu  deuèmenf  des  Minifier  es  qui  leur  front 
neceffaires , moyennant  qu'ils  ne  facent  prédications  ni  ajfemblees 
fufpeftes.  Et  fat  remonftrc  qu’en  la  Valec  de  Lufernc  fpec  alc- 
mcnt,touc  cela  ne  regatdoit  qu’à  ceux  de  Lufernc,  Bubiane, 
Campillon,  & l-cnil  : car  ceux  des  autres  lieux  de  ladire  Valec 
n’auoyent  pas  quitté  leurs  maifons  pour  la  guerre  , ni  auttes 
perfccutions  , &r  n’auoyent  befoin  de  permiffion  de  repatricr. 
Car  s'ils  en  fortoyent  vn  jour  , en  quelques  lieux , à caufe  des 
courfes  de  l’armee,  le  lendemain  ou  ce  pur.  là  mcfme,  l’armee 
ayant  reculé,  ils  y retournoyent  habiter.  Mais  ceux  de  Bubia. 
nc.Campillon,  Fenil,  & bourg  de  Luferne,  pour  cftre  trop  bas 
audedous  de  l’armec  , auoyent  du  tout  quitté  leurs  mailuns, 
s’cllans  retirés  auec  leurs  Feres  deçà  la  riuierc,&  ne  retournè- 
rent habiter  en  leurs  maifons , jufqu  a ce  que  Monfeigneur  de 
Raconis  Coufin  du  Duc,&  en  vertu  defdices  Concevions  les  y 
remit , félon  les  roolles  qu’on  lui  en  donna  de  lieu  en  lieu , eC- 
qucls  roolles  eftoyent  nommés  les  Médecins,  Notaires  , Mai. 
ftres  d’Efcoic , & grand  nombre  d’autres  domiciliés , fc  remis 
par  ledit  Seigneur  efdits  lieux  de  Lufernc,  Bubiane,  Campil- 
lon,fc  Fenil, & lcfquels.  Médecins,  Notaires,  Maiftrcs  d’Efsolè,’ 
& autres, ont  librement  le  publiquemcnt.deuant,^  apres  ladi. 
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te  guerre  continué  à y exercer  leurs  offices  & vacations  fans 
contredit , & eft  notoire  que  les  Minières  de  l'Euangile  habi- 
tans  deçà  la  riuicrc  , ou  a Rora  , font  allez  librement  8 1 publi- 
quement fuiuantlefditcs  Concertions  cfdits  lieux  de  Lufernc, 

Bubiane,  Campillon  & Fenil , pour  y artlrter  de  leur  Minifterc 
ceux  de  leur  Religion , conformement  audit  article  des  Corn» 
certlons  fufdices,  ce  qu’aucun(qu’on  lâche)  n’a  iamais  mis  en 
doute  , ni  rafehé  d’empefeher  iu(ques.àla  nouuellc  venue  de 
certains  Moines  clfrangers  & du  tout  ignorans  des  affaires, 
qui  par  lears  tumultuaircs  cricri  es , & non  moins  pafliôn- 
nees  qu’ignorantes  accufàcions  Ce  font  efforcez  de  les  |y 
troubler. 

Ledit  Sieur  Delegué  fît  au/fi  mention  des  maiftres  d’Efco- 
les  de  la  Re)igion,(eomme  fi  c’cuft  cfté  rne  nouut  ante de  s’en 
feruir,)  mais  on  ne  fut  gueresen  peine  pour  prouuerquedc 
- toute  ancienneté  & fans  interruption  ni  contradiction  toutes  • , 

les  fcgiifes  des  Valees  auoycnt  toufiours  eu  & employé  des 
maiftres  d’fcfcholc  delà  Religion , autant  qu’auoitefte  beloin, 

& qu'on  eftoit  afTcuré  que  S- A.  n’auoit  aucune  intention  de 
les  troubler  en  cela , ni  en  autres  leurs  libériez  & vfages , leur 
ayant  toufiours  déclaré  benignement  qu’elle  ne  les  y vouloir 
innoucr  en  aucune  forte.  Et  fur  ce  que  ledit  Sieur  Delegué 
die, qu’on  auroit  déformais  meilleur  marché  des  mairtres  d fcf- 
colc,  pource  que  S,  A.  en  pouruoiroit  des  doâcs  à fes  dcfpens, 

& qu’on  employcroir  à cer  office  des  Peres  doftes  & modeftes, 

Et  quoi,  (die  vn  bon  vieux  perfonnage , Ancien  & Député  de 
l’Eglifc  dê  B>bi,  ) voudroit  on  nous  faire  enuoyer  nos  enfan»  à 
l’Efcolc des  Moines?  i'avmccoy  mieux  voir  brufler  les  miens  ; } 

fur  vn  tas  de  bois  , que  de  les  voir  à l’Efcolc  de  telles  gens.Cc 
bonvicillaid  quiauoitvcu  les  temps  partez , Srs’efmcrueilloic 
de  tant  de  nouueautcz  qu’on  alloic  recerchant  contre  les  li- 
bériez anciennes  , ne  Ce  retint  pas  fans  en  dire  librement  fon 
aduis,  c’eft  Pierre  Pauarin.  t#V  V— - 

Lcsfdiditsaduerfaires&  contredifans  tafeherent  auffi  defc 
feruir  del’aurhoricé  de  ce  Seigneur,  pour  olter  aux  Reformez 
de  S.lean  vne  c oche  , de  laquelle,  lis  Vcrtoycnt  d’ancien- 
netc  feruis  pubiiquemcatfans  aucun*  cooiradittion , & en  çfi 
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fc & il  ca  fie  qaclquc  inftance  : mais  ceux  de  S.Iean  n’auoyent 
garde  de  fe  défailli  d’vne  choie  qui  leur  appartenoic  légitimé* 
ment  & qui  leur  eftoit  ncccffaireà  diuers  vfages  , pour  com- 
plaire à leurs  aduerfaires  qui  fans  celle.là  en  auoyent  plus  que 
affezd’aottes,  & auffi  on  s’affeuroic  que  ce  n’eftoic  pas  l’inten- 
tion de  S.A  bien  informée  qu'on  les  troublait  pour  telles  im- 
porcunitez  aduerlaires  , & en  effeâ  on  fc  plaignit  viuement  à 
ce  Seigneur  de  tant  de  fafcherics  que  leurs  aduerfaires  leur 
üifcicoyent,  qui  cependant  lailloyent  en  paix  les  malviuans, 
permettoyent  aux  charlatans  & enchanteurs  d aller  librcmct 
de  place  en  place  exerçans  leurs  illicites  allions  , fie  aux  Iuifs 
blafphcmateurs  contre  nollre  Sauucur  & le  nom  Chrcfticn 
xftoyent  permifes  les  publiques  Synagogues  es  meilleures  vil- 
les , les  Agareniens  où.  Sarraûns  aller  dclrobant  de  lieu  en- 
'lien  a(uec  impunité, cependant  qu'on  ïaifoic  tout  ce  qu’on  pou-] 
uoit  pour  extirperla  Religion  Reformée  , & ceux  qui  en  font 
profelfion  , qui  ne  s’eftudient  fin otî  à viure  iainéfemepe  en  la 
crainte  de  Dïcu&  en  paix  auec  leshommes  félon  la  parole  de 
X)ieu,  on  le  plaignit  fpccialcmcnt  des  Moines  te  hdans  au  Pe- 
rief  de  Val  S.Alartin,qui  conne  les  anciennes  libériez  alioyce 
troublartrles  circonuoifinsdc  la  Religion,faifâns  cmpiifonr  cr 
par  le  Magirtrac  de  ladite  Valcc  paffionnez  pour  les  Moines* 
ceux  qui  ne  fe  vouloyent  foufmettre  à faire  a leur  appeiit,&:  les- 
faifaps  retenir  pour  pretenfions  indeués  , ou  pour  des  chofes 
de  nulle  considération  , pour  les  faire  promettre  d aller  à la 
WcflCjtVy  ayant  fi  petite feucc  qui  ne  fut  rendue  tref  difficile 
'à  accorder  fans  celte  condition  , ni  faute  fi  grande  , & cnorme 
qui  ne  fur  r-rotmee  de  facile  pardon  moyennant  cefte  condu 
tien.  On  remonifracomkkn  telles  iniuftices  eftoyent  cüjfanu 
;tes  & telles  qu’on  ne  les  poutroit  longuement  fupporter  ; on 
-fe  plaignit  âutfi'viuerficnt  de  ce  que  contre  le  perpétuel  vfàge, 
r$e expré  lies  Æbnccffions,  on  rcfuloit  d’admettre  des  Noraires 
de  la  Religion  , U qu’on  faifoit  mefmc  difficulté  de  lailfer  ex- 
ercer le  Notariat  à MvEfticnne  Mondon  vieux  Notaire  do 
Bobi,  feul  reftéde  lapefteencet  office,  & de  ceuxauffiqui. 
•^procuroyent  de  faire  efloigner  les  Sieurs  Goz  fans  nulle  cau- 
fe,ûnqn  pour  hain$  d#da  R^Kg»^ oa  pria  ledit  Seigneur  qui  ■ 
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auoic  peu  cognoiltre  combien  à cote  on  les  croubloit,  caf. 
chans  d’empefeher  les  effets  des  bonnes  volonrez  , & pro* 
medes  de  S.  A.  en  leur  endroit  de  les  vouloir  fauorifer  en  leurs 
jattes  raifons  contre  les  iniuftes  rapports  & accufattons  de 
leurs  concredifans.  • 

Ledit  Seigneur  leur  promit  de  faire  en  tout  bon  office,  & 
de  les  adueteir  bien  cott  de  ce  qui  feroitde  befoin  qu’i  Is  fi  fient 
pour  l’entier  accommodement  de  leurs  affaires , toutefois  fans 
auoir  donne  autre  aducrtificmcnt  il  retourna  quelques  ioars 
apres,  & apres  autres  difeours  ledit  Seigneur  demanda  qu’on- 
lu  i donnaft  par  eferit  les  preuucs  du  droid  qu’on  auoit  de  cô- 
mencer  à faire  tel  & tel  exercice  en  tel  & tel  lieu  , & autres 
cliofes  femblablcs,  de  laquelle  demande  on  s’efmerueilla  gra- 
demenr,  & à bon  droit,  comme  touce  perfonne  prudence,  & 
non  paffionnee  peut  comprendre, toutefois  par  obcïilance,on 
lui  prefenta  vn  cfcric  de  telle  fubttancc, 

Ènc«res  que  les  hommes  de  1a  Religion  des  Valces  de  Lu3 
ferne,  écroule, & laind  Martin, &c.  ettiment  auoir  fuffilammet 
refpondu  au  Trcf-illuttre  Seigneur  Référendaire  Fauzon  , fur 
les  demandes  par  lui  à eux  faites  , neanrmoins  puis  qu’il  leur 
demande  plus  claire  refponfe,  Ils  la  font  telle  , Que  quand  ils 
font  entres  en  ce  monde,  ils  ont  trouuc  l’cxcicicc  de  leur  Re- 
ligion,cù  il  ett  fait  maintenant^  encores  qu'en  quelques  lieux 
on  aye  faicl  quelque  réparation  d’edificcs  poury  pouuoir  plus; 
commodément  feruiràDicu,  cela  ne  peut  ettre  appelé  nou«* 
ucauré  au  fens  qu  ’on  le  voudrôic  prendre,  & ne  font  point  for- 
tis  des  termes  permis  par  S.  A.  d'ancienneté  , & n’ont  jamais 
veu,  ni  fçeu  autres  limites  , ayans  paifiblcmcnt  continue  leurs 
exercices  de  Religion , o ùfte  comme  ils  les  font  maintenant^ 
depuis  leur  naifTancc,  par  Ci  longue  fuite  d’annecs  , fans  inter- 
ruption ni  contradidion.  Et  ne  peuucnt  aflez  s’efmcrueiller,, 
que  tant  de  crédit  foit  donne  à certains  ennemis  mortels  de,; 
-leur  KeligiGn,qui  voudroyent  les  réduire  à plus  miiciabie  con- 
dition, quen’cft  celle  des  C hteftiens  viuansfous  la  domina- 
tion des  Turcs,&: autres  Infidèles,  qui  leur  permettent  d'auoir* 
des  lieux  propres  pour  l’exercice  public  de  leur  Rfcligion.  Ec 
ne  croiront  jamais  que  rintention  de  S.  A.  Sereniffirne  foitqüa 
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on  leur  icccrchc  telles  nouueaucez  non  encores  jamais  ouyes 
jufqu’i  préfent,&  qu  au  lieu  des  confolations  & protections  que 
Saditc  Airelle  leur  a tant  bénignement  promiles , leur  foyenc 
procLiees  'elles  noLucautcz  pour  troubler  leur  repos  à l’appe- 
tirde  -icl  x qui  monftrcnt  ne  cerchcr  que  leur  dcfolaiion.  Et 
quant  à la  cloche  de  b.  Ican  , ils  s’efmerueiiloyenc  de  ceux  qui 
ont  osé  rappoi  ter  à S.  A.  que  ccft  vne  nouueauté,fi  on  ne  Iça- 
Uoit  par  longue  expérience  quel  eft  leur  mefticr.  Et  s’affeu- 
rent  que  quand  S.  A.  fera  bien  informée  de  la  vérité , elle  ne 
perrnettia  pas  qu’ils  foyenc  troublés  en  celte  façon,  & pourtat 
prient  le  fuldit  Sieur  Référendaire  dauoir  en  reçommâdation 
leurs  raifons  cotre  les  calomnieules  importunirez  de  leurs  ad- 
uetfaires.  Et  à tant  lui  baifène  humblement  les  mains.  En  la 
Valcc  de  Luferne  le  &9-deiuin  165  3^ 

On  ne  reccut  point  de  repartie  à ceftefcrk,  & ledit  Sieur 
Delegué  s’en  recourna  à Thuiin,& les  affaires  demeurèrent  en_ 
leur  effac, combien  que  les  Moines  ne  lailTaffent  palier  aucune 
occafion , ou  fimple  apparence  fans  vérité,  fans  aller  crier  que 
les  agneaux  leur  auoyenc  troublé  l’eau,  il  feroit  trop  long  d’en 
reciter  toutes  les  particularitez  , il  fuftira  d vnc  ou  deux  pour 
exemple,  liaduiotdonc  , que  les  Moines  du  Conucnc  di  la 
Tour  ( apres  que  ceux  de  la  Religion  eurent  quitte  leur  an-  • 
cien  Cimetiere  , qui  cnuironnojt  vne  partie  de  leur  Eglife  pa- 
rochiale  ) fe  mirent  à cauer  vn  fo fs  e large,  contre  les  murail- 
les de  ladite  tgiife  , où  eftoirledit  Cirueiieic,  & comme  ils 
trouuoycnt  des  offemeas & telles  de  morts  de  ceux  de  la 
Religion, eux  & leurs  efcholîérs  les  jettoyenc  çà  & là  par  mef- 
pris  , & pienoyent  ces  telles  de  morts,  & les  rouloyentd’vn 
lieu  à l’autre  en  pidcncc  de  ceux  de  la  Religion  , peuteftre 
pour  les  efmouuoir  à quelque  excez,  toutesfois  ceux  qui  le  vi- 
rent, les  reprindrenc  feulement  d’vn  tela&é:  mais  quelques 
femmes  de  la  Religion,  quand  les  Moines  fe  furent  retirés, al-, 
lerent  recueillir  ces  olîcmens,lesrcmiréten  vn  coin  dudit  fo£ 
Ic,3é  les  couurirent  de  terre.  Dequoi  les  Moines  allèrent  faire 
des  ctieries  à Thurin  , &i  euffent  volontiers  efnieu  pour  cela 
quelque  grand  trouble  : mais  à la  recerche  qu’on  en  fit  , les 
g?ns  équitables  en  donnèrent  à bon  droit  le  tort  aux  Moines, 
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lcfquels  vn  autre  jour  forcans  de  leur  Contient  * s’en  allèrent 
droit  fur  la  place  de  la  Tour  dire  à quelques  vos  de  ta  Reli- 
gion qui  s’y  eflmoycnt,  que  leurs  Miniftres  eftoyent des abu- 
feurs,&c.  à quoi  ceux-  là  refpondirent  conuenablemet , mais  vn 
autre  Moine  furuenant  dit  à Tes  confrères , pourquoi  deuifez- 
vous  auecces  pourceeux  ? alors  vn  des  iniuriés  fe  mit  en  co- 
- lere,  mais  Tes  compagnons  le  rccindrent,&  toutesfois  les  Moi- 
nes edans  allés  criailler  qu’on  les  auoit  voulu  battre  , les  paf- 
fionnés  partifans  des  Moines  eudent  voulu  ctiminalifer  ceux 
quiauec  raifon  s'oppofoyent  aux  injurès  atroces  & inlolences 
des  Moines  , aufquels  ils  eufTent  voulu  que  tout  fuit  permis, & 
aux  autres  rien,faifans  cognoiltrc  côbien  juftement  font  ceux 
qui  n’ayans point  de  Moines  entr’eux^’en  veulct  point  à quel- 
que prix  que  ce  loir, pour  n’eftrc  joorncllemeni  expofés  à louf-’ 
frir  comme  les  autres  parmi  lclqucls  ils  habitent. 

Celle  forte  de  gens  monftra  aufîî  en  ces  temps, fes  dents  de 
Lyon  contre  les  fidèles  de  la  Religion  habitans  à Prauillclm, 
& quartiers  conjoints, car  la  Moineric  du  ConuentdCjPaïfane» 
jointe  à l authoritc  de  l’Euefque  de  Saluées , importuna  tant 
qu’vn  Ediét  fortit  fous  le  1 5 . de  Septembre  1633.  par  lequel' 
leur  eftoie  enjoint  d'abjurer  leur  Religion  es  mains  de  l’Eucf- 
que  de  Saluces,&  en  porter  certificat  dans  deux  mois  alors  fui- 
uancs,&  moyennant  ce  leur  eftoie  promis  pardon  & rcmiffion 
déroutes  les  peines  qu’ils  pourroyent  auoir  encourues , voire 
jufqu’à  celle  de  more  inclulîuement:  mais  ne  le  faifanc  leur  e- 
ftoic  enjoint  de  vendre  cous  leurs  biens  , & le  retirer  ailleurs 
dans  le  mefme  terme,  lous  peine  de  la  vie,  & de  la  confifcation 
de  tous  leurs  biens. 

Ces  bônes  gens  fe  trouucrent  fort  efionnés  à la  publication 
d’vn  tel  mandement,  car  iis  clloycnc  réduits  par  la  pefte  à pe- 
tit nombre , en  Gomparailbn  dé  ce  qu’ils  elloyent  au  très  foi  s &: 
lors  qu’en  fembiablcs  occafions  leur  multitude  les  rendoit  co‘- 
'fidcrablcs  à leurs  voifins  ; ils  curent  donc  recours  à Quelques 
Seigneurs  du  pays  de  grand  crédit,  & qui  tutresfois  les  auoyct 
fauorilé$,Ies  fuppliansd’intcrceder  pour  eux  : mais  ils  rcfpon- 
direnc  ne  pouuoir  à caufe  des  reproches  des  Ecclefiaftiques. 
Les  Reformés  du  Val  Lufcrne,  comme  leurs  plus  voifins  da 
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mcfme  profcffion,  imercedcrent  & follicitcrent  aufïi  inftam- 
tncnz  pour  cux,mais  iis  ne  peuienc  tien  ob?enir,c  eft  pourquoi  ' 
ne  poüuans  mieux, iis  les  allèrent  confoier, encourager,  & leur 
promettre  coure  légitimé  alTi fiance  polïible  & fraternelle , de- 
^ quoi  iis  aupyenc  fort  befoin,le  trouuans  furprim  par  la  briciue-’ 
te  du  terme  au  commencement  de  l’hyuer  , ayans  employé  !a 
plufpartdçs  deux  mois  à recourir,efperans  de  fc  rrfèttre  en  re-1 
pos  par  ce  moyen, comme  autrefois  : Outre  ce  , le  terme  ap- 
prochant, PEuefquc  de  Saluccs  (grand  harangueur)  vint  à Paï<- 
fanc(de  la  Communauté  de  laquelle  Prau.îlleira)Biolets,&  Bic- 
toné,  tous  peuplés  de  gens  de  la  Religion,  font  vnc  partie)  5c 
faifant  demander  les  principaux  de  ces  bonnes  gens, les  caref- 
foic,cmbra'foit,flatcoie  par  douces  paroles,Sc  promsfïes.Leux 
de  la  fuite  deceft  Euefque,  amenés  exprefsemenr,  &quifecii- 
foycncamis  des  perfecutés,  y faifeyent  auffi  tout  leur  polïible: 
comme  aufïi  les  principaux  Papilles  de  Paï(ane,q'ji  par  ce  def- 
chaflement  voyoyent  ledefmembrement  de  leur  Communau- 
té ; tellement  qu’ils  auoyent  de  la  peine  à furmonter  tant  de 
* tentations  à droite  & à gauche:  toutefois  Dieu  leur  fitla  grâce 

de  fc  refoudre  quafi  tous, à quitter  tout,&  fe  retirer  ailleurs, car 
ils  tvauoyent  peu  vendre  leurs  maifons,S:  biens,  parquoi  ils  ar- 
rachèrent comme  du  feu,&:  tranfportcrcnc  auec  eux  , ce  qu’ils 
peurent  de  leurs  meubles,  prouîfions,&  bcftaiU&r  fe  retirèrent 
vers  leuts  freres  en  la  Valec  de  Luferne  , ou  à grand  peine,  en 
* * telle  faifon,  ils  pouuoyent  art iu^^ fè u rs  rrtefna- 
ges,&r  charriages:  En  quoi  3cs  le  mois  de  No - 

' * uembre,jufqu’à  mi  Decembrc,ou  enufron.  h t ceux  qui  fc  ha,- 
V *’ . ftcrcnc  des  premie  refirent  le  mieux  car  les  derniers  curent  la 
faifon  plus  contraire  : & quelques  vns  furent  retenus  piifon- 
niers  fous  prétexté  qu’ils  n'eftoyent  pas  partis  dans  le  terme 
ottroyc  par  l’Edit  : & outre  ce  ayans  à palier  par  les  grandes 
Comunautcz  Papidcs  de  Barges,  S:  Bagnols,i\  yauoitdes  bri- 
v • gandeaux  qui  defualifoyent  ceux  qui  s’y  lailloyent  furprendre 

; a la  nui#  » ou  qui  n’alioyenc  en  giolïe  compagnie  ( combien 
que  lagcneral  de  ces  Communes  les  laîllaft  palier  librement) 
mais^juanr  aux  perfonnes,  tous  arriueientfinalcment  en  bon- 
ne fatué^ôd  felogerenc  où  ils  peurent  le  miclx  parmi  les  Egiî- 


I 


<ts4xt refais  dppcllcâs  Uaudoifes.  Ch* LX. 

fcs  du  Va!  Lufernc,!oüans  Dieu  de  ce  qu’ayans  abandonne  des, 

•commoditcz  temporelles , ils  auoycnc  crouuc  d’autant  plus  à 
commodité  du  pain  (puitucl.  ~ i 

Or  aufli  toit  que  ces  bonnes  gens  curent  abbmdonnc  leursi 
maifons  les  Moines  du  Conuenr  de  Païfane,  pour  ollcr  toute! 
efpcrance  & çômnditc  aux  exilés  d'y  retourner, allèrent  y mçc., 
rre  le  feu  de.lcurs  mains  ptopres  de  bourgade  en  bomgadp,&. 
ont  mis  en  cendre  grande  quantité  de  maifons,  & de  biens,  & 
les  pofleflions  ontclté  abbandonnecs  comme  au  commun. Les- 
exiiés  n’enayans  peuauoir  autre  chofe.fauf  quelques  meubles 
reliés, Si  allés  cercber  à U defrobee  & auec  hazard.Ec  mefmes 
quelque  temps  apres  fuient  furptis  deuxd  iceux,  alTapoir  Da- 
niel Peiilon,8c  Ican  lulian  q ii  n’eltoycnt  allés  qua  Barges,  à la 
foire, pour  exiger  quelque  argent  qui  leur  cftoit  deu.Car  citas 
recognus  par  les  (bida.s  de  lagarnifon  de  Rcuel , ils  y furent . 
menés  prifonniers , 8c  détenus  quelque  temps , durant  lequel 
lean  lulian  qui  cftoit  fils  de  famille, moyennant  grande  folici- 
tation,  & bonne  rançon  fut  deliuré , & retourna  à fèsPereSz 
Mcre  au  Val  Lofcrnc.  Mais  on  ne  peut  obtenir  la  deliurance 
de  Pcillon  , 8c  fut  conduit  3c  dctenti  allez  long  temps  aux  pri. 
fons  du  Sénat  à Thurin, durant  lequel  on  conriuua  de  fupplicr 
pour  lui  : mais  on  ne  peut  obtenir  fa  deliurance  : 8c  fut  finale- 
ment enuoyé  aux  galères, où  il  cil  mort , Dieu  lui  ayant  fait  la 
grâce  de  refiltcr  à toutes  les  tentations  qui  lui  furent  prelen- 
tccs.pour  lui  fairercnoncerà  fa  Religion, lui  promertans  mo- 
yennant cela  de  le  deliurcr,Sc  faire  rentrer  paifiblcment  en  la 
jouyHarjcc  de  fa  maifon,  8c  biens  : mais  il  leur  rcfpondit,  ggte 
Duului  anoitfatt  Ingrate  de  çogrtùitre  fa  vérité , & d'y  per  feue  - 
rer  jufqu  a fon  nage  dec/tnait  a {a  vieiücft , & qu'il  citait  déli- 
béré dy  per/e  itérer  iafqu'a  U mari.  Tous  ceux  qui  le  engnoif- 
fovcnt,8c  les  Papilles  aulfi  iuirendoyent  tefinoignage  d’eltte 
fort  homme  de  bien, 8c  pa;liblc,regretrans  fon  afHiétic.n. 

On  le  condamna  à la  galcrc  pour  dix  ans , clcquoi  lui  citant 
aduerti  , en  fit  eferire  vue  lettre  aux  Eglifes  du  Val  Luferne, 
lcfqucllcs  cnuoyeicnt  incontinent  à Thurin  pourycerchct 
quelque  remede,  maison  ne  le  peut trouucr.  Et  l’vndcs  Sé- 
nateurs citant  iupplié  d'auoir  elgard  à ccft  homme  debiçp,  ! • 
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paifiblc, défia  auâçé  en  aage,  & enfemble  valecudinaireiil  ref- 
pondit  aux  requerans , Veut  dites  qu'il  ejl  condamné  aux  g*  1er  es  - 
four  dix  ans  ,&  queft-cela  pour  vn  heretijueïte.  auec  cela  les  ren- 
uoya.  Les  Eglifes  du  V al  Luferne  l’ont  depuis  enuoyé  à diner- 
fes  fois  vifiter  aux  galeres par  hommes  exprès  pour  le  confo-' 
1er, lui  porter  des  aumofnes,  & voir  fi  on  pourroit  en  quelque 
fbrt©  obtenir  Ci  deliurance  , dequoi  les  Surintendans  des  ga- 
leres donnoyent  efperance  , & les  meflagers  le  rrouuoyent 
toufiours  confiant, & bien  refolu  en  la  Religion.  Mais  y ayant 
trois  grandes  journées  du  Val  Luferne,  à Ville  franche  de  Ni- 
ce, où  les  galeres  cftoyent , eftans  les  grands  troubles  furuenus 
en  Piedmont , tels  qu’on  n y pouuoit  aller  fans  grand  danger,  - 
on  n’a  peu  continuer  à y pouruoir,  & cependant  on  a eu  nou- 
uelles qu’il  yeft  mort:  comme  aufli  ont tefmoigoé ceux  qui 
ont  charge  exprefle  d’en  faire  la  xecerche  auifi  toft  qu’on  y a » 
peu  enuoyer  feurcmenr. 


Ch  ap.  LXI. 


Trieur  de  Luferne  ,'  & les  principaux  ^Moines  refidens  es  Valees  ' 
composent  •>&  publient  des  Liures  calomnieux  contre  les  Reformas.  . 
Réfutations  defdits  Liures,  • . 

O vs  auons  indique  cy  deuanc  par  occafion  , & dés  ' 
le  fécond  Chapitre  de  ce  Liure,  qu’en  T année  163t.  , 
le  Sieur  Marc  AurelcRorenc  Prieur  de  Luferne  a- 
uoit  fai&  imprimer  vn  liure  farci  de  calomnies  co- 
tre la  Religion  & là  vie  des  Reformés  & fpecialement  des  ha- 
bitans  es  Valees  de  Piedmont,^  cela  pour  empefther  refteét 
des  promefîes  que  leur  Serenifilme  Prince  Viétorio  Amedeo  • 
continuait  de  leur  faire  de  fa  benigne  protc&ion  , & de  leur  * 
vouloir  confcrmcr,&  obferuer  toutes  les  Concetfivns  & liber-; 
tezque  fes  Serenifiimes  Pitdeccfleurs  Ducs  de  Sauoye  , & ' 
Minces  de  Piedmont  lcur  auoyenr  ottroyees  auparauant  : S c 
aufdites  calomnies  ledit  Prieur  adjoufta  vn  amas  qu’il  auoic  ' 
!c^eilli  des.  Ediéh  qui  auoyçnnaüuefois  1 fié  obtenus  par  fur-  ~ 
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prife  Si  finilhcs  informations  des  aduerfaire»  contre  kfdits  ' 
Reformés , combien  que  leurs  Sercnifljtncs  Princes  apres  e- 
ftans  mieux  informés  des  affaires,  eulfcnt  par  leurs  pofterieu- 
rcs  Concédions  déclaré  vouloir  que  leurs  fujets  de  la  Rcligiô 
jouyirent  de  leurs  libertez  anciennes, & accoutumées  nonob- 
ftant  tous  Edidts  à ce  centtaires , & où  ledit  Prieur  auoit  elle 
comme  contraint  de  propofer  quelque  chofc  defditcs  Con- 
cédions Si  libertez  , il  n’en  propofa  que  quelques  pièces  def- 
coufucs , 8c  defmembrces,  pour  les  reprefenter  moins  fauora- 
•sbles , & auoir  tant  plus  de  prétexte  pour  les  calomnier  à l ad- 
. uenir. 

\ Nous  dirons  maintenant  que  ledit  liure  ayant  cfté  veu  par 

les  Reformés  ésValces  , on  donna  charge  au  Sieur  Valere 
Gros  Pafleur  de  l’Eglifc  du  Villar  d’y  rcfpondre:  mais  cepen- 
dant eitans  venus  és  Valees  les  Sieurs  CommilTaires,defquels 
a cfté  parlé  ci  deuant , & ayans  ouy  les  plaintes  qu’on  faifoic 
des  fufdites  calomnies, &rcfolution  de  les  réfuter  : ils  exhor- 
tèrent à laiffer  pluftoft  cfuanouïr(comme  il  faifoit  de  foy  mef- 
me.difoyent- ils)  ledit  liure  du  Prieur.aflcurans  que  d’icclui  on 
ne  receuroic  aucun  préjudice,  d’autant  que  les  Supérieurs  qui 
auoyent  des  meilleures  informations  des  Reformés  que  a’e- 
ftoyent  les  contenues  audit  liure  , n’aureyent  point  d efgard 
à ce  qu’il  y propofoit.pour  les  en  fauorifer  moins  : C’eft  pour- 
quoi fuiuanc  ledit  aduis  on  ne  publia  point  la  réfutation  com- 
pose : mais  le  Prieur  defireux  de  fçauoir  ce  qu’on  auoit  pro- 
jette de  lui  rcfpondre  , fît  tant  qu’il  rccouura  vn  fueiliec  où  c-‘ 
doit  contenue  la  minute  de  ce  qu’on  relpondoit  à la  calom- 
nie du  Prieur  touchant  l’obcyffancc  dcué  aux  légitimés  Supé- 
rieurs : où  fc  voyant  pinçé  par  vn  grand  nombre  de  folidcs 
preuucs  contraires, & oppofccsàfcs  indeucs  accufations.il  dc^ 
manda  incontinent  fccours  au  Moine  Théodore  Beluedere 
Prcfeéf  des  Moines, puis  fc  mirent  tous  deux  à combatre  auec 
grande  animofité(mais  fans  folidité)  contre  ce  feu  volant,  par 
leurs  liurcs  imprimés  qu'ils  intitulèrent  Lettres  ^peUgettques, 
publiées  l’annce  i 6 34.  qui  furent  pareillement  jugés  pleins 
de  refmoignagcs  de  peu  de  fcience,ou  de  peu  de  coafciencc: 
itt  pource  que  leurs  Autheurscnfemcrcnc  incontinent  tant 

Yyy  1 


s 


Digitized  by  Google 


5 4o  f/î foire  EcclcftaHicjtie  des  Eghfes  %e for  me  es,  - 

de  copies  qu’il  leur  fut  pofHbie , mefmc  entre  eu  x de  la  Reli- 
gion :&  que  l’ Apologétique  du  Pneureftoir  parfemee  de  rail- 
leiies,  & moqueries  de  ce  qu’on  n’auoit  rcfpondu  à fon  Lime, 
Rreue  narration  ^attribuât  cela  à crainte  du  cribie,prenat  occa- 
fiô  de  côiinuer  en  Tes  calônieufes  accufatiôs,côme  faifoit  aufli 
sô  adiuteur  Bcluedere,on  jugea  neceflaire  de  leur  reipôdre>& 

6 en  fur  donnée  la  charge  au  Minière  Gilles, qui  en  fon  liure 
intitulé  Confier  estions  fur  les  lettres  y^ApologelUques  des  Sieurs 
CMarc  durcie  Rorenc  Pi  leur  de  Luferne , & Théodore  Be lue dercs 
Préfet  des  <JMotncs , demonftra  les  caufes  pourquoi  on  n’auoic 
par  publié  la  Rcfponfc au  fufdit  Liure,  qui n’eftoit  nullement 
la  ciaince  de  fes  cribles  , ôj  qu’il  ne  deuoit  pas  pour  fon  hon- 
neur en  dcllrer  la  publication:en  apres  réfuta  vue  par  vne  tou- 
te les  accufatious,&  calomnies  contenues  aufdics  Liures>tant 
contre  U Rehgion , que  contre  la  vie,  & actions  des  Reformes , tant 
de « rdees.que  de  France^,&  autres  pays, prouuant  tout  fon  dire 
parTEfcriture  Sainte, & DofteuïS  anciens  de  l Egiife,  & mcf. 
mes  pat  pluficurs  tefnioignages  pris  des  liurcs  des  principaux 
Do&eurs  de  LEgiife  Papales  quant  à ia  vie,  & aftions,par  les  • 
tefmo’gnages  des  Hiftotiens,  & autres  Autheurs  piefque  tous 
Papiftts,&  demfcux  de  quelques  Çardinaux,Eucfques,Moi- 
nes,&  autres,  qui  ont  teimoigne  des  Reformes  entièrement  le 
contraire  de  ce  que  contient  tu  lefdits  Liui  es  du  f rieur  , & du 
Bclu  eder  ois,  lequel  ayant  veu  celle  tefponfe,  la  porta  inconti- 
nent à Thin  ?n  & par  concert  aucc  des  plus  dotf  «s  de  leur  for- 
te,comme  cux-mcfmes  ontcefmoigné.compofa  \ ne  rep  i<qv4C 
en  langue  Latine, qu  il  intitula  TV  R RT  S CONTRA  D A- 
M A S C VMy  (id  cft,  dit-'ily  TutcU  Ecclfid  Romand  centra  Cal- 
umjïamm  incurfones  objecta  corfid  ratioubtu  cujufUm  Mini  fi  ri 
p Qtfco  fubfcripû*  adifeata  curn  prcpugnaculis  a Fr.Thtrd  roBe L 
Htdcrerif.ac  Liure  au&  plein  do  caiocnnies/ans  foliditc,  ni  e- 
ouité,aucc  d-s  grandes abiurdLez,&  man  f iles  contradidiôs 
mii  paroilTcnt  dés  le  commencement, comme  par  exemple, en 
jkPrcfapc  adrcâce  à S.A.R.  ildit,q.ue  IcLiurcdes  Confidcta- 
tionsdu  Miniftte  de  la  Tour.eil  de  nulle  force, & qu’en  gene- 
*al  ceux  de  la  Religion  font  des  fuyards  * qui  n’ofent  paroiilre, 
*c  fc.fouuenant  plus  de  ce  cjq’iUcaoic  d’tfcrirc  au  fcpnciijpice  • 
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de  Ton  liure, qu'il  ai  oic  barti  fa  Tour , &:  bien  fortifiée  de  bons 
remparts, poui  defenfede  l'Eg'ifc  Romaine , contre  les  incur- 
fions  des  Caluiniftcs , &:  (pecialcmcnr  pour  l oppofer  aux  Cô- 
fidcraiions  du  Minière  de  la  Tour.  Car  que!  befoin  de  tant  de 
remparts  contic  des  fuya;  ds , & pour  detenfe  contre  vn  liutc 
foible  ? Les  Lckeurs  y remarquent  plufieurs  autres  telles  cô« 
cradidions , & enfemble  des  grandes  brefehes  qu’il  a lailîées 
parmi  fus  prétendus  rempars  , ayanr  biffé  bien  founent  bon 
nombre  de  pages  du  liure  des  Gonlideiatiôns  , & en  tel  lieu* 
jofqua  3 S - de  fuite  fans  refpondrc  à tant  de  choftsimparuiu- 
tes  que  l’autheur  lui  auoit  oppofcc$,&  propofees  contre  les  er- 
reurs qu’il  auoir  défia  propofés  en  fes  A pologetiques. 

O;  ce  liure  Monachal  ainfi  compofc,&  imprimé  à Thurin  « 
l’annec  16  3 6.  fut  prefenté  par  d:ux  des  principaux  Moines 
du  ConLcnt  de  la  four , au  Minirtie  du  lieu,  le  1 3.  de  May  de 
ladite année, en  puléncc  de  plu  heurs  principaux  d’vnc  & d'au- 
tre Religion,  lui  difanr  qu'il  trouueroic  là  la  réfutation  de  fes 
Confideiarions.  Mais  le  Minillie  lavant  prins  & ouucn,  leur 
dit,  qu’il  rccognoifloit  en  leur  liure  des  la  première  ouverture 
des  euidens  menfonges,^:  énormes  erreurs, comme  il  leur  fc- 
roit  bien  tort  voir  par  eferit  en  la  rcfponfe  qu’il  y alleit  faire. 
Hpn  ferez, non  féreT^ (dirent  les  Moines,)  Car  ceft  vn  liure  con- 
certé & coup  je  à Thurin  par  les  plù*  de  et  es  , & quifçaucnt  bien 
leur  h fan. Vous  le  verrez  bien  tort,Dieu  aidanr,dit  le  Minilke: 
& en  fuite  mit  incontinent  la  main  a la  réfutation  promife,  la- 
quelle il  dillingua  en  tiente  &c  tiois  Chapitres,  pour  confuter 
dirtindcmctvt , par  le  menu  tous  les  erreurs  ,&  menfonges 
calomnieux  que  le  liure  aduerfaire  contenoit  , commençant 
par  celui  qui  le  void  en  faprcface  au  Letfeur,  oùa\  a:,  t mis  en 
la  page  neuruiefme,^  tes hercfusjcdes.C  d nshaifent 

de  US.EJbtture, il  continue  en  plufieurs  pages  luruantes  à pro- 
polcr  tout  ce  qu  il  a peu  ramalier  pour  âbbailler  l’authorité 
de  la  S.Efcriture, faire  douter  de  ù ceicitudc,&  condamneras  • 
tradu&ions  d’icelle  en  langue  vuIgaiie,&rpour  perfuaderque 
1 Eglife  a plus  d aurhorirc  que  la  b,Efciirtire,  côme  auoit  aufïs 
voulu  faire  le  Prieurde  Luferne  en  fa  Breue  UArratione^pag.  3 ç#; 
^fuiuantes,  . Erreurs  que  ledit  Miniftie  réfuta  amplement* > 
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•i  prouuanc  le  contraire  par  foiides  raifoas,&  ceftnoins , comme 
il  fir  auffi  de  tout  le  refte  contenu  audit  liure  , auquel  cepen- 
dant il  trouua  cela  de  bon, que  le  Moine  pour  réfuter  lcsCon* 
; fédérations  du  MiBiftre,auoit  dans  icelui  couché  plusieurs  no* 
: tables  pièces  tirees  d’icelles  de  mot  i mot  du  liure  du  Minitire 
& en  langue  Italiene  : iefquclles  le  Minière  n auroit  peu  faire 
, paruenir  fans  grand  danger,  où  elles  arriérent  enclofcs  dans 
le  liure  du  Moine, pour  y demonftrcr  partie  des  abus  de  l’Êgli.’ 
Romsinc , &c  y feruird indice  du  contenues  autres  parties 
du  liure  de  fes  Gonfiderations.  r 

Or  le  Miniflrc  ayant  achcué  la  réfutation  dudit  liure  T*r- 
rü contra  Damafcum,i\  en  fît  voir  le  manufctic  aux  aduerfaires, 

, attendant  la  commodité  de  l impi  efîîon  : mais  cependant  le 
fufdic  Beluedcrois  Prefcél  des  Moines  fîc  imprimer  vn  autre 
fien  liure  en  Italien, qu’il  intitula  Lucerna  délia  chriUtana  VerL 
ta, per  conofcer  la  ver  a Chie[a,&  la  falfa  pretefa  Ri  format*  ; c’eft 
. à dire,  Lumière  de  U Vérité  ChreïUene.pcur  cognoiftre  la  vraye  E- 
ghfe,&  la  f au  fie  prêté  due  Reformee.Et  incôcinéten  fit  diftribuër 
par  tout  où  il  lui  fut  poflîbie  entre  les  fiens,  par  le  Pièdmor,  &: 
ailleurs, Sr  auiîi  entre  les  Reformes  des  Valees,&  quant  & quât 
en  fit  porter  vn  exemplaire  au  fufdic  Minière  Gilles,  comme 
pour  le  conuier,ou  le  desfier  à lui  refpondre,dcquoi  ayant  auf- 
'fi  eu  la  chargeai  y mit  la  main,&  en  compofa  fon  liure  intitu- 
lé Terre  Euangel'tca , Tour  Euangclique  , qu’il  didinguaen  48, 
Chapitres , fuiuanr  & réfutant  pas  à pas , & par  ordre  tour  ce 
que  lé  Moine  propofoic  de  faux  & erroné,  tant  en  faueurde 
rjEglifc  Papale  , comme  contre  l’Eglifc  Réformée  & fa  Rcli. 
jrion  : tellement  qu’au  premier  Chapitre  font  demonftrees 
les  fur  dite  z,  & erreurs  que  Iç  CMoirte  prepofe  pour  les  prétendus 
■ mottfs  de  la  compofition  de  fon  liure . Au  i.elt  démon  ftré  quelle  cft 
la  vraye  Eglife  efioufe  de  Chrift.ku  5 . c^ic  \a  Komaine  ne  fl  pure , 
ni  Pniuerfiûe . Au  4.  Que  les  louanges  qui  lui  ont  e fié  données  an- 
ciennement ne  lui  appartiennent  plus , estant  d feheuede  la  pureté 
de  la  doctrine , des  Ceremonies  , & des  mœurs.  Au  5 . eft  pro- 
pofé  vn  Indice  des  manifé&es  contrarietcT^ui  fe  voyent  entre  la 
doctrine  Apofiohque,&  des  dogmes  de  [Eglife  L’apalc,  Au  6 . Jguc 
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les  promefes faites  en  l'Efcrsture  Saintfe  à l' Eglife, appartiennent  à 
la  'vr  a je  Eglife  «i vntuerjelle , & non  à la  Romaine , qui  rieH  Vmuer- 
fHe,ni  chefni  Maiflrtfe  des  Autres.  Au  7.  Touchant  Ia  duree  de 
la  vrAje  Eghje,&  quelle  ne  fe  trouue  point  en  la  Romaine,  autc  plu-  ■ 
fleurs  tcfmoignagus  des  plus  grands  entre  les  TapiLles  qui  ont  cen - 
ftfie  le  miftrable  déclin  de  leur  Eglife.  Au  8 .fut  produites  autres 
preuues fur  le  mefmc  fubjett.  Au  9.  cft  réfuté  que  le  Moine  cf- 
crir ,que  C Eglife  Romaine  s ef  amplifiée  depuis  la  prédication  de  Lu- 
ther,principalement  es  Eudes,  & autres  pays  (f oigne  s , & font  pro- 
duits des  tefmoignagcs  de  pluficurs  autheurs  Papilles  qui  cÔ- 
feflent  le  contraire.  Auio.cft  prouuc  que  l’Eghfe  Reformee  e(l 
ancienne,  & durable , contre  ce  jut  le  UKcine  dit  au  contraire.  A 
l’onzicfinc  eft  prouuc  que  l’Eghfe  Reformee  a toutes  les  marques ’ 
de  la  vraye  Eghfe. Et  d’où  vient  ce  qüe  le  Moine  dir, qu’il  ne  les 
y fçait  voir.  Au  n.  font  examinées  les  quatre  marques  de-la 
vraye  Eglife, que  François  Panigatolc  Moine  Eucfque  propofe 
ch  fes  Mures, ne, Sainfte, Catholique,  & Apcjloltque.  Ec 
cft  prouué  , que  ces  quatre  marques  fe  trouuent  toutes  en  l Eghfe  * 
Reformee,  & nullement  en  la  Papale.  Es  Chapitres  1 3.1  *.&  1 5. 
font  examinées  les  quinze  marques  propofccs  par  le  Cardinal 
Bcllarruin  auec  preuuc  que  à' scelles  Un  y a quelat  dr  dite  lie  jcin 
te  la  9.  qui  feyent  marques  propres  klafi  ule  vraye  Eghfe:  c’cft  alla* 
uoir  La  fainftetd  de  doElnne, efficace  dtccl!c,& fainSeté de  fes  au- 
theurs. Et  que  cefl e marque  fe  trouue  en  l Eglife  Reformee,  & non  en  * 
la  Romaine.  Au  Chapitre  K.  font  examinées  & refutees  les  : 
marques  des  lefuites  Pofnaniens  Polonois.  Es  dix  Chapi- 
tres fuiuans  font  examinées  les  dix  marques  de  nouuellc  for- 
ge de  ce  Moine  Beluederois.  Aflauoir  , Cœhbat.  t.  Louer 
Lÿav  fpt  fois  te  tour.  3.  Vendre  tow  fts  biensi&  les  dtjlrtlutr  aux  ' 
poures.  4 . Auoir  Prefchcurs  qui  aillent  nadt  pieds, & fans  argent. 

3 . Faire  vieux  à Bieu,&  les  1 bferuer . 6 . Jeujner  en  Carefme^J. 

7 . Tiare  en  commun.  8 . Vfor  de  pain  fans  Uuain  en  l Euch an/lie. 

9.  Adorer  chrifi  au  Sacrement, & Es  Images.  10.  Célébrer  Mtjfe 
tous  les  iours.Lefqacllcs  dix  marques  prétendues  y font  demon- 
fttees  ne  contenir  pour  la  plulpart  que  laMoincrie,  ou  JEglife  ~ 
des  fupcrftitieux,^  non  celle  de  Chrift,&  fi  queiqu’vnc  d’iccl- 
les  le  trouue  en  la  vraye  Eglife  , elle  ne  lui  ferc  pourtant  dm- 
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marque  fliftîlanre  pou,  iadrmonere.  c , iuenab,cmcnt,&:  dit 
cernei  de  toutes  autres  Rftes  f<’fiifaininent  , &.  les  abus  de  la 
Papauté  ésfufdites  dix  ciceonifances  y font  amplement  exa- 
minés & deraonftrcs.  Puis  au  i .Chapitre  font  examinées  & 
refuses  l' Exhortation  & Conclufîon  que  le  Moine  a couchées 
à la  fin  de  La  première  partie  de  Ion  lime. 

En  la  leçondc  partie  dudit  lime,  où  le  Moine  a enrreprins 
de  combatte  contre  la  Confeffi on  de  Foy  des  Eglifes  Refor- 
mées de  Franc  , fachanc  quelle  eft  approuuee  es  Eglifes  des 
Valecs.  Le  Miniltrc  réfuté  en  fondit  liure, coût  ce  que  le  Moi- 
ne auoit  eferit  contre  ladite  Confe!lînn,dcmonftranc  que  tou- 
te la  doeb  tue  co.itr  aire  à icelle  e (l  erroné e,&  ladite  Confejïto»  tou- 
teO>thoioxe,dr  du  ‘tout  pieu fe  & Cbreiliennecii  au  premier  Cha- 
pitre de  la  fécondé  partie,  font  examinés  & réfutes  les  motifs 
du.M  >ine.  Au,  fécond  Chapitre  cil  dem  rnthéquela  Co»r 
fejito n de  Fo\  d > Egbfè<  Keftmees  eft  ne  ce  faire  , bien  accordante, 
ancienne,®"  bien  mt  unie  e , &t  cil  refite  ce  que  le  Moine  dit  au 
contraire.  Au  troifiefjne  eft  de  mon  fie  que  les  Eglifes  wrfor- 
mtts  n approuver,!  aucune  da  hereftes  qu  ■;  ah™  s te* feulent  le  Moi- 
ne leur  impute.  Au  quarriefme  çft  ver  ■ tic  ce  que  .a  Confcllion 
propofe  touchant  Us  Livres  Canoniques  & ^sipteyphes  Au  cin- 
quième , Jgjie  la  dothtne  touch  mt  la  Saincte  Trinité propofee  en 
la  C on  frf  ton  de' Ftp  tft  Orthodoxe , contre  les  calomnies  du  Moi- 
ne. Au  fixicfmeeft  prouuc  comment  on  doit  reocuoir  ou  re- 
jet ter  les  Conciles.,  & refurcc  la  calomnie  du  Moine.  Au  fc- 
pticfme  eft  prouué  ce  que  la  Cenf  ftontlte  delà  TSy,&  des  Oert- 
utt,s,ic  la  IuHifîcation,  (j?  Kcgcneratton.  Àu  huitic 'me  ce  qui  eft 
propolctouchant  no  sire  fui  ^yiiuocat  lifts  Ch’if  Aun.euf- 
uicfme  de  qui  y eft  contenu  touchant  la  Vénération  des  Saincfs. 
Au  dixieffne  des  Images  & de  leur  vénération.  A l'onzicfinSï 
Du  Purgatoires.  Au  douzid'me , Des  vœux  ® pèlerinages.  Au 
treizit  fmc  , De  h dfufe  de  l'Eghfe  Romaine  touchant  quelques 
viandes.  Au  quatorzième , Des  Fefles.  Au  quinzième.  Delà 
Ccnf  fion  auriculaires.  An  (t.izicfme  , Du  nombre  & vfage  des 
Sacrement.  Au  dûxfcpticlme, Touchant  l'efgalité ou  ineigalué  des 
Pasleurs  en  t EgUfe.  Au  dixneufuiefme.  Si  quelque  Eglif,&  quel- 
le-f eut  défaillir.  Au  vingciefme  , Qjpe  l' Eg’if  Romaine  ne/t  tV- 
. ■ " niuer- 


Digitized  by  Google 


- ^Autrefois  appelées  Vaudoifes.  Chap.Xl 33.  54  j 

* muer [t  lie, ni  chef des  Autres . Au  vingtvmtfac, Touchant  h ma- 
tiiere  de  deuement  participer  au  corps  de  Chrift  en  U S . Cene  , Autc 
rejponfe  aux • eoncluftons  du  Moine , au  liute  duquel  fut  amplcmét 
rcfpondu  par  ccftuicy  du  Miniftrt , où  roue  ce  que  le  Moine 
- propoft  de  contraire  à la  dourine  des  Eglifes  Reformées  » cft 
deuement  examine,  & amplement  réfuté.  Duquel  liure,  âuïïi 
toft  qu’il  fut  imprime  le  Miniftre  enuoya  prefcncer  Yn  exe  en* 
plaire  aux  Moines  du  Couuenc  de  la  Tour , les  conviant  à y 
refpondrc, s’ils  pouuoyent,b  en  auoyent  le  deftr  : & ce  cepen- 
dant qu’il  fe  ctouuoit  en  cftat  d’y  pouuoir  repartir:  mais  apres 
fix  ans  dattétc  rien  n’eft  cncores  paru  pour  ce  regard  de  leur 
codé  par  eferir,  fe  çontentans  de  difputer  contre  lcfdics  liures 
du  Miniftre  en  leurs  prédications,  ainfi  qu’on  a fçeu  par  leurs 
auditeurs. 

Cependant  le  fuf*nommé  Moine  Prefed  Beluederois  , pu- 
blia vn  autre  fien  liure  Italien, qu'il  dédia  à la  prétendue  Con- 
grégation de  prof  Uganda  Fidefc  ante  à Rome, prétendant  d’in- 
former par  icelui  la  fufdite  Congrégation  de  toutl'eftac  &co- 
dition  des  Eglifes  Reformées  des  Valccs  du  Piedmont , & de 
leur  Ordre,  do&rine,  & Ceremonies , concluant  à la  fin  obli- 
quement  qu’il  les  faudroit  exterminer.  Or  pource  que  ledit 
liure  fut  veu  comme  les  autres  dudit  autheur,rempii  d’erreurs 
& de  calomniesjc  fufdit  Miniftre  Gilles  s’employa  au  iïi  à la  ré- 
futation dicelui,  faifant  à chacun  de  fes  dixhuit  Chapitres  fa 
particulière  refponfe,  dequoi  nous  indiquerons  ici  feulement 
en  peu  de  mots  l’Indice  de  ce  qui  eft  contenu  en  ladite  ref- 
ponfe plus  au  long. 

Donc  au  premier  Chapitre  il  réfuté  les  calomnieux  tiltres  *Aj 

que  le  Moine  attribue  à ceux  de  la  Religion  Reformée, & ref- 
pond  à ce  qu’il  y dit  de  leur  defehaffement  de  plujieurs  lieux  du 
Piedmont.  Au  fécond  il  refpond  à ce  que  le  Moine  dit,^*-  la 
Valee  de  Lvfcrncy  eft  la  mieux  fttuee  3 la  plus  noble  yp  lai ante  , & 
ftuftueufe  qui foit,maû  pleine  (à  (on  dire)  d hérétiques , &:  prouue 
le  Miniftre,  que  ladite  Valee  eft  encore  plue  noble  & heureufe pour  » 

la  vraye  Religion  reformer  qui  j cft, que  pour  toutes  les  autres  belles  1 

qualiteT^que  leCMoine  lui  4/fn^,aduoüanc  cependant  ce  qu’il  * t 

y dit  , Que  la  doctrine  des  Vaudou  a toufiours  eHe' en  Lsfngrogne,  • . 
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' Au  croificfme  font  redarguees  les  (reventes  & cuidentes  equi- 
uocaiions  du  Moine  au  dénombrement  qu'il  prétend  faire  des  famil- 
les,& petfonnes  de  la  religion  habitantes  es  Valees.  Au  quatrief. 
me  cft  demonftré  combien  s’abufe  le  Moine  en  difanta<gjfc-> 
W iclefy Luther ,Zuinglc,Caluin, &c.Jont  les  premiers  aut heurs  de^> 
notfre  religion , & cft  réfuté  ce  que  calomnicufement  il  y affer- 
mc.qoe  Us  fufdits  ont  tirl  U fufdite  do  firme  des  anciens  her  étiqueta 
comme  il  auoit  auflï  ose  affermer  en  fa  Tour  contre  Damafcum, 
pag  i o 3 .&  auoit  auftî  eu  fa  deué  refponfe  par  le  mefme  Mmii 
ftre  au  Chapitre  dixneufuicme  des  réfutations  de  la  fufdite 
Tour.  Au  Chapitre  einquiefme  cft  dercchef.relpondu  aux  dî- 
ners noms  qu’il  attilbue  félon  les  diuers  pays  à ceux  de  noftre 
Religion  Aduoiiant  cependant  cequ’il  y dit  à noftre  honneur, 
que  nous  fommes  appelés  Thcodtdafli  , c’eft  aflauoir  ,.enfeignés de 
Dieu  & E u angélique  s ,d’ autant  que  nous  nous  voulons  tenir  à la; 
doftrine  de  l’Euangile.  Et  réfutant  à l’oppofite  fa  calomnie, - 
par  laquelle  il  ofc  affermer  contre'lâ-  vérité  , quvn  chacun  de 
nous  fe  vante  de  vouloir -future  l'ejprit  quil  dit  auoir  particulier. 
Sur  leftxicfme  le  Minière  auouë  comme  tref  honorable  & 
louable  à nos  Eglifes,ce  que  le  Moine  leur  voudroit  atrribuer 
à erreur.  quelles  ne  veulent  recogncijlre  autre  chef 

que  lefus  Chritt,  'ni  auoir  des  Images  es  temples, ni  ouj  r des  cMejfes, 
& accepte  la  Confeftîon  que  le  Moincy  fait, que  la  Melle  n'eft 
de  l Inttttntiori  >de  Cb>ifl  qu'en  partie,  le  rtfte  cftant  ordonnance 
d’hommes.  Mais  il  y réfuté  l’oppofîtc^C&k|^lc  Moine  y pro- 
duit penfanc  prouuer  par  \'&(&Uvx& Sàincle  1 vfage  des  ima- 
ges3le  renuoyant  en  outre  S.  î^plusampic  refponfe  qu’il  iuiaf 
uoit  faite  fur  ce  mefme  fujeft  âu  trcnrecroifiefme  Chapitre  de 
fes  Refbonfes  À la  Tour  contre  Damafcum.Ez  quanta  fon  erronee 
opinion  due  la  Croix  fit  la  marque  des  E feus, St  à ce  qu’il  propo- 
se de  la  lettre  Hébraïque  Tau, il  le  renuoye  auflï  au  quinziefene 
CThapIcre  de  fefdites  Refponfes  , où  lefdites  tref  ridicules  & 
a^bfurdes  opinions  monachales  font  amplement  refutccs:mais 
quant  à ce  que  le  Moine  adjoufte  audit  Chapitre  fixielme,  que 
noue  baptifons  conformément  dl  Institution  de  chrift  ,&  parle  de 
«os autres  vfages  & Ceremonies  Ecclefaftiquesà  peu  près  fe- 
lorüa  vérité,  ficlouablcmcRC  , il  n’eft  befoind’y  faire  grande 
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oppofiuou. 

Sur  le  Chapitre  fcptiefme  du  Moine  qu’il  intitule  , Si  les 
h e reliques  ont  des  Saincts.  Le  Mmiitre  luirelpond , que  tous  f Je» 
les  font  faincisy  & réfute  les  calomnies  que  le  Moine  vomit  co- 
tre plusieurs  de  nos  principaux  D)&eurs.Demonltranc  en  ou- 
tre,r^«'Ç  la  yraje.  Eglife  ri  a befotn,  dp  ri a Accoutumé  de  canonifer 
les  Sot  ntt  s à la  mode  de  l Eglife  PapaleJ  , ni  de  future  les  énormes 
abt#  qui  fe  commettent  en  tulle  : tant  pour  faite  les  fufdites  préten- 
dues canonisation  > , comme  en  l' idolâtriez  mantfite  qui  fe  commet 
fous  prétexter  des  fufdits prétendus  canonizés  qui eft  telle  que  Dan- 
tes  Au  t Leur  Italien,#  Papifte,a  eflé  contraint  ri  affermer  que  1 7 do- 
latries  qui  s'y  commet  }eff plus  exorbitante  que  celiç  des  raye  ns.  Les 
vers  funlans  expriment  ce  qu’il  en  dit:  v A 

Puis  que  vous  vous  forgez»  des  dieux  d'or  & d argent. 

En  quoi  ne  femblez-vow  aux  P ay cm  idolâtres. 

Sauf  qu'ils  en  prioyent  vn,vous  en  invoquez  cent . 

Dcmonflrant  le  Miniltie  , que  Us  Saintts  de  la  vraje  Eglife  des 
tout  temps  font  canoniT^s  fuffifamment  en  l'Efcriture  Sainfte  , qui 
propofe  les  marques  necefaircs  À ceux  que  nous  deuons  tenir  pour  . 
Samctsff  ien  differentes,  & plus  affe arecs  que  celles  qu'examine  FE* 
ghfe  Papilc  enfes  canon*zattons. 

Sur  le  Chapitre  huicicfme  le  Miniftre  refute  les  calomnies 
du  Mo\v\c,à\fant , a t<  c l' Eglife  Re formée  met  au  nombre  de fis  Mar- 
tyrs des  traiflres,dr  autres  tnefehans,  & que  Calvin  auoit  confiance  ~ 
que fes  UVlartyrs prieroyent  pour  lui.  Demonftrant  en  outre,  que 
T Eglife  réformée, ni  aucun  membre  d' icelle,  ri a garde  de  faire  comme 
ceux  de  la  Romaines,  qui  ont  rnis  entre  leurs  Martyrs  des  hommes 
manifestement  exécrables , qui  ont  aff affiné,  ou  confulté  & attenté 
daffaffintrdcs  Rois  clr  Princes  Souverains  & légitimés, & entre  au- 
tres tels  conffirateurs.,  ils  ont  inféré  au  catalogue  de  leurs  CMartyrs 
C\emét,chailel , GuinardyGarnet,&  leurs  sébUb!es,aufque!s  ils  ont 
attribué  des  excefftues  louages, ainfi  qu'on  void  [piaulement  au  hure 
intitulé  Theatrum  Ho.noris  du  lefuite  Caroîus  Scribanius , ou 
ClarusBonarfcius,e»  nom  transformé.  Et  à ce  que  le  Moine  en 
fa  page  ijtSe  fait  gloire  des  Martyrs  de  l’ancienne  Eglife.  Le 
Miniftre  lui  refpôd  qu’il  n’en  a point  de  rai(pp?d’autant  que  ces 
^Martyrs  riestoyent piU  Papistes, mais,  de  la  vraje  Eglife  Catholique 
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comme  non.  Et  que  quant  aux  Reliques  des  Saintts  dcfqueilcs 
il  parle  à la  fin  dudit  Châp.  8.  les  Doreurs  qu’il  allègue  ne  di- 
feat  pas  vn  mot  d’adorer  les  Reliques, ni  d’en  faire  comme  on 
fait  maintenant  en  l’Églilc  Papale.- 

Sur  le  Chapitre  neufuicfme  que  le  Moine  intitule yDePken-  • 
neur  que.  les  hérétiques  portent  a lajref faintte  Vierge  mere  de  Dieu,  . 
Le  Miniftrc  demonftre,  fhte  la  prétendue  adoration  d'hyperdulic  • 
que  le  Moine  dit  eftre  de  né  à la  Vierge  Marie  n'a  nul  fondement  en 
la  parole  de  Dieu , laquelle  nous  enfetgnant  qu  il  faut  adorer  Dieu  ; 
feulfans  aucune  exception tni  difïinffton,exc/ud  de  toute  adoration  1 
toute  for  te  de  créatures,  guc  cependant  en  ÏEglife  reformer  eft  ren- 
du À la  Bien  heureufe  Vierge  Marie  , é tref  volontairement  tout  < 
l honneur  que  Uparole  deDteu  nous  permet  de  lui  rendre  fans  preiu - 
due  de  celui  qui  efl  deu  à Dieu.  Et  quant  aux  exemples  que  le  : 
Moine  allégué  à intention  de  prouucr. l’adoration  des  ereatu-  • 
res:  comme  celui  de  Saul,  qu’il  dit  auoir  adoré  l’ame  de  Sa-  ' 
mucl,&  autres  fcmblables,il  lui  refpond,  que  feues preuues  mtn- 
ftrent  quelle  ejfime  on  doit  faire  de  la  prudence  du  CMeine  , qui  rVa  < 
pas  honte  pour prouuer  fon  idolâtrie  de  propofer  à imiter  vn  faift  e- 
xecrable  d'vn  Roy  abandonné  de  Dieupofedé  du  diable  ,&  conduit  • 
parvneforciere.  Et  que  quant  aux  fabuleufes  narrations  de  la  » 
maifon  de  Laurette  qu’il  propofe,  il  n’elf  befoin  des’amufcrà  « 
les  réfuter, , 

Aux  calomnies  du  Moine  contre  nos  Do&eurs , & Palpeurs  r . 
propofees  csChapitres  dixiefmc, onzième  & doazicfmc  de  fon  > 
Hure  , n’ayant  pas  eu  honte  de  leur  imputer,  qu'ils  ont  eferit  en  r 
des  honneur  des  Anges  ^ des  Saints %&  Saintes  du  vieil  & no  nue  au 
TeHament  : & de  cortcr  certains  paflages  de  leurs  efetits,  où  il  * 
s’imagine  ou  feint  auoir  rrouué  ce  qu’il  leur  attribue, le  Mini- 
ère lui  refpond,  qu’il  ne  faut  que  lire  les  lieux  indiqués  par  le  • 
Moine,&  on  trouucra  ou  qu’il  n’y  en  a du  tout  rien,  ou  qu’ils 
y ont  eferit  tout  le  contraire  de  ce  que  le  Moine  leur  attribue  • 
fabflement.Et  que  quant  aux  Anges,  nul  de  nous  ne  nie  qu’ils  * 
foyent  nos  gardiens,  U monftrc  que  nous  en  croyons  tout  ce  *: 
qu’en  dit  laFarole  de  Dieu.  . 

Sur. le  Chapitre  trezicfme,quc  le  Moine  intitule,  Jgue/lec- 
fiqipn  les  keff  tiques  pnf  de  leur falut. . . Lc_.Miniftrc  le  redargue  j 
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dvn  cuidcnt  menfonge , quand  il  die  que  Culuin  & Seront  cf- 
crit  quêtons  ceux  qui  nuijfent  de  légitime  uÜsrisge  font  pouués, 
car  tel  erreur  oe  (c  crouue  en  aucun  de  leurs  afcrits.Et  lalTeu. 
rance  qu’ils  afferment  eftrc  en  i’ame  fidèle  de  Ton  /alut,cft  par 
eux  prouuee  parfoiidcs  raifons  & tefmoignagesdc  la  S.  Eferi- 
aufqucls  ne  répugnent  point  ceux  qui  enfèignent  qu’il 


turc 


faut  cheminer  en  charité  & tremblement.  ’ Car  nousdeuons 
d’autant  plus  craindre  doffeniêr  Dieu, quand  nous  femmes  af- 
feurés  qu’il  eft  noftre  Pcre.Le  Minière  le  redargjuc  auili  de  peu  t 
de  cognoiffance  de  fi:  Ecriture  fai n de,  quand  il  effinie  abfurde 
ce  que  auec  ladite  Efcriture  nous  dilbns  qu’il  y a deux  Eglifcs > 
UWtJiblcy  & l\ inuifiblc^f , le  renuoyanraux  preuucs  qu’il  en  a ’ 
amplement propofees  en  fon  liure  des  Confiderations,&  en  (à 
Tour  Euangcliquc,&  autres  ficnnes  Rcfponfcs. 

Quant  à lamas  des  iniures,  calomnies  , & fauffes  hiffoires  * 
que  le  Moine  propofe  en  fon  Chapitre  quatorzième,  touchât 
l’origine  & condition  des  Vaudois , & £gii&s  Reformées  des  * 
Vâlees.  Le  Miniftte  le  renuoye  à la  leâure  de  l’hiffairc  qu’il  a : 
recueillie, cy  deuant  cfcrite,eù  la  naifue  vérité  eff  propofee,a-  - 
ucc  fes  preuucs  , & lefdits  menfonges  defcouuetts  , &con- 
uaincus.  ^ 4 " ^ 

Au  Chapitre  quinzicfme  le  Moine  fuiuant  parole  par  pato- 
le  ce  que  le  Prie»  r de  Lufcrne  a eferit  deuant  lui  , ne  fait  que 
propofer  quelques  pièces  mutilées  des  Concevions  que  le  : 
Sercniffimc  Duc  de  Sauoye  aottroyccsà  fes  fidèles  fubjets 
des  Vaîees.  Et  le  Miniffre  renuoye  le  Ledeurà  la  ledure  des  * 
Concevions  entières , pour  cognoiftre  de  quelle  confcicnce 
ces  deux  Efcriuains  ont  vfé  en  leurs  cfcrics.  Et  quant  au  Cha- 
pitre feiziefme  quine  contient  aufli  que  quelques  calomnies,  * 
&fuppofces  narrations  du  commencement  des  Eglifcs  Ré- 
formées, Le  Minière  renuoye  auffi  le  Lc&cur  à la  ledure  de 
fa  fufdite  hifloire,qui  manifeftera  partie  des  fôuruoycmens  du  ' 
Moine.  . .^/ 

Au  Chapitre  dixfeptiefme  intitulé , guettes ÿirituettei  aider  ; 
font  és  V nlees  four  U fuinfle  Jroy.  Le  Miniffre  entre  les  autres : ' 
chofes  r efpon d .gue  le  Moine  s dit  U vêtit/ contre fon  intention , * 
f*e  le  frinçifsl  sffui  de  U S.  loj  /j  Vuttees  eftï*fift*nce  de  Dieu:*' 
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Gac  aihfi  l’onc  roufiours  expérimenté  les  Eglifcs  Reformées 
recueillies  efdites  Valces5dc  temps  en  temps, & prcfquc  ordi- 
nairement aflaillies  par  les  Moines,  & autres  aduerfimes  leurs 
adhérons,  par  toutes  fortes  d artifices , mais  en  vain,d’autant 
que  Dieu  par  fa  grâce  les  a toujours  protégées  Et  quant  aux 
appuis  mondains  que  le  Moine  dit  eftre  de  leur  code  , le  Mi- 
nière refpond  , que  d’autant  plus  reluit  l’afijltânce  de  Dieu 
pour  les  Reformés, qui  deftitués  d’appuis  mondains  f^bfiftent 
fous  la  protection  de  Dieu  , qui  aufli  fc  fert  pour  tel  efifcCt  de 
l’authorité  & faneur  des  Supérieurs  qu’il  leur  a donnés , mais 
que  quant  au  parti  des  Moines, fi  leurs  diftributiôs  de  deniers, 
de  Vives, d’habillemens,  & autres  chofes  femblabics,  auec  les 
pàrdttns  qu’ils  font  obtenir  à ceux  qu’ils  peuuent  tuer  à eux 
par  tels  moyetis  ",  n’y  fulfcnt  plus  efficacieux  ,que* leurs  liurcs-» 
difpujtcs,dilcoars,&  cricries.ils  ne  fe  pourroyent  vanter  d’en  a- 
uoirtiré  vn  fcul  à eux , car  aucun  ne  sert  rangé  de  leur  codé, 
s’il  n’a  efté  acheté  par  eux  bien  chèrement,  au  moins  pargrâ- 
des  promcflcs.cncores  que  ce  fultquafi  coutmarchandifc,de. 
laquelle  les  Rcforrtics  ne  fçauoycnt  plus  bonnement  qu’en 
faire.  •*  • “ * ‘1  ' •• 

Au  i 8.  & dernier  Chapitre  , aînfî  intitulé  parle  Moine: 
Du  danger  que  les  herefies  des  Palets  de  Pieimont  peuuent  apporter 
ètV Italien.  Lé  Miniltre  refpond,  que  tout  ce  que  le  Moine  y 
propofe , n’éft  pour  la  plufpart  qu’vne  redite  amplifiée  de  cç 

éu’üaùoit’auffi  non  . moins  impertinemméne  flvccardmnîcu- 

itment  & cruellement  proposé  enTÉ  T dur  contre  pamafe um  es 
£*ges  z;  r . & fuiuantes,  & àquoy  îl  a amplement  refpondu  au 
Chapitre  vingt  & troifiefme  de  fes  Refponfes  audit  liure  , & 
demotidré  que  tduccèqst  il  propofe  des  enfeignemens  & c, 
xemplés  tirés  de  fÈfcrîrurc  Saindte,  des  DoCteurs  anciens  de 
rE^life'ides  hlftdireg  & de  quelques  ioix,pour  prouuer  que  oit 
U dSuceur  ne  fnf^tjstfaut  vfer  d»fer,&  dis  feu  contre  les  hereüques , 
eft  pat  ignorant  ou  malice  ttefgrandc,  crefinjudement  ap- 
pliqué coofff'jSTuK  de  Sa  Religion  Reformée,  foit  des  Valees, 
ôüd  aiileijrs-  1. .'quels  ni'Bçlucdcrc,  ni  autre  quelconque  n’a 
ni  ne  prouueta  p^rTEfcriturefainCte,  bu  autre 
fiîairf&œlegitittlciqQ’ils  ïbypùfc  hètetiducs.ttftcUf  Reiî^o»  en 
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aucun  temps, ni  lieu  caufe  de  l’Athcïlinc,  & que  tout  .ce  que  le 
Moine  vapropofanc  que  PAlcmagne  , l’Efcofle,  & la  Pologne 
ont  des  Athcïftes,  ( comme  fi  la  Religion  Reformee  qui  y cft 
au/H  en  fuft  la  caufe  ) n’eft  qu’vn  amas  calomnieux  de  Sophif- 
mes,  & Paralogifmes , comme  aufli  ce  qu’il  die  du  Doélcur  Iri* 
noccnt  Gentillet, qui  n’a  eu  garde  d’efciire  comme  lui  impute 
faulTemenc  le  Moine, que  depuis  le  temps  de  Caluin  le  monde 
sert  rempli  d’Atheïftes , que  Ci  ledit  fçauanc  & religieux  Do- 
fleur  s’ell  plaint  que  de  nollre  temps  le  mode  eft  rempli  d’A- 
theïftes , il  impute  manuellement  cela  à Machiaud  Papille, 
(contre  les  athcïftnes  duquel  il  eferir,  ) & à les  fcmblables  A- 
theiftes,  comme  ont  efté  entre  tant  d’autres  Papilles , Muret, 
l’Abbé  Cofme,&  vne  formillicre  d’autres  tels  montres,  de  re 
putation  entre  les  Papilles,  comme  appert  par  leurs  propres 
hift  oires , & combatus  perpétuellement  par  les  Reformés , & 
comme  tellifie  le  Prefident  de  Thou,  ( quoi  que  Papille)au  fi- 
xie  (me  liurc  de  fa  vie^u’eftant  en  la  ville  de  Chinon,le  Magi- 
cic  n Beaumont  déclara  en  fa  prefence,&  d’autres  Seigneur$,& 
perfonnages  qualifiés,  qu’auant  que  la  Religion  Reformee 
eullefté  efpanduëjil  y auoir  quafipar  tout  des  efchoIesdcMa- 
gic  ( qui  eft  fille  de  rAthcïfmc;)'mais  que  par  tout  où  elle  a e- 
fté  receuë  clles  fe  font  cfuanouycSjqu’il  y en  a encorcs  à Cor- 
douêjGrenade,  & en  quelques  autres  lieux  fcmblables,  ( c’en  * 
afTaueiroù'a  Papauté  & l’inquifition  Papale  ont  le  plus  d’au- 
tboricé.)Ec  ce  que  Beaumont  a déclare,  le  void  conformé  pat 
les  elFeds  au  tcfmoignage  de  pluficurs  autres  Aurheurs  Papi- 
lles qu’on  pourroit  nommer  : tellement  que  contre  la  faufte 
prcfuppofitiôn  de  ce  Moine  Beluedere^ii  n’y  a nul  danger  que 
1 Atheïfme  forte-des  Valces  pour  infect  or  l’Italie  : mais  bien 
le  contraire, de  forte  que  l’Italie  feroi;  trcf-heufcufe,fi  aueclcs 
autres  dons , elle  eull  receu  celui  que  Dieu  a dcfpartiaux  Va* 
lecsjdc  la  cognoifiance , & profeftion  de  fa  pute  vérité.  Etco 
que  nous  en  rapportons  ici  eft  vn  bref  indice  de  ce  que  Jcdic 
Minillre  a refpondu  amplement  audit  liurc  Beluederois,  & ce 
feulement  pour  indiquer  fommairement  comment  les  EgJrles' 
des  Valees  ont  efté  en  ce  temps  aflaiilies  par  Iiures  imprimés,  > 
&dcfenducs  par  les  Refponfçs  des  Miniftres.  -.,^.  7 
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Chapitre  L X II. 

Perfecutions  particulières  es  Valets.  "Deux  hommes  tués  à la  Tour. 
Cinq  engloutie  par  la  neigea  su  Val  4e  S.  CMartïn.  Audace 
. excefliue  d'vu  Moines.  Vne  fille  de  la  Religion  enleuee^j  à Bu - 
étant > & faccez.  Médecin  Goz  hay  pour  la  religion.  Ordre  Et* 
clefiafliqut-j  en  faneur  des  étrangers  paffans ; Arriuee  du  Sieur 
Leger  CMtntftres.  Vn  Prouençal  ajfafliné.  Mort  du  Duc  ic*> 
Sauoyzj.  Pn  Vénitien  de  la  religion  emprifinnè  par  les  LMoines. 
Conférences  verbales  , & par  eferit , du  Prieur  de  Luferne^ , & 
quelques  JWoines , auec  diuers  CMirurlres  des  Faites.  Fafcheries 
pour  la  religion  contre  des  particuliers . Attentat  à L uferne  con- 
tre le  Miniflre  Leger , fucce ^ Grands  troubles  en  Piedmont, 
Ieafne  public  és  Eglifes  des  Valees.  Embrafement.  Confafions  & 
brigandages  en  Piedmont.  Thurin  afltegè.  Froidures  & gelees  do* 
mage  ebles.  Sang  fur  les  fueiUes.  Commijfaires  contre  la  Religion . 
Groffes  troupes  de  Gendarmerie  logées  és  Valees.  ^Meurtre  à la 
Tour . Le  Sieur  Morton  Agent  du  Roy  d' Angleterre  À la  Tour. 

Le  Sieur  Redingher  LMinïftre  Sutflfe,  & fin  zele.  UMintflrc  Le* 
ger  mole  lié.  Faites  diuerjement  affligées.  Fsn  de  l'hiftoirç. 

SV  foir  du  6.  de  Mars  1 6 $ 4.  vn  grand  embrafemet 
s’alluma  és  bois  de  Bubiane , êe  Briqueras,  Puis  vn 
autre  femblable  és  mefmes  lieux  le  1 1 . de  Nouébre 
du  mcfmc  an, qui  y apportcréc  des  giâdes  pertes. Ec 
en  mefoic  temps  pluficurs  de  la  Religion  à la  pourfuiec  des 
Moines,  & de  leurs  paflïonnés  partifans,  furent  troublés  pour 
la  Religion  és  Valees.  On  fit  fortir  quelques  familles  relian- 
tes à Campilion  , de  grand  nombre  qui  y eftoyent  deuant  la 
pefte,  & où  ceux  de  la  Religion  auoyent  habité  de  temps  im- 
mémorial. Us  auoyent  des  grandes  raifons  pour  prouuer  leur 
légitima  pofleflion,  6c  y procurer  la  continuation  de  leur  de. 
meure:  mais  voyans  que  la  faifon  n’eftoit  pas  propre  pour  lors 
de  le  faire, ils  aimèrent  mieux  s’abfcnter,  attendant  vne  meil- 
leure opportunité.  Le  mefmc  firent  particulièrement  qucU 
tr ...  . * - ques 
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qucs  familles  haralTees  à Bubiane.  Et  au  Val  Saind  Marrin  les 
Moines  continuoycnt  à troubler  les  particuliers  voifiris  du 
Pcricrainfl qu’a efté  remarqué cy deuant.  Etau  ValPcroufe 
quelques  Magiftrats  François  non  encores  bien  informés  des 
droits  des  Reformés, 5r  poulies  par  les  Moines. les  cômence- 
rct  à ntolefter:  mais  eftans  mieux  informés  ils  s'en  deporterct. 

A len-trce  de  la  nuid  fuiuant  le  15.  de  Décembre  en  vnc 
querelle  particulière  deux  hommes  à la  Tour  furent  blelïés  à 
mort , l'vn  qui  furuefeut  enuiron  vingtquatre  heures  fut  con- 
duit par  la  luftice  à Lufernc,  pour  en  tirer  plus  commodément 
des  informations, les  Moines  s’y  trouucrcnt  incontinent  pour 
l’induire  à la  rcuoltc  , le  prcilans  de  dire  que  les  Miniftres  la- 
uoyent  malïnftruic,  mais  il  leur  rcfpondit  fans  flefehir,  que  les 
Ad  tnt  rire  s an  yen  t fai  cl  leur  de  Hoir  pour  le  bien  inflruire  , tttaù  que 
lui  n auoit pas  fnifl  de  mefime  pour  bien  profiter.  Sur  ce  les  nou- 
uclles  de  ces  agacemcns  eftans  arriuecsi  IaTour,le  Sieur  S ci- 
pion  Baûie  Syndique , aucc  autres  principaux  dudit  lieu,  allè- 
rent promptement  à Lufcrne,  diftant  d’vn  mille,  fc  plaignans 
grandement  de  l'importunité  defdics  Moines, St  prians  le  Ma- 
giftrat  d'y  pouruoir , ce  qu’il  fit.  Les  Moines  le  retirèrent,  Si 
lailferent  continuer  le  patient  en  fa  Religion. 

L’anncc  r 635.  fc  pafla  fans  beaucoup  d’innouations  con- 
tre la  Religion  és  Valees , clic  fut  aufti  abondante  en  toutes 
fortes  de  bons  fruids.  Mais  l'hÿuer  fuiuant  il  tomba  extraor- 
dinairement fi  grande  abondance  de  neige  fur  les  montagnes, 
d’ou'  aduint  que  cinq  hommes  de  la  Saîfe  au  Val  de  S-  Martin 
eftans  ailes  fur  la  montagne  , y furent  engloutis  par  vn  efaa- 
lanche.&r  y moururcnr.Cc (uc  le  t5.de  lanuier  1 6 3 6. 

En  ladite  année  16)6.  le  1 3.  de  May  le  Moine  Simond 
d’vne  grofleur  extraordinaire  , fe  paftionne  .fortant  rfu  Con- 
tient de  la  Tour  alla  afl'aillirfuT  la  place  voiYinc  par  grqÏÏcs  in- 
îurcs  quelques  Reformes  qu’il  y ttouua  , & qui  ne  lui  en  dotir 
noyent  aucune  occasion  , puis  tenant  vn  petit  Crucihx  doré 
entre  fes  mains,  fe  mit  à genoux, proférant  des  pat  oies  execra^ 
b!es,&  Icandalcufcs  contre  les  Rois  Si  Princes  de  la  Religion^ 
& contre  les  autres  Souuerains  qui  fonllrenc  en  1. 11: c liais 
des  gens  tic  là  Religion  , dequoi  IcsVflrftans  le  rcpiihdient  a 
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auec  toute  modeftie  , & pour  leur  dclchatgc  en  fiicnt  leurs 
plaintes,^  rapport  au  Magiftrat 

Vn  peu  de  remps  apres  les  Moines , refidens  à Bubiane,par 
le  moyen  de  quelques  femmes  Papiftes  du  lieu  fubornerent 
par  flatteries  & proraefTes  vne  pupille  de  la  Religion  de  l’aage 
d’enuiron  dix  ans  > puis  la  donnèrent  en  garde  à vnc  femme 
. Papifte,ce  qu’entendu  par  vn  frere  de  la  fille  de  l’aage  d’enui- 
ron dixhuit  ans, il  alla  demander  amiablemcnt  fa  firur  le  i 6. 
iour  de  luillet , & elle  le  fuiuant,  incontinent  fa  gardienne  fe 
mit  à crier  en  telle  forte  que  les  Moines  y eftans  accourus  a, 
uec  quelques  autres  Papilles  voifins,tamenerent  la  fille, & bâ- 
tirent dérangement  le  frere, menaçans  furieufemët  quelques 
vns  de  la  Religion  qui  y eftans  furuenus.vouloycnt  afîîfter  aux 
pourcs orphelins  violentés, dequoy  la  nouuelle  cftant  inconti- 
nent artiuee  deçà  la  riuiere,  plufieurs  fe  difpoioyentà  bon  ef. 
cicnt  pour  en  aller  faire  le  reüentiment.  Ce  que  craignans  les 
Papilles  de  Bubiane,  ils  enuoyerent  in  continent  trois  de  leurs 
principaux  pour  les  appaifer,  auec  des  grades  protcftatiôs  de 
raarrillcmét  pour  l’excez  furuenu,  & du  defplaifir  qu’ils  auoyct 
de  n’en  auoir  efté  aduertis  à teps  pour  y remedier, prometrans 
fur  leur  honeur{& prends  ï 'affaire  fur  leur -charge)  que  leVcdredt  i8, 
du  moi ï U fille  feroit  remife  paifblemêt  entre  les  matnsy&  Itberté  de 
de  fes  parcs  de  la  Religioy  & qu'a fon  frere  battu  feroit  donee.recom - • 
pefe  telle  que  lui  & fes  amû  aureyet  occafto  de  s'ê  conteter,cn  fin  iis 
fçcurct  târ  protefter,  prier  & promettre  que  chacun  s’appaifa: 
le  lendemain  cftant  paflc,&  le  Vendredi  vcnu,ceux  qui  auoyét 
promis  eftâs  sômés  de  leurs  prome/fes,on  n’en  eut  que  des  tek 
pôfes  ambiguësA'dcs  vaines  remifcs,car  durât  le  teinte  qu’ils 
aqoyent  prins,  ils  difpoferenr  leurs  affaiies , pour  ne  craindre 
point  de  vengeance , en  n’obferuant  rien  de  leurs  promefles, 
les  Moines, Prcfircs,&  autres  tyans  fait  venir  de  quelques  Cô- 
munautez  Papiftes  voifines  , vn  non  bre  fi  ffilam  à Içuj  def- 
fein  dcdefpercs  ennemis  de  la  Religion  , vn  Ptcftre  mon. 
tc  ji  cheual,fe  fit  mettre^a  fille  en  croupe,  & puis  accompagne 
des  fufdits,  il  la  fortit  de  la  Valee  de  Luferne,  auant  que  ceux 
delà  Religion  s’en  fuflenr  prins  garde  pour  y pouuoix  remé- 
dierai cft  tui  que  les  plus  voifias  la  voyant  emmener,  talche- 
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rene  de  la  deliurcr,  mais  voyans  la  partie  tant  inefgale , ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer, fins  pouuoir  rccouurer  la  Hile  ta- 
uie.  Et  a'ors  les  Papiftes  craignant  la  vengeance  tant  pour  le 
rapt,quc  pour  la  tromperie,  fc  fortifièrent  cncores  d'auanrage 
par  plus  gros  nombre  de  leurs  paflionnés  partifans,lcfqucls  c- 
Rans  arrivés  à Bubianc  , menacèrent  cftrangement  ceux  de  la 
Religion  qui  auoyent  procuré  d’empefeher  le  rauilTement  de 
l'orpheline  , ce queftant  rapporté  deçà  la riuicre , les  efpiits 
bouillans  s’irritèrent  tant, que  les  plus  modérés  àc  condu&curs 
à grande  peine  les  retindrent  par  promeilcs  de  vouloir  pour- 
fulure  viucment  l’affaire  par  luftice, comme  en  effeâ:  ils  en  al-, 
lerent  incontinent  faire  les  dcucs  plaintes,  & demander  lufH- 
ce  au  Sieur  PrefeR  de  la  prouince  de  Pinerol  , refidant  à Lu- 
ferne,  lequel confideiant  l’importance  de  l’affaire,  en  cfcriuit 
alors  mcfmc  à S.  A. R.  mais  en  fon  abfcncc  Madame  la  Royale 
lui  refpondit  en  telle  fubftancc: 

Chrftine  de  France,  Duchefle  de  Sauoye,  .^> 
Roinc  de  Cypre,  ô£c. 

MA  g N 1 F 1 Q__v  T.  t & "F rts.  cher , L' affaires  duquel  vous  moue 
aucz , efent  en  la  voflre  du  18.  du  courant  notée  a fort  de  JP  leu, 
ejtant  totalement  contres  les  Ordonnances  de  S.  A.  s’il  y a tu  de  ta 
violences  , pourtant  nous  eflimons  necrjfane  que  facitz  entendrez 
aux  parens  de  cefle  filles, & aux  Syndiques  des  lieux  où  sis  habit  et, 
que  voue  aueT^ordre  de  prendras  des  informations  de  tout  ce  qut  s'eft 
pajfié  & les  enuoyer  es  mains  dènoftre  grand  chancelier  ,your  en  co - 
fnlter,& y pouru-jr  commcs  fera  de  raifon,&  fuiuant  ceci,  vom  ne 
manquerez  de  prendre  les  fufdites  infirmations  autc  toute  diligen- 
ces, & les  enuoyer, & cependant  voue  procurerez  qu'il  nennatjfes 
aucune  nouueauté , ')ufqu  h ces  qu  autrement  en  foit  ordonné , njfiu- 
rant  les  Jufdits  Syndiques  & Parens, que  nom  ferons  en  eefi  endroit 
tout  ce  qui  ftra  jufies,  & de  raifon.  Et  qu'en  nul  temps  on  ne  cort. 
ireuiennes  aux  Ordres  de  S.  A.  R.  Dormez  nous  aduis  de  voflre  pro- 
cédé. Dieu  vous  garde  de  mal.  De  Mtre flore , ce  zo.  de  luiKcl,s6)6. 
Christine,  C a r r o n. 

Vn  Sénateur  arriua  bien  toft  de  Thurin  apr«  cefte  Lettre, 
lequel  ayant  faitt  demander  les  Syndiques  & parens  de  la  fille, 
la  caufe  fut  viucmcnr  difputee  : mais  on  fc  retira  fans  rien  con- 
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clurre.  Ceux  qui  demandoyent  la  liberté  de  la  fille  rauiefe 
plaignais  que  les  Moines  cftoycnt  trop  fauorifés,  & la  fille  fut 
retenue  au  grand  mefcontentement  de  ceux  qui  cufient  vou- 
lu y auoir  pourueu  en  autre  façon  à temps.  ’ 

Enuiron  ce  temps  le  Sieur  lean  V incent  Goz  Médecin  de- 
manda aux  Médecins  Collegiés  de  Thurin,  de  la  compagnie 
defquéls  il  auoic  efté  , vn  tefmoignage  authentique  pour  le 
temps  qu’il  auoit  efle  auec  eux,lequel  ils  lui  vouloyent  accor- 
der,mais  l’inquifition  en  eftant  aduertie  le  leur  défendit,  fous 
peine  d’excommunication  en  haine  de  la  Religion. 

En  ce  teps  aufli  les  EgÜfcs  Reformées  des  Valees  publicrét 
derechef  leurs  Cenfures  Ecclcfiaftiques  contre  ceux  des  leurs 
qui  feroyent  conuaincus  d’auoir  faift  quelque  dcfplaifîr  aux 
paflans  eftrangcrs,ayans  entendu  que  plufieurs  d’iccux  fc pîai-^ 
gnoyent  d’auoir  efté  defualifes  en  plufieurs  lieux  du  Pied-, 
mont.  . 

Au  commencement  del’aft  i les  Eglifes  des  Valees  » 
eurent  la  confolation  del’arriuecdu  Sieur  Antoine  LcgerMi- 
niftrc,  de  fon  voyage  & fejour  à Cpnftaminople  , auquel  il  a-  • 
uoit  employé  plus  de  huit  années,  exerçant  fa  chargç  de.  Pa-- 
fteur  chez  Monficur  l’AmbafTadeur  des  Ellats  des  Prouinccs- 

. j.  % ...  t % m 

Vnies  audit  lieu.:  On  remercia  Dieu  de  fon  affiftance  conti- 
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nuelle  enuers  lui,  & par  fonmojen  on  cutalleuree  informa- . 
tion  de  fEftat  des  Eglifes  Chreftiennes  Orientales, plusqu’on. 
n’auoit  eu  aupatauanc. 

En  i’Efté  de  ceftc  annee  fut  trouué  vn  corps  mort  fans  te-  • 
fte, défia  puant,&'  en  partie  ronge  des  belles  dans  des  buiflons  • 
entre  Lufernc&Ia  Tour, qu’on  rcconut  cftrc  celui  d’vn  pele- 
tier  Prouençal  Papifte  habitant  à Lu  fer  ne.  Quelques  vns  de  , 
la  Religion  des.plus  voifins  du  lieu  où  ce  corps  fut  trouuc.fu.  , 
rent  par  fqupçô.  eltroitemeut  empt  ifonnés  par  la  luftice:  mais  .. 
ils  furent  trouués  irtnocens , & furent  trouués  coulpablcs  de  . 
l’aftaffinat  certains  conroyeurs  Papilles  Dauphinois  , Icfquels  . 
fc.difapsamis  dudit  Prouençal,apres  l’auair  feftoyé  chez  eux, 
(félon  qu’on  dit)  i aOotnmcrcnf , &:  portèrent  fon  corps  audit 
lieu,  dequoi  le  Magiftrat  failànt  lapourfuite,les  coulpables  { à 
ce^qu’on  dit).eurcnc  le  prochain  Conuent  pour  retraite, & les 
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Moines  pour  interceficurs  , neantmcins  à la  pourfuite  d vn 
gendre  du  meurtri, les  coulpablcs  furent  finalement  bannis.  • 

Au  commencement  d’Odobre  furent  veués  en  l’air  des 
grandes  lumières  volantes,  & peu  apres  aniua  la  nouuelle  de 
la  mort  du  Sereniflime  Prince  V idorio  Amcdeo  Uuc  de  Sa- 
uoyc,no!tre  Souuerain  Prince,qui  fut  fort  regretté  de  fes  bôs 
fubjets,pour  fes  rares,&  louables  qualitcz. 

Le  treziefine  dudit  mois  d Octobre  les  Moines  MiiTionai- 
res  refidens  àfaind  Second  entre  Lufcrne&  Pincrol,  ayans  eu  • 
aduis  qu’vn  Vénitien  ( homme  dode  & honorable)efioic  dans 
vne  hoftcllcrie  audit  lieu  de  faintfc  Second  , s’allCrent  faifir  det 
fa  perfonne,&  de  plufieurs  pièces  d’or  qu’il  porcoic  fur  foyd’e-^ 
xamincrcnu  &:  firent  garder  toute  la  nuid  par  plufieurs  honi»* 
mes  armés,  & je  lendcmammacia  le  firent  conduire  à l lnqui^ 
fition  à Thurin,  dequoi  les  Eglifes  voifincs des  Ÿ allées  furent 
fottfafchees,cfians  apres  informées  des  belles  qualitez  dudit  • 
pçifonnagc  , & de  (es  foli.dcs  & confiantes  rcfponfes  pour  la  , 
vraye  Religion,  & voulans  fçauoir  ia  caufc  d’vn  tel  emprifon-jf 
nement  d’vn  paffantdc  la  Religion,  iis  eurent  ceftc  rcfponfôr 
en  Italien. 

lejta  Mari*.  CMci  Fra  LoUjs  de  Partner  CM'tficnaire  ^Cpo-^ 
fiolic  es  Valses  de  Lu  fer  ne  , dit  aucir  retenu  CM  arc  Antoine  de  Fi - 
jippi  Venuien^par  ordre  dujatncl  Office  , & lauoir  fattt  pour  ce  quil 
efL  Vénitien , eu  nj  a point  d'heufe^. 


K i V - » **  ! V i.  p * ‘vA*.  y # T«  if v ICTj  Tg;  a Jk  « >Tt» 

lo  Fia  Ludouico  di  l'arme  corne  fopra.  *•» 
Ce  pei  fonnage  auoit  veu  beaucoup  6c  plufieurs  pays,  6c  dc- 
firoit  voii  les  Eglifes  des  Valecs,  lcfquelics  s'employèrent. foi- 
gneufement  pour  fa  confoütion  & deliurancc,  mais  en  vain. 
On  a fçeu  qu'il  a long  temps  efte  en  l’inquifition  confiant  en 
la  vérité  , mais  on  n’efi  encores  afieuré  du  tout  de  fâ  fin. 

Enuiron  ce  temps  le  Prieur  de  Lufemenon  content  des 
liures  qu’il  auoit  faid  imprimer  defqucls  il  cft  faift  mention 
cideuant,voulut  encores  pour  demonfiier  fa  capacité,  & zele 
pafiionné  pour  l’Eglife  Romaine, le  faire  voir  en  Conférences 
verbales,&  par  eferit  auec  les  Pafteurs  Reformés  fes  voifins,& 
&.par  lettres  afi’aillit  premièrement  le  Sieur  Valere  Gros  Pa- 
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ftcurde  l’figlife  du  Villaren  Val  Lufcrne,  duquel  ayant  eu  par' 
plusieurs  amples  lertrcs  les  fuffifancesrefponfes,  & Rcfutaciôs 
de  tout  ce  que  par  les  diuei  Ces  fiennes.il  lui  auoic  (jeu  efctlre, 
il  le  quicca  pour  alfdillir  le  Minière  Gilles  , fc  plaignant  à lui 
par  lettres  de  ce  qu'il  ne  l’auoit  traitté  à fon  gré  en  les  Confi- 
derations  imprimées , & le  conuiant  à Conférence  fur  quel- 
ques poinds  de  dodrine  , & apres  quelques  autres  difeours 
lui  demanda  la  preuue  par  l’Eferiturc  Sainde  de  ce  qui  elt  cô- 
tenu  en  l'article  trentevniefme  de  la  Confeflion  de  Foy  des 
Eglifes  Réformées  de  France, ;/  afalu  quelquefois^  mtfme 
de  nofire  temps, auquel ÏEjlat  de  /’ Eglife  efioit  interrompu, que  Dieu 
aitfujcite  gens  de  façon  extraordinaire  pour  redreffer  ï Eglife  de_j 
noutteau,(irc.  Sur  q soi  le  Miniltrc  lui  ayant  prouuc  par  l’Efcri- 
turc  Sainde  que  I Eltar  de  l’Eglife  vifible  auoic  cité  quelque, 
fois  interrompu  , & le  d -'uoit  eltre  extiaordinairement  auant 
la  fin  du  monde,  lui  prouua  aufli,  &par  textes  exprès , & par 
confequenees  ncceiraires.quc  Dieu  en  telles  occafions  s’eftoit 
fétu  i A & feruiroh  pour  le  redrcircmcnt  de  l’Eglife.d'ouuricrs  ' 
enuoyes  en  manière  extraordinaire  : le  Prieur  lui  demanda 
par  autres  lettres  la  preuue  du  faid  de  noltre  temps.  Ce  qui  ' 
donna  eccafion  auMiuiftre  de  lui  defehiftrer  bien  amplement 
te  ouucrtemcnt  par  quels  inltru  nens , 8t  pir  quels  iniques 
artifices  l'Eglife  vifible  a elle  en  ces  derniers  ficelés  prccipi. 
cce  en  defolationA  par  quels  bbns  inftrumés,en  quels  temps,  ' 
& lieux  , par  moyens  extraordinaires,  Dieu  a remis l’cllac  de 
l’Eglife, eu  la  mefmc  forme  qu’il  auoic  cllé  éltabli  parles  Apo- 
ltres  de  ChriflA  continué  par  leurs  vrais  fucccllcurs  quelques 
centaines  d années  apres  leur  mort  : ainfi  qu’on  peut  aifémcc 
voir  en  examinant  auec  prudence  te  fincerité  le  liure  d-s  A-  ' 
des  Se  Epiltces  des  Apoftrcs,  auec  les  eferits  des  Dodcurs  Or- 
thodoxes de  l'ancienne  vraye  Eglife  : tellement  que  tour  le 
contenu  audit  article  trentevniefme  de  la  Confeflion  de  Foy 
propofé  par  le  l’rfeur  citant  fuffifammant  ptouuc,  le  Miniltrc 
cftimoit  qu’il  l’aflailliroi*  fur  quelque  autre  article  de  ladite' 
Confeflion,  félon  le  deffi  par  lequel  il  s’offroic  de  foultenir  co* 
ttc  tous  Miniitrcs  , 8e  toute  autre  perfonne , que  tour  ce  qui 
‘eftolt  en  ladite  Corifefiibn  de  répugnant  à la  profdfion  de  J 
i ^ laÜÂ  foy 
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fby  de  l'fcglife  Papale, cfloit  inocntion  des  Miniflrcs  trôpcurs, 

& au  contraire  ledit  Minière  Gilles  s’cfloit  oblige  par  lettre 
eferite  audit  Prieur  de  fouftenir  que  tout  le  contenu  eftoit  pu- 
re vérité,  & tout  tiré  de  la  Saintte  Eferiture  contre  quiconque 
pretendroit  par  ladite  Eferiture  prouuer  le  contraire , laitlanc 
la  liberté  au  contrcdrfant  de  l’aflaillir  par  quel  que  ce  fut  des 
quarante  articles  de  ladite  Confefijon.  Mais  !o  Prieur  n’en- 
treprit rien  d’auantage  par  eferit  contre  ledit  Miniftre. ains  lui 
dit  le  4. de  Décembre  i 657.cn  prefencc  d’vne  honorable  cô- 
pagnic  où  ils  s’eftoyent  rencontrés,^#*  nota fommes  vn feu  e- 
utforéi  à efenre  l'vn  contre  l'autre y,  (dit  il)  C'ejl njftT^refnfons. 
hom  vn  feu.  Le  Miniftre  lui  dit , qu’il  ne  l auoit  poinr  cerchc, 
mais  feulement  auoit  pi  ins  la  defenfe  de  la  vérité  aflaillie , la- 
quelle cftant  laitfcc  en  paix. lui  auffi-  ne  le  cercheroit  point , & 
en  celle  forte  finit  leur  Conférence. 

Or  peu  auparauant,c’eft  afiauoir  le  dixiefme  d«  Nouembro 
ledit  Prieur  fachant  que  le  Sieur  Léger  Paftcur  de  PEglifc 
de  Sainét  lcan  eftoit  en  vnc  bourgade  de  iâinft  lean  proche 
de  la  ville  de  Luferne  , s’eftant  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs & aurtes  principaux  de  fon  parti  il  l’y  alla  trouuer  & af. 
faillir  à difputer,  ce  qui  Ce  fit  alors  mcfmc.Sr  aflez  paifiblcmér. 
Puis  les  Seigneurs  defirans  Ce  retirer  t chacun  s'en  alla  chez  ' 
foy,  & le  Prieur  ne  parla  plus  de  continuer  ladifpute.&'cnlaif. 
fa  le  foin  au  Moine  Placido  Corfo,Prcfchcur&  Lcftcur.que  ' 
la  Congrégation  Je  fref  Uganda fide_j , fcanteàRomc,  auoit 
nouucllcmcnt  enuoyé  en  la  Valecdc  Luferne,  pour  y appuyer 
la  Religion  Papale. 

Ce  Moine  Lcéteur  peu  apres  fon  arriuee  à la  Tour,  eferi - 
uit  au  Miniftre  du  lict», qu’ayant  cfté  enuoyé,  & eftanr  venu  de  t* 
loin  en  ce  lieu- là, pour  le  foufticn  de  la  Religion,  & Eglife  Ro- 
maine,il  auoit  demandé  à pluficurs  de  la  Religion .pourquoiiU r< 
s'eftoyent  fefar/)  de  l' Eglife  Romaine, Catholique^ foHcltque,  & 
Muiürtfe  tnfatütble  de  la  foy, m au  que  feue  ceux-là  l'auoyent  reto- 
uoyeà  lui , leur  Pafhur, comme  à celui  qui  Ce»  fourrait  mieux  ef. 
c l air  eir, que  four  tant  il  le  frmt  de  ce  faire- 

Le  Miniftre  lui  refetiuit  fur  ceci  entre  autres  chofes , qu’il 
s’efmerucilloit  de  lui , quj  fc  difoit  venu  de  loin  e*pïf  fsétnem ■*« 
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.pour  maintenir  mcfme(comme  il  difoit)  au  péril  tic  fa  vie , v. 
ne  caufc  de  laquelle  il  ignoroic  encotés  le  droid,  puis  qu’il  rrc  • 
fauoiepas  encordes  raifons  qu’auoyentccux  de  la  Reli  gîon 
de  demeurer  fèparcs  de  l’Eglife  Romaine  , laquelle  il  s’eftoiti- 
maginé  eftrece  qu'elle  n’eft  pas,  c'elt  a flaubir, Catholique,  A. 
poilo!ique,&  Maiftrefle  infailHbie  de  la  foy.  Qae  fi  lui  Moine 
prétend  q » elle  le  foit , il  ch  attend  de  lu-iics  prfeuücs , s’il  en 
peut  trouuer , auiquéllcs  lui  Mihfrtrerefpôvianr.s’cfclairdrala 
queftion  propose,  pourquoi  ceint  de  la  Religion  font  fepa’cs 
de  ladite  £g;ifc,C’ert  a(l'auoir,pource  qu’elle  n’eft  ni  la  Catho- 
lique,ni  l’ Apoftolique,  ni  adhérente  à la  vraye  foy. 

Le  Maine  ayant  receu  cefte  rcfpôle,  alla  cerCher  diuets  cf- 
gatemens , fans  jamais-vouloir  entreprendre  les  preuues  de- 
mandées, & enfila auec le  temps  tant  de  qucflions  efloignees, 
que  piufieurs  mois  fe  pafîercnten  celle  Conférence  par  con- 
tinuelles letcrcs  d’vn  & d autre  coftc , mais  finalement  le  Moi-’ 
ne  I aidant  les  dernieres  lettres  du  Minillre  fans  répliqués, de - 
monftra  le  defir  qu’il  auoit  de  fc  repofer:  Se  ne  voulut  oneques 
plus  confcntir  de  conférer  aucc  lui  par  efctic  quelque  femon- 
ce  amiable , qu’il  luien  eut  farte  en  piufieurs  rencontres , rc(L 
pondant  toufiours  qu’il  y auoit  trop  de  peine  , & refinoignant 
par  cela  qu’il  en  auoit  cu-aflea.  Il  ert  vrai  qu'ils  conféreront  a- 
pres  cela  bien  fouuent  verbalement  és  rericonrrcs  fortuites, 
mais  fi  ic-Moinc  a dccalion.ou  non,  de  s'en  glorifier,  les  afîî- 
ilans  qui  s’y  font  ordinairement  trouves  en  boit  trolnbre  , eri 
pcuitent  ccltooigner,  5r  peut  cftré  qu’auefcle  temps  de  la  parc 
du  Minière  en  feront  publics  les  abrèges, qui  contiennent  des 
ccfmoignages  notable*  de  la-force  de  la  vérité  contre  les  fu- 
perftitions  & inàwtçfons  des  hommes. 

ce  Moi^Placido  ayant  aband  inné  fa  Conférence  par 
cfctRauecle  MïniftredelaToSr'î  s’adrefla  frceluide  S.îcato 
*erhmécide/fus,&  le  desfia  à difpme  publiquedaqucHé  npres 
les  deiîes  conditions  accordées  , fcfic  àlaTour  ü’inllance 
des  Moines  le  i4;de  Décembre  16^7.  en  la  k£dur  du  logis  de 
M.Thomss  Matghér  farueillant  dël’Êgii{e,hc s’eftam  troqué 
tà,*vcun.liea  ckasi  St  c«wucrtafl>'z  àmplepoutle  grand  hrîm- 
b*a4gfcaflîlt^cs , enew  Iclquelscftéÿcm  du'pahi  ckrhffblnc  dix 
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ou  douze  entre  Moines  & autres  Ecclelîalliques  Romains, 
quelques  Gentils  hommes  , & nombre  de  Caualiers  Italiens, 
loges  dans  la  Valcc , te  autres  principaux  Papilles  , &:  de  celui 
du  Minillre, le  Palleur  du  lieu,  &:  bon  nombre  des  principaux 
des  Egliies  du  Val  Luferne. Les  Secrétaires  turent  M.  Scipion 
Ëadiepourle  Minillre  , te  de  l’autre  collé  vn  des  principaux 
Moines  appelle  par  eux  Pere  Laurcns. 

Le  Prieur  de  Luferne  dés  l’cncrcc  s’en  porta  pour  modera- 
.tcur  , promettant  d’empefeher  tout  cxcez  de  fon  collé,  te  ex- 
hortant le  Palleur  du  lieu  à en  faire  autant  de  l’autre. La  que- 
Ilion  propolcc  par  le  Moine  pour  fujcél  de  la  difpute,fut, Si  on 
doit  tenir  pour  article  de  Foy  qu'il  y a des  Liurcs  Apocryphes  en 
• U Bible,  laquelle  fut  difputce  jufqu’à  la  nuiél  elofe  : quant  à la 
lumière  des  chandelcs  le  Moine  St  eferire  , que  la  nuidl  em- 
pefehant  de  continuer  pour  lors,  il  rcnuoyoit  le  relie  de  fa  rc- 
fponlc  au  jour  qui  leroit  entr’eux  accordé , & fur  ce  for tit  in- 
continent de  la  porte  aucc  fa  troupe  en  chantant , te  le  Mini- 
ère auec  les  aflillans  remercièrent  hautement  le  Seigneur 
de  fa  (aueur  au  maintien  de  fa  vérité. 

Es  jours  fuiuans  fut  concerté  entre  les  parties  touchant  la 
«.  repiife  deladifputc  : les  Moines  choifirent  le  premier  jour 
de  fan  1 6 8.  te  le  Miniltrc  pour  le  lieu  la  Cour  de  feu  M. Daniel 
Blanc  en  fon  voilinage.  Lcsallïttans  de  collé  te  d’autre  furent 
vne  bonne  parcie  de  ceux  qui  le  trouucrëc  à la  première  jour- 
née,il  s’y  trouuaauflï  le  Sieur  le  Preux  Palleur  de  l’Eglifc  d’Au- 
grogne.  Le  Moine  auec  fa  troupe  arriua  fi  tard  au  lieu  alhgné, 
(s’exeufane  fut  leurs  deuotions)  qu’on  cognur  qu’il  ne  defiroit 
pas  de  la  faire  longue  ni  de  lailîcr  du  iour  au  Minillre  pour 
repartir  à ce  qu’il  pretcndoii faire  efcrire,coijcenu  en  vn  long 
eferit  qu’il  lifoit  en  diâant  : mais  L’ayant  quitté  fur  les  plaintes 
qu’on  en  fît,  ne  lâchant  bien  par  cœur  ce  qu’il  contenoit , fc 
trouua  vn  peucrapefché  , arpource  contraint  d’abreger.  11 
y eut  encorcs  des  reparties  jufqu’à  l’oblcure  nuifl  : quand  le 
Moine, voyant  qu’il  ne  pquuoic  plus  faire  eferire, fans  autre  re. 
folution.ni  ceremonie,  fortit  aucc  fa  troupe  chantant  comme 
l’autre  fois , & le  Minillre  Se  les  fiens  eurent  la  commodité  de 
Remercier  Dieu  pailiblemcnt  de  militance  receuë.  En  cffoéfc 
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le  parti  des  Moines  Te  recirant  parmi  l’obicurité, quelques  vns  • 
rapportèrent  auoir  ouï  quelques  principaux  de  la  troupe  (ê 
plaignans  au  Moine  difputaceur  qu’il  ne  les  auoic  contentés. 
Et  depuis  n’y  eut  autre  continuation  de  cefte  difpute,  car  com- 
bien qu’on  fe  fuft  aflemblé  vn  autre  iour  fous  prétexte  de  la  • 
continuer, quelques  principaux  du  parti  des  Moines,  fe  roidif- 
fans  à exclurre  de  l’afliftancc  la  plufpart  de  ceux  quiaccom- 
pagnoyent  le  Miniftre, combien  que  nullement  fufpe&s,  cha- 
cun fe  retirages  Moines  ayans  aflez  fai&  cognoiftrc  le  peu  de 
défît  qu’ils  auoyent  de  celte  continuation* 

Il  y auoit  aufîi  enuiron  ce  mefme  temps  d’autres  Moines  es  * 
Valees,  qui  voulans  fe  monftrer  , aflaillirent  par  lettres  quel-  « 
ques  Miniftres  d’alentour. 

Le  Moine  Hilarion  refidant  au  Conuent  de  la  Tour  eferi- 
uit  au  Sieur  Guérin  Pafteurdel’Eglife  de  Boby,  & cÔtinualcur  • 
Conférence  par  lettres  quelque  temps,  & jufqu’à  ce  que  la  • 
Moine  quitta  le  combat. 

Les  Moines  refidans  es  Valees  de  Peroufe  , & S.  Martin  en  » 
firent  de  mefme  enuers  les  Miniftres  leurs  voifins / mais  par  i 
tout  ceux  qui  auoyent  commence  , furent  les  premiers  à quit-  • 
ter,  fclaiffer  le  champ  du  combat  paifible  aux  afl'aillis  (quant 
aux  difputes  ) efquelles  ne  trouuans  leur  conte  , ils  conuerti- 
rent  leurs  artifices  pour  allumer  des  fafcherics  en  diuers  lieux  . 
centre  la  Religion  : tellement  qu’en  pluficurs  lieux  du  Pied- 
mont, on  menaçoit  les  Reformes  trafiquans  de  les  êmprifon- 
ner^  iis  fejournoyenc  plus  de  trois  iours  en  vn  mdmc  lieu.  Es  • 
Valees  mcfmes  ils  cerchoyent  cous  les  prétextés  pour  y trou- 
bler quelqu’vn.  M.  laques  Baftie  fvn  des  principaux  de  la  Rc«  - 
Hgion  habitans  dans  Lufcrne , où  il  auoit  ù maifon  propre  & 
refidence  ordinaire,  pour  dire  allé  habiter  par  quelques  mois 
en  vne  fienne  maifon  champeftre  à Saind  lean , puis  dlanc  re- 


tourne en  fa  mailon  à Luferne,on  lui  fit  faire  commandement 
d’en  fortir,  fous  prétexte  qu’il  y eftoit  allé  habiter  de  nouueau. 
Mais  les  Egiifcs  ayans  eu  recours  vers  Madame  la  Royale  Re-  - 
gentc  de  PEftat  , on  en  obtint  des  lettres  fauorables,  fous  le  ;• 
dix  huit  h*  fine  deluin  163  B.^par  lefquellcs  il  eftoit  défendu 
fous  grofles  peines  de  moleftc*  Jcsfupplians  en  la  jouyfîance  . 
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de  leurs  libertez, félon  leurs  Concédions  incerineca,  cellcméc 
que  ce  decret  eftant  publié,  lefdices  molettes  cederent  tant 
au  dedans  qu’au  dehors  des  Valees  par  le  Picdmont,  & n’y  eut 
autre  nouueaucé  de  confequence  jufqu’au  premier  jour  de 
Mars  16 j. 

Il  aduinc  audit  iour  que  le  Sieur  Léger  Pafteur  de  l’Eglifc 
de  Saiu<5t  Iean,alia  vifiter  vn  de  la  Religion  habitant  à Lufer-* 
ne, lequel  eiloit  griefuemenc  malade,  ainfi  que  les  Fadeurs  de 
l’Eglifc  fufdice  ont  accoutumé  de  faire  d’amener  en  telle  00 
cadon,cdans  tous  ceux  de  la  Religion  de  la  Communauté  de 
Luferne  membres  de  l'Eglifede  Saind  lean.Les  Moines  Mif* 
fionaires  refidans  à Luferne  ayans  fçeu  celle  allée  du  Minifini* 
ramalLrent  incôtincnt  par  Luferne  vne  troupe  de  ceux  qu’ils 
cognoidoyent  propres  à leur  dcirein,puis  demandèrent  le  Po- 
dclli  luge  ordinaire  de  Luferne, pour  aller  ccrcher  le  Minidre 
en  la  maifon  du  malade,où  trouuans  la  porte  fermce,le  Moine 
Si  nond  ci  dcuanc  nommé  (à  ce  qu’on  dit  ) faiiant  indance  au 
Podcfta,  d’en  faire  l’ouuercure  de  faid , dit  , /’ nuray  ce 
niflrcs  vif  ou  mort  , lefquellcs  paroles  entendues  par  quet- 
qu’vn  de  la  Religion, le  bruit  en  courut  auflttoft  par  Luferne, à 
Saind  (eau, à la  Tour,  Angrognc,  & de  main  en  main  par  roua 
tclaValce  auecvnc  merueilleufe  vided’e.  Les  plus  proches 
bien  equippes  arriuerent  incontinent  à la  maifon  afliegee 
pour  fecouiir  leur  Pafttur:  mais  les  adiegeans  voyans  appro- 
cher les  chaudes  eftincclles  premières  de  l’cmbrafemcr  qu’ils 
auoyenc  allumé, fc  retirèrent  videment.  Et  le  Minidre  qui  n’a- 
uoic  rien  fçeu  de  celle  nouueauté, (croyant  que  quelque  ciiail- 
lcricdu  Moine,  qu’il  auoit  ouye , ne  fut  finon  ce  qu’ils  font 
ordinairement  quand  ils  voyçnc  vn  Minidre  ) fut  bien  cdon- 
nc,lor$  qu’ayanc  acheué  fes  exhorcacionsï&  prières  au  malade, 
en  forçant  de  la  maifon  trouua  incontinent  tant  de  gens  de 
la  Religion  en  celle  difpofition.  Il  apprint  d’eux  l’occafion  de 
leur  allée  , puis  tous  enfemble  fans  aucun  bruit  s’acheminè- 
rent vers  Saind  lean  , mais  à grand  peine  auoycnt  ils  padé  la 
riuiere,  qu’ils  rencontrèrent  tant  de  peuple,^:  tant  cfchaufFé, 
qu’il  y eue  de  la  peine  àl’appaifer,  toutesfois  le  Minidre  apres 
les  ferieufes  exhortations , ayant  faid  la  priere  fur  le  grauier 
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du  fleuue , chacun  s’en  retourna , failant  rcbrouller  chemin 
aux  autres  qu’ils  rencontroyent, tellement  que  par  la  grâce  dé- 
Dieu  n’y  eut  aucun  defordre.  Il  cft  vray  que  les  Papilles  voi- 
fins  fpecialement  à la  Tour,  Môines,  & autres,  ne  furent  fans 
grande  peur,  voyans  tout  le  peuple  tant  irrité.  Les  Gendarmes 
Italiens  logés  à la  Tour  s’enfermèrent  dans  le  Gonuent  où  ils 
fe  barriquerentauec  les  Moines, combien  que  ceux  de  la  Re- 
ligion leur  promettoyent  qu’ils  n’auroyent  nul  mafen  fc  con- 
tenant paifiblemenc  dans  leurs  logis  , il  n’y  eut  donc  autre 
mal, mais  on  affermoit  que  le  Podefta,  & le  Moine  eurent  leur 
cenferc  par  les  Grands , & on  le  cognut  aufii  par  des  indices, 
lut  Moine  'vmood  difparut-de  la  Valec.* 

Peu  de  iours  apres  atriuerent  les-  nouoelles  que  les  Serenif- 
fîmes  Princes  de  Sauoye  eftoyent  atiiués  aux  frontières  dis 
Picdmont  auec  atmee.  * *.*•. -y. 

Puis  le  il.  dudit  moison  vid  àrtiuer  à Luferne,Sâin61Iean>' . 
la  Tour,&c.grand  nombie  de  perfonnes  venantes  d’embas  a- 
uec  leur  beftail  cheuaux,ehars, charges  de  meubles,  & autres 
leurs  biens,  acaufedes  grands  troubles  qui  s’embrafoyent  au 
b^s  Piedmont.  Et  le  z 5 :arriuercnt  melfages  fur  meffagef  que 
va  gros  Régiment  de  Caualerie  Italienne, n’ayant  peu  fe  loger  «■ 
ailleurs  , pour  n’en  auoir  ordre  des  Supérieurs,  venoit  vers  le 
Val  Lufernc  pours’y  loger.'  Il  y arriuale  foir  mefme  a l’entree 
de  la  nui&,il  penfa  entrer  dans  Lufctne:  mais  n’en  ayant  l’or- 
dre accouftumé  on  lui  refufa  l’entree  : telle  toefil^inls’cn  rc% 
tourna  à Bi  biane , puis  le  lendemain  penfa  cnrrer  pat  SainéL  : 
lehan  .•  ma:s  les  greffes  gàrdcs  qu’ony  auoit  pofees  ne  le  per- 
mirent. Et  alors  les  troubles-, & confiions  s’augmentans  tour  - 
les  iours  à I cntour  deaVàJecs, on  mit  par  tout  l’ordreconue- 
nablc  pour  faire  -les  gardes  neceflaires  fans  confufion  ni  ex- 
cez  ; tellement  qae  par  ce  moyen  on  euita  les  horribles  bri-'* 
gandages  qui  fe  commettoyent  alors  quafi  par  tout  es  enui-\ 

“ fqù’à  fentree  des  Valecs.  . ' \ „ 

Au  Primtetnps-vde  ccflc  année  la  campagne  foufftîtdes  * 
coneradctez  detemps  fort  dommageables,  vne  grande  gclec* 
«n  la  nui&.du  cinquiefme  d’Auril  -,  bruine  extraordinaire  à la  1 
fia  de  May^Cc  froidures  en  Iuin,auqucl  temps  arrivèrent  plu***  - 
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fleurs  troupes  de  gendarmerie  Françoife  qui  fc  logèrent  à 
Fentour  desVa!ces,&  vers  la  fin  de  Iuillet  arriua  la  nouucl(,ç 
que  le  Prince  Thomas  s’eftoit  lâifi  de  la  ville  de  Thurin. 

Au  premier  de  Septembre  fût  célébré  le  jcufne  public  en 
toutes  les  Eglifes  des  Valees , pour  prier  Dieu  extraordinaire- 
ment , afin  qu’il  lui  pleuft  appaifer  Ton  ire  * & deftourner  tant 
d orages  d’affli&ions  prefcntes,&  des  plus  grandes  qu’on ctai-  * 


•3. 


gnoit. 

Ceux  qu’on  appelloic  Bandis  continuoyent  cependant  leurs 


horribles  brigandages.Le  Régiment  de  Caualeriedu  Sieur  du  1 
Terrail arriua  en  la  Valet  de  Luferne  le  2.8.  d Aouft,  y conti-- 
nua  jufqu’au  1 8.d’C/&obre,  auquel  iour  vn  Prcftre,vn  Chiiur- 
gien,8c  vn  autre  Caualier  dudit  Rcgiment,  s’eftans  au  dclparc 
d’icelui  vn  peu  amufés  à Lulèrne  , penfans  apres  fuiure  leur 
gros, ne  furent  pas  pluftoft  for tis  des  limites  delà  Valec, qu’ils 
furent  affailiisdes  bannis  qui  tuèrent  le  Prcftrc  &le  C hirmv 
gicn,rautre  leur  efehappa  des  mains,&  retourna  à Sainéf  lean,  • 
pù  il  anoit  efte  loge, U raconta  la  perte  de  fes  compagnons , & 
tefmoigna  que  ceux  qui  les  auoyent  affafiinés  n’eftoyentnido 
la  Religion,  ni  de  ceux  parmi  lefquels  ils  auoyenc  logé,  mais 
- de  ces  bandis  rodans  à l’cntour  des  Valees.  • 

, l; 

L’onziefme  deDecembre  fuiuanr  s’allumèrent  deux  grands  ' 
&C  cfpouuantables  embrafemens:  l’vn  s’alluma  à Lufernette  au  : 
Midi,&  proche  de  la  ville  de  Lufcrnc, lequel  augmente  & por- 
té par  vn  furieux  vent  le  pouffant  toufiours  vers  le  midi  Occi- 
dental, s’eftendit  par  les  bois  de  Bubiane,puis  à Famolafc,  aux 
bois  montagneux  de  BagnolsA  plus  outre  vers  Barges, confir- 
mant maifons,grangcages>&  ce  qui  eftoit  dedans, & des  arbres  * 
fruitiers  fans  nombre:  l’autre  embrafement  cômença  es  bois  • 
de  Briqueras,  & poufsé  par  la  furie  du  vent  penetrajufqu’au 
beau  vignoble  de  Preruftin,où  il  fit  des  grands  degafts,  tant  és 
vignes  qu  es  édifices , il  y eut  de  ceux  qui à faute  d’eau  emplo- 
yèrent leur  bon  vin  pour  fauucr  leurs  maifôns,  plufieurs  per- 
sonnes enuironnees  de  tous  coffez  de  ce  furieux  feu , eurent  c 
pçine  de  fauucr  leurs  vies.  La  perte  fut  de  toas  coffez  trefgrâ- 
de,plufiéurs  qui auoyent  penfé,à  caufedes  troubles  bruyans  en  * 
Piedmôc,  retirer  leurs  plus  précieux  meubles  en  ces  lieux  jpius  * 
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aifeurés  , en  furent  priués  par  ce  rauage  efpouuantable  de 

• feu  , lequel  plufieurs  cflimoyctu  eftre  ptefage  de  plus  grands 
. maux. 

Durant  tout  l'hyuer  , & le  Primtemps  de  l’an  i 640.  les 
grandes  confufions  continuèrent  par  le  Piedmont.  Puis  vers 
la  fin  du  mois  de  May, le  fiege  fut  mis  deuant  la  ville  de  Thu* 
iin,&  y continua  jufqu’au  1 2..  de  Septembre  qu’elle  fe  rendit, 
durant  lequel  temps  Ce  commirent  par  le  Piedmont  des  bri- 
. gandages  cfpouuanrables  , mais  non  dans  les  Valeespour  le 
bon  ordre, & gardes  qu’on  y auoir  mis. 

Le  dixneufuitfme  de  Septembre  audit  an  1640.  en  la  Va* 
lee  de  Luferne  & es  enuirons  furent  veuës  quafi  partout  fur 
les  fueillcs  des  herbes  & des  choux  , comme  des  gouttes  de 
fang , mais  deftrempees , à caufe  des  pluyes  qui  tombèrent  en 
mcfmc  temps.  Puis  le  dixfeptielme  & vingclepticfme  apres 
il  y eut  des  pluyes  extraordinairement  froides, la  neige  tomba 

• fur  les  raifins  non  cacorcs  cueillis  , qui  en  furent  fort  endom- 
magés. 

Au  commencement  de  l’hyuer  plufieurs  troupestle  Caua« 
lerie  furent  logées  és  Valces  , qui  y caufercnc  vnc  trefgrande 
defpenfe.  Le  Kegiment  dû  Cauallcric  du  Duc  d’ Anguien  fut 
loge  au  Val  Luferne, & y fejourua  plufieurs  mois.  Arriuaaufli 
bien  toft  apres  vn  Com  miliaire  pour  molefter  ceux  de  la  Re« 
ligion,impurans  aux  vns  vnc  faute,  aux  autres  vn’autrc , felorç 
les  calomnicufès  informations  qu’en  auoyenç  donné  les  ad- 
uerfaircs.  ' 

On  voulut  faire  fortir  les  habitans  de  là  le  Peles  , fous  pre- 
, texte  calomnieufement  rapporté  qu  ils  habicoyent  hors  des 
limitesjls  accufoyent  d’autres  de  diuerfes  autres  chofes,  on  en 
eut  recours  à Madame  la  Royale  Regentc  auec  fnpplicatiôs, 
Ôt  amples  mémoires  contenantes  les  deuës  julbficacions  con- 
tre toutes  les  àccufations  fufdites.  Le  CommifTaire  fe  retira 
fsfns  paffer  pliis  auanc. 

Le  cinquiefme  d’ Auril  r 6 40. fut  tue  fur  la  place  de  la  Tour 
vn  ieunc  homme  nomme  George  Gilles , & ce  par  vn  des  Ca- 
ualiers  logés  audit  lieu  pour  quelques  paroles  mal  entendues 
ou’ils  s cftoycm  dites  entre  eux  deux, peu  de  iours  auparauant< 
X * a “Ledit 
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Ledit  iource  ieunc  homme  cftant  fur  la  place  fufdite,  encô- 
pagnic  de  fon  Pcre>&  de  quelques  autres  fans  armes,  y arriua 
le  Gendarme  &:  d’vn  coup  de  coloutine  porta  par  terre  mort 
ledit  îeune  homme, auant  que  les  autres  y euffenr  prins  garde. 
Puis  fe  jetta  incontincncdans  le  logis  de  leur  Cornettejà  pro- 
che.où  il  demeura  endos  par  quelques  heures  pour  la  crainte 
des  habitans.lefquels  aux  clameurs  des  parens  du  meurtri,  y 
eftoyent  accourus.  Tous  les  autres  genfdarmcs  s’enfermèrent 
aulîi  dans  leurs  logis , jufques  à cc  que  quelques  moyenneurs 
s'y  cftans  interpolés , & les  principaux  Officiers  do  Régiment 
ayans  promis  que  luftice  feroit  faite  du  meurtrier, félon  les  in- 
formations que  la  luftice  du  lieu  pourroit  trouuer  de  facoul- 
pe  le  bruit  s'appaifa,&  ne  s’en  enfuiuit  autre  mal. 

Ce  ieunc  homme  meurtri  auoit  défia  elfe  quelque  temps 
au  feruiccdu  Sieur  Morton  , Anglois  , Rcfident  pour  le  Scre- 
nilïimc  Roy  de  la  grand’  Bretaigne  près  de  S.  A. R.  de  Sauo-? 
ye  : lequel  quelque  temps  auparauant  cftant  venu  de  Thurin 
à la  Tour, y auoit  continué  fon  fejour,bicn  marri  en  ccft  acci- 
dent de  n’auoir  elle  aduerti  à temps  de  la  querelle  dudit  fien 
feruitcur,  laquelle  il  euft  peu  facilement  appaifer,  pour  le  rcf. 
pc£f  que  lui  portoyent  non  feulement  les  (impies  gcnfdarmcs: 
mais  principalement  les  Officiers  du  Regimcnr. 

Le  long  fejour  à la  Tour  de  ce  Seigneur  Anglois,&  de  tel- 
le condition,  rendit  confnfc  la  jaferie  des  Moines , & de  leurs 
partifans,lelquels  voulans  cnclorrc  la  ReligionRcformee  dans 
des  eftroits  limites , l’aftermoyent  contraire  à celle  qui  cft  pu- 
bliquement profeflec  es  autres  pays,&  fpecialcment  en  Angle- 
terre.Mais  quand  ils  curent  ven  ce  Seigneur  continuer  fi  long 
temps  la  fréquentation  des  prédications  en  l’Egltfc  Réformée 
en  la  Valec  de  Lufeme,y  participer  coufiours  à la  S.Cenc  quâd 
clic  y eftoit  célébrée,  & en  maintenir  ladoârinedepoinaeri 
poinft  es  occafious  qui  s’en  prefentoyenr,  auec  zcle,&  auec  v- 
ne  conuerfation  fort  modefte,  & picufc.ils  fe  troiiucrent  hon- 
teux de  ce  qu’ils  en  auoycnt  dit  auparauant. 

11  leur  en  aduint  dcmefmeau  mcfme  temps,  fur  ce  qu’il*  s 
vouloycnr  opiniaftrement  affermer  que  la  Religion  des  Suif. ; 
fü*  Euangcliquçs  eftoit  differente  de  celle  des  Reformés  des  * 
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,Valecs,dâutant(difoyent-ils)  que  ces  Suides- là  font  Zuiogliés 
contraires  aux  Caluiniftes.  Car  il  aduinc  que  le  Sieur  Colonel 
.Rhon  de  Zurich  eftant  venu  en  Piedmonc  pour  le  feruice  du 
Roy  de  France  , auec  fon  Régiment  d’enuiron  quinze  cents 
hommes  de  la  Religion  , & auec  eux  le  Sieur  Redingcr  leur 
Pafteur,ils  furent  logés  pour  quelques  mois  toix  proche  de  2a 
Valee  de  Lufcrne  , Surent  allez  cognoiftre  par  bons  tefmoi- 
gnages  leur  Vnion  Raccord  en  toutauec  les  Reformés  de  la- 
dite Valee  quant  à la  Religion  , & principalement  lors  que  le- 
dit Sieur  Pafteur  Redinger  s’y  retira, &fcjournajufqu  a ce  qu’il 
fe  fuft  bien  remis  d’vne  grofle  maladie  en  laquelle  il  eftoit  tô- 
bé.  Car  outre  les  autres  tefmoignages  qu’il  rendit  de  l’accord 
de  la  do&rine  qu’ilpiefchoit , auec  celle  qui  cft  prefehee  en 
Jadite  Valee  de  Lufernc,aufli  toft  que  fes  forces  le  permirent, 
il  fréquenta  toujfiours  les  prédications  des  Minières  de  ladite 
'Valee  de  Luferne,durant  tout  le  temps  qu’ily  lejourna  recou- 
uraut  fa  fanté,y  participa  à la  fain&e  Cene,&  donna  tous  au- 
tres tefmoignages  d’approbation  de  ladite  conformité  en  la 
Religion.  C&qui  ferma  aufli  la  bouche  aux  aduerfaires  pour 
ce  regard,  n’en  ayans  plus  osé  parler  comme  ils  faifoyent  au- 
parauanr. 

En  l’annee  1641.  les  Valecs  n’eurent  plus  grandes  fafehe- 
tics  que  les  communes  à tout  le  celle  du  pays  , ce  II  allauoit;, 
les  grcuTes  charges  & foules  caufees  par  la  guerre,  U principa-| 
lement  parle  grand  nombre  de  Cartjadjcrie  , logée  fort  long 
temps  en  icelles^  maigres  récoltés  de  ÉruîâSTMais  en  l année 
1641.  les  Moines,  fleurs  paflionaPçartiians  du  Val  Lufer- 
ne  ne  pouuans  endurer  Ja  vigilance  du  Sieur  Leger  Pafteur 
de  l’Eglife  de  Sain&Jcan  leurvoifin  , & peut* eftrc  aufli  indi- 
Mîés  dcn’auoireu  Paduaiuagc  qu'ils  dcflroycnc  és  difputes 
de  Religion  mireprifes  contre  lui,  defquelles  aeflé  parlc^pro* 
çurerçnc  de  le  faire  côber  çn  quelque  grand  inconucnicnc,  le 
Fiifaht  appelle#  Thuriu.où  iUfauoyenc  bien  qu’il  ne  pouuoit 
aller,fans  fc  précipiter  en  plu  fleurs  fortes  en  des  extrêmes  dan- 
gers, allez  vîfibles  à ceux  qui  pnt  la  cognoiifance  dcscircon- 
ftancesfttf  ceqonfidcrabie^.  Pour  à quoi  remedier  iesEgiifcs 
? jËontinucrcnt  leurs  fuppUçatioqs  £ la  Roy4$,£prhN 
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’rcs  aux  autres  Seigneurs  aufqucis  il  appartenoit , auec  prpte- 
(lacions  de  la  fidelité  de  tous  leurs  fubjets  de  la  Religion , & 
fpecialemcnt  dudit  Sieur  Lcger , les  fupplianc  cependant  ie 
l'exempter  d’vn  tel  voyage  fi  dangereux  en  ce  temps.  Auf- 
quelles  (implications  fe  joignirent  de  leur  grâce  comme  in- 
tcrceireurs  le  Sieur  Marquis  de  Saind  André  de  Mentbrun: 
ledit  Sieur  Colonel  Rhon,lefquels  eftoyent  pour  lors  à Thu- 
rin,&  fpecialemcnt  ledit  Sieur  Paftcur  Rcdingcr,  qui  ne  man-' 
■qua  aucune  diligence  à lui  pofTible  , pour  procurer  d obtenir 
de  Ton  AlcclTe  Royale  , & defdits  Seigneurs, l'execution  fup- 
pliee , pour  Ton  cher  compagnon  &:  frere  , en  rœuure  du  Sei- 
gneur. 

L’annce  mil  fix  cents  quarante  trois  a continué  comme  les 
prochaines  precedentes , en  grolïes  foules,  charges  & récol- 
tes foibles,  tellement  qu’au  prim  temps  de  ladite  année , à 
rand'  peine  pouuoit  on  trouuer  en  Picdmont  du  bled  pour 
„e  l’argent,  faufen  quelques  hautes  Valces,commc  de  fain&  - 
Martin,  Queiras , & quelques  autres.  Puis  les  gele«s  & brui- 
nes du  mois  d’Auril  de  ladite  annee  mil  fix  cents  quarante 
trois  gafterent  les  tendrons  des  arbres, & les  bled  en  plufîeurs , 
lieux.  Mais  quant  à la  Religion, n’y  a eu  moleftc  de  confcqué- 
cc  fauf  la  fufdite  pour  le  Sieur  Leger.  Ainfi  nous  fomracs  paN 
uenus  par  la  grâce  de  Dieu  à la  fin  de  ladite  annee  164?-  en  la- 
quelle aullï  nous  finiflbns  ceftc  hiftoire  , qui  a propofé  bcau^ 
coup  de  fafeheries  que  les  Eglifes  des  Valces  ont  fouffertes 
pour  la  Religion  : & d’autre  collé  les  merueilleufes  afllftances 
de  Dieu  pour  leur  conferuation  jufqu’à  prefent  , en  quoi  nous 
nous  confions  qu’il  continuera  par  fa  grâce.  A lui  feul  fag.:,& 
Tout-puifrant,Perc,Fils,&  Saintfe  Efprit  en  foie  gloire  & louan- 
ge à toufiours.  Amen. 
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baille  vn  billet  de  permijfion  a quel- 
ques vnr po'tr  aller  rr.oijjonntr  en  la 


plaint,  ibid.eferit  Vue  lettre  Mile 
Pertufe  aux  Adtniflres  de  ht  Reli- 
gion Rtfcrmtt  du  LS  al  UA 

Reifonfe  35.  Va  au  Pal  Ctufon 
ibid.  Venant  du  Dauphiné  & p*f- 
fant  par  le  Val  P trouje , ft  logea  en 
vue  hosleltrie,& s’i  alla fins  payer , 
ejUmant  qutlaValecle  desfr*ytroit 
4»3 

Archidiacre  de  Saluces  , fon  opinion 
auec  autres  , touchant  l’ extirpa- 
tion des  Refermer,  du  Alarquefat 

laques  Arduin  & Dan  Cot  titans  a 
T burin  , refondent  à ce  q*e  le 
'Prince  leur  auoit  dit  49° 

Le  Sieur  d\Artnes  & autres  Capi- 
taines pourquoi  ft  retirent  en  Dau- 
phiné 439 

Argentiert  en  Calabre  par  qui  édi- 
fice 19 

Fabio  Aribaldi  prtfonnùr  193,196 
Armée  du  Sieur  de  Sauinc  a Sam  cl 
Germain,tjfortJ  419 

Armte  de  France  en  Pitdmtnt  ,301. 
«Jfttgt&  prend  Pmtrol^Oj,.prëJ 
la  ville  (Sr  Chaïleaudt  S. élu.  es  310 
ajfant  les  barricades  de  Cauour,  &• 

■ • met  le  feu  au  bourg.  307.  Celle  de 
S.  A.ajjaut  la  Citadelle  de  Brique- 
ras, tie  commandât  le  Sieur  de  San- 
torft  ibid. 

firmes  gagnées  portées  au  Tré  d * 
Tour  I4Î 

Arnulphe  Arehenefque  de  Lyon  par 
qut,&-  pourquoi  rnaffacré  j 

Arrtuee  aux  Valtes  d' Antoine  La. 
bori , /en  retour  a Gentue,  31.  oie 
martyrisé  auec  quatre  autres  33 
Arriute  de  l' armte  en  la  Valet  dtLn- 
ftrnt , nt} . dre  ennemi  aux  Bon- 
nets 133 

Articles  de  Religion  décidés  par  ta 
parole  de  Dieu  31 

C ccc  ij 
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Article  de  tVitii confirmée  entre  les 
Eglifts  des  y die  es  140. 1 4 1 

ArtisL**  Ut  U paix  yrtftntcs  en  for- 

me  de  Rtqu*slt,  accordez*  157.158 
Le  Sieur  H umbert  Areu * MmiÜrt  à 
Bobi,aJJailhpar  les  Moines  qui  s'en 
retournèrent  confie*  55 

Pierre  Artu*  prifonnitra  Lufirnt,& 


fernt  & vn  de  Bagnol  <58.  Il t con- 
tinuent leurs  brigandages,  tuent  vn  ■ 
Preflre  & vn  Chirurgien  565 

henni*  a Lufernt , & et  qui  en  aduint  ■ 
}*9 

Barbe  t jMartin  retournant  d' tAlt- 
magne  en  apporta  des  liurts  de  ta  t 
Ruligionimprimés  50 


pourquoi , condamné  a fir*  pendu , Barbes , nom  Piedmontoù,  et  qu’il  fi- 


& 1 0 (uttaufuppliCi  avec  vn  bottil- 
lon en  la  bouche  , ce  que  ht  Refor- 
mez. ne  voulojent  foajfrir  511.  les 
Moines  11e  vou.urtnt  permettre 
que  les  Minières  l’atlaffrie  conf- 
ier en  la  pnfin,  5 1 1.5 11.  Ce  qui  en 
aduint  ; 511.51; 

AJfajfin  d'vn  Proutnçal  qui  fut  ptrié 
dans  des  but  font  entre  L< fente  <ÿ- 
l*  T our.tf-  4 t remué  ‘ans  tesle,  & 
tn  partit  rongé  des  belles  556 
'AJfsut  en  la  Faite  sT Angrognt,!^  Es 
Frais , 16.  & en  plùficitrs  lieux és 
Vulees  17 

Aflembleeà  Angrongne , Conclu [ton y 
faite , ;>.  & confirmée  • 55 

Affemblee  des  Patlturs  des  Faites,  où 
& pourquoi  $5 

tAjJtmblce  des  P -fleurs  des  Valets  cr 
autres  a Pram»l,ct  qu  on j fis  46 \ 
Affemblee  des  Payeurs  &■  autres  Di - 
TiVciurs  des  Faites. a Ro.heplatsc  a- 
uec  le  Colonel  Purpuras  469 
AJftmblet  des  Dtpuitz.de  tous  los  Or- 
dits  de  U Valu  de  Lufernt, pour  fi 
rtfoudrta  fe  rendre.  507.  A ouuel- 
■sutlles  arriucrtt  qui  lu  fit  refaire,  1- 

*<d. 

dlfiÿfnatuH  donner  à ceux  du  Fal-  - 
du  fin  * <j<>  ; 


Sa 


B 


Aimas  e 


gmfis  en  François,  u.  eiltro  ordi- 
naire du  Pafieurs  Faudoit  tbid. 
httrfnng,  15.  Oltyffanct  des  dif- 
Ciples  des  Barbes , 1 C:  Affembltts  ■ 
ordinaires,  tbid.  extraordinai- 
res, 17.  pourquoi  la  plu*  grand 
partit  viuotc  en  célibat , tbid.  Ils 
autyent  maifist  dans  F loties , G en - 
j.  - nés  &■  Ftnift  10 

BarbtsdesFalees  coffrent autc  Zutn- 
gle,OicolampadifBuctr,(lr  autres  < 
q tilts  txhorterèt  a remédier  a quel 
ques  defauts  qui  eîloytnt  encor  par- 
rsii  eux  ;o 

loftph  Batberi  va  voir  le  Miniflrt 
Cille  de j (fi lits  tn  fa  chambre  i • 
„ Thurin,  ce  qu'il  lui  dity  .io\.  Rf 
ifonft,  tbid.  fait  adjoarner  plot- 
Jiturs  Seigneurs  &■  Dame s de  Im  . 
Rdtgton,  105.  trnprifoiiht  par  S. 
si.  y- pourquoi,  11 1 /t-d'.snande  a 
ceux  du  VA'LaJertu  q t’ils lui  por- 
tion a. Briquerai  leurs  CorufUons, 
te  qu'ils  rtfuferene  455.  fait  eus  1- 
xe.utiens  rctlles  ry  per finmllu s a 
Bttbi  art  contre  ceux  de  U Rcligio, 
tbsd.  retourne  a Lu  fa  ne  aue  gran- 
de fuut  de  gtm,dr  /< ] turent  dit 
le* maifins  d-teuxd,  ta  K ligua, 
ce  qu  tlsy  fir,  tu . y-  a'B-  biane  460.  . 
CS  a fiera,  461.  enjoint  uso.ee  Syn- 
diques es  Liotairu  du  soantjàler  ■ 
tous  Us  bnns  de  ceux  de  IjR  -.  Iif  mu  1 
ibad-  fonde 


cmqildn  iap  .y,  ir  fe*  ■ 

I Banni*  1*1*1  Vît  Papifitdt  Ubt-  Atffitns  a aux  des  Fa.t,  t , y d 

etus 
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tes  lai  fier  oit  on paix,*  quoi  oncon- 
fcrttit 

Bar  ont  us  ^ fntinicodtmite  <3.  Opi- 
nion sle  la  Me  fie , t6.  *Abtet  Vi- 
eille déferas,  64.  réfutation  de 
ladite  opinion,  ibid.  emprunte  le 
nom  du  Steur  Maximilian  de  Sa - 
~iuces  *46- 

! Bartheltmi  Hettor.Foyex.  H . 
Bartheltmi  Aimé,  Foytx.  A. 
Bartheltmi  MtofFoytZ.  M. 
Bartheltmi  de  Nice  Capucin  forge  v- 
ne  Monachale  effronterie  contre  le 
JVitmflre  Falert  Gros  397 

la  Steur  lean  Bartheltmi  Mimîlre 
auec  autres  Deput  et.  vers  Mon - 
fleur  le  Àlarefcbal  delà  Force  pour 
le  fupplter  d’auoir  compaffion  drs 
panures  Faites  tant  dtfolees  , ce 
qu'il  promit.  317 

Sieur  Stdrach  Baflie,fa  mort  '$98 
Ai.  Anthotne  Baftie  & laques  Fon- 
taine eflansk  Thurin  adu'rtiff'nt 
les  UaUts  du  decret  rendu  k leur 
fupplicaiton  406.407 

Jaques  Bafltt  ayant  quitté  fa  mai  [on 
de  Lujtrne  p ur  quelque  temps,  fut 
troublé, y voulant  retourner  ^Gi 
Jopph  Bauélcr  C ipitaine  de  la  garni - 
f on  au  Chafiioii  de  la  T otxr  H9 
Sebaïlian  B*"^  m futt  prifotwier  dans 
Carmagnole  , et  de  là  condwt  és 
prijons  du  Sont  dt  7 hurin  4*7, 
eferit  MO  Ministre  Gilles  418.  ton. 
aluii  es  prijànsdt  l’ h qui  fit  ion  ou  il 
fut  crucllcm.nt  frai: té  4 19.  Sa 
fintencc i£t  mt  venue  de  Rome,  fut 
brus  ré  vtf  a T burin  4 30 

Jojtph  Bazan  prifonnitr  ri JJ  Ô i a ceux 
qui  l’examinent  4 v8 

Capitaine  B eaur  egard  arriue  aux  F*-  • 
lees  ~ 276 

Alarefcbal  & Marefchaüe  dt  B lie- 
garde  pour  qut  tnt  (rident  ■:  20$ . 


«'b. 

Théodore  Beluedere  S.  compofe  des 
Hures  contre  les  Reforme rSr  leur 
•'  Religion  ^9.  Réfutations  ibid. 

jufqutskpag.  551- 

£°rt  fai  ntt  Benoit  par  qui  bafti  1 97 

nthoine  Berarde  Papille  s’oppofe  au 
*Pr  tïlre  B raide  touchant  les  dtfmes 
qutl  pretendoit  contre  les  Reformés 
de  la  Tour  330 

FràfoisBergat  de  S. Germain  prie  pri- 
jon:or,dtlturé par  le  rnoycdtfon  frè- 
re Paptfle  de  Pintrol  319.  fait  pro- 
mettre au  Capucin  Ribot  qu’il  co- 
mencereit  la  diJfiute  le  Dimanche 
i.Aoufl\\9$.  311 

Capitaine  Bergat  va  a Pramol  auec 
vne  troupe  de  bons  hommes  de  S.K 
(fi  tr  main  en  armes  327.  parqué 
ajjailli  ' 373 

Claude  Berge  & Philippe  Cabriolfu-  - 
gitifs  par  les-montagnes,  &•  pour - 
Jhiuu  par  Alaubiett  Ftrnon  qutls  ' 
afjommtnm  128.  foubfgnéenCac- 
cordfatÜ  par  Monficur  de  R4C0-' 
nu  17  r> 

Jean  Bernard  pi  i onnier  comment  re- 
lajché  37  ' 

Bernardin  Comte,Foy  ^ C. 

Bemardm  fixer in,  Fojtz.G.  - 
Bernardin  laht:r,Foyiz.  I. 

B rnardtn  0.hin,Fi-y  ^ O. 
B*rnardm  V^hit, Foytx.  V.  - 
Fxitrtan  Btrno  ejent  au  Duc  , au  * 
Nonce  du  Pape  a l' Jrtqterfiteur 
fr  entrai  qutl  < ffitroit  conuerttr  ceux  * 
du  Fal  S’ trou  je  & S.  Martin  mo- 
yennant t nt dtsf  Me  ' 320* 

Pantalton  Ber  four  continué  Commif- 
jaire  par  le  Dite  contre  (es  fubuFkg  ■ 
delà  R l igioo,  }6i  eùenuoyéç  37.  . 

tfcrtt  aux  Ficaires  & Officiers  des  r 

Duc  que  s de  Cifteron,  Apt  gr  Ca-  - 

uatlLon,  tbtd.  arnuee  dudit  Ber- - 
four  en  trouence,  U>id.lfes  exploité  * 
Occc-ii/j 
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}8.  Retour  dudit  Btrfeur  en  Piti- 
mont.  ibid.  j drefjt  deux  rodes, 
ibid.  lui  ejl  ordonne  dt fi  faifir  de 
lu  pirfonne  des  Vaud.u,  ibid.  per - 
fetute  ceux  d' Angrongne,  & ceux 
qui  font  plut  bai,  39.  Plaintes  dt 
Madame  Blanche  contre  le  Com- 
mijfairt  B Cf  Jour  ibii. 

, Louys  Ber  four  fij  de  Pantaleon  Ber- 
Jour  appelle  à la  cognoiffanct  de 
Dieu  41.  per  fauté  209 

. Le  Sieur  lean  Ber  Jour  dernier  dt  la 
ligntt  ma/culine  de  feu  Pantaleon 
Berfour  qui  fut  Chef  de  la  per  fieu- 
tion  es  baltes , meurt  dt  pe/le  5 if 

Thomas  Ber  ton  dtBagnol  ou  & par 
. qui  tué  ' 338 

Bible  par  qui  traduite  en  François 
4Î 

B ie  font  par  qui  habité  1 8 

Biolets  Valen  dt  la  Communauté  dt 
Paifane  ibid. 

René  Birago  Chancelier  148 

Loujs  Birague  Geuucrheur  du  Mar- 
. qutjat  249,230 

Charles  dt  Héraguf  134. 1,7.  Ses  rt- 
JfonJes  aux  articles  de  paix  à lui 
prefentés.  2.(9.  Aüedefdits arti- 
cles 1C0.  dtftnd  aux  Reformés  du 
Val  Pirouft  les  prédications  pu- 
bliques, qui  lui  rtifondent  par  vnt 
lettre  x6i- 161 

Le  Sieur  de  Maçons  commàdtau  cha- 
fleau  d' EJfihes  a 96-  *97 

Bled  fors  cher  en  ‘ Pitdmont  196.332. 

9 

Boby  9.  Ceux  de  Bobi  font  dire  aux 
Moines  qu'ils  tuj]entafe  retirer  en 
paiXyCtqu'ils  firent  4Ü  6 

Moine  Bonauenturt  enleut  pluficurs 
garçons  es  lieux  plus  bai  de  la  Va- 
let de  triant ,,  4 33.  Plainte  des 
Reforme,  aux  Suptre.  urs,  4 <6. leur 
rcifonft , pftid..  fifititt  S.  ai<  cr 


t C E. 

le  Roy  de  F rance  pour  foin  vtn- 
geante  de  ciux  qui  n aueytut  pat 
Voulu  r.ctumr  iis  Moines.  4 96. 
rt.  urllt  tous  Us  Motuesà  IseT our , 
ou  .ls  firent  des  bajltrr.tns  301.  taf- 
ch  • de  rendre  odieux  a S.  A.  à 
ïarmttF rançoijt  ceux  de  la  Reli- 

£,0,‘  304 

tfiVlonfitwr  A ni  hein  c Boniour\Mirri- 
ftre  a Prauiilelm  voulant  feretirtr 
au  V il  Lujemt,  pris  auec  ceux  qui 
lui  faifiy-ntefcorte  par  desfilsUts 
de  la  garant  de  Rtuel  eft  r/ienépri- 
fonnitr  au  Cba'sleau  dont  il  fe  fauut 
miracultujtsmnt , $12.  retourne  de 
Pr*ut&tlm,er  de  la  au  Val  Luftr- 
ne , 313.  rtpoftnt  d Bo'->y,  meurt 
apres  auoir  continué  fin  ^jMtmïlt- 
rt  par  l'efface  d’enuiron  30.  ans 
V* 

Capitaine  BonnttSirgent  Major  s' ap- 
prochant des  barricades  de  ceux  dt 
fair.tt  Ctrmainfe  priât  à outrager 
les  défendant,  fut  bhjje  à mort  par 
le  banni  laques  Laurcns  444 

Bonnets  bourgade  116.  furprife  ijj. 
rauagtmtnt  c r empnfonnemtnt 
ibid. 

B or  go  d'Oltramontani  par  qui  édifié  1 

19 

Colonel  Borniquet  amitt  à VigoU 
auec  (on  Régiment  294 

S'  Bcfjutl  tjent  aux  Paflturs  des  Va- 
lets q le  Due  rdioil  bon  tefmoigna- 
gt  defes  jubjeÜs  dt  la  Religion  475 
C juillaumc  Bouchard  tué  de  fang  froid 
. Hv. 

Bourdes  d'vu  • PrefeÛ  des  oints 
. +4 

ofiMurtfchal  de  Bourdillon  fait  vnt 
Ordonnance  enfautur  des  Reformés 
dans  T burin  1*7 

Boum  ils  -9 

Bernardin  Brtffan  pourquoi  condam- 
ne aux; 
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né  aux  galères  , 108.  [a  perfeue- 
rance  en  ta  Religion  ibid. 

ybertin  Br  aide  Prefire  trouble  lesRe - 
formel^de  la  T our  demandant  les 
dtfrnes  pour  les  Preflres,  < ÿ leur  le- 
vât des  gages  altur  réfutée  .à  quoi 
s'oppofent  le  Capitaine  ç/ippie  & 
jinthoine  Berarde  Papifies,  tbtd. 
lui  eji  de  fin  du  de  pajfer  outre  à la 
demande  de/dits  di/mes  $$i.  defpe 
les  Reformez,  pour  je  battre  corps  d 
corps  en  chcmife  entre  quatre  pic- 
ques  . ibid. 

Bref  Papal  de  Grégoire  XV.  veucs 
p'alets , ottrej/.tnt  au  Duc  le  difme 
des  reuenut  Ecclefiafiiques  & pour- 
quoi 4 2.  z 

Brigandages  en  P itdmont  19C. 
Brigandages  contre  les  Reformez,  de 
faintl  Germain  cr  lieux  circonuoi- 
Jtns  par  les  Atomes  de  l' Abbaye  de 
Pinirol  92 

Br*qt*tras  par  qui  affiegéfe  red,  109. 
le  palais  ej}  emporté  par  le  feu  qt-ift 
print  aux  poudres  tbtd. 

François  Brtx  emprt famé  & dilruré 
moyennant  vn  peu  de  dtfiimulatton, 
207 

U an  de  Broc  R gem  a Angrogne,  ex- 
horte lt  peuple  aBtmbié  51 

Le  Sieur  Brunet  arriue  aux  Valets 
portant  affturanct  que  quelques  au- 
tres auty.iit  ejié  nomme\  pour  fui - 
ure  513 

Bruns  2 5?  9 

Bnbiane  • 9- 101 

Coi.sl  ms  Baffe  & Mon  fit  ur  H ercuies 
Malherbe  pris  prtjonniers  klaT  our 
par  vn  Ojficttr  du  PrtfefX  de  Pi- 
nerol , furent  menez,  a Luftrne  fur 
les  remontrances  dt  quelques  horn- 
• vies  de  fainÜ  lean  que  Uurs  prtui- 
Ugts  tïioytnt  violés,  & remis  entro 


I C E. 

les  mains  du  P ode  fl  a qui  les  ren- 
voya moyennant  caution  de  fe  re» 
p rejtnter  389.390 

ÏC* 

CAbritres  par  qui  edifiee  1 7 
rendue,  faccagte,  cruauttze- 
xircees  48  • 

Daniel  Cabriol  a fia  fit  né  382 

Sieur  Cacher  an  19  z 

Calabre, fa  ptuation  18.  fertilité  des 
terres  * ibid . • 

Calabrais  pourquoi  fe  diffofent  à re- 
drejfer  l'exercice  publie  du  faintt 
Mimflere  21 

Calomnies  efiranges  touchant  le  Regim 
ment  des  Kaltfi  394 

ltan  Calvin, fin  \ ele  pour  la  fubutntton 
des  Eglifes  de  Ptedmont  \%6 
Carnptllon  <y 
Gentilhomme  de  Carnptllon  s'oppofe  a 
la  fepulture  d'vn  R formé  au  lieu 
accoutumé  401.  s'informe  dans  le 
clocher  Papal  menaçant  d’harque- 
bifer  ceux  qui  tnfcueliroyét  ce  corps 
dans  le  Cimtttere  401.401. accorde 
de  l enfetttltrau  bord  du  Cimetière , 
ibid-  met  en  vn  r colle  tous  fe  s hom- 
mes qui  s'yejloytnt  trouvés , puis  le  -* 
donna  au  Capuaine  (finirai  de  Ju- 
Jiue,qui  en  fit  les  pour  fuites  ibid.  • 
feint  de  s'employer  à l'accommode - 
ment  de  as  moi  ejic  s 4 04  \ 

Capitaine  Capot  comment  aurappé>& 
fait  pnfonriiir , 405.  condamné  à '■ 
la  mort  ibid:  delivre  404.412- 

.par  qui  , & pourquoi  covflitué  pri - 
fonnur:ç£r  mer.éés  prijonsde  Pim»  * 
rol,r/'OHTutdcpcflg  J27  : 

Capitaine  Cj entrai  de  Juflice  fait  ad» 
iournt  r par  dtuant  lui  ceux  qui  s'e - * 

fioyttu  trouai*  a l'wtcrrtmm  À a 
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'Campillon  * ne  comparoifftns  font 
condamnes  (fr  déclarés  bannis  404 
continus  (es  executions  4 06 

Albert  de  Capiîansû  député  du  Pape 
pour  pçrficutcr  les  Vaudois  zf 
Comte  Caprù  Gounerntur  de  Pinerol 
vient  a Lufernt , demande  de  crux 
£ A ngrogne  tir  de  Boby  vne  re- 
fponfe  abfolue  touchant  la  reerptten 
des  Moines  4S6.  Cequtl  leur  pro- 
pofa  ibid.  rejponfe  487.  répliqué 
dudit  Gounerntur , tbid.  vaa'Bj- 
by  auecgroffe  compagnie , ce  qui  il  y ' 
fit  488.  enuoye  fon  Secrétaire  d 
Angrongne  , pourquoi  489.  vient 
au  Fal  Lufernt  pour  l’ affaire  des 
çjtfotnes  491 

Corail,  107.  T roupe  du  Duc  y laifiee 
aux  dejpens  de  qui,  zo8 .le  Podesïa 
remet  les  fugitifs  dans  leur  s biens. 
108 

Carde  , habit  ans  de  U Religion  ptrfe- 
entés  9 quand  leur  Comteffe  ri  y fut 
> plus  ■ _ 

Carignan,,fa  fituatio,7 j.  habitas  (fi- 
celle en  partie  de  la  Religion  ibid. 
Comte  Carltle  Arnbaffadeur  du  Roy  de 
la  grand  Bretagne  arriut  a Thu- 
' rin , parle  au  Duc  des  Bgltfes  des 
- Valets  471. 4^  5 
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de  la  mtfme  teneur  que  ceux  de 
Luferne  ibid . 

JXputez.  des  Valets  tnuoyés  au  Roy  * 
qui  venoit  en  Saucye,lui  pr t [entent 
leur  Requeïle,ResponJe  du  Roy  ^07 
Députez  des  Valets  à S.  A.  fa  ref- 
ponfe  ibid. 

Députe £ des  Valets  pourquoi  deman- 
dés par  le  Duc 

Difcours  des  Vaudois  contraints  d’en- 
/r*r  aux  T emplcs  Papifftques  i8 
Difcours  de'Bdue  lire  voulant  infor- 
mer la  Congrégation  de  propaga- 
dafidc,  comment  la  Religion  Re- 
formée s’eft  amplifiée  aux  VAlees 

44 

Dsjetteanx  ValLttfcrnrytf.  &aux  ' 
Valets  , 18 6.  en  Piedmont  351. 
lers  “ 

Deffuteà  fainft  lean  entre  le  Steur 
Daniel  Cbamforan  Minière  , & 
Jean  SsptffU  Rouffet  lejuite  )t>6  > 


Difpute  à fainfl  G trmain  entre  le  Adi-  * 
ntîlre  Rotfatn,  & le  Capucin  Ri- 
bot , sC ou  procédés  , & fon  Jucctz  - 
310.  3 u.  entre  le  Steur  Augustin 
Grost&  vn  Iefuitt,  349.  Thefc 
du  hfntte,&  fa  confeffion,  ibidem. 
Déclaration  du  Mintfire  ibid. 
Di f pute  entre  le  Mwifire  Valere  ‘ 
Cjros  y & ’Barthelemi  deNtce  Ca- 
pucin - 

Dtjp’-ttes  Th.ologiques  titre  les  Mi- 
nières des  Valets  y & les  Moines 
Je/uites  & Capucins  « 453  • 

Difputt  entre  le  Sieur  Léger , & le  ■ 
Prieur  de  Luferne,  jfy.  & le  Moi- 
ne Placido  ' \6o  * 

Dominique  Vtgnaux,  Voyez  a V. 
lean  François  Drac  fait' publier  a ■ 
[aintl  Cj trmain  les  lettres  du  Duc  ‘ 
permettant  la  difputt  publique  en J 
tre  les  Capucins  & ceux  de  la  Re-  • 
légion  y 310.  Rfjponfe  à ladite  pu-  • 
blicatiott  de  Dautd  Roflain  311 
Grand  Dublon  affatüi  " 94. 

le  Duc  enuoye  vn  Euefque  en  la  bour- 
gadedePrafuit , & pourquoi  27. 
reçoit  binignement  ceux  qui  lui  e- 
fioyent  aile  faire  la  rtutrence  au  * 
nom  des  fideles  des  VaLes,  27.  • 

Pourquoi  le  Duc  demande  de  voir 
les  petit  tnfans  des  Vaudots  , ibi - ’ 
dim.  le  Duc  confirme  les  priui • 
Irges  ■ a [es  fubjeÙsdes  Valses  de 
la  \ Religion  , 28.  le  Duc  par 
qui  Jecouru  contre  le  Roy  François  * 
1.  42.  fe  retire  de  Ntce  en  Pied - • 
mont  y auec  fon  ffpoufity  109.  fie  pi' 
veut  pr  tua  loir  des  majfacrcsfaiàs 
en  France,  ains  rafftursfesJubjeDs  : 
de  là  Riligion  de  fa  prott tt ton ,2{o. 
pourquoi  fe  plasnt  à Caflrocaro,  & * 
au  Sieur  de  JSclligarde , i6cj.  . 

meurt  le  )o.d’AcuJl  270.  Son  fils  * 
Dddd  iij  ; 
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auoit  dixrttuf  ans  quand  [en  pert 
mourut , ibid  [e  fatftt  du  Marque- 
fat  de  Saluctf.ft  laguerrt  à ceux 
dt  Gtneut  19° 

Xuch.jfede  S au- je  publiée  par  leshi- 
ftortms  vne  du  plue  firgn'Prtn- 
' cejfts  de  fon  fi  cle  164.  tvpedit 
vn  jaufeondun  a ceux  qui  diu'yent 
aller  vers  elle,  .197.  JyS.  tjetit 
à ceux: de j l'ait ts  1 99 

Ducdt(ju<[eV<>y\q. 

It  Due  rend  ben  icjmoignagc  d;  ceux 
des  Valets  a ceux  qui  lui  en  par- 
loy-nt,  47 3.  ^cm  au  Comte  Phi- 
lippe de  Lufetnt  -.nfau  ar  des  Va- 
lees,  494.  txpidt.  des  i.tires  fa- 
tiamblts  pour  ceux  de  la  Religion 
497 

le  Duc  donc  charge  au  Sr  laque  1 Gilles 
de  rapporter  ce  qu  il  lui  auoit  dit , 
^15.  tnucyt  demander  te  Médecin 
GoJ^  powquoi  luy  prefentt  a lui  & 
à Jon  frété  des  honorables  condi- 
tions, $18.  refpo’ift  dudit  Sieur 
Golf  * ibid. 

Djfem  crie  aux  Valets  rauit  vn  grand 
nombrede  perfèntitt  $81 


Augùfin  deT?  Ce  de  [ta  & Bar- 
P,  tht'emi  ç/ft'/.c 
tjl.ens  à Pimros  ft  formaUjent  con- 
tre vn  homme  qui  auott  fais  ba- 
ptifer  fon  enfant  a Angrogne,  \6. 
rtîfonfe  dudit  homme  ibid. 

De  Ectlefu  & SatnB  luit  an  Com- 
tntjjavi  ci  retournent  d Ptncrol.I.u- 
femt , &■  autres  Communauté z,  des 
Va  ces , 616.  leurfommanon,ibid. 
rephque  des  Valets,  6 8.  menaces 
defdtis  CommiJJatrCS , tbtd.  Noms 

4ts  ifMtnsftres  or  autres  par  tus 


ad  journée  6y  - 

Edité  lortr  ’e  ceux  de  Merindol , faitl 
par  le  Parlement  d'Aix  en  Pro- 
uence  que  le  Roy  auoit  reuoque  47 
Edité  impojant  peine  dt  Cent  efcits  à 
ceux  des  Valceiqut  t reyen t tuyries 
ifWmiflres  87 

Edité  du  Duc  touchant  le  commerce, 
ft  cajj  néon  189 

Edtll  publié  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion es  p..yj  de  S.  tA-  de  Sauyt 
1JS 

Edtü  publié  fous  te  nom  du  Duc  de 
A leuers  contre  l.s  Reformés  du 
Marquifat  non  naturels  fubiets  du 
Roy  147 

Edité  de  Castrocaro  contre  les  tflratt- 
gtrs  habit  ans  en  fon  gouusrrstinent 
16  i 

Edi  B du  Duc  contre  les  Reformez,  du 
Marquifat  a’ aller  à la  ^llcjfc  ou 
d'abfenitr  les  Eftats  dan/  deux 
mou  341 

Edicl  du  Gouuerneur  Ponte  contre \ 
les  Reformez,  de  Lttferne,Bubiane, 
Campidon , tfr  Fenil,  347.  Autre 
EdiB  du  mefint  34 s 

Edift  contreles  Reformés  duVal  Lu- 
fer  ne  , 351.  tdtil  centre  vue  partie  ’. 
de  habitant  enlfal  Perouje,  357. 
Papilles  & Reform ^retour tnt  à 1 
.S- A.  tbtd.  Stftnotgnagc des  Dt- 
putiz.  Pap  fies  en  faneur  des  Re- 
for mz.,  ibid.  reifonfe  du  Duc 
3{8,  édité  contre  les  Reformt^de 
Bubiant.Camptüon.e$-  fenil,  3 61. 
363.  Autre  contre  les  bannie  3 6} 
Edicl  publié  à Coccafion  dt  laguerrt 
de  Momftrrat  391 

Edités  publiés  contre  les  Reformés  du 
Marquifat  de  Saluas  , 400.  a 
Camp. lion  cmteleufement  400 
contre  hs  Riformtf'  qui  ttnoycnt 

bou- 
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boutique  ou  domicile  ordinaire 
hors  des  lieux  tolérés  es  Palet 
431.  contre  les  Rtforn.es  habitant 
en  la  Valet  de  Barcelone  43 1 
enfautur  des  Reformt'fjdlans  par 
le  rPiedmont  ïbtd. 

Edtft  du  Comte  Righin  en faneur  des 
tjMoints , 4*0»  contraire  à l in- 
tention de  S.  A.  ibid. 

Edi  cl  contre  les  Reformez.de  Prauil- 
lelm 3 1 $■  quartiers  conjoints  ^ ç 

Eglifes  de  Cjentue  & autres  tnueyent 
t me fubuetion  aux  Egltjes  de  Pitd- 
v mont  ' 186 

Eghfts  Reformées  des  Valtts  pour- 
quoi appelées  VaudotfitSfOu  panures 
de  lyon>  1.  appelées  meresferti- 
. les  d'autres  Eglifes  dtjj>er[etj  pa& 
là , iz,  confirment  leur 'Union  & 
promettent  de Je  defendte  Cvn  l'au- 
tre , 141.  EgliflsVaudotfis fituets 
en  la  Petite  du  Poau  Adarquijàt  de 
" Saluces,  244.  Eglifes  Vaudoifes 
du  Daùphttié  enuoyent  fetours  au 
Sieur  de  Belltgarde  16  9 

Eglifes  Reformées  du  Marquijat  de 
Saluces  fe  releucnt,par  quel  moyn 
399.  Les  Reformés  eurent  per  mi  fi 
Jïon  de  dtrneunr  Jans  iflre  mole - 

* ftft  ' > \_T  . 4 00 

Eglifes  du  Val  Luferne  tnueyent  des 

Député  z pour  (olLÙitir  la  dtliur  an- 
ee  de  M Paul  Roero,  41^. 

- dent  aux  autres  deux  Valeur 

* bourjement  de  ce  q'utls 
- fourni  pour  elles  , qui  le  rtfà  fient , 

> & qui  renoncèrent  au  decret  de  S. 

A . dont  ils  ne  s’ en  trouuerent  pas 
41$.  4iy.  43îrt*v  " 

Egltjes  des  Valets  perdent  fept  de 
leurs  ^Pa fient  s en  vr.  mois  -”v  ^01 
Eglifes  de  s' Valets  publient  leurs  cen - 
" fupts  Sctltfiafiiqntf  contre  ceux 
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des  leurs  qui  feroyent  quelque  défi 
plai/îr  aux  pafiu.s  tfirang  ■ rs 
recourent  à ^Madame  la  Royale  ’ 

& à d'autres  Seigneurs  pour  le 
Sieur  Léger  1 69' 

Comte  E manuel  Philibert  de  Lu- 
fer  ne  Je  (a 'fit  de  Caftroca.ro  , & 
du  Chashau  de  la  7 dur  27  7 
grand  En.br  afor.  tnt  es  bois  de  Butta - 
ne  & dc'Briq^traf 

Emt'raJ.rncns  espotuantabds  où%  56Ç 
Enn  t .i  /urprend  quelques  bourgades 
Uc  P rage  la  , 2.4.  tint  rat  rit  par 
fux  <y  fumets  de  for  tir  des  cauer-  ‘ 
m s 1 eux  qui  s'y  esloyent  r<  tt  és%i 4 , • 
affaut  la  valee  d Angrongpf,  t 
CT  le  hit*  des  frais  z<  •<* 

1 „ t v * 

En  Atv.it  fuyant  dt  fat  ntl  h an  p]efm 
v-  tent  CjJpouHante  en  l'armeef  dfc.  ■ 
leur  vantante  touchant  les  Egltjes 
des  Valets  y -110.  pillent  Boby, 

*3°  f / 

Efcnt  des  Valets  prefenté  nu  Sieur  ■ 
Rfierendatre  Fauzon  ç 3$ 

Efcnt  s,  Requc fies  remontrances 

? enuoyés  à S. A.  77,  à Madame 
la  Duchrjje , 8r.  dr  aux  Seigneurs 
t ■ du  Confetl , 83.  le  ingcment  qu'on 
. en  fit  a h Confit  U du  Duc  & e>,-  celui 
du  Pape  ico.ior 

Efirfts  non  fiubfignés  présentés  par 
Caftrocaro  aux  Reftnpr.es  du  l ai  : 
l uferne  19 1.  r jj  onjc  aej  Reformés 
juits  efcrtt  - < tÿZ 

u griels  traînent  en  rue  le  P/tftre 
de  U Tûkr , quoi  quiLfui  rtuattf 
..  de  fis  habits  Prubyttraux , Ig 
300.  oHittf  les  JiynHX 
des  acigts  à des  DametJtUej  Pa- 
. 2Pi^fT  J i ftc) ëtrttirésin  U mai-  x 

fin  d vn  des  Officiers  du  Duc  ibid.  *. 

£àtl  rfidiUsftrfiwUt  oit  firturtni  * 
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iEJfties.fen  Cbafleau , 18t.  (mit  d<J 
R ftrmiT^dudtt  Cbufteau, ibidem. 
Affiegé,  fi  etmmtnt  rendu  au 
Dut  19  5 

; Eut  faut  pur  qui  tnuoyi  À Angrogne, 
ci  qu’il  y fit  ij 

Eut  faut  dt  Saluas  venu  9'  Paifane 
autc  fa  fui't , curtfft  fi floue  par 
douas  punit*  & premejf t aux 
fui  y efioyent  perfecutés 
F 

- Anthoini  ale,  fugitif , & autres 

J?  *7« 

Fui  9 

■ Fuit t villettt.par  qui  baflie  19 
Famine  fit  renforce es  Fuites  473 
}.  Mon  fleur  Furtl  afiemblé  à Chamfo- 
\ rans  uutc  les  autres  Mmifirts 
\ AO  ' 

Daine  Magdeleine  -Farine  uute  fi* 
‘-froie  filles, ois  fe  retira  210 

Fu/Hurtes  peur  lu  Riligitn  contre  des 
particuliers  56  2 

; Sieur  Coriflophle  Fauzon  arriut  aux 
Faites,  ce  quel  y fit,  529.531.  Les 
adutrfairts  fe  femtnt  dt  fin  au- 
tboriti  pour  osier  la  thebe  aux 
■Refermes  de  Sain  cl  Jean,  ibidem. 
Sa  demande  faut  aux  R- fermez., 
533.  leurttfonft,  ibidem.  Ce  que 
les  Moines  firent  apres  (en  de/part 
■ du  Fahet  ÎJi-W 

E an  h ëlemi  F ta  prifennitr  30 
Bernardin  Feu  40 

Femme  fi  fille  trouueesdans  vue  ta- 
uemt  fini  blefitts  a mort  uj 
Ftncïbtkt*  y 10 

Fenil  - 9 

Fidtlts  a Florence  ,20.  à Ftnifi,tk. 

à Rome  tbid. 

F tie  prift  par  le*  fiUats,  pus*  rendue 

m 

Fille  delà  Religion  violet  pur  vn  fol’ 
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dut  Cor  fi,  *,6f.  peur  fuit  es  du  pè- 
re coure  ledit  foldat  ifod. 

Fille  de  la  Religion  enltutt  à Bubiu- 
ne.fifuccez. 

Marcfibal  de  U F ont  promet  faire 
quelque  coufiderutionfur.lt*  mé- 
moires prefintet*  pur  ceux  des  Fu- 
ites {o  6 

Martjtbal  d*  lu  Forct  fi  les  Situr* 
de  FignoUs  fi  de  Manon  fauori- 
fent  les  Fad  es  {17 

Sergent  la  Fortune  uuec  fit  caméra- 
des  âpre*  auoir  cruellement  tour- 
mentés deux  hommes  du  Fillar , le* 
oflr  angles  tnt  fi  les  cacher  tnt  dit 
vn  fumier 

Franfoi*  I.  Roy  de  F rance  powrquoj 
leue  vue  arme*  41 

Le  Roy  dt  Franco  prend  lu  'Brtjft  (fi- 
la Sauoye.fi-  entre  en  Pitdmont  4 1 
Frartfou  II.  Roy  de  France  pttr  qui 
fiHicité  d'exterminer  les  Eglijts 
Reformas,  135.  meure  ^g 

Capitaine  Frafibe  fi-  autres  fur  leur * 
ennemie  281.183 

Capitaine  Pierre  Frafibe  fi  le  Sieur 
laques  Bounotu  repartent  au  Com- 
te Chartes  fur  des  reproches  qu’il 
leur  fit  Jtf-7 

Capitaine  F ra/cb*  d’t/f  ng  r et  >.  t trahi 
fi  tu*  - 37» 

F ratfft bourgade 

Fraijfmtert,  8.  238.  par  qui  Ion - 
gutment  affligée  lt 

Jean  F rigoles  fi  autres  retournant 
aux  Fuletsde  Pitdmont , prie  pri- 
fonniers , ou  conduite  fi  murtyrije* 

FruiO*  de  U terre  fi  perdent  à cuufe 
de  la  ptfle  jt» 

Fugitif*  de  Aterindel  retiré*  dans  le* 
bot*  , 48.  adutrtu  du  defitindt 
itttrs  ennemis  Je  retirent,  49.10 .gur- 
■**•“*"-  du 


* Digitized  by  Google 


Ind 

des  mtfes  aux  paffsges  par  Mi- 
nier , qui  traitta  cruellement  ceux 
qu'il  attrappa  > - 49 

Fugitifs  de  la  Palet  SainSl  Martin 
par  qui  (cconru*  & remis  en  leur  s 
maifons  ' 90 

■Fugitifs  de  Luftrne , BubiantyCampil- 
Ion  & F tnil  par  quj  remis  in  leurs 
maifons  176 


François  /^(  Alatee  ou  ermoyê  par 
V T qui>& pourquoi  1 44 
*Z)eputé  vers  le  Roy  pourquoi  2.48 
Sebaïticn  Cjratiol  de  Caïlrocaro  pour 
quoi  mal  a festonne  enuers  les  Re- 
formés des  Falees  tyo 

G aliéné  part  de  Lu  fer  ne  au  te  toute  fa 
compagnie  pour  aller  à Bobi,  ren- 
contre à Subiafe  te  Capitaine  Pe- 
igne, & penja  l' at frapper  ) blcjfent 
à mort  vn  ieune  homme  à leur  ar- 
rime à Bobi , 37 3.  [e  trouuant  en - 
uironné  autc  fa  troupe, fe  iette  entre 
les  bras  du  Capitaine  Pelsnc  qui  y 
eftoitvtntty  3*74.  font  renuoyés ac- 
compagnés de  quelques  vns  des 
}■  principaux , ibid'.  Leurs  infolen- 
u ces  en  leur  retour , qui  furent  caufe 
de  la  mort  ds  plnji:urs>  ibid.  G al- 
iène s'enfuit  par  les  bois , ayant  a- 
bandonné  fes  foldats  h U tuerie , 

‘ 375.  quarante  failli  prifonniers  h 

Bobiipuis  rendue  , ibid.  ayantre - 
mis  fus  fa  compagnie  s'achemine 
* vers  les  montagnes  de  Rora > mais 
empefehé  d'en  approcher  ibid. 

\pa,ul  Garnier  Alintilre^par  qui>&  où 
khfÙy&L ce  qui  en  aduint  1 Sf 
C*pita *nc  François  Cjarnitr  réfugié 
pt,ur  la  Religion  en  la  VaUt  Ut 
LpftrM , pris  prifonnitr  près  de 
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Dronierpar  le  Gouuerntur  qui  le 
fit  mener  au  Chaïlcau  où  il  fut  in- 
continent affailli  par  des  Moines , 

414.  fa  confiance  y ibid.  Cruauté 
extrcet  en  le  menant  a T burin  t 

415.  deliuré  font  condition , 41 6. 

' retournant  cCvn  voyage  fut  tué  par 

des  P api  fies  en  haine  d(  la  Reli- 
gion 4 16 

Garnifon  par  qui  mife  au  Chafiedu 
de  ‘Peroufey  119.  au  Chaîieau  dn 
‘ P trier , ibid.  auFtllar  ibid. 
Garnifon  de  la  T our  & FiRar  fur - 
prend  ceux  des  Bonnets  » fes  ex- 
ploits , j*3 

Garnifon  de  la  fortertjfe  du  l~-.' 
quand  & pourquoi  demanda  * - ^ 
pituler  ; • . ’ ^ 139 

*Z)om  Garfia  Miedes,par  qui  fai  ft  prù 
[onnier  197 

C J ar pliant  9.  Combat  près  de  G af- 
filiant des  troupes  du  SieurdeL'èf- 
dtguisr es celles  du  Duc  " 29g 
G aftaut, Secrétaire  pourquoi  enuoyéd 
Angrongne , 113.  leur  Utile  vne 
reqmfiey  124.  leiïc  au  Temple,  uç. 
Copie  tmoytta  la  mere  du  Comte 
Charles  , ibid.  intercède  pour  les 
Faites  enuers  le  Sieur  de  la  T ri- 
nité  y ofte  aux  Députez.  des  Faites 
leur  requjfie,&  leur  en  fait  prefen- 
ter  vne  autre  contraire  ‘ 135 
Capitaine  Gattinara  arriue  en  Fat 
Peroufc  auec  fon  armte 
lean  Geimet  d* Angrogne , pris  auec 
Odoul  Çeimet,  puis  menés  dans  la 
forterejje  de  la  T our , dont  le  pre- 
. mier  fut  tflraglé,  (ÿ  l'abtre  cruel - 
* le m cru  marlyrtfé  154 

Sieur  Gelido  ÀîtnifireeC Actil  246 
Geneue  quand  adjointe  aux  Egltfes 
'Reformées  y 43.  enuoye  vne  fub- 
utntion  aux  Zgitfcs  de  Piedmortt 
- ■*  ' EçCfc  -, 
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fn  G tnt  H homme  de  la  Valet  pre- 
ftnt 4 fon  employ  pour  le  dtfloge- 
gement  des  troupes  du  Baron  de 
la  Roche,  fut  accepté ce  qu'il  fit, 
$ît.  387  . ' ' #% 

Gittlshommes  pourquoi  allés  à'Vil- 
lar  tir  B obi, fou  firent  Usinctmmo- 
dite  z.  du  fttge 

Sainfl  Germain  9 

Ceux  de  SainÜ  Germain  perfecuttz., 
par  quifetourm,  ‘yi.fy.qtf.afiàtHis 

Bismfire  de  Sa.riiï  Germain  pris , m 
mcnéfia  mort , $ï.  femme.' dudit  S. 
Germain  prifienr.ierts , contraintes 
de  porter  des  fagot  s fitr  le  feu  pour 
brasier  lo  fiufdir  Msr.iîlre,  ibidem. 
Plainte  d’vn  de  SainB  (fermait:  à 
Monfiewr  de  Raconis  dr  Poufftuirt, 
reffonfie  dudit  Peufieitin  loi 

Mon  fleur  Gilles  remonfîrcà  ceux  de 
, Calabre  U danger  tit  ils  fe  mettent 
s'ils  veulent  eflablir  l' exercice  pu- 
blic de  la  Religion,  21.  fin  confie  l, 
fie  retire  de  Calabre  en  fia  patrie, ibi. 
ayant  vifité  les  habitant  Ri  ferma, 
le  long  de  la  mtr  Adriatique , & 
tjMedit errante,  u- 11.  reuenant 
de  Naples  tl  amena  de  Laufanne  le 
Sieur  Eflienne  Noël,  U-  leur  mi- 
racultufe  delturanct  en  Sauoye,  54. 

, Gillt  des  Gilles  ou  Pafleur,^.  con- 
duÜtur  de C drmte  volante,  2ci. 
pourquoi kay  deCafirocaro,tbidcm. 
accufié , prifortnitr , 101.  ou  miré, 
102.  205.  par  qui  fiollicité  à la  te- 
moite  fis  rejponfts,  205.  fon  retour  * 
des  prifons  , 22^.  Son  fécond  fis 
mtné  à T burin,  tir  laretenu,par 
qui 274.  pourjuitt  de  fies  pert 
tir,  entre,  ibidem,  puis  enueyé  aux 
Inde.’,  27^  d oit  nui  if-Jfijrtvrr^Gjô~ 
, ü ff  Tiqueras  parqué 


tnutyi  en  la  Cour  de  France,  77.  ter- 
riue  à 1 \içt,  ce  qu'il  y fit , 85.  par 
qui,  & pourquoi  envoyé  au  Pré  du 
Tour, par  qui  tué  157 

Jjtan  Gilles  de  Ptnafehe  pris  prifon  - 
nier,  fa  moi  fou  faUaget , fis  biens 
faifis  par  Juflict, conduit  a T burin, 
tir  do  là  aux  ga  i très, À 1 11  il  tfichspa 
par  dextérité  - 417 

Le  Sttur  laques  (filles  reffond  au  Duc 
touchant  ceux  qui  auoyent  promis 
de  changer  de  Religion , ^16 -répli- 
qué favorable  du  Duc  audit  Sitttr 
(Jettes  ibid • 

George  Gilles  tue ' fier  la  place  de  la 
Tour, par  vn  Gendarme  four  quel- 
ques par  oit  j mal  entendues  \66 
Castlan  G irardee  rit  pris , cendamré 
au  feu  ,]es  paroles  au  lien  du  fup- 
pltct  40 

Sébastian  God'in  de  PrtrufUn  pris 
prifonnicr,  tir  quelque  temps  apres' 
pendu  és  campagnes  de  S.  Second 
319 

Goufirtde  Saguet  quand  rempli  16 
lyMartin  Gounin  a’ Angrongnc  va 
àGmiue,  43.  pris  en  qualité  d'efi- 
pion,par  qui, oie  conduit, puis  treutté  : 
innocent  : mais  fouillé  far  li  Geôlier  ■ 
qui  trouva  fur  lui  des  lettres  de  la  ■ 
Rthgion,  fut  txamtt  é,  tir  fit  libre 
Confrffion  d 1 fafoy  - pour  laquelle  il 
fut  noyé  dans  Leftre  43 

Le  Sieur  de  Gouuernit  va  a»  fitcours  ■ 
du  Sieur  de  Btlltgarde  168 
Les  Sieurs  Jean  Vincent  tir  Jean  Ba- 
ptijle  G oz.  frites , trau.ttiitnt  dili- 
gemment à fejlabhjfintnt  du  ftr- 
vice  de  Dieu  en  l.ur  patrie  4c o 
Les  Sieurs  Giz.  th.'ffés  de  Droitier 
leur  patrie, font  envoyés  habiter  en  ■ 
la  Valu  d:  Lujernt,  ^ 8.  P ai  oies  • 
~~~  du  Due  tjlans  demandés,  t.ur  1 ef- 
ffonfe,  ibtd.  çtntunnis  4t  jorUr  de 
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‘ ta  fe  retirent  tn  Val  Piroüft,  ibid. 
Le  Sieur  le  An  Vincent  Go^Medtcin 
b*y  pour  Ia  Religion 
Grâce  fuite  aux  bannis  (fi  autres  581. 
Jean  Grandt/ois  Aimifire  pourquoi 
pr'tué  de  [a  charge  , ne  laijfa  pas 
d'endottrtntr  pur  le  bas  Viedmont 
vers  des  familles  eff>arfes,fut  pris 
(fi-  firré  dans  l' Inquifition, fans  que 
on  en  ait  peu  apprendre  la  fin  317 
G reste  extraordinaire  en  Val  Lufer- 
ne  460 

AugufUn  Gros, Minière  diffute  con- 
tre le  lefuite  Vanin^y^.jadisAfèi- 
ne, corn  m et  for  tit  delà  Papaut  c , 3 o 8. 
Proportions  au  Gouuerneur  de  Pi- 
nerol ,fcs  reffonfcs , 309.  Attaqué 
par  le  Collateral  Rubin ,(fi  par  au- 
très,  fesreffonfes  aujli,  309.5(0. 
Il  arrtuevn  homme  de  T burin  qui 
lui  apportoit  lapefle,  comment  il 
e/chapa  y 314.  faufeonduit  obtenu 
du  Duc  par  C Ar  ch  tut  [qui  pour  le 
Situr  G m,3  4 8.  pourquoi  fut  def- 
tbargé  du  fardeau  de  conduire  l'E- 
glifty  384.  fa  mot  ibid. 

Jean  Baptijle  Groj,où  mort  317 
Corneille  Cjros  empriforwé,delittré  par 
l'inter  ce (f:on  de  fes  amis  373 
Le  Steur  Val<r;  Gros  par  qui  p^erto- 
que  kdiffute  396 

Le  Situr  lo'epb  Gros  député  au  ce  au- 
tres v:rs  le  Roy  en  Sauoye , ^7.  fia 
mort  ^02 

Guardia,  Ville  par  qui  édifiée,  19. 
habit  ans  par  qui  follicités  a la  re- 
ttolttyfugttifs  ,17 9.  feinte  des  In- 
qnifitittrs , 180.  quatre  des  prin- 
cipaux oit  pendu* , i$i.  1S2. 

86 . pirfonmi  de  Guardia  tfcorchés 
tousvifsdans  Coftnce,\2)jk  qniap- 
parttet ,182. 1 40c.  prifonnters  rat  de 
Guardia , que  de  S Sixte , iSj./w- 
v gin  fs  proclames  - \ *^} 


François  Guérin  , fa  proportion  au 
*Preflre  de  Prarnol,  itf.  çjMini- 
firedes  troupes  Vaudotfis  allant  au 
fecours  du  Sieur  de  BeUtgfrrde , ce 
qu'il  fit  au  Adarquifat  169 

Bernardin  Guérin  Adtmîlre  demande 
aduis  au  Sieur  de  Lefdègujeres  fur 
les  bruits  ftmés  pour  la  rkine  des 
Reformés , 311.  fa  mort 
G uerre  tn  Piedmofit  entre  le  Duc  & le 
Roy  François  I.  41.  contre  les  Re- 
formés,[a  duree,  171.  au  Val  Pé- 
rou fe  contre  les  Reforme â(j  154.  au 
Aient  ferrât  391 

Guerre  entre  S • A*&  la  Republ.de 
Germes  4fA 

Val  Guichard  Vallon  de  Bobi  137- 
Le  Steur  Cjuidet  Preuofi  General  de 
Jujficè,  (fi-  le  Comte  Charles  vien- 
■ tient  aux  Valets  pour  y actotdtr 
les  troubles,  376.  Va  eh  Val  Pe.  - 
roufe,ce  qu'il  y fit,  377.  Ajftm *- 
blet  des  prinetpaux  du  Val  ‘Perou- 
fe  au  Ditblon,  ibidem.  Exhorta • 
tiens  aux  Adintftrgs  (fi  aux  Dé- 
putez. par  lui  faite,  ibidem,  fait 
fouper  autc  lui  htes  les  Minières 
(fi-  principaux  tant  de  l'vnt  que  de 
l'autre  Religion , 378.  Le'fouper 
e fiant  fini , le  Mimflrc  fut  efeouté 
de  tou*  en  fon  remerciement , ibid. 
(fi  fut  loué  du  Sieur  G té  dit  , qui 
dit  jon  fi intiment  , touchant  no- 
(Ire  croyance  , tbtd.  Pitances  au 
Steur  G aide  t,  379.  fiartffonfe,i- 
bidem, 

G uig  bonis  Secrétaire  du  Sieur  de  Bi- 
rague  161 

Comte  Guillaume  pafificnnc  contre  les 
Reformez. , 86»  Obtient  du  Duc 
vn  don  de  mille  e fie  tes  à prfa 
dre  fur  Rora  , 87.  pou>o  aoi  [es 
poUrfuutoit  g g 

Le  Situr  A exandre  Giïctin  d'cùj'fi- 
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ni  fret*  T burin  \$6. 

Ducs  de  Çuife  & Cardinal  de  Lor- 
' mine  Oncles  delà  Roint  femme  de 
dt  François  II»  isf.ijg 

H 

< 

le  Sieur  TJ*  Aga  Ambajfadturde 
J"j^  Meffieurs  lesf/lats 
à jConftaminople  demande  vn  Pafieur 
& pourquoi  4 68 

\ Hebergeon  , pourquoi  ain fi  appelle 

2 larthelemi  HeÜor  pourquoi  brusle 
5).  par  qui  mis  entre  les  mains  de 
t lt)  qui  fit  ion  SS 

Henri  II.  detefle  la  cruauté  exercee  , 
contre  ceux  de  Merindol  47 
Henri  de  Fai  ou  pafjc  par  le  Pied - 
mont.reuenant  de  Pologne  164 
Huchotus  bourgade  145 

Huile  apporté  aux  Moines  çfr  autres 
Papifies  pour  fi  garder  de  la  pefte 

,44  ■ 

Uan  Htu  brusle' à Conttar.ee,  . 5 

,v 

Tboméu~T Acornel  hqwfiteur  Cje- 
J tfiral  fait  adjourmr 
ceux  d Angrorgne  à comparoir  ■ 
datant  tut  a 7 burin  en  perfonne 
de  leurs  Syndiques,  jo.  fis  vices, 
efi  eflablt  amc  autres  9 cxnuuur 
des  Sdicls  contre  les  Faudou  de 
Piedmem  2k 

j&çrnardin  J s hier  pourquoi  fie  reuolte ,,  , 
315.  tajebe  de  faire  reuolttr  fia  fa- 
mille,  31 6,  bat  cruellemtnt  jon  pe- 
tit fils  Elifie  peur  nauoir  voulu 
-'V  ouyr  Mejfe dont  il  mourut  peu  de 
ftyrs apres,  317.  demande  ja pen-  : 
portai*  Gouverneur  de  Ponte  qui  la  1 
iuf,  refuftrffl  Cappellant  Raufreml- 


té,  318*  meurt  fans  auoir  voulu  « 
admettre  les  Prettres.  auprès  de  { 
,foy  , ibid. 

J obier, loquet, & quelques  autres  pour - • 
quoi  batttffent  auprès  du  Temple  . 
de  Pramol  vn  tabernacle  de  rama- 
ges  _ - 315 

Maurice  laquet  fe  reuolte  à la  foit - 
* ‘ citation  du  Capitaine  labter  516 
Inondation  effroyable  a 97 

Inquifition  de  T burin  tenoit  ordinal-' , 
rement  enferrés  des  prifinniers  des 
pays  efirangers  eu  de  * Tiedment , 
& les  faifoit  mourir  de  dtuerfies 
fortes.de  mort  3*7 

lean  Julian  eftant  allé  à Barges, y eft 
pris  prifonnitr  par  les  fildais  de  la 
garnifon  de  Rend, mats  ddturc  mo- 
yennant rançon  f$7  ' 

Satntt  Julian  & de  Ecclefia  Commif- 
faires  retournent  a PineroUce  qu'ils 
y firent, & aux  antres  Communau- 
té? des  Talées, réplique  des  Faites, 
menaces  au  contraire  dejdits  Ccm- 
r/tifjaircs:  £8  • 

Jufnt  public  célébrées  Faites,  114»  13#* 
1S9.38Ï  v # 

Jean  Juni tu  pourquoi  inuoyc  en  Am--. 
r b affidé  a S A . de  Sauoye,  1.  ar- 
nued  7 burin,  ibid.  répliqué  a la- 
refponfe  du  CkanctUcr  Siroptane , 

. refponfe  de  S.  A.  a ladite  rt -- 
plique,tbid . double  de  la  rtpltque 
dudit  limita  a S.  A.  117.  R$- 
ffor.fi  aux  obtdlions  dcS.A.n$»* - 
- . C^'f*  * *. 

l: 

-4  • 

Antoineff  Abori  & le  Sieur  Jean  * 
| v Fer nou  - viennent  au 
Fal  Lujtrne,  pris  auec  trois 
autres  fur  le  col  ae  T ami*,  & con- 
duit: d Cbamberi , ou  ils  furent  ; 

mar-.  - 
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tAndrc  Launns  tJWniftri , cm  pris 
& conduit,  198  Comment  ddiurt, 
joç.  F ai  fl  Regent  del'Efcholi  it 
Lufcrnc  par  les  lefuitti  qui  ft  firtm 
ftJ  penfwnnairts  , plus  pour  ejjiitr 
fit  aftions  que  pour  l' honorer  ibid. 
Ja  fille  atfnee  enceinte  d'vn  h fui  te, 
tbid.  ■ 1 ■ - ... 

jaques  Laurent  va auec ceux  de  fainEl 
Çirntain  pour  f*  vangir  jur  quel- 
ques vns  du  Dublin  eflimés  coul- 
pables,d'auoir  tflé  sfjaillu  pendant 
qu'on  trait  toit  d'accord,  441.  bief - 
ft  a mort  le  Capitaine  Bonnet  ou- 
trageant les  dtftndans , 444.  Ce 
qui  en  aduint , ibid.  pourquoi  ban- 
ni,tue  le  Cjrtfptr  du  Pal  Ptroufe, 
4’o.  cr  lui  par  qui  tué  tbid. 
jim  bot  ne  La\x.ari. Voyez.  Btluedtre . » 
Légat  du  Pape  veut  faire  amprifon- 
ntrle  ^JManülr* Ned , 174.  cm-, 
ptfchc  par  ta  Duebfe , & par  le 
Sieur  de  Raconis  i7{ 

Ip  Sieur  Amhotne  Léger  va  à Cen- 
fiantinople  au  prune  du  Situr 
Haga.  A misa  fadeur  de  Meficurs 
les  Lflats  du  Pays  bas  46» 

tfent  de  Constantinople  aux  Pa- 
x (leurs  des  Egltfs  Reformées  des 
f'Wlrr»  art  tue  de  Confiant  i « 

nople  ,y  ayant  dtmtui  e plus  de  huit 
-,  années,  \S€-*  dtfjute  publique  en- 
tre lui  & le  « fil 01  ne  Placido  Corfo 
tenue  à la  Tour  , \6 0.  le  fubjefi, 
% î<Jij  Attentat  commis  à Lujernr, 
contre  ledit  Steur  Legtr  qui  y efloit 
allé  vifittr  V»  malade  de  la  Reli- 
gion, \6y  Succiêj  ibid.  molejlc, 
^«8  » - 

Stipion  Lentulus  contre  Ptuffeuin, 
joV  eferit  à Madame  Rtnee  de 
France,  lio.  Pourquoi  /t  rettrt 
du  Fai  ces,  & où  ftrttirt  »oi 

\ * 
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Mon fieur  de  Lefdiguieres  eferit  à S.  • 

A.  & ai^Steur  ijMarini  lAgtnt  , 
pour  le  Roy  en  Ticdmont , au 
Sieur  Eynardon  ftn  ^Agent  en 
Piedment , en  faucur  de  ceux  du 
ifiïarquifat,  411.413.  eferit  aux 
mtfrr.es  peur  Sebafliâ  BafjMt+ip. 
exhorte  ceux  de  Briqueras  à la  con- 
tinuation de  fidelité,  300.  baille 
aduis  a ceux  des  raltes  fur  cer- 
tains bruits,  311.313.  prend  le  Cha- 
peau de  Quenas , er  autres  forte - 
rtfles , 183.  fûrprend  la  ville  & 

Ch»  fléau  de  Ptroufe , 191,  prend 
rigon  parafant  ce  qui  s'y  pt.vja,. 
fait  reb»Pn  le  Chapeau  de  Lufir- 
ne , ibtd.  fomrne  ceux  des  Valets 
de  preptr  ferment  de  pdelité  au 
Roy.  195.  leur  refponft,  tbtd.  Ré- 
pliqué. ibid. 

Lettre  des  Tapeurs  de  Bohême  (fr 
Moraute  a leurs  frères  des  Faites, 

33.  2 les  P a fleur  s de  l'Egltft  de 
Çcntutaux  Paflturs  des  Valets, 

6l 

Lettres  tferitts  par  ceux  des  Valets 
a S.  A.  de  Saucye,  77. 84.  à Ma- 
dame la  Duchcfle,  8..  çr  a autres 
du  Conjtil,  83.  dr  le  Jugement  qui 
tn  fut  fat  fl  100.101 

Lettre  des  Reforme'^  des  Valets  à 
Morfm  de  Raecnult priant  a in- 
ter ader  pour  eux  enutrs  Son  Al-  I 
tefe  -,  ioâ 

Lotir  t du  Sieur  Mercure  Ministre 
en  Prouence  au  peuple  d'Angro- 
g”‘  167 

Lettre  du  Comte  Philippe  Sieur  de 
Raconta  aux  Reformes  des  Valets 
i<59 

Lettre  du  Sieur  Noël  aux  Miniprtx 
du  Val  Luftrnrtouchani  fa  nego- 
ti  attend  Riuolts  en  laCour  du  Duc,  > 

173. . aux  Eglifts  du  Valus  Ustx--  - 
Ecce  11}  , 
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fartant  à recourir  à S.  A. 

Lettre  de  Louys  d' A ppijtne  vn  du 
principaux  domtfliques  du  grand 
Inquisiteur  Alexandrin  contenant . 
quelques  particularittgjies  cruau- 
téz exercees  entiers  les  Reformez 
de  Calabre  -181.185 

Leur <s  de  Madame  la  Duchejfe  de 
Sauoye  aux  Fglifes  des  Palets  19  4 
199.  à Caftrocaro,  i}6.  au  Sieur 
Prefecl  de  la  proaince  de  Pinerol , 
enfaueur  des  Reformez 
Lettre  du  Chancelier  Stropiane  au  nom 
de  S.  A.  a Douai  Cafajlre  Podeïla 
de  Car  ail-  208 

Lettre  du  Prince  Palatin  au  Duc  de 
Sauoye  on  faneur  des  Refor me^de 
Piedmont  xx  6 

Lettre  du  Duc  a Caflro:aro  en  faneur 
de  Gaspard  Orfel , & autres  fts 
fubjtts,  159.  aux  Eglifes  du  Mar- 
quifat  les  conuiant  amiablement  a 
larcuolte,  540.  aux  Syndiques  de 
la  palet  de  Enfer  ne,  477-  l[Ur 
rejpoufe,  485.  au  Corme  Philippe 
de  Luferne  en  fautur  des  Palets 

49  4 T""-'  * 1 ! $ £ 

Lettre  du  Roy  Charles  JX.au  Vue  de 

. Sauoye  en  fautur  des  Reformez  de 
CRicdmontf  '141.  au  Siear  Bna- 
gut  Gouturneur  dit  Marquifat 
pour  exterminer  ceux  qui  efloymt 
au  roolle  qu'on  lui  tnuoyoit  149 
Lettres  des  Minières  cr  Syndiques 
des  ZJaltes a S. A.  ..  2^2 

Lettres  de  Mon fteur  de  Lefdiguitres 
à ceux  du  Pal  Luferne , demandant 
le  Minisire  Noël,  qui  lui  fut  accor - 
' . dé , 1 *68.  aux  Reforme^  des 
Palees  - ' 515 

Lettre  du  Capitaine  Comrtuffol  aux- 
»-  Rtfortnez  du  Pal  Luferne  en  fa- 
ueur  dtp  Akbc  de  Pinerol  Ï84 
lettre  de  Djri  /dyppoitto  aux  Mi- 
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niftres  des  Valeet  d difpute , t%6. 
Retponfe , 187.  Thejtsdes  Alt  ni- 
ftres pour  difputer  ibid. 

Lettres  de  Paletian  Ber  no  au  Duc  tau 
Nonce  du  Pape , & d l'inquifiteur 
general  pour  auoir  permiffion  de 
difputer,  310.  leurs  rtfponfes,ibid. 
Lettre  do  G uillaume  dcT hartn  Prieur 
des  Auguflins  de  Ptlltfranche  au 
Minilire  Grosso,  fa  rtfponfe,tbiâ% 
Lettre  de  l Archtutfqtte  de  Thurin 
pr e fente e par  le  Capitaine  Catin 
au  Sieur  Dauid  Roftain , 3^4.  re  • 

JH*fi  ' ÎU 

Lettre  du  Çouuerneur  Ponte  aux  E- 

• glifts  Reformées  des  Valets , 5^9. 

leur  responfo  3 60 

Lettre  d'vn  Gentil  homme  contenant 
. les  promeut  s quilfaloit  faire  pour 
eflre  defehargé  des  troupes  du  'Ba- 
ron de  la  Roche  ' -.387 

Lettre  du  Comte  Charles  aux  Mini - 
. ftres  affemblés  a laT  our,  351.  leur 
rejponfe  • 39$ 

Lettre  de  M.  Anthoine  Baslie  & la- 
ques Fontaine  emprifonnés  à T bu- 
rin aux  Ahnïftres  des  Palees, ^ 08 
Lettre  de  Ai.  Paul  Roero  Lafranco 
aux  Pafteurs  des  Eghfes  du  Pal 
Luferne  414 

Lettres  dos  Moines  du  Tcrier  au  P. 

P.  Capucin  de  Pinerol,  447.4^8 
Lettres  des  Refor m: Z* du  Pal  Luferne 
au  grand  Chancelier , 4^8.  rejponfe, 
ibid.  - 

Lettre  du  Sr  Léger  aux  Palees  ^04 
Lettre  du  Sieur  Comte  de  Perrue 
d ceux  de  la  Religion  des.  Palees 

Lettres  ^Apologétiques  çfr  autres  li - 
<■  tires  du  Prieur  de  Luferne,  ç?  du  . 
1 tJMoint  Théodore  Beluèdtre,^9. 
'^41^4  2.*  Rtiponjes d.u  çj/liirirfïrt 

• ~GiUrs  ■>  ...  ibid. 
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Leur  es  calonieUX  publiés  par  U Priiur 
de  Luftrnt , & autres  Affinas  cen- 
trt  Us  Reformez.,  jjj.  &c.  Refu- 
v tâtions  de  [dits  hures  ^o.  çjrc. 
Lcîtnarin  , & autres  vtilts  & villa- 
gts  par  qui  édifiés  (8 

Paul  Leup  Prtflrt  d*  Dubltn  190. 

par  qui,&  oit  tué  $33 

Pelait  Louys,Poytz.  'Palais . 

Pal-  Louyfe,oie , ü.quand  affaillit, cruel 
tnajfacrt  dts  Paudats  13 

Madame  Louyfe  entre  du  Roy  Fran- 
f oie  L & Jotur  du  Pue  di  Sauoyt 
.■  4*  • 

Lumières  niantes  vettes  en  C air 

U 1 , , 

Luferne,  1. 10?.  Palet  abondante  en 
toutes  [crus  de  fruit! s , 8=  la  plu* 

•_  ample, fi  s tnm  muaauet  1,9^01  tel  i- 
trt  de  Comté,  ibid.  Temple  ht  ht 
par  eettx  du  Val  Leeferne , quand 
f»  • - 

Palet  de  Lufcrne  fommee  défi  rendre,  • 
demande  terme  peur  y ptnfir,\ 04. 

Je  rend  foie*  conditions,  fOf.  les 
habitons  fecourent  leurs  fr/res  de 
Saintl  Germain  perfecutcs,  yu 
- 153.  /ecourent  ceux  du  Pal  Quit- 
tât, 181.  font  et  fumantes  a caufo 
du  hounu  16 y.  3*8 

Lyonnais  quand  arrivent  aux  Valet  s 
iZl  ' V . 


Capitaine  Malherbe  aff*fUné,par  qui,  ■ 

i£î 

eJVJonfteur  H tr  cnit  s Afal  herbe  <ÿ* 
Confions  Huff e parqué , & oh  pria 
prisonniers,  puis  menés  à Lu  fer  ne, 
fur  les  remontrances  do  quelques 
hommes  de  Saintl  Lan , & remit 
entre  les  mains  du  P ode  fia  de  Lm- 
ferne,qmdes  renvoya  en  leurs  mai- 
fins  , apres  les  auotr  retenu  vnptu,  - 
389.390  * » 

Louys  Malherbe  s'en  va  au  Marqui- 
fat  de  Saluées  contre  le  gré  de  (es 
amis,  ollaut  arriué  a Perxxl  ,yfut 
recognu  par  vn  Moine, qui  lo  ferra 
dansJo  Temple  des  Battus,  <tr  do 
là  mué  aux  pnfonsde  Saluas,  fa  1 
confiance  contre  les  tentations, ^4. 
mourut  siens  la  prifon  * • ^ j 

Afandimtne  des  Commifjatres  it  S.  - 
Julian  & do  Eultfta  oie  font  ad - 
\»urnés  par  leurs  noms  plufieurs  • 
Mimflrts  , & au/rts  des  Palets  ’ 

Mandement  du  Ctmmifiairt  Cor  bis  ' 
aux  Réfugiés  du  Pal  Luftrnt , rt- 
ffonfi  yg 

Alan  drille  s tousses  calomniés  hommes 

tnenilrOfux  304  1. 

Manet  lie  q. 

Marc  Vfcegli, Voyez,  à la  lettre  P. 

Marion  ,fa  mort,  & dtfes  deux  fils  1» 


Mslcel  * 9 

Pal  It  Alatrt,  Affociatitn  pth- 
listque  de  t vne  & a' autre  Reli- 
s gien  pour  fi  défendre  s'ils  tfleytnt 
afiùlti*  *69 

Jean  desbdli  Mai  fous  %/ixtkiUtf- 
que  de  Lyon  ptrfecute  Paldo&fts 
jbifciplcs  , par  le  commandement 
d’yUoxandre  LLL  Rapt  . f 


1S1  fe,. 

AJargUeritt  dcFoix  , A/arqteifi  de 
Satuees  perfecutt  les  fieUles  de 
Prauillclm,  kL  qui  abandonnent 
tout , & fi  retirent  au  Pal  Lu  fer- 
rojtur  retour  a Prauillilm  12 

Mariage  du  Duc  Emanutl  Philibert 
auec  Marguerite  de  Frrnee  futur 
du  Roy  tLonry ,, conclu  7j  • 

Mariage  d'tn  Gentil  homme  Paptflt  ■ 
auec  vnt  Damotfellt  delà  Religion  •' 
4'9  • - 
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'Adtriigt  in  grand  iwntreii  V Ali  et 
apres  Upc  fie  514 

■Marquifat  de  S alucts  , fa  fituation 
*44  . 

Marquifans  de  U Religion  v tuent 
en  paix  fous  le  Roy  - j ■ i\ 6 

Mar  qui  fans  réfugiés  comment  com - 
prins  és  Concevions  » 38  it  CtleÜes 
faites  pour  eux  par  les  Eglifes  de 
France  ibid. 

M' lean  de  Marfeille  fut  tiré  del'in- 
quifition  &■  conduit  pour  ejlre  bruf 
lé  auecvn  baaillon  a la  bouche,  pa- 
rûtes qu’il  tint  au  Gouuerntur  de 
Cunï  contre  les  abus  de  la  M<ffe, 
qui  furent  caufe  de  fa  prift-  ' 318 

• Saintt  Martin  Faite,  i.S.  Ses  Com • 

munauttz.  , 9.  Clofede  monta - 

gnes y abonde  en  bleds , patturages , 
Vins,&  autres  fraitts , ibid.  fs  fi- 
- * . tuât  ion,  10. 16.  T tmple  quai  batte 
jz.  cinq  hommesjngloutü  en  ce  fie 
Faite  par  laneige  «.  > - ^5 

Barbe  Martin  retournant  d’ Alemag  ne 
en  apporte  des  liures  de  la  Religion 
. imprimas-  • 50 

Minière  Martin  duValClufon  auec 
quatre  cents  hommes  fecoürtcetex  du 
< Pal  S.  Martin  v.  d . 90 
» le  Sieur  Martin  Pafleur  de  CEglife 
des  Prds,par  qui , cr  comment  tué 
dans  fa  maijon  l7\-l7<> 

Aruhoint  Martinat  de  P inafehe  pour- 
quoi pris  prijonhitr,dtlturé  par  ar- 
gent *r  417 

• .Celft  de  Martinengue  ou  T a fleur, ef- 

crit  contre  Baronitu,qtii  vouloit  ac- 
corder les  deux  Religions  6 4 

Martyre  de  Martin  G ostnin  4 j 

Martyre  de  cinq  pe^fonnes  retourna  ns 
aux  Faites  cfX  ' ^3 

Martyre  de  Nicolas  Sartoire  64.^ 
Martyre  d'vn  vieillard  v-  - . <>7 

Martyre  du  Minifirede  S aifiÇt. Ger- 


main ' > 91 

Martyre  des  deux  Minières  lean 
Lottys  Tafcal  & Eïhcnnt  Negrin 
181.  & autres  a Cojence  & a G uar - 
dia  * i8z.  184 

Martyre  de  Marco  & de  fis  i.fils  18c 
Ait  fiacre  tn  Franc»  • Z48 

Msffacre  des  jideles  en  la  Fait  clin» . 
411 

Miffacrcurs  des  Vaudou  de  Prouen- 
ce,  leur fin  50 

Maffah  expliqué  par  Pouffeuin  1 o 5 
Msthis  peuplé  de  Faudois  du  Fal - 
Clufon,  18  Saccagés  & prisonniers, 
les  vns  condamnés  aux  Cjaleres , les 
autres  d d’autres  peines , 74  le 
Mtniflre  brusléd  petit  feu , ibid. 

■ habitant  molettes  pour  la  Religion , 

--  mais  remis  en  liberté,  moyennant  - 
fix  cents  cinquante  e/c  us  z 91 

Mithitu  Ftrnon , Voyez,  V. 

Mathnrin  pris  d Catignan,condamné 
au  feu , Exhortation  Chreflienno  de 
fa  femme , 73.  Commandement  des 
Commifjajhres , 74.  Refis  on  fe  con- 
fiante deïadite  femme  qut  fut  Irruf-  ^ 
lee  auec  [on  mari  " ibid . 

- Msximilian  de  Salaces  prtjlc  fin 

nom  d Baronitu  ' ••  *46 

Mtant  moitié  en  Italie, moitié  en  F ra- 
ce, rtM* peuplade  de  Faudois  au  Fal 
Clu fin,  18.  face  âges  & prtfonniers 
dont  vne  partie  fut  condamnée  aux 
galères, & les  autres  d d’autres  pei- 
nts, 7^.  le  Minifir»  brnslé  ibid. 
Mi  moires  amples  accompagnées  de 
Lettres  adirefees  au  Duc  & au 
Prince  de  ‘ Piedmont  fin  fis  , ce 
i".-!  qu’ elles conttnoyent  46 4 

- U Sieur  delà  Altnte  Lieutenant  pour 
•’>  S-  ,yd.  au  Mar  qui  fat  de  Salue  or , 

• moleflsctux  de  ÊrauilUlm , joo. 

accord  -ibid, 

_Mtn toits  ■ ' - 10 

Ait  r- 
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'A&rcierj  du  TalClufon  pourquoi  trou- 
blés prts de  Lujtrn: ,leurs  d>fn[ts, 

Menndol  par  qui  édifié , 17  . par  qui 
& quand  brus lé,  48.  eu ft  retirè- 
rent 1$  j fngittft  49. j© 

tJM.artrc  d'un  homme  vieux  trouur 
da>  une  enter  ne  auoc  vnt  fih  t d'vn 
fien  fils,  laquelle  ft  précipita  plufloft 
que  de  (ela>ff'r  forcer  *tij 

■Adiurtrr  a IâT  our  de  deux  hommes, 
dent  l'vn  furuefrut  enutron  vingt 
quatre  heures, qui  fut  conduit  à Lu- 
Çernty&  U induit  paries  Motrtr  s ù 
lar:uolte,fa  refonje,  ^5.  Jdut'C 
meurtre  a ta  Tour  ^4- 

Meurtriers  remis  au  Sieur  de  Raco- 
nte fous  conditions  ryj 

SDoûtur  Aiigltayfa  mort  roy 

Ad.  lice  s des  Valets  [orient  pour  la 
guerre  du.Momfsrr.tr , 19t.  par  qui 
conduit  es,  tbtd.  Leurfucctz.,  391, 
rttèur  *V  ibid* 

lean  Minier  Ssigneur  d’Oppcdc  en- 
nemi mortel  des  Reformez. , 4 8. 
Cruauté entiers  vnttune  garçon  de 
Mertndol , ibid.  T ra.tte  crutilemét 
lis  fugitifs  dt  Mertndol,  49.  fait 
brasier  plufieurs  vides  en  ' P roue  n- 
ce,auec  des  cruauté*.  efir anges  48 
A4* niSlres  affimblés  a Chanforans 
40  ^ 

M nijlre  du  Val  Luferne  prtfannitr 
condamne  au  feu,mira:uleujhntnt 
deliuré  * k*  d . 6 7 

MimStres  & autres  adjournés  par  vn 
mandement  des  Commifftires  dt  S. 
hdt un  & de  Eccltfi.t  69 

Mmtfirc  de  Marne  & de  Mathts 
brus  lé  a petit  feu  7 ç 

MmiStrc  delà  Talée  de  S.  Martin 
' pru  prifonnier,  eu  mené,  pua  brus  lé 
avec  vn  autre  ho  m tnt  de  ladite  Ta- 
v *n  • „ ■ tï  90 


I C B. 

Minifre  defainft  Germain  comment 
prit,&  où  merie\  puisbruslé  à petit 
ftu,ji.  Femmes  de  fainH  Germain 
contraintes  iporttr  U bois  ibid. 
Ministres  de  la  Talte  de  Lttfîrnr  ou 
fe  retirent , & tufques  a quand  119 
Mmtflres  accompagnent  la  gurnèfon 
de  la  forttrefjc  du  Tillar  qui  se- 

• floit  redue  àjefte  condition  ifo 
Le  Miniitre  Capitaine  «fc  Ar  Compa- 
gnie voidte  tanfe  Us  quatre  pritteü 

• poux  du  T aiS*ré,&  pourquoi  160 
Mtntflre  des  Frais. par  qui  afaftné 

en  fa  maifon  •7Ï 

Mtniïlres  & principaux  Ch' fi  dt  la 
Religion  ceptdamnes  aufiU  a Co- 

• fenco  * ‘ • i8ï 

MmiStres  des  Valets  , leurs  noms, 

AL  Fanhelemi  Miol pourquoi  tnuo- 
yèàThurin  411 

Aitradol , Ch  ifleau  afiiegé  ,prù  par 
afaut,  çfr  la  garnifon  ladite  en  piè- 
ces 1^7 

Ahrebouc , etc,  fr  par  qui  bafti,  140. 
alfitgé  par  l'armeedu  Roy  fe  rend, 
194.  ajfiegépar  l'armeedu  T)ucft 

• rend  par  compofttton  303 

Mi  {[ton  des  Pajteurs  és  Eglifcs  esloi- 

gnees  pour  deux  ans 
Mômes  tafhent  dtffouuamer  les  Re- 
for mtz.  à caufe  delà  Ligue  188 
Aloims  du  Perter  prouoqutnt  à dif- 
ptitele  Saur  Talirt  Gros,  ’ $î>£. 
fuyent 

Mimer  arriuefjt  Angrongnty  trou- 
uent  toutes  le spbrïef fermées,  481» 
v fe  retirent  de  B oby  48J 

Moine  estant  ailé  au  clocha  de  rBoby , 
s in  retourne  bien  vifit  488 

Momts,  leurs  faut,  ur  s,  ctnhtnt  les 
•«.  moyens  dt  les  entretenir  à Tiilar, 
Rota , & S*  Itan  , ne  les  ayans  peu 
introduire  a Bobi  ni  ÀAnoYoene, 
Ffff  * 1 
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4*1.  louent  quelques  principaux  des 
fufditJ litux,de  prülari&c.ct<p*ils 
leur  promirent  ibid. 

Mot  ne  j ayant  fine*,  à Rira  des  pla- 
cards centre  la  Religion , leur  fut 
commande  d'en  finir , 49$.  Sont 
portez  hors  du  ViH&r  par  tes  fem- 
mes 

Moines  par  quels  moyens  cerchent  de 
troulslcr  les  Reformez  delà  Tour 

Moine  Simond  fort  ont  du  Contient  de 
la  Tour  va  ajfaillir  fur  la  place 
voifine  par  intur es  quelques  Refor - 
mtz,&  furent  repris  $ 

Moines  reftdens  à Bubiane,fibornent 
t vne  pupille  de  la  Religion  , 5^4. 
Son  frere  fut  eflrangrmtnt  battu 
pour  lettre  allé  demander,  ibidem. 
Les  P api  fies  de  Bubtant  enuoyent 
aux  Reformez  pour  les  appaifir  de 
te  quels  en  vouloyent  aller  fane  It 
ref  enttment , & promettent  de  la 
rendre , mais  ils  nobfiruerent  pas 
leurs  promt fies  ibid. 

Moine*  font  appelles  le  Sieur  Léger  d 
Tburin 

Jean  de  Molines  & Daniel  de  Valen- 
ces pourquoi  vont  en  Bobtme  » 33. 
apportent  vne  lettre  des  Pafiturs 
de  Bobs  nu  aux  Pafiturs  des  Va- 
. lus  y ibid.  fe  retirent  & tfgartns 
diutrs  mémoires  des  Taudou  35 
Mo  niions  près  de  Naples  par  qui  & 
quand  battie 

Montait  0 en  Calabre  . & 

Montauato,  iu}parqui  & qUÂfi£*  b a - 
fin  n 

Mpcubaut  vit*  . , 180 

Loup,  de  Montùl  par  qui  tue  144 
Jean  Mord  MHoyc  a Pirogue,  ft  laijfe 
gagna  ZS4 

Dame  AnneCotefie  de  Morctt * port* 
quoi  cbafieifid fi  retire  4 ilQ 


I C E. 

François  Morin  mprifinné,  fi  rtuoite  : 
106  ^ v'-\  . . 

Mort  du  Capitaine  Saguet  16  . 

Mort  de  la  Dutbtfiedc  Sauoye  264  . 

Mort  des  Dues  de  Sauoye  17  0.3 10.  . 

S57 

Mort  des  Minifires  (filles  & Fran- 
çois Laurens  29  o ^ 

Mort  du  Sieur  Dominique  Vtgnaux 

Mort  du  Sieur  Auguttin  Gros  384 

Mort  du  Steur  Dauid  Rofiain  397  . 

Mort  du  Sieur  Sidracb  Bafiie  398  . 

Mort  des  deux  freres  Comtes  de  Lu* 
fer  ne  Charles  & E manuel  ibid . . 

U Sieur  Morton  Anglois  , Refident 
pour  le  Streni  fiime  Roy  de  la  G randî  . 
Bretagne  près  de  S.  À.  Rdc  Sauoye  . 
^7.  Son  fijour  a la  7 ourrend  con- 
fufi  la  jaferie  des  Motnes  tbtd . . 

Caffian  de  Mofio  Moine  enuoyé  dans 
Corail  107 

Mot  ta  près  de  Naples  par  qui  & quad  +■ 
battit  if 

Moulins  tf  Angrogne rompus  parles  ■ 
fildats , 131.  Moulin  neuf  batti  au  •. 
Pré  du  Tour  141  •. 

MimftreMounin  attaqué  par  le  Curé  * 
Roger  auec  (effet  >& défendu  par  - 
les  JP  api  fi  es  m *93  > 


N 


Efiienne  IV^T Egrin  Minifire  par  * 

, cn»*)é  on  Cala - - 

brt  il  » 

Nage  en  grande  abondance  fier  les 
tnontag  nés , oit  cinq  hommes  furent  ' 
engloutis  au  Tul  Sut  ntl  Martin 

SU 

le  Sieur  Noël  & ht  Sieur  ÇtUesref-  ■ 
pondent  a tn  Chef  d' Arçbtr s de  .r 
.j  éutticc  irouuéen  vn logis,  s'estque-  • 
ram  dt  Itur  voyage , & d'où  ils  * 

efiojWyi, 
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tfloyeutyltfqudj  fi  fauttirent,  ayant 
cognu  (on  rnauuau  d:Jf.tn,çr  arri- 
érent es  Palets  74 

Sieur  Eftiennc  Noël  Pafteur  eC  An - 
grongm,  pourquoi  demeuré,  ijo. 
Confire  auec  le  Sieur  de  la  T rintte, 
ibtd.  famai'on  faccagee , tou*  fis 
linrtt  & papiers  bruslés  , ijr.  fi 
retire  parmi  les  rochers,  tbtd.  Pa 
trouuer  le  Duc  a Rtuoles  au  nom 
des  R'form;z.,\-jy  efl grandement 
trautrfi  par  le  Lcgat/ansfa  nego - 
ùation , en  fin  fi  retire,  17^.  eferit 
aux  Ai  ni  (1res  du  Pal  Lufirne  tou- 
chant fa  nigottation  a Rtuoles  en  la 
Cour  du  Duc , 17  $.  Paroles  cor- 
diales tjHela  Du:hiffe  lui  tint,  1-7$. 
e/l  demandé  par  l'Eglife  de  Gap , 
167.  Concédé,  16&.  exhorte  par 
lettres  les  Eglifis  des  'Valets  de 
recourir  à S.  A.  27 $ 

Noir  de  « jAîondeui  par  qui  & com- 
ment tué 

Nobre  en  gros  des  Reforme 7 morts  de 

T‘P‘  . (.4 

Noms  des  Barbes  qui  auoyent  vifité 
les  autres  en  Prouence.  38 
Noms  des  adjournés  par  les  Commif - 
[aires  S > Julian  & de  Ecclefia  69. 
rîayans  voulu  comparoir,  arrefl  efl 
donné  contreux  pour  les  prendre 
& mener  prifonniers  a Thurin 
70 

Noms  des  fugitifs  de  Lufirne,  Bub$a- 
biantiCamptHen,F tnil,par  qui  re- 
mis en  leurs  mai  fions  17  g 

Noms  desTafiturs  des  SglifisdeSa-, 
lucts  24J 

Noms  de  ceux  qui  furent  prefens  aux 
" articles  de  la  paix  accordelfpar  le 
Sieur  de  Biragut  aux  Reformer  du 
Val  Per  ou fe  1 60 

Noms  des  Pafims  des  Palets  auant 
lapcfie  v ^ 


ICE. 

Nouueauté  à l'endroit  tf  vn  prifinnier 
exécuté  à Lufirne , & ce  quitn  ad-  y 
vint  çu.fi» 

- O 

OBiecfion  de  1* Arcbeuejquc  de 
Lyon  à Pierre  Palio  , tou- 
chant la  vocation  ordinaire  au  S. 
Afinifiere,  <T.  Rcfionfi  tbid. 
Bernardin  Ochtn  de  Sien  Inuenteur 
des  Capucins  ayant  remarqué  les 
erreurs  de  la  Papauté , fie  retire  d 
G encue,puû  receu  Aiinijlre 
Claude  de  l' Olmier  d' Arnbrun  affie- 
ge  le  fort  de  Aitrebouc,fa  reddition 
19  4 

B or  go  d’Oltromontani  par  qui  edifé 

if 

Ordonnances  publiées  par  Clnquifi. 
tion  de  Thurin  contre  les  [Mes 
de  Piedmont  *4 

Ordonnance  du  Afarefcbal  de  B our- 
di lion  en  faneur  des  Reformez,  de 
T burin  187 

Ordre  Ecclefiaflique  en  faut ur  des  e- 
e franger  s paffans  fftf 

Çaffar  Orfil  de  Sainft  Jean  pour- 
quoi mis  en  Clnquifition , relafibê _ 
par  le  Due  238 

* 

• 

T 3 Aix  faite  entre  les  R**  d*  F ran- 
jjfc?  se  dr  £ Effagnt , & U Duc 
de  Sauoye,&  comment  71.  ^17 
*Paix  conclus  ZfG.ifj 

Paix  publiée  d fin  de  tambour  à la 
Peroufi  z6i 

PalauLouys  fortereffe,  ou&  par  qui 
bas! te  , 314.  garnifon  en  ladite 
fortc7ejje,&  de  la  harquebufe  ceux 
qui  trauaiÜoyent  dans  Us  vignes 
ib.Catin  Gounerneur  dudit  Palaie- 
Ffff  ij 
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• 578 

panoatitr,  fa  fit  nation  4 if 

lt  Pape  frit  perficuter  W Vaudçü  de 
P r ont  net  1 9 

Tapes  efioyent  des  horribles  mort  (1res 
defuojcs  & defioyanr  les  autres  du 
bon  tbcmin,au  tefmoignagt  de, P la- 
tine & Baptifte  Mantuan  $ 

Deux  Papes  ont  plus  ruiné  VFglift  en 
vingt  sms  que  n en  eujjent  peu  re- 
’ édifier  plufieurs  Grégoire  s en  plu* 
Jieurs  fut  Us,  viuans  au  temps  de 
Pétrarque  3 

Pape  auoit  promis  cinquante  mil  ef- 
cus  par  mois  pour  les  jraix  de  la 
guerre  contre  les  Reformez  des  Va- 

« papiers  & iferitures  du'Ual  Ptroufi 
remis  à vn  Auditeur  de  la  Cham- 
bre 7)ucale  par  fin  comrnandtmct t 
qui  les  firra  dans  des  coffits  ca- 
chetez , & U*  donna  en  garde  a 
quelques  principaux  P àptfies  de  la 
Per  ou  fi  & ce  qui  en  aduint  4 4 \6 

Papiiles  d'alentour  PrauiHdm  pour- 
quoi  trauatllent  enuers  leur  Mar-, 
quif t à ce  que  les  Vaudou  frf] ent 
remis  en  paix  dâs  leurs  maifins  ly  . 
Tapiïlts  des  Valets  lafibent  demet-'- 
tre  defvnion  entrt  Us  Reformez  di~ 

"celles  4**  • 

CPapifits  fi  plaignent  au  Duc  de  l'ar - 
• rtfl  donné  Je  ntfiiquenttr  point  les 

bet  cliques, qua fut  c*f  é 1$ 9 

Papille  diLufirnc  fijcdfich  & par  qui 
tué  $ ^ k 

JPuviftts  de  Lufirre  pour  quoi  font  feux 

dOoye  475> 

Pjepütesdu  Val Lu fer  ne  adutrtts  à' al- 
ler honorer  l'iturie  dts joints  & 
ÂeUJtttffea  Angrongre,  y firent  . 
porter  Atspro  ut  fions  pour  b a jutttr, 
enau  le  s rempart  or  ent  vers  Luferttt , > 
ourles  manger  plus  a leur  as  fi  4^1 
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P api  fl  es  fijeruent  de  faut  hérité  dm1 
Sieur  F auz.cn  pour  oîltr  la  clocbo 
aux  Refit  mtz  de  S.I tan  . 
Damoifilles  P api  fl  es  aufquellts  les  £• 
ffagnols  ofient  les  joyaux,  500 
Paptjles  des  Portes  pourquoi  menés 
prifinnierj  d Pramol  y qui  toutefois 
furent  rendus  449  ' 

P a pi  fies  du  Val  Peroufe  pourquoi 
prfjjent  la  [application  frite  par  * 
leur  Chafielain , 43<>.  qui  fut  dé- 
crétés moyennant  trois  mille  duca- 
tons,dela  paye  defqutls  ils  efioyent  - 
exempts  , & en  outre  Us  Reformés 
condamnés  à démolir  fix  de  leurs 
Temples  x 436-437 

Antoine  Paquet  auec  dou\c  autres  e- 
xeçutés  à Cauatllon  37 

Sieur  Vtyffc  Parauicin  ftrgent  Mu- 
j or  dts  troupes  des  Valets  enuoytts 
au  Mont  ferrai  .*  . 39*  • 

Parlement  d' Ai  x en  Proutnce  frit* 
adiourner  quelques  vns  de  Mcrin- 
dol  lejquels  il  condamna  pour  na •- 
uoir  comparut,  & tout  Us  autres  a ^ 
perdre  vies  & biens,  & le  lieu  e- 
ftre  rendu  defirt  47 

Paroles  d'vn  ' Moine  prefehant  d ïlo- 
rençe 

Paroles  des  Vaudois  contraints  d'en- 
trer aux  T en:  pu  S Pdprfirques  iS 
Paroles  cordiales  de  la  Duckcfle  au 
S'.’ÊfiUnnc  Noël  174 

parolcs.acs. ennemis  enfaueur  d * ceux < 

’ a tAngrogne  c r*  * ijç  , 

paroles  amiables  du  Dut  dites  à [es  ■ 
fubiets  de  la  Religion  Refor  met  en, 

• la  place  du  Villar  r * 304, 

paroles  du  Duc  tenues  au  Sieur  la- 
ques Gilles  enfrutur.des  Reformés  - 

fiiÇ  % 

Paroles  iniurieufesdu  Moine  S imottd  L 

M3.;  . * 

J tien  Louyt  Pafihalde  Cuni  enP.ièdJ 
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ment,  ojMiniflrt  tnuoyi  par  ciux 
de  Gentut  pour  aller  prtfihtr  en 
Calabre  auec  le  Mimflrt  Ntgrin 

il 

Leuys  Paftbal  Miniflre  t fmoyt  en 
Calabre,  ou  il  y eut  ptrftcution,\  -j_ 
accompagne  les  principaux  de  la 
Rtligton  ad)ourncs  vers  leur  Sei- 
gneur , 12&  mit  en  pri/tn  auec 
Marc Tfctgli , ibid.  ci* mou  179. 
iSi 

vn  Pafltur  ayant  charge  de  plufturs 
villes  (ÿ-  Communauté & au  \W- 
tjuifai  de  Saluées  245 

Paffeurs  de  Gtncut  efcriutnt  aux 
Pafteurs  des  Palets , & pourquoi 
G± 

Payeurs  des  Palets  exhortent  le  peu- 
ple à je  rtcommander  a Dieu,  cr 
Je  pouruoir  dt  chofts  ntcejfatrts 
pour  re fi  fier  à leurs  ennemis  114 
P ai leurs  des  Palets  agacés  par  les 
Moines , 1 8 7 . Rcjj'onfts  ibid. 

Pasteurs  des  Palets,  leurs  noms  499 
Pasteurs  & autres  conduüeurs  af- 
fembles  au  Pal  S air, cl  Martin , & 
pourquoi  35 

Pasteurs  & autres  ajfemblés  à Ko- 
chiplatte , titans  demandés  par  le 
Colonel  Pur furat,(fr  pourquoi  4 6 y 
Pajlturs  des  Palus  auec  les  Député * 
dt  leurs  Eglifis pourquoi ajjdnblez. 
d Pramol  . 508 

Pajlturs  du  Pal  Luftrni  ajfer/.btés 
Temple  des  Reformez  de  la  Tour 

î'o 

"Paît  eut  s envoyés  és  Eglifts  tflo'gntts 
pour  combien  de  temps  , ul  les 
capables  aux  voyages  s'y  ^(juljtt- 
tijjoycnt framit'eum , 1 bid.  pour- 
quoi s’absienoycntdu  mariage  vy 
Pafleurs  furumons  l'afemblcnt  le  5, 
Juillet  1630,  au  lieu  dit-  la  Stnntil- 
Uite  au  haut  de  U montagne  df  Ân- 


grognt  vers  Pramol , ou  entre  au- 
tres chofts  furent  nomme ^ Us  Pu- 
fleurs  qui  auroyent  foin  des  Egli- 
jts  dtjpourueuts,  \n.  au  commen- 
cement d'Oclobrt  n’en  tjloytnt  re- 
fis que  trois,  en  chaque  Valet  vn, 
tu.  Leur  zelt  & diligence  forti- 
fiée , 51 6.  du  peuple  , ili- 

dtnt. 

Pafteurs  des  Valets  combien  il  en 
mourut  dt  ptSle  en  vn  mois,  51t. 
leurs  noms,  t09.510.5it.511- 

Pierre  Pauarin  de  Boby , ce  qu'il  ré- 
pliqua au  Sseur  Fauzon  touchant 
les  Aùiflres  d'fjchole  Papifts 
qu'on  t ouloit  ejlablir  5 jr 

Comte  Paul  Gtuutrneur  de  Rtuelpri- 
fonnitr  313 

Daniel  PtiUon  estant  allé  k Purges  y 
fut  prie  prifonnier  , & ayant  t/lé 
ajftz  longtemps  détenu  és  prifens 
dt  T burin  fut  condamné  aux  Ga- 
let os  pour  dix  ans,  537.  K-Sponfe 
d" vu  Sénateur àctux  qui [uppleoyët 
pour  lui  , 538.  t lifté  fouuer.t  par 
hommes  txprez  du  Val  Lujtrne. 
ibid.  y efl  mort  ibid. 

Janet  P tiret  fur  prit  par  Ber  four,  fa 
depofuion  ~ 40 

laques  Ptlenc  du  Vsüar  Capitaine 
iSi 

Strur  Ptrdtyer  Gouuer rieur  de  Ouei- 
ras  vient  pour fur  prendre  le  fort  de 
Mirtbouc  291 

Ptroujt  , 1.8.9.  eftnr.ee  D imôiïicdit  * 
' F*i  i.u.m.i  , ibidem.  Ses  Côm- 
munautex.,  1 bid.  dtuoie  vnt  peti- 
te rente  à l’t/Jbbayt  de  Pmetol, 
51.  efloie  fâiette  au  Roy  parce 
quelle  lui  auoit  tflé remijt  par  le 
Duc  auec  d'autres  villes , 250. 

cinq  hommes  jurfrü&  pend <«,254 
Chaste  Unit,  2*7.  rendue  au  Duc 

auec  autres  villes,  164.  fur  pré  Je  • 
rr  1 
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par  Le  Sieur  de  Lefdiguitres , 29 1. 
Chafltau  0*  murailles  par  qui  dé- 
molies t.96 

Palet  de  Peroufe  particulièrement 
troublée  y pourquoi ,4$$.  Ceux  du 
Pal  Peroufe  laiffent  former  vnt 
fupplication  au  Chaîlclatrt  de  la 
Palet  contenant  fept  articles , 43  j. 
454.  foules  par  Les  pacages  degrof- 
fis troupes  de  foldats , 507 .la  Ci- 
tadelle rendue  au  Sieur  de  Plaçons 
0*  à ïArchtuefque  de  Bourdtaux 
501.103 

lt  Sieur  du  Perron  femme  le  Cou - 
uerneur  de  Reuel  qu'il  ait  k ren- 
dre M.  Bonjour  prt « k tort  313 

tP  erftcutton  contre  'T terre  Paldo  & 
f“  iijciflct  f 

,P*rfecution  horrible  contre  les  fidè- 
les en  Prouence , \ 9. 36.  4 6.  contre 
les  Egltfes  Reformées  de  Calabre, 
^ par  qui  0*  comment  extern  ce,  178. 
179.  t8o 

P trfecut ion  contre  les  fidelesde  Pied- 
mont  par  Pantalcon  Bcrfour  , 38. 
&c.  S ucc e z,  ibid.  Autre  com- 
ment commencée , 71.  contre  les 
Reformez,  de  Cuni,  101.10  6.  & de 
Car  ail,  207.  208.  en  T erre  neufue 
çjr  Sauoye , iw  « contre  les  fidilts 
de  l'Effet,  Qr  autres  lieux  238 
jPcrfècution  contre  les  fidèles  de  Pra- 
uslle'.m,  190.  412.  or  quartiers 
comoints , qui  recourent  a quelques 
Seigneurs  du  pays  de  grand  cré- 
dit, mais  en  vain,  131.  les  Refor- 
mez du  Pal  Luferne  leur  promet-, 
tent  toute  légitimé  a (f fiance,  53  6. 
quittent  iout,&  je  retirent  en  Val 
Luferne,tbdes  Moines  y vont  met- 
* tre  le  feu,  137. 

Perfecution  contre  les  fidèles  de 
de  Carde > d' O fafe,  0-  deFrhzefi 


Perjccution  au  Mar  qui  fat  de  Salucts 
contre  la  Religion,  340.  comment 
commencée  & pourfuiutt , & fes 
fucaz  , h1*  34*‘  345*  3^9.  où 

je  retireront  , 341.  contre  ceux  de 
Praudltlm  344 

Perfecution  contre  les  Reformez  du 
Pal  Luferne  > ibidem.  0*  contre 
les  Reformez  de  la  Palet  de  Sture, 
4^9 

Perfecution  contre  les  Reformtzde  U 
PaVede  Barcelone,  au- 

tres lieux  dti  T erres  neufuts  ibid . 
perfecutions  contre  les  Reformez 
des  Valus,  13 .rire.  410 .fuccer{,  1 4, 
26.  contre  ceux  du  Pal  S.  Martin, 
0*  par  qui  90 

Perfecution  en  la  Palee  de  Luferne , 

■U  400-40r.402.406.45r.416.  461 

Perfecuttons  particulières  es  Valets , 

Perfecutions  par  armes  contre  les  Re- 
fornu ^ des  montagnes  du  Dauphi * 
né,  278.179.  par  quiftcourus9 
280.181 

Pefteh  Angrogne  par  qui  porta 

Pefle  és  Paltct  0*  en  plufieurs  prol 
uincts  de  la  France,  107.  fis  pro- 
grès, fô8.  vn  peu  oalmte  , W-  fi 
rallume  en  plufieurs  lieux  des  Pet- 
ites ibid • 

peuplades  des  PaudoU  emoyets  en 
diutrs  Ueux, & principalement  ert 
Calabre  0*  Apouille  17.18 

Comte  Emanutl  Philibert  fe  fkifit  du 
Chafteau  de  la  T our,  0*  de  Caflro . 
caro  277 

Philippe  Duc  0*  Prince  de  Pied  mot 
fait  cefftrla  guerre  contre  fes  fitb- 
jets  des  Paltcs  17 

Philippe  de  Sauoye  Sieur  de  Raconta. 
Coufin  du  Duc  , 71.  eferit  aux 
Rcferm\d(s  Palets, & pourquoi, 

16  9 


I N E 

i g y.  fait  paix  autc  eux  au  nom  de 
S.  -A-  ibid.  Foyess  Raconte, 
defend  k etux  dt  la  Faite  dt  Lu- 
fer  ne  délier  du  fe cours  dt  ceux  du 
Fai  P treufi,  449.  fait  mettre  du 
grojfts  gardes  fur  lu  chemins  entre 
Angrtgne  & fainll  Germain  peur 
empefeher  tout  /tours,  440.  ptr- 
fuade  k ceux  du  Val  Lufemo  que 
Car  met  ne  flou  potnt  entrée  en  Fat 
Vertuje  contre  la  Religion , 440. 
leur  demande  affouranct  dite  quel 
aune  promit  au  Duc, ibid.  leurre- 
jpsn/t,  tbtd.  va  a S ai  ntl  Germain 
pour  pactfier  le  tout , 4+».  retourne 
à S. tutti  G irmain , où  ayant  confo- 
rt au  te  le  Comte  T affin,  l'armto 
deslogea , 446.  pourquoi  entuye 

quttir  tons  Ls  Syndiques  ÀtUFa- 
lee  pour  entendre  ce  que  le  Comte 
Rtghite  mon  a hur  via  do  la  part 
dt  S.  A 477.  exhorte  ceux  d' An- 
. grogne  k accepter  lu  Moines  47 d. 
rejponft  tbtd . 

Comte  Philippe  & antres  Papier 
vont  k Bobi , où  ofUns  indui/urtnt 
le  peuple  a permettre  la  collocation 
des  Moines,  479.  rtsftnft,  tbtd. 
pute  retournent  au  Villar,  où  ils  en 
logèrent  quelques  vns  , ibid • en 
font  dt  mtfm*  à Rota  ibid. 

Cote  Philippe  Marquée  £ Augroni  ft 
platnt  au  peuple  d'auoir  tftl 
accueilli  ante  fa  compagnie  À*  Moi- 
nu,  481.  rtffonft  du  peuple, 481. 
y retourne  & exhorte  Us  prtnil- 
cipsux  k U réception  des  Mornes, 
ibid.  leur  rejponfe,  . tbid. 

Purrt  Faldo,  Fojex.  k Valdo. 

Jean  Pierre  Gentilhomme  éCumpit - 
Ion,  feignant  d'ciirc  amiafts  Jûb- 
l jets  Reformez.  fugitifs  lu  fiat  te  pour 
les faire  retourner  r iq6 
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Pinafchois  ayant  tflt  stepoffidc^  dt. * 
leur  principal  T empli,  fe  fatfifftnt  '’ 
— de  celui  dn  Dublort 
Pinerol,  ly.  par  qutafftege,  501.  ren- 
du , ^04.  Le  G otmerntur  priât 
pnfinnitrs  ceux  qui  vtneyent  h Ut 
Falot  de  Lu  fer  ne  pour  la-S.  Cent, 
que  payèrent  leur  rançon  & dt f-  ' 
ffsent  pour  eftrt  dthurts  j jp 

Gouuerntur  as  Rentrai  pourquoi  fuit 
publier  que  tout  homme  capable  au 
estant  em  tnt  du  armes  fe  tint  preft 

Pinerol,  Fal  Ptrouft  dr  Saniüan  ren- 
dues au  Duc , refienyfja  nets 
Gouuerntur  dt  P mtrol  dtftnd  keeux  * 
dt  ta  R'hgitn  de  Ptnafcbt  dtprtf- 
cher  ou  i tu  pli  dicousiuméy  vient 
de  Psntrot  aurc  fa  gendarment,  » 
, pour  enuetopptr  les  R.jormet.  au  te 
Uur  Mmflrt  ajstmblés  dans  1 1 
T empli  j j-  1 

Gtuuiin.ur  de  P merci  prit  dtf,  fm- 
utntrds  Japrtmefft  , fa  rtfponft 
421 

P lu /tturs  famiH,s  4s  Pinerol  & p/u- 
ft  u s Soigneurs  ds  l’arme t F ran- 
fotje  ft  retenm  en  FA  Lujernt ,& 
pourquoi  1 Jpectalement  au  village  ' 
ds  la  Tour  jo? 

Plaintes  ds  ^Madame  Blanche  con- 
tre le  Ctmmtffatrt  B rfeur,#.  des 
Reformes  eux  Supérieurs  • 

P*  , Falot  du  Marquefat  dt  Suions, 

pourquoi  ainfi  appoOee  144  * 

P r,  riuiert  natfi  dans  le  Marquifitt  •' 

ibid. 

Pndtfta  venu  au  Fillar,  lai fe  retour^ 
ntr  en  paix  k Lujernt  ijjf  • 

Ptdtjla  de  Corail  remet  les  fugitifs 
dl  Corail  dans  leurs  biens  fout  ctr - 
tomes  conditions  zo8 

Podtfla  de  Cnni  publie  bannis  ceux 
, de  la  Religion  dt  Carasl  qui  furent 
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a Ajournes  par  devant  lui  xo8 
P ode fi  a de  la  Tour  pourquoi  déclare 
bannis  certains  ieunes  hommes,]  ji. 

33 1.  noft  venir  à la  T our  à caufe 
du  grand  nombre  d.s  bannit  $ji. 
Pommiers , par  qui  a (J ai  II  te  ^ i 7 
.Gouucrncur  Ponte  fait  aller  à T bu- 
rin trois  hommes  dt  P inafihe,  ce 
qu’il  leur  dit  ,]\6.  leur  rt  fi  ont e, 
ibid.  Eferit  aux  Syndiques  de  tou - \ 
tes  les  Communautés  d ce  quels  lui 
tnuoyent  des  Deputéfjtuec  charge, 
Ce  qu'il  leur  propoja  , 360.  Rt- 
jpor.fe,  ibtd.  prisonnier aT bu  en, 
dr  de  ;bo  mile  de  tous  Je  s G orner  ne - 
. ment  ' . . 

Les  Portas  9 

Antoine  Poufcuin  par  qui  & pour- 
quoi envoyées  Palets  de  Pudmontt 
ioi.  monflrt  les  patentes  it  S.  A% 
,suex  trois  Deputc^du  Pal  Lu[ ;rne 
ibtd.  fit  reffionfe  a vn  de  SainSb 
' Cjsrmcin  fe  plaignant  de  ce  qu'au 
lui  auott  enlevé  fin  bcftiil  & cent 
cfc us,  iox  monte  en  chaire  à Ca- 
uotsr  r &,pour  texte  lent  fit  lettres 
de  Commi  faon  centre  Its  Réforme^, 
ibid.  eu  fait  de  me  fine  à B skiant 
. ) & Lufrnt,  103.  fait  affigner  les 
’ tondutleursdes  Reformes  deJL ’ufir- 
nc  À£4tt él/sas,  fes profitions,; 
, rcsfnrift  au  contraire  , ibid.  expli- 
‘ que  le  mot  il  jftb,  ibid.  à q ut  com- 
mande de  c'a  'jfer  les  AJ»  ni  ft  rets' 

’ leurrefionfi , 104,  £fcr<taux  Syb- 
• diîu'Mesî  uatre  Palets,  103.  re- 
ffionfit  £1  St  car  Lentulus  au  traité 
dtPo*fftstsn,abxd»  commande  aux 
Syndiques  d ? Bubiane  de  pourvoir 
de  matfonsdr  rentes  aux  prefçhtvrt 
qutl  leur  voulait  envoyer , a quoi  on 
s'oopofé,  107.  retour  ni  ver  s ic  Duc, 

I smJêÊI'.  -I  fs:aq»  -r.)  •>  }»V.v..i  ; 

‘ firabahA  bloque  le  chafliau 
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de  la  Péroufc  % fa  reddition  y x.93? 
tué  nu  Jeteurs  du  fort  d'£fillts. 
197  < 

'Praçcla,  10.  quand  afitillie , oit  /»’«- 
tireront  tes  habitant,  1 3.  faceagct 
ibid. 

Pralt  9.16 

P rotins  montant  vers  la  bourgade  de 
P ovimur sttuent  tout  leurs  tnnemts, 
fauf  vn  port’eitfiigne  qui  s'eflok 
. caché,  qui  fut  co.trmnr  de fortir;fr 
& Ube  è fiain  &•  [tuf  £7 

Pramoi , 9.  embrajje  i‘ Eu tngile,  zqq. 
i\6.  quand  pourueu  dt  Paihur 
ibid. 

Prafuit  bourgade  £ Ang^ognt  17 
Prauillelm,par  quilubné/fr  pourquoi 
ig.0«ri9  V;  ■*’ 

EidtUs  dt  PrauiHelm  perfecutés  a- 
btn  donnent  tout , fe  retirent  en  Pal 
Lafirne , puis  y retournent , ayons 
ch/fié  CiUX  qui  occupoysnt  leurs 
mai  (ont  *19 

P ré  duTour,Pjy:z.T. 

Prcruflinjct  R; formés  tfltns  mol r fiés 
e 1 leurs  biens  s'y  oppof  nt  3*1 9 
P reflre  du  bourg  dt  la  Vo  ir  traîné en 
% la  rue  par  les  E.fingnols,  300.  taf- 
che  d'arracher  qvlqstr  dif me  s-  413 
Preflre  du  Jijtkbdsmtcxrcho  en  vain 
K d;s  prottvjüfn  's  Jw  Vint'  ht  $8  4 

Prieur  de  L tfimt  pourquoi  fait  im->, 
4 primer  Heure  intitulé  B *eue  nar- 
ration*, (3.  efirit  vnt  e:trc  apo-t 
lagttij  »e  » ibtd.  demande  Is  Adi- 
g*llrat  pour  fe  fttfir  des  M rciers  . 
qui  auoyeit  ra*  en  vente  quelques 
livres  d<  ia  R hgion  près  di ^ Lu- 
fier  ne  , 4'î.y  fa*t  mjtance  afin  qui 
. ceux  de  U Relis  ton  n obtinrent  pm. 

. plus  de  liberté qu’ils  n’en  auoyens 
•:  au  par  uant  •' 

Prieur  d Lufirne  au  te  vn  autrsjdrgt 
dts  accujations  contre  les  Refit rnesé 
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quent le  Sieur  Auguflin  Gros , 
309. 310.  Commandement  aux  Re- 
formez. de  Luftrnt  de  quitter  ou 
à' aller  à la  Meffe.  * 310 
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Capitaine  O A guet  en  s’enfuyant  to- 
be  dans  la  riuiere 
d’ A ng rog  ne , qui  l'emporta  dans 
*n  gouffre  qni  depuis  a efté  appelé 
ds  Ci  nom  16 

Salaire  exafff  de  ceux  qui  s'emplo- 
yoyent  pour  quelques pefliferés  , ju. 
& apres  ta  pefle  ^ 

Saler  ne  Capitaine  enueyé  pour  off âge 
aux  Reformés  des  baltes  pour  af- 
fturanct  de  ceux  qui  iroyëtde  leur 
part  pour  trait  ter  de  U paix 
Salle  Communauté  de  Sainci  Martin 
G^ggi i 
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iaPiedment  $ j 

Héerofme  Saluai  Mtniftrt  à T hurm 
quand  . 

Si  rrG AVu-neSaludi  Gouuerneur  de 
M<rebouc  pied  vnt  maifçn  àloape 
à B obi, la  paye  pour  fix  moispmau  le 
tnaiîlr  e de  la  maifon  lui  renuoyajon 
argent y ayant  esté  eifouudntc  qu an 
wouloneéa'itUr  vnc  habitation  de 
/fautes  , 47  6.  efcrit  d ceux  de 
B-tbiitfr  à EU'Çet  Abandon  & pour- 
quoi ' 489 

Mar  qui  fat  de  Saluas , fa  fttuation , 
iq\.Fn  féal  Pafttur  y ayât  char » 
g«  de  plufieurs  villes  & Commun  au- 
AJf emblee  des  Eg  iifes , 
%tqHtyJI*1*u  . 169  > 

Mar  quif c de  Salaces  par  qui  incitée  à 
perjecuter  les  Ktformés  de  Praml - 
Ulrn  « • 19 

Maximilian de  Salaces  delafeÜe  de 
Bar  onia *1--  1^6 

Sam  [on  itunt  homme  pourquoi  preci- 
pué  ; / • 181  \ 

Samatfde  Ca[fmiiFoye'^Js  C, 

Saflg  fur  le*fmeiiLes  ...  ...  \66 

S a 4t  or  fe  batâ:  aduértijftmtnt  a ceux 
de  S.Germainyquipuu  apres  furent 
far  pris  254 

Nicolas  Sartoire  de  Quiers  en  Pied - 
mont  , où  pris  & brus  lé  64. 

J - • 

Sauanarolfjbruslé  à Florence  3 
S ouf  conduit  de  Madame  la  Duchfffg 
de  Sauoye  aux  Deputtx.  des  Fa- 

lett  de  Luferny — 198 

Sieur  de  Sa uçte  auec  (on  R egiment 
arriue  aux  Valets  . .*  .457.439 

Sauoye  & Brejfe  prijes  par  le  R oy  de 
France  ■ . ‘ 41'- 

Scsramuz.z.4  Capitaine  des  Gardes 
de  S.  A.  ,iî 

FJ\ç  Schtop  Païltur  employé  par  U 
Gguucrneur  du  ChafiemSdu  y al 
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Perouft  d appaifir  les  R eformtz. 
efmeus  pour  la  prétendue  mort  de  . 
leur  P a fleur  . ; . îfy 

Secours  des  é^lifts  du  Val  Lufernt  d 
ceux  de  S.Germain  fif 

Sieur  de  Serres  pourquoi  ertuoyé  aux 
VA  ce  s * • 490 

Sieur  de  Seruien  ordonné  pour  venir 
tn  la  Faite  de  Luferr.e  mais  fa  ve- 
nue retardes  par  ledeffart  duCar- 
dînai  de  Richelieu  > 5 c 6.  fe  retire 
a la  Tour  *1  caufedt  la  Pefle  309 
Capitaine  Simon  r n des  principaux 
Officias  dans  le  Chtiteau  dtCst - 
-Jlrocéro  s'aide  d le  fane  prendre  \ 
pnfoxnier  .»>.  277 

Sainct  Sixte  en  Calabre  par  qui/fr 
quand  édifié#  19.  ‘.  Soixante  ferme \ 
mes  prifonnioret  cruellement  tor- 
turas 182 

Dame  inné  Sobrere  prifonnicre  à 
FofJan,drliu>te  pari e pioyende  f on 
riuri  Papijte , fous  promejfc  de  la 
repref enter  , qui  puis  apres  accom- 
moda fa  promejfe  auec  rançon 
Oüatfie  Solara  defiree  d'vn  Gentil 
homme  Papiste  qui  lui  promit  de 
lui  faire  auotr  f es  biens  confijqueac, 
419.  vaparler  auec fitanereauMi-  1 
niflre  de  C Ea00hn*T dur  > tou- 
chant cemé/f^c , mais  n'ayant  pat 
voulu  future  fon  Confcifs'  en  repen- 
tit, 419.  4*0.  tomba  en vne  ma- 
ladie Urne  &•  mtUncholiqut  dont 
elle  mourut  _»  410 

h an  Bxptifle  de  Ptllengufue  Solari 
fe  retira  in  la  Faleçde  Lu  fer  ne  auec 

fa  famille  . . t iop  • 

Soldats  rauagent  la  Communauté  du 
Ftdar  , 117.  a qui  font  porter  U 
butin  128 

Soldat  pourquoi  importe  la  moitié  de 
l'or  cille  dvn  prifonnicr  • tbicL 
Soleil  & Lun  ne  mon  fl  r ans  plus 

leur 
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leur  clair  té  ordinaire, t,\A,.Ci  qu'ils 
prefageoyene  ibid. 

StnniilUtic  lieu  où  les  Reformez.  a- 
uoyent  mi*  leurs  garda  pour  tm- 
pcffher  l'armtt  du  Sisur  de  IriTri- 
nité  de  paflet .outre  i®,  , . 141 

Suurs  François  Soulf  & François 
T ruehi  prisonniers  à Salaces  affe\» 
- long  temps,  147.  Comment  d: U- 
urtz.  , 148 

le  Marquis  Saluator  Spinelti  Stigmur 
en  la  Calabre  per  l'urne  fes  fubiets 
de  U Religion  Reforme  f,  i7&-  fait 
entprifonn.tr  enta  vtllaàUJFtfcalda 
le  M.ntflre'Tafcal  " ebtd. 
Comte  de  Stropiam  grand  Chance- 
lier eafcht  d induire  les  Sieurs  de 
Vidsneufue  Solnri  a quitter  leur 
Religion, & leur  refus  au  contraire 
*09.  Ce  qu'il  die  au  mtjfuger  d'f- 
dits  Seigncnrtde  Fîtlla**ufùt,ibid, 
S. 1 reïfonft  aux  Princes  t iédeurs 
• ••  ' ■ 
Subumtion  par  qui  enuoytt  aux  Egli- 
fes  Reformées  dt  Pndmont  i&î 
Supplication  formée  entre  quelques 
Syndiques  de  la  Religion  & quel- 
ques Papilles , jfi.  décrétée  auec 
modification , jjx.  quefue  defad- 
ttoiui.  ibid.  autre  décrites,  J70. 
4C<  41I 

Cellattral  Sy'lan  auec  qdgfleurs  au- 
tre: Seigneurs  au  Val  P-rou^Jtt 
afjemi.tr  le  Canfetl  de  la  Valet,  fa 
prepofitionJ^'fltifi'Tts-  qjs 
Collet,  rai  Syllan  pourquoi  en  noyé  aux 
VaUts%\\6.  fou  Jijjiart  7 

Syndiques d Aigrongntadtournei  par 
Le  ; j a i lourin  or  l'in- 

qit.fi.  un , )0.  retenue  au  Cbositi tu 
delà  Tour  par  la  garni  fit  qui  ieur 
ai>-)c’  porté  dis_  x,  itérés  & arg ont, 
puis  cruellement  battue  *.  i;t 
Syndiques  de  la  Tour  ctnfuiés  pour 
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autir  outrepaf.c  leur  CSmiffton  jçi 
Synode  tenu  au  Leux  dstValclujin  où 
fi  trouvèrent  140.  PaSleurt  des 
Vaudou  venue  didiuers  pays  17 
Synodtttnud  Chartforans par lesBar- 

41 

Synode  tenu  à Pramllelm  , & quand, 

Synodegonu  a D rouler ten  quel  lieu, & 

. quand  i«v  ...  ..  ...  *4^ 

Synode  és  Valtto /tuant  lape/le  45p. 


,Tffn  prié  par  In  Jltfor- 


Cornu 

mésduVal  Lufirnepour 

inter  edtr  enuers  S.  A.  pour  ceux 
élu  VA  Pertueje  ■ - - 438 

aptes  la  démolition  dtp  Temples  tfl 
prié  dimerer  fou  armoe,ce  qu'il  ré * 
fufa,que  prewieren.tnt  ils  ri enflent 
' po.t  Jet  armes  , çr  abbetlu  toutes 
leurs  barricades,  44t»  rtcom- 
- mande  aux  Reprenez,  du  Val  Te» 
roufe  cr  Val  Saintï  Martin  la  pro* 
teilian.  des  Catholiques  Romanes,  •> 
qui  eslpyent  netcuT  pue  mi.  eux » 

' . '••• 

TatJiaré  ficouree  par  ceux  diAngra- 

gete,  i<o.  rouage  çr  nuidtrntret  ’ 
traitté  par  l' ennemi  UH  - 

Louys  T arin  accusé  par  Bernardin 
t ea  de  i autir  mer.e  tuyr  Je pttf- 
cht des  Barbes  40 

<i Uiraud  T aurore  d»  Oahor s en  Sfuer- 
ct  oitçfr  quand  rnartyrifé  33  • 
T e»>p!t  quana  bajh  par  ceux  du  Tal 
Lujirnt  V *b.  T; 

T Ompit  quand  baHi  par  ceux  du  Val 
S eenü  Martin  ibid. 

T en, pies  &■  prtjehes  publiés  es  Valets  ' 
1 bid. 

7 etnpitj battit  par  (eux  ri  A/grogne  ‘ 
tbtdi  ■ 
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; Temple  P dpi  fit  que  entre  Rouillieres  Vn  de  ld  Tour  rfiant  fini  défit  mai - 
tfr  Pragela  pria  par  les  Reforme^ 
qui  y furent  tuer,  pour  rfauoir  eu 
munition  de  guerre  ni  de  bouche 
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i T emple  b a fit  par  ceux  de  Sain  fl  lean 
pour  leur  exercice  - \9S 

tStfadame  de  Termes  & autres  e-  • 
fions  venus  à Sain'd  Iehan  pour  y 
faire  laCent , Caflrocaro y Accou- 
rut auec  fis  zens  pour  les  en  empefi 
cber  t9  f 

Faux  ttfmoins  fubornez.  contrôles  Re- 
formez. & autres  , gCj.  empri- 
fort  ne  z.  * 4-68.  Une  partie  condam. 
nez  aux  galères  ibid. 

Théodore  Et  Inodore  y FoyeTfiB. 

T hefes  du  Miniflros  pour  diffiuter 
contre  les  le  fuit  es  *87 

Prince  T bornas  fi  faifit  de  la  ville  de 
T burin 

Thurin  ville  capitale  du  pays  de  Pied- 

mont,  Occupée  par  les  Fran- 
çois, 11  S-  ajfiegccyfirend  \G6 
Guillaume  de  T burin  Prieur  des  Au- 
gu flin s de  Fiüefr  anche  efcrit  au 
Miniflrt  Gros  , qut  lut  refpond 

m r,  , 

Lt  Sieur  de  T onains  fils  du  Alare fi- 
chai delà  Force  fie  retire  d la  Tour 
a eau  fie  delà  pefile  fo  9 

La  Tour , ‘Pourquoi  ai nfi  appe- 

lée-,  ibidem . oit  fiituee , 118-  les 
habit  ans  paJJionnezt(dcçagez.,  çr 
leurs  femmes  violées  par  l'armee, 
ibidem.  Cbaiteau  de  la  T our  par 
qui  & quand  démoli , 196-  bruf- 
Lee  en  partie  parles  Efi*gnols,qui 
y tueront  ait  fi  ceux  qû  ihat  trappe- 
'.  rent  99 

P ods  fia  delà  T our  pourquoi  déclaré 
bannis  certains  itams  hommes,  w» 

; 3j  z.  pourquoi  nofie  venir  à la  T our 
ibid.  


fin  vn  matin  fut  pris , lié  & mené 
à T burin , & de  U aux  galeres, 
551.  fia  femme  entre  de fgutfiee  auee 
df  autres  hommes  dans  U mai  fin 
dtvn  P api  fie  qui  auoit  firui  de  re- 
traite à ceux  qui  auoyent  pris  fin 
mari,  bltfit  à more  fi femme  efii- 
met  forciere  ibid. 

pré  du  T our  oit  , 141.  fin  enclos 
fort  peuplé  en  efié,  ibidem,  a (Jail- 
li de  l'ennemi  par  trois  endroits , 
M-3>  16 j.  'montagnes  qui  le  fipa - 
- reste  d' auec  lt  Pal  SatnÜ  Martin • 
de  ‘ Pramol , & Pal  Peroufi  > 14^ 
Combat,  iji.  ifj.  fix  hommes em- 
pejehent  l'ennemi  de  pajfir  plia  a- 
uant  par  vn  [entier  eflroit,  & fix 
autres  roulent  de  plus  haut  des 
grofifies  pierres  qui  emporte  jent  plu - 
fieu?  s ennemis , i£f.  l'ennemi  s'en 
retire  ibid. 

Cbriflophle  T our  Capitaine  par  que 
enuoyé  au  fecours  des  Eglifies  de 
Pitdmont  1 

T rauerfies  Communauté  en  la  Faite  de 
Sain  fl  Martin  cy 

T rsfnblemtnt  de  terre  efiouuantable 

Comte  dlla  T rinité  comment  s'ap- 
pelle , 7, z-  ordonné  pour  Surin- 
tendant aucc  le  Siâur  de  Raconta 
des  Edtfli  du  Duc  ibid. 

arnue  a Bubiane  aucc  fin  armeeuô. 
laquelle  fe  retire  d'auprès  do  S.lta. 
& Angregneayant  lai  filé  beaucoup 
de  morts, brusla  beaucoup  de  mai - 
fins , & gafia  les  vins  qui  cfioyene 
dans  lescaues , uj.  fait  reparer  le 
Chafieau  de  la  T our  , duquel  U s 
tour  auoit  efié  abbatuepar  les  F re- 
çois, 118. 119.  met  garnifon  dans  te 
Chafieau  de  Peroufc,\\ç).& au  Cba - 
(U au  du  P crier,  ibidem,  au  F*H*r 

dans 
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/ dansvn  P alale  fortifié  parles  Çé- 
tilsioommts  du  heu  qui  y fît  beau- 
coup  de  mal  ibtd. 

Comte  de  la  T rinité  fait  demeurer 
le  gros  de  [on  arme*  campé  a la 
Tour , ibtd. 

tferit  d ceux  d'Angrogne,  rejporu 

f*,.  ' "-à 

Le  Comte  de  la  T rinité  enuoye  fkn  ar - 
meevers  le  T atlUré  & le  Pillar pé- 
dant quel  amufoit  ceux  d'Angro - 
' gne,  ui. 

* il  reçoit  gracieusement  quatre  des 
' principaux  d’ A ngrogne  qui  eHo- 
ytnt  allés  pour  conférer  autc  lui. 
III 

• paroles  que  le  T^uc  dit  au  Comte  d* 
la  T rinité  en  faueur  de  [es  fub- 
jets  Reformez,  des  Palets  , ibi- 
' dem. 

Le  Comte  de  la  T rinité  propofe  ctr - 
tains  moyens  à ceux  d'tÂngro- 
gne  pour  appatftr  le  courroux  du 
Prince  , lesquels  ils  accepteront . 

••  u$  l 

Le  Comte  de  la  Trinité  s en  va  au 
Pré  du  T oury&  cependant  fes  fol - . 
' dats  pillent  quelques  mnifons  de 
eeux  d' Angrogne,&(*  fatfîfîent  de 
x ‘ leur r ibtd. 

Le  Comte  de  wV^Mùte  enuoye  fin  Se- 
ctetairtGaflautàli/in^rogne  peur 
refoudre  touchant  l'accord  „ 
dem . 

Le  Comte  de  la  T rinité  exerce  for- 
ce émaniez.  contre  les  Refor mi^ 
des  Valees  pendant  le  voya- 
ge de  leurs  cDeputtz.  a Ptrcul, 
116 

Ses  commandtmens  a ceux  de  la 
T our  ibidem 

Le  Comte  de  la  Trinité  feint  d'cflre 
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courroucé  d*  ce  qutfesfoldatsnuoy - 
ent  pillé  la  Communauté  du'Piüar 
n8  ' ' • " ■ J‘  - ^ 

Le  Comte  de  la  T rinité  demande  aux 

\ Reformez,  des  Palets  vingt  mtllà- 
tjeus  pour  payer  l'armet , les  quit • 
Ü*  pour  ftz.e  mille  à l'tnierctffion 
dt  G a fl  aut  f on  Secrétaire  , def- 
quéh  laLuc  en  quitta  la  moitié, 
ibtd. 

Le  Comte  d»  IctT rinité  ne  congédia 
p ai  l'arm ee , qùoi  qutl  tufl  rteeu 
l'autre  moitié  de/dtts  jez.c  mille 
efeus , i*9 

Le  Comte  de  la  T rinité  va  donner  £ a- 
larme  aux  gardes  qu  on  auoie  po - 
fées  an  lieu  appelle  la  Sonntillette, 
141  x.i*r' 

Le  Comte  de  ta  T rinité  larmoyé  pour 
le  grand  nombre  des  fitns  morts , 

itf  ■ * 

Le  Comte  de  la  T rinité  rectrche  les 
Rtformez.pour  accorder  iy<î 

L*  Comte  de  la  T rinité  va  au  Val 
Saintt  lAAartin  au  ftcours  de  la 
garnifon  du  Chafltan  dm  Ttritr 
affîtgépar  les  Reformez.  de  ladite 
Paies,  ^ \\9 

tt  Comte  de  la  T rinité  hypocrite , 
ibtd. 

fîittc  (tr  trompe  les  principaux  du 
T ailler  c,  ïf9 

Le  Comte  dt  la  Trinité  dinijeflfàf- 
met  en  trois parties^ou/èrrt  oiuoyees 

Le  Situr  de  U T rinité  ctjje  de  guer- 
royer contre  les  Reforme ^ & f*  re- 
tire à Caiiour,  if,  j 

fes  foldats  maudifîcnt  CtUX  qui  les 
auoytnt  fait  aller  contre  les  itefsr- 
‘ mez.  de  Ptedtr.om  tbtd: 

Le  Saur  de  la  7 rinité  menace  d'af- 

Hkhh 
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faillir  ttux  sTAngrcgne,  1 66.  Itur 
■ rtffinfe  ibidem. 

Lt  Sttur  de  la  T rinitc  tombe  ma. 

la  de  168 

Jean  T ren  de  Saind  Martin  pourquoi 
fereuolte  JM*?1? 

T rouble  j en  Piedmont  - ^4 

tharles  & "Boni face  T ruchrt  Sei- 
gneurs de  la  Communamrde  Rio- 
claret  font  du  fie  quels  peuieent 
contre  les  Refor mt^dcsV altos  88. 
aguettint  & blejfem  vn  des  A4»ni- 
flres  de  la  Valse  de  Sainü  Mar- 
tin■,  ibid.  obtiennent  vn  EdtÜ  du 
Duc  peur  contraindre  les  Reforme ^ 
des  Valets  de  rebasltr  le  Chasleau 
du  /’trSVrtfc  tflari  tries  chemins, 
90.  retournent  à Nice , font  prie 
fir  la  prochaine  mer  fjMtdit erra- 
nce par  les  T urcs,&  torturés.lsur 
payent  quatre  cents  efeue  de  ranpon 
91 

Charles  Truchet  penfant  prendre  le 
Mittiflre  de  Rioclaret  pendant 
qu'il  pnfehoit , faillit  a perdre  la 
la  vie , 88%  89.  retira  depuis  fe%e 
cents  efetu  des  fidèles  dtlffUte  Va- 
lte,mau  ilfauffafa  prumtjft,&nc 
ceffa  de  les  tourmenter, 89.  commet 
tfr  où  tué  ‘^4 

le  Sieur  Tnichü  Minière  & autres 
rtbarret  doütrntnt  t’opiniode  Da -, 
ronnu  (j-  de  u? Xfaximtliand t Sa- 
Inees.na.  prifonnier  ueeec  Fran- 
cote  S, ulf,  tbtd.  comment  dehers, 
148.  d’où  natif,  H7  tfcntmodt- 
fit  ment  a»  Ic^ite  Vantn.&lece. 
uie  a vmeConf trente  amiable,  *7'- 
prk  les  Paflturs  & principaux  du 
Pal  Lufernt  de  s'y  t rouutr , if  i- 
Thcfcs  des  Mimfrtt  du  Fait  es 
pour,  dilfuttr  contre  ledit  Jtjuuc 
*88 

Turent  bourgade  A *** 


VAcdriffo  en  Calabre  par  qui  t- 
difict  ly 

ValClufon,  Voyez,  a C.  . 

Pal  Luftrne,Voyt7fja  L. 

Val  Pragela.VoyCla  P. 

Val  LtuyV^oyt’XjHr: 

V$l  SatnEl  Mar  tin, Voyez.  a M. 

Val  Guichard, Voyez,  à G. 

Valentin  & Mathieu  Boules  {$■  deux  : 
autres  de  Bubiane,parqui  & pour- 
quoi appelée  à- Thurin,  546.  ‘Pa- 
roles de  S.  A • audit  Valentin  & 
aux  autres,  546.347 • reifiofis,  ibid. 
repartie  du ‘Duc.  ibid.  continuel- 
lement af  aille fe  retire  a Bobi  stute 
fa  femme  qui  autit  tflé  Papifie  351 
Pierre  Vaido,{es  qualitiz.,  4.  Ce  qui 
l'efmtut  à archer  le  vrai  ehtmin  de 
fon  ftlut , ibid.  communique  à fet 
amis  les  poentls  principaux  difeor- 
dans  auec  la  dolïnne  Papale  , les  * 
infirme , & diflribut  de  fis  biens 
aplufieurs  pauures  eSontr'eux,  ibi. 
calomnié  par  quelques  Moines,  f l - 
fa  mai  fon  fat  depuis  vn  hosfital  pu- 
blie pour  les  pour  es  qui  ver.oyent 
. pour  eflrt  infiruits,  ibid.  par  qui  - 
ptrfecutc,  ,b,d.  Js  retire  <Tc  Lyon 

auecfei  co>*rX*°"J'&  tu  ,!j  vont' 
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